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AVERTISSEMENT 

SUR 

CETTE    ÉDITION. 

L  A  Méthqdc  Géographique  de  M.  TAbbé  de 
de  la  Croix  a  été  jufqu*à  préfent  û  bien  ac- 
cueillie <lu  Public ,  que  le  Libraire  qui  en  cff 
aâuellement  en  poflcàîon  ,  s'eft  trouvé  obligé 
de  la  réimprimer.  Il  a  defiré  que  je  la  revifle  de 
nouveau ,  pour  tacher  d'y  mettre  plus  de  per- 
fcâioti ,  8c  y  ajouter  ce  qu'cxigeoient  les  cir- 
conftanres  du  temps.  Je  me  fiiis  donc  applique 
à  ce  travail  ^  comme  je  l'ai  fait ,  il  y  a  vingt  ins^ 
i  la  prière  de  feu  M.  l'Abbé  de  la  Croix. 

Mais  les  foins  qu'il  a  pris  lui-même  de  l'or- 
ner jufqu'à  fa  mort  ,  &  les  attentions  de 
M.  Drouet  pour  les  Editions  fuivantes ,  fonç 
caufc  que  je  n'y  ai  pas  autant  feit  qu'en  izfi. 
Je  me  flatte  cependant  que  ceux  qui  voudront 
bien  l'examiner,  trouveront  que  je  lui  ai  donné 
quelque  perfeâion ,  fans  néanmoins  changer  un 
plan  que  le  Public  paroit  avoir  agréé.  Auflî  cet 
Ouvrage  a-t-il  été  pillé  dans  une  |>rétendue 
Nouvelle  Méthode  Géographique ,  qui  fe  vend 
chtz  Méngot  le  jeune,  &  fur  laquelle  J'ai  cra 
dévoir  prévenir  le  Public,  par  une  Lettre  quia 
paru  au  commencement  de  1 77i ,  &  qui  fè  trouve 
dans  l*  Année  Littéraire  de  1770  ,N.*  M^p.joi. 

J'y  ai  démontré  non-feulement  le  Plagiat  , 
mais  encore  ,  que  le  Public  perd  au  change  , 
ayant  beaucoup  moins  dans  la  prétendue-nouvel- 
le Géographie,  que  dans  celle  de  l'Abbé  de  la 
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Croix.  G*eft  aufli  ce  -qu'ont  remarqué  ceux  qui 
lès  otit  examinées  s  &  ils  me  difpenfent  de  julH^ 
fier  cep  Abbé  fur  les  petites  chicanes  que  Ton 
tait  c^ns  la  Préface  de  cette  Géographie  ^  contre 
la  nôtre.  D'ailleurs  il  ne  me  paroît  pas  jufte  de 
m*étendre  ici  fur  ce  -fojct  5  qu'il  faudroit  orner 
pour  lui  ôter  fa  féchereife.  Je  ne  puis  mieux 
iâire  que  de  tranfcrire  l'Eloge  hiftorique  de 
M»  l'Abbé  de  la  Croix ,  que  M.  Drouet  a  mis  <laas 
r^Editriori  précédente. 

ci  Louis  -  Antoine  Nicole  de  la  Croix  naquit 
à  Paris  en  1704.  Il  fit  îts  études  avec  diib'nâion 
àans  la  Communauté  de  Sainte  -  Barbe  :  Ecole 
célèbre  par  le  nombre  &  Thabileté  des  Elèves 
)  qu'elle  a  formés.  Son  goût  le  décida  pour  l'état 
Eçdéiîàftique;  mais  il  ne  reçut  que  les  Ordres 
Mineurs.  Son  humilité  &  des  obftacles  qui 
lui  furent  communs  avec  \qs  n^eilleurs  fujets , 
réloignèrent  toujours  du  Sacerdoce  ,  dont  fes 
talens  &  fa  vertu  le  rendoient  digne.  Il  fe  con- 
fiera à  la  fonélion  de  Catéchifte  >  il  laremplit 
avep  Y^StÙxoïi  &  Texailitude  qu'on  peut  at- 
teindre d'ua.Eccléfiaflicjue  'éclairé  ,  d'abord  à 
la  Paroiûe'de  S.  Hilaire  ,  enfuxte  à  celle  de 
Ste.  Marguerite ,  &  enfin  à  celle  de  S.  Severin. 
^e^infirmicés  l'obligèrent  de  renoncer  à  cet 
emploi  ^  dont  robfcurité  lui  perm'ettoit  d'être 
utile  fanS:bleffer  fa  raodeftie.  U  fe  livra  à  un 
autre  genre  d'inftnuftion  moins  pénible  3  &  qui 
le  mettoit  également  à  portée  d'inftruire  de 


qu'à  la  fin  de  fa  vie,  que  dos  douleurs  prefque 
continuelles  terminèrent  a  l'âge  de  cinquante- 
fix  ans.  Il  eft  mort  à  Paris  le  1 5  Septembre 
1760^  fur  la  Pa^oiifc  de  S.  Gervais. 
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Coamt  avantageufemoit  par  fbtt  mérite  per« 
fonnel^  &  par  celui  de  fa  Géogmphit  Moicmc ,  il 
refiic,  quek{tie  temps  avant  £i  mort^  la  qualité 
de  Cenpaar  Royal.  Ceft  le  £cul  hontieao  littéraire 
qu'il  fe  foit  permis  de  deiirers  mais  uoiqnonent 
par  amour  pour  le  Public  y  auquel  il  efpéroit 
être  utile  en  approuvant  de  boas  Ouvrages, 

L'Abbé  de  la  Csoix  étoit  un  homme  d'efprk 
qui  cultivoit  avec  fuccès  la  Poëfe  Latine.  Ses 
amis  connoiflent  de  lui  plo£eurs  Hynuies  3  qm 
ne  font  pas  fans  mérite,  il-  avoit  auiH  fait  quel-* 
que  étude  de  la  Langue  Italienne  >  &  ce  fut  pour 
s'y  exercer  3  qii'il  entreprit  la  Traduûion  Frao- 
çoife  de  la  Méthode  dUtuditr  tiret  dis  Ouvrages 
de  S.  Augufiin,  M.  Pierre  Ballerini ,  Direâeur 
de  r  Académie  établie  à  Vérone  par  le  Mar- 
quis Maifei  fous  le  titre  d'APAxisTES ,  ou  Exempts 
de  préjugés ,  avoit  compofé  ce  petit  Ouvrage  à 
la  prière  &  pour  Tufage  des  membres  de  cette 
Société-,  qui  a  fiibfifté  très-pNCU  de  temps.  Cette 
Méthode  qui  n  eft  qu'un  tiffu  de  patines  de 
S.  Augufiin  rangés  feus  les  titres  <îui  leur  con- 
viennent, parut  à  M.  de  la  Croix  digne,  mal- 
^é  fa  brièveté,  d'être  préfentée  aux  François  >  8c 
fa  Traduaiôn  fut  publiée  peu  dé  temps  avant  f^ 
mort.  Un  Jknirnàlilte  éclairé  (  "^  )=  en  parla  d'une 
manière  fort  honorable  pour  le  TraduAeur  , 
dont  il  rappella  paroccafionlaC^b^tfp^^,  qui 
eft  >  dit-il ,  fort  efiimée  &^fart  répandue. 

Ce  dernier  Ouvrage  eft  en  effet  la  principale 
pToduftion  de  l'Abbé  de  la  Croix  5  &  il  lui 
doit  le  nom  dont  il  jouit  dans  la  Littérature. 
Une  dut  qu'à  fcs  propres  réflexions  &  à.fon* 
expérience  le  deffein  de  compofer  une  nou- 


(  *  )  te  R.  p.  Beiihiçr  :  Af/771.  de  Trévoux ,  1760.  03^. 
en.  cm. 
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velle-  Géogr^^hie  élémentaire,  furie  plan  qn'i! 
s'étoit  formé  ,  où  il  fe  propofoit  d'éviter  éga- 
lement la  féchereife  &  la  diffufion  >  deux  dé- 
fauts qu'on  reproche  affez  généralement àtous 
nos  Livres  de  Géographie.  On  peut  dire  qu  il  a 
xraité  d'une  manière  neuve  >  un  fujet  fort  com- 
mun à  la  vérité,  mais  où  il  eft  difficile  de  pren- 
dre un  juile  milieu. 

La  première  Edition  de  fon  Ouvrage  parut 
en  1748  >  en  un  gros  volume  i/z-n.  Le  Tublic 
en  approuva 'le  plani  &  cette  Edition,  quoi- 
que défeâueufe  ,  fut  promptement  enlevée. 
Cependant  TAbbé  de  la  Croix  ne  la  regardoit 
que  comme  un.eflai,qui  donneront  occafion 
aux  perfonncs  éclairées  de  lui  faire  part  dç 
leurs  lumières.  Lui-même  revoyoit  fon  Ou- 
vrage fans  prévention  ,  afin  de  lui  donner  , 
dans  une  féconde  Edition ,  to.ute  la  perfeâioa 
dont  il  fentoit  qu'il  pouvoit  être  fufceptible^> 
&  de,  le  rendre  tout-à-fait  digne  de  la  con- 
fiance du  Public.  ^. 

Il  ne  fit  point  difficulté  de  le  foumettre  a 
Texamen  d'une  perfonne  (^  )  éclairée^^  revit 
TQuvrage  ,  y  fit  des  additions  confidérables ,  & 
y  répandit  cette  clarté ,  cç^t  efprit  de  méthode^ 
qui  diftingue  la  Géographie.  Moderne  y  &  la  fait 
préférer  à  toutes  celles  qu'on  a  dçnnées  jufqu  à 
préfent.  Cette  féconde  Edition  parut  en  i^y^a 
-en  deux  Volumes  i/i-ii ,  très-bien  imprimés.     « 

Toujours  occupé  de  fon  Ouvrage,  l'Abbé  de 
la  Croix  l'enrichiffoit  de  différens  traits  d'Hif- 
toire  &  de  Géographie ,  qui  lui  fembloient  mé- 


(  *  ]  M.  Bai  BEAU  DE  LA  BRUYERE ,  AfTocié  Honoraîic 
4e  la  Société  des  Sciences  âc  Belles  -  Lettces  d'AttXCiie  ^ 
(onutt  par  mie  Ma^^cmondc  HiJÎQriguc ,  $cç« 
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rîtcr  attention.  Il  en  donna  une  Troifièmc  Edi* 
don  en  1 7  y  7  ,  &  une  Quatrième  en  17  y  * ,  avec 
des  augmentations.  Il  accompagna  cette  der- 
nière d'un  Abrégé  de  la  Céographu  ,  qui  fiit  im- 
primé à  part ,  la  même  année.  Il  Tavoit  com* 
pofé  a  Tufage  des  plus  Jeunes  enfans ,  à  qui  il  fuffit 
de  donner  des  notions  générales ,  &  en  mème- 
tcmps  pour  fervir  comme  de  Tables  à  fon  grand 
Ouvrage.  * 

Lorique  l'Abbé  de  la  Croix  mourut,  il  fe  pré- 
paroit  â  donner  une  Cinquième  £dition  de  Ton 
livre.  Il  y  avoir  &it  très-peu  de  correûions  , 
rOuvrage  paroiffant  aflez  travaillé  pour  n  en 
plus  admettre  qu^un  petit  nombre.  Mais  fe  mé- 
fiant toujours  de  ks  lumières  ,  dans  un  fujet  iî 
variée  ou  il  eft  fi  difficile  de  fe  défendre  contre 
Its  erreurs  que  la  féchereife  de  la  matière  renci 
prefqu'incvitableSi  il  engagea  un  de  ks  amis  (^  ) 
à  revoir  fon  Ouvrage  furies  Cartes  j  &  à  v  cri- 
fier  les  traits  d*hiftoire  les  plus  effentieis.  Cetcq 
Edition  ainfi  revue,  parut  en  i7<îi.  » 

l' E  D I T I  o  N  de  i7<J4 ,  n*a  point  été  revue  par 
M.  Drouet,  ni  par  aucun  autre  Homme  de  Let- 
tres ,  &  il  s'y  eft  gliffé  bien  des  fautes.  M.  Drouet 
a  pris  un  grand  foin  de  celle  de  i7<^9  y  qui  a 
précédé  cette  nouvelle  &  Huitième  Edition.  Je 
donne  ci-après^  une  Table  des  Longitudes  &  Lati^ 
tudes  beaucoup  plus  exaÛp  que  celle  des  Edi- 
tions précédentes ,  qui  a  été  néanmoins  copiée  » 
avec  fes  fautes,  dans  la  prétendue  iVo^^v^/Ze  Afe- 

(  •  )  M.  DiouET  ,  de  la  Société  Littéraire  militaire  de 
Befançon^  6c de  la  Société, des  Sciences,  Belles-Lettres  fie 
Arts  d*Auxerrc ,  Bibliothéquaîrc  de  MM.  les  Avocats  , 
Editeur  de  la  dernière  édition  du  Moreri ,  &  de  la  Mç* 
thode  pour  THlûoiic  far  l'Abbé  Lenglet. 
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tkodt  Gtograpkique  y  qu€  fat  dénoncée  au  Public 
comme  Phgiaire  5  &  où  Ton  s'eft  contenté 
d'ajouter  dans  cette  Table  >  quelques  Article^ 
que  TAcadémie  aa  point  adoptés.  Celle  que 
je  donne  diaprés  fon  efpccc  d'Almanach^  intitulé 
Connoiffance  des-  Temps ,  i^enferme  beaucoup  plus^ 
de  Villes  que  la  Table  précédente  ,  &  j*y  ai 
même  ajouté  trois  nouveaux  Articles  impor- 
tans ,  que  TAcadémie  a.  fait  publier  à  part  cette 
année.  î 

L'impreflîon  de  cette  Géographie  étoit  à'che^ 
vée,  lorfqu'il  eft  arrivé  deux  grandes  Révolu- 
tions dans  le  Nord  de  l'Europe.  J'ai  fait  mettre 
en  conféquence  un  Ciarton ,  à  l'Article  où  il  eft 
ciueftion  de  Fautorité  du  Roi  en  Sujède.  Quant 
à  ce  qui  concerne  la  'Pologne ,  tout  ce  qu*on  eix 
peut  dire  encore  ^  c'eft  que  trois  grandes  Piiiûàn-: 
ces  voifines  fe  font  accordées  i  partager  en-*- 
tre  elles' une  portion  confidérable,  de  ce  Royaa- 
me ,  dont  Tétat  eft  des  plus  tHftes  depuis  cinc| 
ans.  L'Empereùt  d*AlIemagne  ,  ôU  la  Maifoii 
d'Autriche  3.  s'eft  emparé  d'une  portion  confia 
dérable  de  la  partie  Méridionale  ,  y  compus 
Kaminieck  >  l'Impératrice  des  Ruffies ,  de  la  par- 
tis Orientale  :  &  le  Roi  de  PrufTé  >  dé  la  partie 
Seprencrioniîe  ^  c  eft- à-dire  de  la  PruiTe  Polor 
noile^  &  de  quelques  Territoires  voifins,  de  ma- 
nière cependanr  que  Dantiick  Se  Thorn  ,  refte- 
ront  Villes  Libres.  Le  Royaume  de  Pologne 
n  aura  dotic  plus  qu'environ  la  moitié  de  CQ 
qu'il  poffédoit  auparavant. 

Ce  iz  Novembre  177*. 
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P  R  É  F  A  C   E 

DE   L'A  UTEV R. 

i-^*uTiLiTi  de  la  Gé  ographie/ pour  ne 
pas  dire  fa  néceffité ,  eft  aujourd'hui  fi  reconnue  , 
qu  iln'eftplus  befoin  de  la  prouver.  Tout  le  mon- 
de eft  convaincu  que  Tctude  de  THiftoire  eft  une 
des  plus  utiles  >  &  par-là  il  eft  aifé  defentirde 
quelle  importance  eft  la  Géographie  qui  depuis 
long- temps  a  été  appeUée  l*un  dtè  yeux  de  VHij^ 
toire.  La  Chronologie ,  qui  eft  l'autre  ,.a  fes  épi* 
nés  5  mais  la  Géographie  n'a  que  des  fteurs  :  c'eft 
ce  qui  fait  qu'on  a  tant  de  fom  d'en  procurer  la 
connoifTance  aux  jeunes  perfonnesde  Tun  &  de 
Tautre  {txt/'En  effet ,  il  n'eft  prefque  pas  poffi- 
ble  de  prendre  part  aux  converfâtions  folides  , 
telles  que  font  celles  qui  roulent  fur  la  guerre , 
les  intérêts  des  Princes ,  &  leur  puiffance  tant  fiir 
mer  que  fur  terre  ,  ni  de  lire  les  Nouvelks  pu- 
bliques avec  quelque  fruit ,  qu'on  ne  foit  pafla* 
biement  inftruit  de  la  Géographie- 

Quoique  les  Livres  qui  ont  paru  jufqu'à  pré- 
fent  fur  la  Géographie  foient  en  aflez  grand 
nombre  ,  &  qu'on  doive  de  juftes  éloges  à 
plufieurs  d*entr'eux  ,  dont  nous  avouons  ici  vo- 
lontiers que  nous  avons  beaucoup  profité  ;  il 
femble  néanmoins  quils  laiflent  encore  à  défirer 
une  Méthode  plus  claire  que  celle  qu'on  y  a 
obfervée  ,  outre  que  prefque  tous  étant  compo- 
fes  depuis  long-temps ,  ne  font  pas  connoîtrc 
rétat  des  différêns  Empires  ,  Royaumes  ,  &c. 
tel  qu*il  eft  aujourd'hui.  C'eft  pour  fuppléer  à 
c^$  défauts,  qu'on  a  cru  rendre  quelque  fervice 
au  Public  en  compofant  ccc  Ouvrage^,  dans  kquol 
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on  a  tâché  d'employer  Tordre  le  plus  naturel  &  fe 
plus  propre  pour  aider  la  Jeunefle,  que  Ton  a  eue. 
particulièrement  en  vue  ,  à  retenir  les  chofes 
ëont  il  eft  parlé.  On  a  eu  foin  fur-tout  que  TOu- 
vrage  répondît  au  titre  qu'il  porte ,  de  Gcogra^ 
phie  Moderne.  C'eft  dans  cette  vue  qu'on  s'eft, 
appliqué  à  faire  connoîtie  Tétat  aâuel  des  qua- 
tre Parties  du  Monde  >  &  qu'en  faifant  la  def- 
cription  d'un  Royaume  >  par  exemple  ,  de  la 
France  ,  on  a  obfervé  ce  qu'il  poiTède  ailleurs,  y 
pour  donner  une  idée  complette  de  fapuiflance.' 
Le  defTein  qu'on  a  eu  d'éviter  la  multiplicité 
4es  Volumes  >  &  de  ne  pas  s'étendre  trop  fur 
cette  matière  ,  a  forcé  de  ne  rapporter  que  ce 
qu'elle  a  de  plus  intéreffant.  En  effet ,  quelque 
avantage  que  procure  l'étude  de  la  Géogra- 
phie, u  propre  a  orner  Tefprit  d'un  grand  nom- 
bre de  connoiifances  aufli  agréables  qu'utiles  , 
par  l'ufage  continuel  qu'on  eapeut  faire  ;  il  faut 
coavenir  néanmoins  qu'il  fuffit  à  la  plupart  du. 
du  monde  d'en  avoir  une  notion  un  peu  dévé- 
lopée.  Cette  fcience  >  dans  tous  fes  détails ,  eft  r é- 
fervée  à  ceux  qui  fc  deftinent  à  être  Géographes 
par  état  5  ce  qui  convient  à  peu  de  perfonnes* 
Mais  il  en  eft  d'autres  pour  lefquels  l'étude  de 
la  Géographie  peut  être  moins  profonde  ,  fans 
être  pour  cela  infruéhieufe.  C'ëft  pour  ces  per- 
fonnes  que  l'on  donne  toutes  les  Méthodes  de 
Géographie.  Ce  qui  les  intéreffe,  c'eft  de  con- 
jioître  les  moeurs  >  \ts  coutumes  ^  la  religion  > 
^\cs  bornes  de  chaque  Etat  5  en  combien  de 
provinces  ou  de  Gouvernemens  chacun  d'eux 
eft  divifé  >  le  cours  des  principales  Rivières ,  le 
nom  des  Villes  les  plus  remarquables  ^  &  leur 
Situation  les  unes  par  rapport  aux  autres  s  les 
grands  Hommes  que  ces  Provinces  ou  Villes  onc 
produits^  les  diférences  rçYolutigns  aux^ueUc% 
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tes  Pays  ont  été  expofés  >  leur  état  aéhïel ,  & 
ce  qu'ils  renferment  déplus  curieux ,  tant  pour 
ce  qui  concerne  rHiftoirepolicique,  queTHif- 
toire  naturelle. 

Ceft  auflile  but  qu'on  s'eft  propofé  dans  cet 
Ouvrage.  On  ne  s  y  eft  pas  borné  à  rapporter  le^ 
principales  révolutions  arrivées  dans  \qs  Etats  ^ 
&  les  Hommes  illuftres  en  différens  genres  qui 
en  ont  fait  Tornement  ;  on  a  eu  foinaufli  d'y 
&ire  entrer  certains  traits  de  THiftoire  naturelle, 
propres  à  réveiller  Tattention  de  la  plupart  des 
]eunes  gens ,  qui  ont  coutume  de  regarcfer  com- 
me fort  inutile  &  ennuyeufe  rétude  des  noms 
de  Villes  &  de  JProvinces  ,  à  moins  qu'il  ne  s  y 
trouve  quelque  chofe  de  plus  intéreflant  potu: 
eux  5  &  qui  les  engage  à  les  retenir. 

Mais  pour  ne  point  interrompre  trop  fré- 
quemment la  fuite  du  difcours  >  on  s'eft  déter- 
miné à  donner  en  notes  ^  au  bas  des  pages  y  la 
défim'tion  de  plufieurs  productions  naturelles  , 
dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage.  Comme  on 
Ta  entrepris  pour  les  jeunes  gens  ,  il  a  paru  con- 
venable d'entrer  dans  un  détail  qui  pourra  pa- 
roltre  inutile  à  des  Lede^rs  inftruits. 

Afin- de  remédier  à  un  inconvénient  trop  or- 
dinaire 5  qui  confifte  à  chercher  long-temps  lur 
une  Carte  des  Villes  que  plufieurs  Géographes 
nomment  fouvent  fans  beaucoup  d'ordre>ona 
marqué  vers  quels  Points  Cardinaux  chacune  eft 
fituée  5  félon  qu'elles  fe  trouvent  vers  le  Nord 
ou  vers  l'Orient ,  vers  le  Midi  ou  vers  l'Occi* 
dent.  Lorfque  des  Villes  font  placées ,  ou  fur  des 
Kivicres  >  ou  proche  àts  Rivières  ou  des  Lacs  > 
on  n'a  pas  manqué  de  le  marquer.  On  a  auiS 
décrit  le  coufs  des  principales  Rivières,  &  on  à 
eu  foin  de  nommer  les  Villes  confidérables 
qu'elles  aj:j:ofeat.  A  Toccaûgn  de  plufieurs  Vilic^ 
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en  indique  quelqiies-uiîs  dès  grands  Hottimtîi 
qui  y  ont  pris  naiffance  5  mais  on  n'a  pas  entre- 
pris de  les  nommer  tous.  Quelques  Villes  y  com- 
me Paris  .&  Rome  ^  en  auroient  fourni-  un  fi 
grand  nombre  >  qn*on  a  cru  plus  à  propos 'de 
2e  n'en  nommer  àiicun  dans  ces  endroits.  ^  ^ 
Nous  avons'  fuivi  les  Cartes  du  célèbre  Ônîl- 
laume  Delifle  $  &  ce  font  celles  que  nous  invi* 
,  tons  nos  Leâeurs^à  confulter  préftrablement  à 
toutes  \ts  autres.  On  ne  pourroit  les  remplacer 
que  par  celles  de  M.  Danville  ,  donrrexaâitude 
eft  généralement  reconnue.  Mais  ces  dernières  , 
partagées  en  plufieurs  feuilles  ,  font  d'un  ufage 

Ï)eii   commode  pour  les  jeunes    gens  y  poui^ 
efquels  notre  Ouvrage  eft  deftiné.  '  * 

\.ts  Cartes  abfolument  néceffaires  pour  lire 
cet  Ouvrage  avec  fruit  3  font  la  Mappemonde  > 
l'Europe ,  la  France  ,  l'Efpagne  ,  ritalie  ,  les 
Ifles  Britanniques,  l'Allemagne:,  l'Afie,  TAfrique, 
l'Amérique  ,  enfin  la  Carte  des  Nouvelles  dé^ 
couvertes  des  Rufles  ,  &c.  Cette  dernière  a  été 
drefTée  par  M.  Buache ,  fur  les  Mémoires  de 
M.  Jofeph  Deliflé ,  ProFeffeur  Royal  \  &  frère 
du  Géographe  de  mAme  nom.  Il  eft  vrai  que 
les  Villes ,  &c.  dont  on  parle  ici,  ne  fe  trouvent 
pas  toutes  fur  les  Cartes  générales  :  auffi  a-t-on 
eu  la  précaution  de  défigner  clairement  leur 
fituation  par  rapport  à  celles  qui  en  font  les 
plus  proches ,  mais  encore  de  marquer  d'une  ^ 
celles  qui  ne  ^'Y  trouvent  pas;  pour  fervir  d'a- 
Vertiffement,  &  épargner  la  peine  de  It'^  cher- 
cher inutilement. 

Rien  ne  pourroit  être  plus  utile ,  avant  d'en- 
trer dans  les  détails  de  la  Géographie  ,  que 
d'étudier  les  Cartes  &  Tables  Analytiques  de  la 
Géographie  Naturelle  ou  Phyfique ,  que  M.  Bua- 
the  a  compofées  pour  Tufage  de  Monfeifencur 
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te  Tktc  de  Bourgogne.  Ces  Cartes  reprclentcnt 
le  Globe  Tcrreftre  partagé  en  quatre  ou  cinq 
jwrties  >  par  la  continuation  des  chaînes  de  Mon- 
tagnes &  terreins  élevés  ,  d*où  fe  répandent , 
dans  autant  de  grandes  Mers,  les  Fleuves  qui 
arrofent  les  Terreins  inclinés  vers  ces  mêmes 
Mers.  Indépendamment  de  la  Divifibn  naturelle 
des  Terres ,  que  préfente  cette  nouvelle  Métho^ 
de,  elle  rend  fcnfible  «elle  dfes^Mers,  en  moa-- 
trant  la  continuation  des  chaîne^  de  Montagnes 
marines  >  incliquées  par  la  fuite  desilfcs,  rochers, 
&c.  qui  fe  joignant  aux  chaînes  de  Montagnes 
terreftres ,  ront  fous  les  eaux  la  lîailbn  des  Con^ 
tinens  ,  &  partagent  ainiî  hs  Mfers  en  différens 
Eaffms.  On  y  a  de  plus,  la^Divilionméhodlque 
des  ¥leu\es  qui  fe  rendent  dans  chaque  partie 
de  ces  Mers,  depuis^  les  terreins  les  plus  élevés 
où  ils  prennent  leur  fource. 

Pour  renxke  cet  Ouvrage  plus  utile  aux 
jeunes  perfonner,  nous  joindrons  ici  quelques 
Avis  fur  la  manière  de  s*en  fervir.  Il  eft  à  propos 
qu  elles  commencent  par  fî tuer  fiir  la  Carte  toutes 
les  VUles  marquées  dans  chaque  Article ,  avant 
de  lire  le  détaÛ  des  curiofités  &  autres  chofes 
que  ces  Villes  renferment.  C*eft  pour  letir  faci- 
liter cette  opération  ,  que  tous  les  noms  de 

'  Villes  ont  été  mis  en  alinéa  &  en  caraÛères 
nommés  pentes  Capitales,  Après  avoir  vu  en  dé- 
tail un  Royaume ,  comme  la  France,  il  fera  très- 
utile  d*en  faire  une  Analyfe  ,  dont  oh  trouvera 
un  Modèle  à  la  fin  de  la  Defcription  que  nous 
avons  donnée  du  Royaume  de  France.  Il  faudra 
faire  la  même  chofe  à  la  fin  de  chaque  Partie 
du  monde.  Enfin,  pour  s*inculquer  davantage  ce 
qu*on  aura  appris,  il  fera  bon  d*avoir  recours  à 
un  exercice  auffi  utile  qu*agréable  >  c'eft  de 

Voyager  fur  la  Çîtrte  ^  ea  fe  demandtuit  à  foi- 
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même  quel  chemin  il  faudroic  prendre  ponr 
aller,  par  exemple  ^  de  Paris  à  Rome,  ou  à 
Conftantinople ,  par  terre  3  &  pour  en  revenir 
par  mer. 

On  peut  retirer  encore  de  l'étude  de  la  Géo- 
graphie faite  de  la  manière  qu'on  a  taché  d'exé- 
cuter dans  cet  Ouvrage  ,  un  plus  grand  fruit 
que  tous  ceux  que  nous  avons  indiqués  en 
commençant  cet  Avertiflemcnt ,  &  plus  digne 
d'un  Chrétien.  Rien  n'eft  plus  propre  que  cette 
étude  à  nous  faire  admirer  la  divine  Providen- 
ce, qui  a  fait  naître  dans  chaque  Pays  ce  qui 
étoit  le  plus  propre  à  ceux  qui  l'haDitent ,  & 
qui  a  inipiré  à  chaque  peuple  un  amour  naturel 
pour  fa  patrie  ,  quelque  trifte  &  quelque  défa- 

Sréable  qu'elle  puifle  être  ,  foit  jpar  la  nature 
u  climat ,  foit  pour  les  mœurs  clés  Habitans. 
Cette  étude  peut  auflî  contribuer  beaucoup  à 
nous  faire  adorer  la  Juftice  de  Dieu  fur  tant  de 
peuples  Idolâtres ,  Mahométans  ,  Juifs,  Héréti- 
ques &  Schifmatiques  ,  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  de  la  Terre  >  &  que  Dieu  aban- 
donne ,  Its^  uns  aux  ténèbres  du  Paganifme ,  les 
autres  a  des  erreurs  pernicieufes.  Elle  apprend 
auffi  à  connoître  la  fidélité  des  promeffes  de 
Dieu  envers l'Eglife  Catholique,  répandue  dans 
les  quatre  Parties  du  monde ,  d'une  manière  qui 
la  diftingue  des  Seâcs  féparées  d'elle.  Enfin  rien 
ne  fait  mieux  voir  que  cette  étude  ,  le  néant 
des  chofes  humaines,  fi  on  fait  attention  aux 
faits  que  nous  avons  eu  foin  de  rapporter  en 
difiFérens  endroits  de  cet  Ouvrage.  Elle  nous 
repréfente  les  plus  vaiies  Monarchies  renver- 
sées ,  pour  faire  place  à  d'autres  qui  fubiifent 
le  même  fort,  fouvent  peu  de  temps  après  leur 
fondation.  La  comparaîlon  que  les  Riches  &  les 
Grands  peuvent  faire  par  fon  fecours  de  Técea^ 
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due  de  leur  domaine  ^  dont  ils  ne  font  ordinal* 
rement  que  trop  enflés,  avec  les  différentes  par- 
ties du  Monde ,  eft  bien  propre  à  diffiper  cette 
enfin  re.  Si  la  France  >  par  exemple ,  qui  eft  ff 
puiflante ,  ne  tient  qu'une  très-petite  place  dans^ 
une  Mappemonde,  quelle  place  y  trouveront-ils 
pour  leurs  poflejGSons  ?  Cependant  qu'eft-ce  que 
toute  la  Terre  elle-même ,  qu'un  point  par  rap- 
port au  Monde  entier ,  qui  contient  ces  grands 
corps  que  nous  voyons  rouler  autonr  de  notre 
Globe  dans  des  efpaces  immeniès  ,  &  que  nous 
appelions  Pianètes  &  Etoiles?  Ce  font  les  fruits 
qne  nous  defirons  qu'on  retire  de  ce  Livre  s  & 
nous  nous  croirions  bien  récompenfés  de  notre 
travail ,  s'il  pou  voit  contribuer  à  faire  entrer  ces 
vérités  plus  encore  dans  le  cœur  que  dans  Tcf- 
prit  de  la  Jeunefîe. 

Pour  perfedionner  cette  Edition ,  non-feule- 
/ement  on  4pris  le  foin  de  revoir  l'Ouvrage  tn 
entier;  mm  de  plus  on  a  profité  des  avis  que 
différentes  perfonnes  fçavantes  ont  bien  voiilu^ 
donner.  On  y  a  anffi  fait  beaucoup  d'additions  ^ 
fur- tout  par  rapporta  la  France,  aux  Pays-Bas ^ 
ài'Efpagne  ,  à  la  Suiffe,  à  l'Italie,  à  l'Allema- 
gne ,  &c.  On  fe  flatte  que  le  Public  y  verra  avec 
phifîr  les  Defcriptions  intéreffantes  de  plufieurs 
Pays  jufqu'ici  peu  connus  :  tels  font  la  Ruflîe  , 
que  Ton  a  décrite  fuivant  le  nouvel  Atlas  Ruffien 
publié  en  1745 , parles  ordres  de  l'Impératrice 
régnante  (  *)  ;  la  Grande  Tartarie ,  qu'on  trou- 
vera décrite  dans  cet  Ouvrage  d'une  manière* 
nouvelle  par  rapport  â  fon  Hiuoire  ancienne  & 
moderne  >  les  nouvelles  Découvertes  faites  en 
Afie  &  en  Amérique  par  les  RuiSens  ;  des  Ob- 
fervations  curieufes  uir  les  Terres  qui  font  au 

(  ^  )  SUiale^ JPe^UOTOa  ^  moitç  eu  z  7^2^    ' 
> 
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Nord-Oueft  du  Canadas  le  Pérou  &  le  Pavs  des 
Amazones  ,  dont  la  connoiflance  exaae  & 
détaillée  etl  due  au  zèle  &  aux  travaux  de 
MM.  Bouguer  &  de  la  Côndamine ,  de  T  Acadé- 
mie des  Sciences-  de  Paris ,  &c. 

Quoiqu'on  ne  fe  foit  point  propofé  de  traiter 
la  Géographie  ancienne  dans  cet  Ouvrage ,  il 
nous  a  iemblé  que  ce  ne  feroit  point, forcir  de 
notre  fiijet ,  de  donner  un  précis  de  la  Géogra- 
phie Sacrée ,  à  Tufage  des  jeunes  perfonnes  , 
que  nous  avons  toujours,  eu  en  vue.  L'étude  de 
l'Hiftoire  Sainte  doit  faire  partie  de  leur  éduca- 
tion. Rien  ne  peut  mieux  contribuer  à  lès  aider 
dans  cette  étude,  que  la  connoiflance  des  lieux 
où  fe  font  paflés  les  grands  evénemens,  dont 
le  fouvenir  doit  nous  etrç  toujours  préfent.  Oa 
s*eft  donc  propofé  de  leur  donner ,  fous  le  titre 
4e  Gcographie  Sacrée  ,  une  notion  des  lieux  les 
plus  coniîdérables  dont  il  cil  fait  nltntion  dans 
AEcriture-Sainte. 

Pour  nous  conformer  au. plan  méthodique 
que  nous  avons  fuivi  dans  notre  Géographie  Mo- 
derne ^  nous  Tavons  divifée  en  deux  parties.  La 
première  indique  la  fituation  des  lieux  où  ont 
demeuré  les  Patriarches  ,  &  de  ceux  où  il  eft 
arrivé  quelque  événement  célèbre  pendant  la 
Captivité  des  Juifs  à  Babylone ,  &  même  au 
commencement  de  la  Prédication  de  TEvangile 
par  les  Apôtres.  Tous  ces  lieux  fe  trouvent  mar- 
qués dans  la  Carte  générale  de  l'Hiftoire  Sainte  , 
dreflee  par  M.  Buache ,  &  préfentée  en  i/H  >  à. 
Monfeigneur  le  Dauphin  ^  pour  riaftrudlion  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

La  féconde  partie  renferme  la  Géographie  de 
là  Judée  5  &  des  peuples  voifins.  On  indique  dans 
le  premier  Chapitre  les  Villes  les  plus  remar- 
quables qui  étoienc  dans  chacune  des  douze 
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Tribus.  le  fécond  Chapitre  détermiaelafituadon 
des  Pbiliftins  ^  Iduméens,  Madianites,  Moabitcs 
ti  autres  Peuples  roilîns  de  lajudée.  Les  Cha- 
pitres fîrivatts  préfentent  différentes  Drrifions 
fféograpèiqucs  de  hi  Judée  >  après  le  retour  de 
la  Captivité  ,  &-fbus  Hérode  U  Grand  &  fes 
enfiinsî  fous  les  Romains  ^  fous  le  Chriftianif- 
me,  &  du  temps  des  Croifadess  enfin  fous  les 
Turcs ,  &  telle  qi^'elle  cft  aujourd'hui. 

U  faut  avoir  recours  pour  cette  feconde  par- 
tie â  la  Carte  de  la  Terre-Saime  y  dreiTée  par 
JW.  Sanfon.  C'eft  la  feule  que  nous  puiflîons  in- 
diquer 5  les  -Cartes  de  U  Ïerfe-Sainte  ,  dneflKes 
par  d'autres  Auteurs  relativement  à  leurs  fyftê- 
mes  particuliers ,  ne  fe  trouvant  que  dans  le» 
ouvrages  pour  lefquels  elles  ont  été  faites. 
Nous  Tavons  fuivie  nous-mêmes  pour  la  poit- 
don  des  lieux  dont  nous  parlons  s  &  nous  4ious 
en  fommes  écartés  très-rarement  ,  parceque 
nous  avons  voulu  éviter  d'entrer  dans  des  dif- 
cuffions  géographiques  ,  peu  à  la  portée  du 
commun  du  moncfe,  &.fort  eimuyeufes  pour 
tf  autres  que  pour  des  ^çavans. 

la  juftice  &  la  recoanoiffance  nous  oWigenc 
de  faire  connoître  celui  à  q,ui  nous  fommes 
particulièrement  redevables  de  l^état  où  fe 
trouve  aujourd'hui  cette  Géographie.  Ceft  aux 
foins  &  à  l'érudition  de  M.  Barbeau  de  la  Bruy  ere> 
connu' par  ià  belle  Mappemonde  Hiftonque  y  &c. 
que  nous  en  avons  principalement  Tobligation. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  fe  faifant  un  plaifir  de 
nommer  ceux  qui  y  ont  eu  quelque  part ,  auroit 
rendu  ia  même  juftice  au  fou  Ab^é  Racine  3  s'il 
y  avoit  contribué  en  qiielqne  chofe  >  ainfî  il  ne 
peut  s'empêcher  d'être  furpris  de  ce  que  Dom 
VaiiTete^  dans  fâ  Géographie  j  attribue  Mntôt  à 
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xvîij    PRÉFACE  DE  VAUTEVR. 

cet  Abbé^  &  tantôt  à  fon  véritable  Auteurs  U 
Géographie  Moderne.  \ 

Il  fera  facile  de  fe  convaincre ,  après  le  dé- 
tail que  nous  venons  de  faire  ^  que  cette  £di- 
-àoxiÀx>it  être  regardée  comme  beaucoup  plus 
exaâe  &  plus  ample  que  la  première.  Dans 
un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci  >  ces  chan- 

?[emens  paroifTent  fi  excufables ,  qu'on  ne  peut 
e  perfuader  que  les  perfonnes  qui  font  au  fait 
de  la  matière ,  puiffcnt  s*cn  plaindre,  (ws?). 


3 


FAUTES  A   CORRIGER 

daiis  cette  Edition  de  i77}« 
jiu  Tome  L 

JPagfitt?.  Chalon,  Hfei9  ChaàlOns, 
ZJ4.  S.  GiNONS,  /(^îi  S.  GmoNS. 

3  J9,   FUBNTE  >  Ufei  y    PUBNTB. 

4M»  tfvtfo^  La  Bonnb  Villb,  ajoute^  ^ 
3.  Lb  Faucigny. 

€l4.  LbUTOMBUITZ  ,  life[,  LBUTOUBlLltZ* 

^49*  Lbopold,  Ufiii  Lbopou 

Au  Tome  IL 

I).  GlA&e,  lifeif  Claub. 
4o.  Dbomoile,  lifei,  Drokorb. 
ji6.  au  bas  ,  Kstbulan  ,  lifei ,  Kakulan. 
^   148.  aw  bas,  Pe)uvttas,  lifei  >  Pijuviias. 
1C6.  aubas, TiiLyU/eiyTiz 
1 8  tf .  Baca  ,  iifei ,  Bac  AN, 
2 1  ^  •  Sachan  >  lifez ,  Sanchan, 
308.  lig.  I  ^ .  appartient  aux  Portugais ,  lifii , 
appartenoit  aux  Portugais  <^ui  Tout 
abandonné  en  1770. 
j z 3 .  aubasy  Goaga ,  lifei ,  Gaoga, 
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DES*  LONGITUDES  &  LATITUDES 
des  principales  Villes  du  Monde  ^  confor- 
mément aux  dernières  Obfervations  de 
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fonce  des  Temps  de  1772  3ci77}  y  mais  en 
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•   Sa  FoJtrioHy  &  deux  autfet  ci-aprêt,  Mt  été  ajoutée t  far 
f»  de  V Académie  t  à  la  nouvelle  Carte  l^pignole  de  l* Amérique 


4- 
\prdr 

1  SeptenfrionaU. 
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GÉOGRAPHIE 

MODERNE. 

PREMIERE   partie; 

Dans  laquelle  on  traite  de  la  Sphhfg^ 
&  du  Globe  Terre ftrt  en  générai;  : 


IjA  Géographie  eft  la  Defcription   du  Globe 
ireTTeftre  ,  &  c'eft  Tune  des  panks  de  la  Cofino» 
graphie  >  ou  de  ce  qui  concerne  le  Monde  entier. 
Cette  grande  Science  comprend  VAftronùmic  j  qui 
traite  du  Ciel  &  de  fcs  parties  ,  &  \^  Géographie 
^ni  regarde  la  Terre  ;  C'eft-à^ire  tout  ce  que  le 
^out-puiiïani  a  créé  pour  fa  glqirê  8c  notre  utilité. 
Avant  que  de  traiter  dé  la  Géographie  naoderne 
xm  de  rétat  préfent  du  monde  que  nous  habitôn*, 
il  convient  de  parler  au  ^cK>ins  en  abrégé  des  rap- 
ports du  Ciel  avec  la  Terre ,  comme  de  Tarran- 
gémenc  j&  du  mouvement  des  principaux  corps 
Céieftes.  Pour  rendre  le  toqt  fenfible  ,  les  Anciens^ 
ont  invenfê  4ne  Machine  qu'on  appelle  la  Sphère, 
Ic'^ti  l'expliquant  cm  déduit  les  premiers  principes 
^c  rAftronomie,  ' 

Tome  If  A 
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t  GÉOCÎIAPHIE    "MODEENE. 


PREMIERE    SECTION. 

P/  i?  Sphère,  &  du  Glohe  Terreflre  wnjîdéri 
JçIqti  fis  rapports  à  la  ^hèrc. 


CHAPITRE      PREMIER, 
•.     De  la  Sphirc&.du  Mouvement  des  Aflres,     l' 

L  E  mot  Spkkrt  f <ut  dire  Boulet.  Oh  a  ^nné 
ce  nom  à  une  Machine  inventée  pour  rcpréfenter 
Je  Monde ,  quç*  Von  peut,  appeller  Sphère  naturelle  y 
comme  la  Machine  qui  le  rçpréfente  >  peut  s'ap« 
peller  Sphère  artificielle. 

On  donne  au  Mondé  une  figure  ronde  >  parce* 
qo^en  etfet  il  nous  patoît  tel  â  la  rue. 

Comme  l'on  a  remarqué  dans  le  Qel  deux  PoinH 
.d&^i^étn^leipeat  pppofési,  autour  deiqqels  tqus  les 
Aftxes  tournent,. ou  fe|nbiçnt tourner;  çel^  adpimi 
lieu  de  trouver  la  Sjphcre  artificielle* 

On  a  imaginé  une  ligne  qui ,  partant  4e  Tun  dç 

,ccs  Points ,  va  aboutir  i  l'autre  >  en  traverfant  1^ 

.Terre ,  quç  Xçn  a  placée  dan$  le  Centre  du  Mon4c^ 

Cette  ligné  >  autour  de  laquelle  toute  la  machin* 

roule  j  s'appelle  VAxe  o\{  VEJJïeu  du  Monde, 

Les  Ppint$  p^r  où  eUe>ntre  &  fort,  s*appellen|t 
[Voles  3  d'un  mot  Grec' qui  fignifie  tourner;  parce- 
que  toute  la  Machine  de  l'Univers  tovir;ie  autour 
de  ces  deujç  Poyit^^  ....       ,  ,. 

Apr8s  qu*pn  îeut  rçnaarqué  ,  que  npn-feulemeiit 
toute  la  machiné  dû  Monde  tournoiç  ej^,  14  heures 
d' Prient  en  Occident  ;  mVs  que  lés  Etoiles  fixes  ^c 
les  Planètes   ïvoieiit   lin  Môûv(^ne'n(;  çongrï^içci 
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De     t  a    St  h  i  e e.  f. 

«POccidcBt  en  Orient,  on  imaginai  dlSértmCtrcttâ 
COUT  expliquer  leuM  mourcmens  ,  leurs  ûtuations 
réciproques ,  &  leurs  rapports  avec  la  Terre.  . 

La  Sphère  artificielle  eu  donc  une  Machine  corn* 
poféc  de  pluficurs  Cercles ,  pour  repréfenter  lé  cours 
des  Âftres  dans  le  Ciel  ;  &  d'un  petit  Globe  au  mi* 
lica,  pour  repréfenter  la  Terre, 

Ces  Cercles  font  au  nombre  de  dix ,  dont  il  y  en  â 
fix  grands ,  fçavoir ,  l'Equateur  ,  le  Zodiaque  ,  THo* 
rizoa ,  le  Méridien  &  les  deux  Cokres  :  de  quatre 
petits  ;  fçavoir  i  les  deux  Tropiques  &  les  deuxCer* 
des  Polaires.  On  appelle  grands  les  fix  premier$ 
Cercles  >  parcequ'ils  coupent  la  Sphère  en  deux 
parties  égales  :  les  autres  s'appellent  petits ,  pasce* 
qu'ils  la  coupent  en  deux  parties  inégales.  Ces  Cet» 
des  ont  leurs  Pôles  &  leur  Axe.  Ces  Pôles  font  deux 
Points  pris  dans  la  furface  de  la  Sphère ,  égalea\jenc 
éloignés  de  tous  les  points  de  la  circonférence  da 
Cercle  dont  ils  font  Pôles.  L'Axe  de  chaque  Cercle 
èft  la  ligne  droite  que  Ton  fuppofe  tirée  d'un  Polc 
de  ce  Cercle  à  l'autre.  Chaque  Cercle  dje  la  Sphère 
fc  divife  en  trois  cens  foixante  Dégrés ,  chaque  Dé- 
^é  en  foixante  minutes  >  chaque  minute  en  foixante 
fécondes,  &c. 

De  PEquateur. 

VEquateur  eft  un  grand  Cercle  ,  éloigné  de  $•' 
D^rés  des  Pôles  du  Monde  :  il  s'appoile  aufïi  Equi'» 
noxidl,  parceque  quand  le  Soleil  fe  trouve  dans  ce 
Cercle ,  il  y  a  Equinoxe  ,  c'eft-à-dire ,  égalité  de 
nuit  &  de  jour. 

Voici  fes  ufages  principaux,  i.  U  divife  le  Monde 
en  deux  parties  égales  ;  celle  od  eft  le  Pôle  Ar3> 
fut  (a) ,  s'appelle  Septentrionale  5  celle  où  eft  le 

(  A  )  Le  mot  Arâique  vient  du  Grec  ArHos  ,  qui  (ignifie 
Ourfi ,  parceque  les  Coiifteliacions  ou  ailèmblâgcs  d'£toU«t 
^  portait  ce.  nom  »  eu  fout  proches. 

A  2. 
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Volt  A Atarèiqae  (a) ,  s'appelle  Méridionale,  (b)  2,  Il 
inatqnc  fur  rSclyptique  les  deux  Points  des  Équi- 
jioxes ,  c'eft-à-dire,  que  quand  le  Soleil  y  palfe  ,  il 
y  a  égalité  de  nuit  &  de  jour  dans  tous  les  lieux  de 
la  Terre  ,  excepté  auk  Pôles.  Cela  arrive  deux  foii 
l'Année ,  éc  alors  le  Soleil  commence  pour  l'un  dci 
Pôles  un  jour  de  fix  mois ,  &  pourrautrc  une  nuit 
4e  même  durée. 

Du  Zodia^e. 

Le  Zodiaque  eft  un  grand  Cercle  placé  obHqae^ 
hient  dans  la  Sphère.  C'eft  le  feul  qui  ait  réellc- 
tnent  de  la  largeur  ,  les  autres  étant  cenfés  n'être 
^e  des  lignes.  Ce  ^*on  appelle  les  XII.  Signe* 
tm  les  li  Maifotts  du  Soleil-,  font  renfermés  dans 
ce  Cercle.  11  eft  appelle  Zodiaque ,  d'un  mot  Grec 
qui  fîgnifîe  Animal  ;  parceque  prefquc  tous  les 
Signes  portent  des  noms  d'Anlmaui,  comme  on  ît 
verra  dans  un  moment. 

On  a  donné  fcize  Degrés  de  largeur  lu  Zodiaque , 
huit  du  côté  du  Septentrion ,  6c  huit  du  côté  du 
Hidi ,  pour  pouvoir  renfermer  dans  cet  efpacc  le 
cours  des  Planètes ,  qui  ne  fonent  jamais  du  Zo* 
diaque. 

Il  y  a  au  fiodlieu  du  Zodiaque  un  autre  grand  Cer- 
jçk  divifé  en  j5o  Degrés,  On  l'appelle  Eçlyptiquc  , 
farccque  c'çftdans  le  plan  de  ce  Cercle,  ou  prè» 
4e  ce  plan  ,  qu'arrivent  lp%  Eclypfes  du  Soleil  &  de 
hi  Lune.  Il  coupe  l'Equateur  de  manière  que  ia 
_^ -.-..  ^■.  ».  .>..^^ 

(  a  )  Le  mût  Ari^r^iqnt  Yttiit  du  Grec  j^aréios  ,  c'cft. 
^  dire ,  qui  eft  oppofé  à  roarfc. 

(b)  M.  de  riûe  a  fais  deux  Cartes  de  ces  H^mîfphèri» , 
■^ui  foïit  irès-iiuéreflàiuès ,  parceque  chaque  Pôle  ^taïit  aux 
•Cennrts,  pu  y  voit  toutes  tes  Terres  qultes  environnent  Jufqu'à 
-f  Ëquamuc  >  qui  divife  ainfi  le  Globe  ;  au  lieu  qu'elles  font  par- 
tirées  jpat  le  pcemier  Méri4i«u ,  aux  g^amitcf  ^  daus  Its 
Mappemondes  ocdiiiaiiç^,  .      . 
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p^c  qui  e&  t&  U  plus  éloignée ,  eft  diflontc  de 
VÉquatcur  de  23  dégrés  18  minces. 

L'Equateur  divife  ainfi  le  Zodiaque  en  deux  tooi- 
ûés  égales  ;  Tune  Septentrionale  ,  Tautre  Méri- 
^onale.  Elles  renfermenc  les  douae  Signe» ou  Conl^ 
fellations  ,  dont  les  noms  font  ei^rimés  en  denx 
Yers  latins ,  èc  d^s  les  François  qui  faivenc, 

SuntAries,  Taurusy  Gemini  ,  Cancer ,  Léo  3  Virgan 
Libraque  s  Scprpius  t  Arciten^ens  ^  Caper,  Am^ho* 
ra,  PifceSé 

déKer  ,  Taureau  ,   Gémeaux  y  tcrtvijji  ,  Lion  » 

Vierge  y  voiU  les  flxpour  le  Septentrion. 

Nous  en  comptons  aufS  âx  pour  Tautre  HémiA 

nhcte. 
'Balance  >  Scorpion  >  AtcKet  ou  Sagittaire  ^ 

Capricorne  >   Verfeau,  Poijfbns, 
Étsuït  pris  trois  pat  trois,  Us  marquent  les  Solùmii 

*  La  partie  Septentrionale  du  Zodiaque  eontient 
fis  Signes.  Les  Aftronomes  repréfentent  ces  Signet 
en  abrégé  ,  par  des  figures  qui  A>nt  ici  marquéel 
Ti*^Yis  de  chacun. 

Le  Bélier ,  Arles.    •     .    •    ;    •  V 

Le  Taureau,  Tauruâ.  •     •     •    •  V 

Les  Oémeaux ,  Gemini.    •     •    •  M 

L'Écrevi^e,  Cancer,     .    •    •    •  S 

Le  Lion,  Léo,  ,,..••  i^ 

La  Vierge  >    Virgo Ujj 

La  Méridionale  en  contient  ûx  autres, 

La  Balance  ,   Litm.    •.•,.'.;    «A^ 

Le  Scorpion ,  Seorpius,  ,  ,  \  ,  ,  é  'OU 
Le  Sagittaire  ,  Sagiuarius  ou  Arcitenens.  .  ■»► 
Le  Capricorne ,  Capricomus  ou  Caper.  .    .5^ 
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Le  Vctfcau ,  Aquarius  ou  Amfhjora.     ,    ,    «ft 
Les  Polirons  ,  Vifits.     •..••••)( 

Chacun  de  ces  Signes  contient  30  degrés.  Lctlf 
ordre  cft  d'Occident  en  Orient,  fuivant  le  Mouve- 
ment propre  du  Soleil.  Ils  répondent  aux  douze  Moît 
de  l'Année.  Le  Soleil  entre  dans  le  premier ,  qui  eft 
le  Bélier ,  le  10  ou  le  2 1  de  Mars.  Le  temps  dans  le- 
-Quel  il  entre  dans  les  autres  Signes ,  eft  depuis  le 
^iX'hnitième  jufqu^aa  vingt -troificmc  de  chaque 
Mois. 

Il  eft  à  t>ropos  de  remarquer ,  i.  que  les  noms  de 
ces  Signes  font  de  la  première  antiquité ,  ayant  été 
inventés  avant  les  Égyptiens.  La  preuve  qu'on  ea 
peut  donner ,  c'eft  que ,  quoique  ces  noms  fe  trouvent 
gravés  dans  leurs  monumens  les  plus  anciens,.ils  n'ont 
pu  en  f tre  les  auteurs  >  puifqu'ils  n'auroient  pas  mis 
la  Vierge  ou  MoiJTonneufe  au  mois  d'Août  >  lent 
Pays  étant  inondé  dans  cette  Saifon.  Il  faut  donc  que 
ces  noms  aient  été  donnés  aux  Signes  dans  le  temps 
que  tous  les  Hommes  étoient  encore  >  peu  après  le 
péluge  >  .dans  les  Plaines  de  Sennaar  ou  de  Baby^ 
lone ,  U.  avant  qu'ils  fe  furent  difperfés  ;  par  confé^ 
quent  avant  la  fondation  de  la  Monarchiç  des  Égyp*» 
tiens. 

2.  Il  eft  important  auffi  d'obfervcr,  que  le  Soleil 
tkt  répond  plus  exadement  aux  Signes  du  Zodiaque  > 
ces  Signes  n'étant  que  des  aflcmblages  d'Etoiles  > 
qui  par  leur  Mouvement  propre  d'Occident  en 
Orient ,  font  un  Degré  en  70  ans,  &  ainiî  elles  font 
avancées  maintenant  de  30  Dégrés  vers  l'Orient, 
Cette  obfervation  montre  la  vanité  de  l'Aftrologie 
judiciaire.  En  effet ,  quand  les  Aftrologues  difent 
^u'un  hpmme  eft  né  fous  le  dangereux  afped  du 
Scorgion  ,  ç'eft  réellement  le  Signe  de  la  Balance  , 
qui  inontoit  pour  lors  fur  l'Horizon.  On  doit  faire 
ia  mcine  réûexion  à  l'égard  des  auçres  Si|;nes« 
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^.  Ces  Signes  ont  plus  de  rapport  i  ce  qui  ie 
çaïe  fur  la  Terre ,  lorfqiie  le  Soleil  répond  à  cha** 
cun  d'eux  ,  qu'à  une  prétendue  reifemblance  det 
5ignes  ave(t  les  thofes  dont  Us  portent  le  nom»  Il 
n'y  a  que  les  dctw  Signes  des  Solftices ,  le  Capri- 
corne &  l'EcreWflc  ,  qui  défîgnent  ce  qui  fc  palfis 
par  rapport  au  Soleil  :  en  effet ,  quand  cet  Aftre  fe 
trouve  vis-à-vis  du  <!lapticorne  ou  de  la  Chèvre  (en 
Défcembre  ,  )  il  paroît  toujours  monter  ,  en  quoi  il 
imite  la  Chèvre  fauvage  ,  dont  le  propre  cft  de 
^imper  far  les  rochers.  Il  continue  de  monter  juf» 
qu'à  ce  qa'il  foit  arrivé  au  Signe  de  l'Écreviflc  (  en 
Juin  :  )  alors  il  paroît  retourner  fur  fcs  pas  >  ^^aller 
à  reculons,  comme  fait  l*Écrevifle. 

%c  Signe  du  Mois  de  Septembre  eft  la  Balance» 
^ui  indique  l'un  des  Bquinoxes  ou  l'égalité  de  U 
nuit  &  du  jour.  Quant  à  l'autre  Bquinoxc  ,  duMoif 
de  Mars,  le  Signe  n'y  a  peint  rapport ,  mais  à  ce  qui 
£e  paâh  far  la  Terre  :  le  Bélier  ou  le  Mouton ,  iii% 
4ique  ceux  des  Troupeaux  qui  font  alors  les  prc^ 
miers  en  état  d'aller  dans  la  campagne  ;  le  Lion  % 
les  grandes  chaleurs  de  Juillet  ;  la  Vierge ,  la  moifo 
fon  ;  le  Sagittaire ,  le  temps  de  la  chaâe  ,  en  No« 
Tcxnbre  ;  le  Vcrfcau  ,  les  pluyes  en  Janvier  i  &c. 

De  PHoriipn., 

Ce  mot  Horiion^  vient  d'un  mot  Grec  qui  iîgni* 
£c  Bomeur,  parccqu'en  effet  l'Horizon  borne  la 
vue.  L'Horizon  confidéré  comme  grand  Cercle, 
fi^re  la  partie  vîfiblc  du  Ciel  d'avec  celle  qui  cft 
invlûble. 

L'Horizon  eft  différent ,  félon  les  différens  point» 
de  la  Terre  où  l'on  peut  fc  trouver.  Il  a  pour  Pôle 
deux  Points  que  l'on  appelle  PorVi^i  Verticaux  ^  du 
principal  qui  eft  au-defliis  de  notre  tctc  {vertex;) 
mous  hii  doimoQS  le*xiom  particulier  àt  Zinithz 
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l'autre  ,  dkeâemeat  oppoi^ ,  eft  appelle  Nadir, 
Ce9  deux  derniers  noons  (ont  tirés  de  ta  langue  dea^ 
jirabes ,  qui  les  ont  diftingués  les  premiers* 

Il  y  a  deux  fortes  d'Horizon  ,  Ton  rationel  On 
intelligible  >  êc  Vautre  vifuel  ou  fenfîble.  On  zp-* 
felle  le  piemier  raaoyu/ >  parceqa'il  ne  peut  être 
conçu  que  par  Tentendement. 

L'Horiaon  rationel  eft  ce  grand  Cercle  concetH 
trique  à  la  Terre  »  c'eft-àsiire  ,  qui  a  le  même  Ceit« 
ne  qu'eUe  ,  &  dont  les  deux  Poltf  répondent  an 
Zénith  èc  au  Nadir  du  Heu  dont  il  eft  FHorIzotu 
]1  partage  la  Sphère  en  deux  parties  égales  »  qu'oa 
Booiine  Hémijphins  j  (ou  Demi-Boules;)  Tun  eft 
Appelle  fupérieur  ^  vifihle,  £c  Taucre  inférieur  ^ 
iavifible. 

Outre  rHoviaon  rationel  qui  nient  d'être  déâni  % 
U  y  a  k  ¥i(uel  ou  fenTibk  ,  qui  eft  le  petit  Cercle 
que  borne  notre  vue ,  loffque  nous  fommes  enpleine 
campagne. 

Yoki  le»  différent  uTages  de  l'^orixôn  rationel , 
ou  de  l'^ioriaon  de  la  Sphère. 

I»  Il  partage  le  M<mde  »  comjue  l'on  vknt  de  le 
dire  »  en  deux  Hémijphires  t  ou  moitiés  de  Sphère  > 
l'im  Supéiieftf ,  &  l'autre  Inférkur  ;  d'oà  il  s'enfuit 
que  quand  il  fait  jour  dans  l'un  >  il  fait  nuit  dans 
Vautre,  a.  Il  marque  le  coucher  &  le  lever  des 
Àftres.  Ib  fe  krent  quand  rl&par<ràtfènt  aù-deAui 
èe  THoriaon  ;  &  ils  fe  couchent  quand  ils  s'a» 
baiffênt  au-<de^ousi  5*  H  momre  la  longueur  d» 
)o«r  de  de  la  nuit  ^  puifque  le  }our  n'eft  autre  choie 
que  le  temps  que  le  Soleil  paroît  fur  l'Horizon,  ÔC 
la  nuit ,  le  tcmpsf  qu'il  eu  au-defïhos.  4.  Il  déter-» 
Aline  le  commencement  àc  la  an  dnCrépufcule  Se 
de  l' Aurore*  In  e£Fet ,  le  foir ,  quand  k  Sokil  baiâe 
au-deiïbus  de  l'Horizon ,  ce  qu'on  appelle  k  Cr6* 
j^ufenle  cosuaeiKe  ;  dc.il  ne  âoit  que  ]at£qjÊ»  le  SQ9 
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kil  efl:  à  1 8  Dégrés  au-deflbus  de  THorizon  !  U  eft 
foit  court  en  Hyver ,  &  plus  long  en  Eté,  L'Aurore 
au  contraire  >  commence  le  matin ,  quand  le  Soleil 
cft  arrivé  à  i8  Dégrés  au-dclTous  de  T Horizon  ; 
ic  elle  ânic  ,  quand  il  eil  parvenu  à  l'Horizon. 
/•  Il  marque  les  Points  Cardinaux  du  Monde *> 
qu'on  nomme  Nord  ou  Septentrion  ,  Sud  ou  Midi^ 
Eft  ou  Orient ,  Ouefton  Occident  ;  les  deux  Points 
où  le  Méridien  &  l'Horizon  fe  coupent  j  s'appellent 
le  Nord  6c  le  Sud;  les  deux  Points  où  l'Horizon 
&  l'Equateur  fe  coupent ,  s'appellent  ïOrient  S$ 
VOccident.  6^  L'Horizon  iert  encore  à  difpofcr  U 
Sphère  de  différentes  manières ,  ou  à  la  mettre 
dans  Tes  trois  Pojitions:  nous  donnerons  un  petit 
détail  fur  cela  dans  un  moment. 

11  nous  faut  remarquer  auparavant  >  que  dans 
les  Sphères  &  dans  les  Globes ,  on  repréfente  l'Ho* 
rizon  rationel  par  un  grand  Cercle  ,  qui  fert  de  fup» 
port  à  U  partie  mobile  de  la  Sphère  ,  èc  dans  le** 
quel  on  fait  entrer  le  grand  Méridien,  On  lui 
donne  de  la  largeur  ,  pour  y  marquer  plu/îeuts 
chofes  d'ufage  >  que  l'on  diftingue  par  trois  Serions 
ou  efpèce  de  Cercles.  On  marque  les  principaux 
Vents  fur  celle  du  dehors  :  celle  du  milieu  fert 
â  indiquer  les  Mois  ;  éc  celle  du  dedans ,  les  Signes 
du  Zodiaque  >  félon  qu'ils  répondent  aux  Mois. 

Nous  avons  dit  que  l'Hdrizon  fervoit  à  mettre 
la  partie  mobile  de  la  Sphère  en  différentes  ma-> 
mères  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  Pojitions  de  U, 
Sphère  ,  relatives  à  différentes  chofe»  qui  fepaifent 
dans  le  (iliel ,  éc  à  la  difpoâtion  de  difFérens  Peu* 
çles  far  la  Terre  j  c'eft  ce  qu'il  s'agit  maintenant 
d'expliquer. 

La  Sphère  peut  être  placée  de  trois  manières^ 
par  rapport  à  l'Horizon  comparé  à  l'Equateur;  c'eft* 
â-dire ,  que  l'Horizon  peut  avoir  trois  (ituations 
différentes  >  eu  égard  à  l'Equateur^ -!•  ootsfer  TH»- 

A  y 
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quateur  à  angles  droits ,  c'cft4-dire ,  pcrpendîci»» 
iairement  ;  2.  couper  l'Equateur  obliquement  j 
3.  être  parallèle  avec  TEquateùr.  De-là  vient  la 
diftin^lion  de  la  Sphère  droite  ,  oblique  &  parallèle. 

La  Sphère  eft  droite  ,  lorfque  les  Pôles  du  Monde 
font  dans  l'Horizon  ,  &  que  le  Zénith  &  le  Nadir 
font  dans  TEquateur.  Dans  cette  Pofîtion  de  la. 
Sphère  ,  les  Cercles  que  décrit  le  Soleil  par  fon 
Mouvement  commun  ou  annuel ,  font  coupés  par 
l'Horizon  en  parties  égales  :  c'eft  pour  cela  qu'il 
y  a  un  Equinoxe  perpétuel ,  c'eft-à-dire  ,  que  les 
nuits  y  font  toujours  égales  aux  jours.  Les  Peuples 
qui  ont  la  Sphère  droite ,  voyent  le  Soleil  pafl'et 
deux  fois  l'année  ,  au*defïus  de  leur  tête  :  il  n'y  a 
aucune  partie  du  Qel  qui  ne  leur  foit  vifible  ;  ils  ap* 
perçoivent  anfli  fucceirivement  toutes  les  Etoiles. 

La  Sphère  parallèle  efl:  celle  qui  a  l'Horizon  pa?- 
rallèle  {a)  z  l'Equateur  ,  &  alors  le  Zénith  &  le 
Kadir  répondent  aux  Pôles  du  Monde.  Il  réfulte  de 
cette  Pofîtion  de  la  Sphère ,  que  la  moitié  dç  l'E- 
clyptiquc  eft  au-deffus  de  l'Horizon ,  &  la  moitié, 
au-defïbus.  Telle  eft  la  Sphère  pour  les  Peuples  qui 
font  fous  les  Pôles ,  fuppofé  qu'il  y  en  ait.  Ils  ontfîx 
Mois  de  fuit&  le  Soleil  au-deflus  de  l'Horizon ,  & 
fîx  Mois  au-deflbus  ;  leur  jour  par  conféquent  eft  de 
iix  Mois ,  fans  compter  les  Crépufcules  qui  durent 
encore  quatre  Mois  ;  le  Soleil  étant  deux  Mois  à 
parvenir  à  l'Horizon  depuis  le  commencement  an 
Crépufcule  ,  6c  deux  autres  Mois  à  defcendre  fous 
l'Horizon  ,  jufqu'à  la  fin  du  Crépufcule.  Si  l'on 
ajoute  à  ces  quatre  Mois  de  Crépufcule  ,  que  la 
Xune  £a.it  pendant  les  deux  Mois  de  leur  nuit  deux 
fois  le  tour  que  le  Soleil  fait  en  un  an  ,  &  qu'ainiî 
elle  luit  fur  leur  Horizon  pendant  deux  demi-Mois» 

(  a)  Oii  appelle  Cercles  parallèles,  deux  Cercles  égalenem 
I4ià^ai»^êf»&  .des  gutCM  dans  toutes  leurs  parties. 
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ces  Peafdcs  nr' auront  qu'un  Mois  de  tmx  ;  c^orc 
ftut-on  apurer ,  fur  une  foule  de  Relations  >  a« 
rapport,  de  M.  Pluchc ,  que  les  Crépufculcs  ét*qf 
beaucoup  plus  grands  vers  les  Pôles  que  dans  nos 
climats ,  ils  jouiiTent  de  la  lumière  avant  mSme  que 
le  Soleil  foit  arrivé  à  18  Dégrés  près  de.  leurHbr^ 
?on.  Suivant  cette  difpofition ,  ces  Peuples  auroient 
le  plus  de  part  au  bienfait  de  la  lumière.  Quoi  qu'il 
en  îbit ,  il  eft  certain  qu'ils  ne  voyent  Jamais  que  la 
tnoitié  du  Ciel ,  ^  toujours  la  même. 

La  Sphère  oblique ,  eft  celle  qui  a  TEquateut 
oblique  à  l'Horizon.  Dans  cette  Poâtion  de  la  Sphè- 
re ,  tous  les  Cercles  que  le  Soleil  décrit  chaque  jour» 
par  fon  Mouvement  journalier  ,  fontxpqpé^  Inéga- 
lement par  THorizon ,  excepté  VEquateiM* 
•  Cette  Pofîtion  de  la  Sphère,  çpnvient  à  tous  l^i 
Peuples  qui  habitent  entre  TEquatcar  àc  les  Pôles. 
Us  n'ont  les  jours  égaux  aux  nuits  que  dam  le  temps 
des  Equinoxes  :  dans  tout  le  refte  de  l'Année ,  leurs 
purs  font  plus  ou  tnoins  grands  que  les  nuits.  Cette 
augmentation  des  jours ,  aufli-bien  que  des  Crépus- 
cules ,  devient  d'autant  plus  fenfible ,  que  l'on  ap* 
proche  davantage  des^^îércles  Polaires,  ^a  raifon  de 
cette  inégalité  des  jours  6c  des  nuits  pour  les  Peu* 
pies  qui -ont  la  Sphère  oblique  ,  eft  que  leur  Hori« 
zon  coupe  les  Cercles  diurnes  du  Soleil  en  des  par-* 
ties  de  grandeurs  inégales.  Ces  Peuples ,  dans  l'ef* 
pace  de  Z4  heures ,  voyent  une  portion  du  Ciel  plu^ 
grande  >  à  proportion  qu'ils  approchent  de  la  Sphère 
droite  ;  6c  une  moindre ,  à  proportion  qu'ils  appror 
chent  de  la  Sphère  parallèle. 

Du  M^ridie/ié 

Le  Méridien  eft  un  grand  Cercle  qui  femble  paf- 
{er  par  les  Pôles  du  Monde,  6c  par  le  Zenith  6c  le 
Nadir  du  lieu  dont  il  eft  Méridien  -,  quoique  dans 
le  vrai  chaque  Méridien  n'cft  que  la  ligne  qwi 
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ta  à'tnPéït  lir«rtf'c.  Ôii  rappelle  Métidicti} 
parcec^u'il  cft  midi  (  meridUs  )  pour  tous  les  Fcuplei 
qui  fo&t  (oas  eette  Ligne  >  quand  le  Soleil  vient  à  } 
t>ftdet« 

Il  faut  remarquer  qu'oh  peut  aller  d'un  Pc^c  iû 
3/lékàt  i  l'autre ,  fatis  changer  de  Méridien  t  au 
lieu  'qtt'on  ne  peut  faire  un  pas  d'^Oriem  cnOcci^ 
dent ,  que  l'on  ne  change  de  Méridien. 
*  Voyons  les  ufagcs  de  ce  grand  Gerclc.  i .  Il  coupé 
le  Monde  en  deux  parties  égales ,  comme  tout  autre 
jj;rand  Cerclé  f  mais  i  la  différence  de  l'Equateur» 
il  coupe  k  Monde  en  Hémifphdrc  Oriental  &  cil 
Occidtntat.  La  partie  Orientale  eft  celle  oà  les 
Aftres  fe  lèvent  { OrUm  5  )  l'Occidentak  ,  celle  oi 
ils  fe  couthent  1  {Occidens.)  t.  Ilfcit  i  montrer  lé 
iniliéu  du  jour  ou  dé  la  nuit ,  parcequ'il  eft  midi 
quand  le  Soleil  cft  parvenu  à  ce  Cercle ,  d'un  cÔté, 
êc  minuit  de  Tautrc.  3.  Il  montre  l'élévation  ,  où 
la  hauteur  du  Foie ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'Are 
Ou  portion  du  Méridien ,  compris  entte  le  Polc  AiX 
Monde  &  l'Horizon. 

Des  deux  Çùlwes^   , 

les  detpt  Colurts  font  deux  grands  Cercles ,  qui 
ft  rencontrent  &  fe  coupent  à  angles  droits  aux  iPoleè 
du  Monde,  {a)  L'un  s'appelle  le  Càlart  des  Equi^ 
noxes  ,  l'autre  le  Colore  des  SalfHces  ,  parcequ'ili 
coupent  rficlyptique  au!x  Signes  où  fe  font  les  Eqni- 
noxes  &  les  Solftices ,  pour  les  premier  au  Bélier 
&  à  la  Balance  ,  pour  les  Heconds ,  à  l'Bcreviffc  9t 
au  Capricorne.  On  les  nomme iTo/i/rei  ,  parteiitftli 
font  coupés  par  l'Hç»is«m ,  &  .«très  Cercks. 
^__^_^ 1.  i.[  ■■    "       •  •  .      "       ""  "  ""^^ — ^ ' 

(«)  L'angle  droit  dk  im  an^  formé  de  deux  U^iperpcn4 
diculaires  lHiiîc''à  Ya^Tt,  Onjippellcjeiipciuiiculaare,  miclipc 
^ui  tombe  fur  luie  auue  dispâeisaïc^  ûnspcuchsr  plus  (fui| 
cô«é  que  de  rauure.         ' 
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Des  quatre  petits  Cercles. 

Ces  Cercles  Ame  les  4cux  Tropiques  èc  les  dens 
Cercles  Polaires. 

Les  deux  Tropiques  font  deux  petits  Cercles  p^ 
tallèles  à  TE^ufttear  >  &  qui  en  font  éloignés  de 
2  3  dégrés  1 8  minutes.  On  les  appelle  Tropiques  j^ 
d'un  mot  Grec  qui  iîgniâe  tourner;  parceque  quand 
le  Soleil  y  eft  arrivé  par  Ton  Mouvement  commun 
ou  annuel ,  il  femble  retourner  £ur  fes  pas.  L'un  Ce 
nomme  le  Tropique  du  Cancer  ou  de  rficrevife  > 
&  Tautre  le  Tropique  du  Capricorne,  parcequ'iU 
pâtfent  par  ces  Signes  ou  Conftellations. 

Le  Tropique  du  Cancer  eft  vers  le  Septentrion  i 
celui  du  Capricorne  vêts  le  Midi*  Les  Tropiques 
marquen^les'deux  points  de  l'Ëclyptique  od  feftmc 
les  Solilices  ,  qui  donnent  le  plus  long  ou  le  plus 
court  jour  de  l'année.  Le  plus  kmg  joor  pour  ceux 
qui  font  àsLD^  la  partie  Septentrionale ,  arrive  lorfqnê 
le  Soleil  eft  dans  le  Tropique  du  Cancer  à  la  fia 
de  Juin  ;  èc  pour  cet»  qui  font  dans  la  partie 
Méridionale ,  lorfqu'il  efl  dans  le  Tropique  du  Ca^ 
pricornc ,  en'  Décembre.  C'eft  alors  que  ceux  qui 
font  dans  la  partie  Septentrionale  ,  comme  les  Peu- 
ples de  l'Europe ,  ont  les  jours  les  plus^  courti.^  Le« 
Tropiques  défigncnt  auJii  fur  l'Horizon  les  quatre 
Points  Collatéraux  ,  qui  font  l'Orient  &  l'Occident 
d'Eté,  l'Orient  &  l'Occident  d'Hyvcr. 

Les  deux  Cercles  Polaires  ,  fçavoir ,  XArâiqi^ 
&  VAntarSique^  font  deux  petits  Cetdles  parallèles 
aux  Tropiques  &  à  l'Equateur ,  éc  qui  font  éloignés 
des  Volts  du  Monde  de  23  dégrés  28  diinutes.  Le 
premier  eft  au  Septentrion ,  le  fécond  au  Midi.  lU 
le  tirent  des  deux  Pôles  du  Zodiaque  ,  autour  de 
ceux  du  Monde  >  par  la  révolution  du  Mouremcnc 
Journalier, 
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Des  Afires  &  de  leurs  Mouvemcns. 

Après  avoir  expliqué  les  différens  Cercles  de  la 
Sphère  ,  il  eft  néccfliire  de  dire  quelque  chofc  des 
différens  Mouvemens  des  Aftres ,  puifque  ces  Cer- 
cles ont  été  imaginés  pour  les  expliquer. 

On  diitingue  deux  fortes  d* Aftres  ,  les  Etoile» 
fixes  &  les  Planètes. 

Les  Etoiles  fixes  font  appellées  ainfi  ,  parccqu'el-» 

les  confcrvent  toujours  entr'elles  la  même  diftance. 

.  Les  Planètes  ,  ou  Afires  errans ,  ont  reçu  ce  nom, 

parcequ'elles  font  tantôt  plus  proches  >  &  tantôt 

plus  éloignées  les  unes  des  autres. 

Quelquefois  elles  font  conjointes  ,  c'eft-à-dirc , 
qu'elles  fe  rencontrent  dans  le  même  Degré  du 
iZodiaquc  ;  &  quelquefois  elles  font  oppoj'ùs ,  ce 
qui  arrive  lorfqu  elles  fe  trouvent  dans  4es  Dégrés 
du  Zodiaque  dire£lement  oppofés. 

Les  Aftres  >  outre  leur  Mouvement  commun  avec 
le  Ciel  d'Orient  en  Occident ,  en  ont  un  propre 
d'Occident  en  Orient.  Il  eft  aifé  de  comprendre  ce 
double  Mouvement ,  par  la  comparaifon  d'une  per- 
sonne qui ,  étant  dans  un  batteau  ,  eft  emportée 
Àvec  le  batteau  d'Orient  en  Occident ,  tandis  qu'elle 
Jtnarche  fur  le  batteau  ,  par  un  mouvement  parti- 
culicir,  d'Occident  en  Orient. 

Des  Etoiles  fixes. 

Il  parott  impoûlble  de  dire  au  jufte  combien  il 
y  a  d'Etoiles  ;  on.  fçait  feulement  qu'elles  font  en 
très-grand  nombre.  Ptolémée  &  les  autres  anciens 
Aftronomes  en  comptoient  10225  mais  ils  n*ont 
renfermé  dans  ce  nombre  que  celles  que  l'on  voij 
^lus  diftindement.  Depuis  l'iuvention  des  Lunettes 
à  longue  vue  ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  en  ait 
un  bien  plus  grand  nombre  >  puifque  la  feule  Voie 
laâce  ,    que  le   vulgaire    appelle  le  Çhçmin  de 
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S^Tncpiesy  n'eft  qu'un  amas  d'Etoiles.  On  endif- 
Ûn^c  de  fîx  grandeurs  différentes  ,  foit  qu'elles 
foicnt  véritablement  plus  ou  moins  grandes  ,  ou 
.  qu'elles  nous  paroiflent  telles ,  par  rapport  à  leur 
âoignement  plus  ou  moins  grand  de  la  Terre. 

Les  Etoiles  fixes  ont  une  lumière  qui- leur  eft 
propre  :  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Planètes,  qui 
font  des  corps  opaques,  &  qui  n'ont  de  lumière  qutf 
celle  qu'elles  reçoivent  du  Soleil ,  la  feule  Planète 
lumineufe  par  elle-même. 

-  La  preuve  que  les  Etoiles  fixes  ont  une  luttiièrc 
qui  leur  eft  propre ,  fe  tire  de  leur  immenfe  diftrancc 
de  la  Terre.  La  plus  voifine  de  la  Terre ,  félon 
M.  Huygens  ,  eft  de  vingt-fept  mille  fîx  cens  & 
quatre  fois  plus  éloignée  que  le  Soleil.  Or  la  dif- 
tance  du  Soleil  à  la  Terre  eft  au  moins  de  vingt- 
huit  millions  de  Lieues  :  il  s'enfuit  donc  que  l'Etoile 
la  plus  voifinc  de  la  Terre ,  en  eft  diftante  au  moins 
de  /epr  cens  foixante  &  douze  milliards  neuf  cens  , 
douze  millions  de  Lieues.  Or  fi  les  Etoiles  rcccvoieat 
leur  lumière  du  Soleil ,  il  faudroit  qu'elles  la  rc- 
çu(&nt  bien  foible  à  une  C\  prodigieufe  diftance* 
Que  fcroit-ce  donc  s'il  falloit  qu'elles  nous  la  ren- 
voyaient ?  Elles  ne  nous  paroîtroient  pas  certaine- 
ment aulfi  brillantes.  On  fent  qu'outre  cette  pre- 
mière conséquence  ,  on^n  peut  tirer  une  féconde , 
bien  capable.de  relever  la  puifl'ance  de  Dieu  dans 
l'efpèce  d'immenfité  qu'il  a  donnée  à  fes  ouvrages  ; 
mais  nous  n'infifterons  pas  ici  fur  ce  fujet  ;  il  fuffira 
pour  un  efprit  religieux  de  l'avoir  indiquée. 

On  a  partagé  les  Etoiles  fixes  en  différentes 
claies ,  qu'on  appelle  Coaftellations.  On  en  compte 
61  en  tout  ;  23  dans  la  partie  Septentrionale)  ^7 
dans  la  partie  Méridionale ,  &  ï  2  dans  le  Zodiaque. 

Les  Etoiles  fixes ,  par  leur  Mouvement  commun  > 
décrivent  des  cercles  parallèles  à  l'Equateur  :  plus 
elles  en  font  éloignées ,  plus  Icuts  cercles  font  pc? 
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titt.  LcmJMouvcment  particulier  d'Occident  th 
Orient ,  forme  des  cercles  parallèles  à  l'Eclyptiquc. 
Le  Mouvement  des  BtoUes  cft  trcs-lent  ;  elles  font 
70  ans  à  Élire  un  Degré. 

Des  Planètes  in  générât. 

Il  y  a  fept  Planètes  j  ou  i^ ,  iî  Ton  veut  compter 
les  9  Satellites  qui  accompagnent  les  7  Planète» 
connues  des  Anciens.  Voici  ces  Planètes  dans  Icut 
éloignement  de  la  Terre  ,  avec  les  iîgnes  dont  les 
Aftronomes  fe  fervent  pour  les  repréfcnter, 

Saturne .  T) 

Jupitcn     . ^ 

Mars •     ^     •     .  d* 

Le  Soleil 0 

Vénus 5 

Mercure ^ 

La  Lune.  ••••.,.  C 

Les  Planètes  ne  fortent  pas  du  Zodiaque ,  &  le 
cercle  qu'elles  parcourent  n'a  pis  le  même  Centre 
que  la  Terre.  De-là  leur  Apogée  ,  c'eft-à-dire ,  leur 
éloignement  ;  &  leur  Périgée  y  c'eft-à-dirc ,  leur  ap* 
proclie  de  la  Terre.  Les  Planètes  ,  comme  les  Etoii 
les  axes,  ont  un  double  Mourement,  Tun  comnun« 
&  l'autre  particulier.  Ce  que  nous  avons  dit  en 
parlant  des  Etoiles  ,  peut  fufïire ,  fans  qu'il  foit  né** 
ceifaire  de  s'étendre  davantage  fur  ce  fujet. 

Entre  les  Planètes ,  il  y  en  a  deux  qui  nous  inté« 
ïeflfent  particulièrement  ;  c'efl  pourquoi  ,  il  eft  â 
propos  d'en  traiter  ici  un  peu  pl\is  au  long.  Ce» 
Planètes  font  le  Soleil  ôc  la  Lune. 

Du  Soleil. 

De  toutes  les  Planètes ,  le  Soleil  cft  la  feule  qui 
sût  une  lumière  qui  lui  foit  propre.  Son  Mouvement 
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tf«ft  pa$  auiïi  itïéguUet  ^œ  celui  <to  vntm.  U 
çaico»u:t  l'Eclypti^^e  iaa>  jaisui»  j'en  écarts,  (a) 
I^  cercle  qii'U  décrit  par  Ak»  Mouveanexit  Kmmaltcr» 
tft  paraUck  à  T JB^uattw.  L'ApogÉc  du  SolcU  eft 
v<r*  k  neuvième  Dégti  <k  Cancer ,  ôc  fon  Péfigéé 
Tcrs  le  neuvième  du  Cs^rkor&e»  Le  ecnicre  du  Mon* 
cernent  du  Soleil  n'étaxu:  pa»  le  vAtot  que  k  Centre 
de  la  Terre  ,  il  arrive  dc-là  qu'il  eft  kpt  Jouri  de 
plus  dans  la  |>artie  SepienmonalQMi^Meftde ,  ^ne 
dans  la  Méndionak.  £a  e^c>  iTwiet  lad  jeam 
è  heures  ,  &c«  à  parcourir  ks  fix  Signes  Sepcenttio* 
naux  ,  de  178  jours  zi  faeuree>  Itc.  pour  ki  Mérb 
dicMunx,  C'e4*ce  qui  Im  que  la  Table  des  CMmacs 
de  mois  kptentrionaux  ne  peut  fenrir  à  treuret 
exa^ment  les  Climats  de  n^iâs  méridionaux. 

On  peut  être  furpris  de  ce  q^  quand  k  Soleil  eft 
dans  fon  Percée  >  €'eft-à-4ife  ,  pkis  voifin  de  la 
Terre  d'cnviro»  un  mÂUien  de  lieues  ;  ce  feit  alon 
que  k  iroid^fe  Éifle  femk  f  lus  virement  en EuiopTé 
Pour  kver  cette  dtftculté ,  il  faut  renacai^uer  qu'en 
Hyver ,  qui  eft  le  temps  du  Périgée  du  Soleil  pat 
rapport  à  nous,  il  s'élève  moins  fur  l'horizon,  «t  que 
par  con(<Équent  ks  rayons  tocahent  plus  ofaliqnemeiiC 
iur  la  furface  de  la  terre  que  nous  habitons*  D^ail» 
kurs ,  il  eft  beaucoup  moins  de  temps  for  l'hérissée^ 

Cet  Aûre  s'avance  tous  les  jours  d'un  dégi^  cnvV 

(a)  On  parle  ici  du  Mouvement  des  Planètes-,  felow  le  %yC* 
lÉine  de  Ptol^mée ,  bc  félon  ce  qui  patoît  à  nos  yeux.  Dans  ce 
Syftenie  >  le  Soleil  tourne  autour  de  k  Terre.  Dans  un  autre; 
4|ui  eftcehii  de  Copernic  >  c*eft  le  Soleil  ^uied immobile^  &la 
Terre  tourne  :  ce  fécond  Syftéme  eft  aujourd'hui  le  plus  fLivi  par 
les  Sçavans.  Tycho-Brahé  s*eft  avifé  de  faire  un  mélange  de$ 
àexxxSyûèmes  précédens.  Tout  cela  ne  regarde  que  le  Tourbil- 
Ion  du  SoieU  ;  mais  félon  une  grande  manière  d^eipliquer  rhar« 
Bonie  du  Ciel  &  les  moirremcra  des  Planètes  ,  on  regarde  le 
Soleil  comme  une  Etoile  fixe.  U  fuffit  d*avoir  itvli<}uë  ces  àiSié^ 
icns  Syftémes  1  en  un  mot.  le  relie  eft  irtUtUc  pou  ks  jcunu 
fefofuies  ^ui  apprennent  U  Céç^phie^ 
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ron  d'Occident  en  Orient ,  par  fon  Mouvement  pt^' 
pre  ,  ^n  parcourant  les  3^0  dégrés  de  FEclyptiquc 
dans  refpace  de  )  ^  f  jours  ftx  heures  moins  onze 
minutes  ;  c'eft  ce  qui  forme  l'Année  folaire ,  qui  eft 
de  }  ^  f  jours.  Les  fix  heures  quireftent ,  font  un  jour 
au  bout  de  4  ans  ;  c'ell  pourquoi  tous  les  quatre  ans 
il  y  a  une  année  Billextile  ,  qui  eft  composée  de  3  6^ 
jours,  (a)  Mais  parcequ'il  y  a  onze  minutes  de 
moins ,  ces  on^e  minutes  formant  un  jour  dans  Tef* 
pacc  de  1 3  o  ans ,  le  Pape  Grégoire  XIII ,  dans  la 
ïéformation  qu'il  ât  du  Calendrier  en  i  y^i$  preA 
criyit  que  dans  refpace  de  400  ans  on  omettroir 
trois  Bi£extiles.  Ainii  la  dernière  atmée  do  chaque' 
Siècle  n'cft  point  BilTextile  ,  excepté  dé  400  ans  êa 
4©o  ans.  Cette  réformation ,  adoptée  par  prefque^ 
tous  les  Etats  Chrétiens ,  s'appelle  le  nouveau  flyU. 

On  appelle  vieux  flyle ,  l'ancienne  manière  de 
compter ,  qui  étoit  encore  en  ufagt  ,  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  dans^  les  Ifles  Britanniques  ^ 
daiis  quelques  autres  Etats  Proteftans  qui  avoieïic 
tetenu  l'ancien  Calendrier  Julien  >  ainfi  appelle  de 
Jules  Céfar ,  fon  auteur  ;  6c  qui  n'avoient  point  vou<* 
lu  fuivre  la  réformation  du  Calendrier ,  faite  par  le 
Pape  Grégoire  XIII,  Mais  ils  l'ont  embraâée  de-* 
puis  quelques  années  ,  &  il  n'y  a  plus  qu'en  RuIIie 
90'on  fe  fert  encore  du  vieux  ftyle. 

De  la  Lune, 

Quoique  la  Lune  nous  paroifle  plus  grande  que 
toutes  les  autres  Planètes ,  excepté  le  Soleil ,  c'eft 
néannloins  la  plus  petite.  Ce  qui  fait  qu'elle  nous  pa» 
Toît  plus  grande  que  les  autres ,  c'eft  qu'elle  eft  beau- 
coup plus  près  de  la  Terre.  Elle  n'en  eft  éloignée  en 

(a)  Oii  Ta  appelléc  BiJfextiU ,  parceque  les  Rotnabis  mei- 
toienc  ce  nouveau  jour  après  le  24  du  mois  de  Février ,  qu'ils, 
tftpelloieiit  Sexto  CaUndas  Manias  f  ainû  c*écok  un  fécond 
axième ,  Bis-fixto, 


Digitized  by  LjOOQIC 


Db   ia  Sphère.  49 

llct  qoc  de  quatre-vingt-onze  mille  lienes  dans  fon 
Apogée  y  &  de  quatre-vingt  mille  dans  fon  Périgée. 
Elle  eft  quarante-neuf  fois  plus  petite  que  la  Terre. 
La  Lune  eft  un  corps  opaque ,  éc  elle  n'a  de  ht* 
tiicre  que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil.  Les  diSé^ 
rentes  manières  dont  elle  fe  préfente  à  cet  Aftre  » 
font  la  caufe  de  ce  qu'on  appelle  les  Phafes  de  la 
Lanc.  On  en  compte  quatre  :  les  Nouvelles  &  Plçi» 
nés  Lunes  ;  le  Premier  &  le  Dernier  Quartier.  La 
haut  c&  Nouvelle  >. quand 'elle  eft  en  conjonûion 
avec  le  Soleil.  Alçrs  fe  trouvant  entre  le  Soleil  6c  la 
Terre  ,  (g  partie  éclairée  eft  vers  le  Soleil,  A:  par 
conféquent  elle  ne  peut  nous  éclairer.  Mais  en  s'é* 
canant  du  Soleil  >  une  portion  de  la  partie  éclairé»" 
fc  préfente  vers  nous  ;  &  s'augmentant  de  jour  em 
ioM  ,  forme  ce  qu'on  nomme  Iç  Premier  Quartier  ^ 
lorfqu'ellc  eft  parvenue  au  quart  de  fa  révolution. 
A mcfarc qu'elle  s'éloigne  du  Soleil,  nous  apperce* 
vons  DUC  plus  grande  portion  éclairée ,  jufqu'i  ce 
qu'étant  arrivée  au  milieu  de  fon  cercle ,  elle  eft  ea 
oppofîtion  avec  le  Soleil  î  alors  tonte  la  partie  éclai» 
tée  étant  de  notre  côté ,  c'eft  la  Pleine  Lune.  Se  rap* 
prochant  du  Soleil ,  la  partie  éclairée  qui  eft  ver» 
ûoos,  diminue  ;  &  quand  elle  eft  arrivée  aux  trois 
qnarts  de  fa  révolution,  alors  elle  eft  dans  fon  Dei^ 
wVr  Quartier.  Il  faut  remarquer  que  la  différence  4» 
premier  &  du  dernier  Quartier,  confifte  en  ce  que. 
<lans  le  premier ,  la  partie  éclairée  eft  vers  l'Occi*» 
dent  ;  &  dans  le  dernier ,  elle  eft  vers  l'Orient. 

La  Lune  fait  le  tour  de  l'Bclyptique  en  27  jours  & 
huit  heures ,  environ  ;  mais  comme  le  Soleil ,  pen- 
dant ce  temps ,  a  fait  27  dégrés  ,  il  lui  faut  plus  de 
deux  jours  pour  l'atteindre  :  d'od  il  arrive  que  le 
temps  qui  fe  paffe  d'une  conjonction  à  l'autre,  eft 
de  29  jours  douze  heures.  Douze  de  ces  conjondions, 
ou  Mois ,  font  une  Année  Lunaire ,  &  ces  Mois  font 
de  i^  4ç  dç  5  Q  jours  alternativement.  Tous  <5si  Moi* 
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kmt  •nftmblc  ^  74  ionts  >  &  ainfî  l'Année  Lanolf^ 
a  1 1  jours  de  moins  que  l'Année  Solaire.  Ces  1 1 
jours ,  en  trois  ans ,  font  un  Mois  Lunaire  ;  de  c'eA 
ainfi  que  les  Jui^  forment  encore  aujourd'hui  leut 
Année  intercalaire ^  ou  de  treize  Mois, 

Cette  même  Année  intercalaire  eft  aufli  en  ufage 
dans  notre  Calendrier  Eccléiîaflique  >  pour  ramener 
le  commencement  de  l'Année  lunaire  vers  celui  èm 
TAnnée  iolaire ,  après  qu*il  s'en  eft  un  peu  écarté. 
Pouî  cet  effet ,  on  attrikie  i  i  Mois  Lunaires  à  7 
jUinées  du  Cycle  lunaire ,  qui  eft  un  compofé  de  i  ^ 
Années.  Ces  Années  qui  ont  13  Mois  Lunaires,  fant 
la3*>la<î<^,  la9*>  la  II*,  la  i4«,lai7*  &bii9«> 
ou  d€r»ièrc  de  ce  Cyck, 

Il  eft  aifé  de  voir  que  par  le  moyen  de  ce  1 3^Mott 
intercalaire,  la  fin  de  la  5^  année  Lunaire  fe  rappro* 
che  de  la  fin  de  la  ^«  aimée  Solaire  ;  il  n'y  a  que  ^ 
}ours  de  différence ,  qui  /e  trouvent  de  moins  dans 
l'année  Lunaire.  £n  effet ,  trois  fi>is  1 1  Umt  3  j  :  ne 
prenant  que  30 ,  il  refte  5  >  qui  joint  à  H  des  3  aa<* 
nées  fuivantes ,  font  5^.  On  prend  encore  )o  pour 
former  le  1 3®  mois  de  la  6^  aimée ,  &  il  refle  6.  tm, 
9*  année ,  en  fiùfant  la  même  opération ,  il  refte 
9 ,  qui  joint  à  zi ,  font  \  i  pour  Toiixième  année. 
On  prend  enfuite  30 ,  ^  il  refte  i ,  qui  îoi^t  à  troit 
fois  11 ,  font  34>  pour  la  14*  année.  En  prenant  ton* 
Jours  30 ,  il  refte  4 ,  qui  avec  3  3  9  lu 7* année, ifont 
J7.  On  laiffe  ces  7  Jours,  lefquels  avec  les  ai  det 
deux  dernières  années  de  ce  Cycle ,  font  2  9.  On  voit 
par  cet  expofé,  que  le  i3*mois  de  la  19*  &  der* 
nicre  année  du  Cycle  Liimaire  n'a  que  19  k>urs,  èc 
que  les  fîx  autres  Mois  intercalaires  en  cmt  3  o. 

Mai5  comme  les  Nouvelles  Lunes  ne  reviennent 
pas  îuftement  an  bout  de  1 9  ans,  comme  l'avoit  cro 
Métbon  ,  (  Aftronome  d'Athènes ,  qui  a  inventé  ce 
Cycle,  432  ans  environ  avant  Jefus-Chrift  1  )  mais 
^tt'çUes  aniyent  une  heure  àc  demie  plutôt ,  on  a  ét( 
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ol>%é ,  powt  trouTcr  \aûc  les  nourellet  Lunes ,  d'ctxt» 
ployer  la  méthode  des  £pades ,  inrentée  par  Alof» 
Amlilius ,  Médecin  de  Rome ,  ibus le Pondiîcat  de 
Gr^oire  XXII  f  les  nombres  dont  on  fe  fervoit  aii« 
fstïZYznt  y  k  l'imitation  de  Méthon  &  des  Athéniens» 
pour  mtLTqmt  les  Nouvelles  Lunes ,  n'étant  pas  pro« 
près  à  former  un  Calendrier  perpétuel  &  exa^. 

Le  Mouvement  propre  de  la  Lune  fe  fait  fuivant 
un  cercle  qui  coupe  l'Ëclyptique ,  en  deux  poina 
qui  s'appellent  Hceuds.  Ce  cercle  s'éloigne  un  peu 
dcl'Bclyptique ,  ce  qui  empêche  qu'il  n'y  ait  ficlypft 
^  Soleil  à  toutes  les  Nouvelles  Lunes  (a)  6c  Ëdyplè 
de  Lune  toutes  les  fois  que  cette  Planète  eft  dam 
6m  plein  :  elles  arrivent  feulement  quand  k  Lune 
cft  dans  les  Nœuds ,  ou  fort  près  des  Nofcuds. 

Lorsque  la  Lune  efb  en  oppofition ,  c'eâ;-a-dirc  ) 
^ers  le  point  oppofé  au  Soleil,  la  Terre  ft  trouvant 
nicre  deux ,  la  Lune  doit  8tre  éclypfée.  Quand  1* 
iiUBe  cA  en  conronébion  avec  k  Soleil,  c'eft4-dire, 
quand  elle  répond  vers  te  même  point  du  Ciel,  U 
f  a  Bcl^fc  de  Soleil.  Il  efb  aifé  de  ibntii;  par-lâ^ 
comment  l'Eclypfe  de  Soleil  arrivée  à  la  Mort  de 
JefusOhrifil ,  ne  pouvoir  £tre  que  mitaculeufe,  la 
iStc  de  Pâque  fe  célébrant  chez  les  Juifs  au  corn-* 
sieBcement  de  la  pleine  Lune  :  au(fi  a*t^lle  été 
mife  par  Phlégon ,  Affranchi  de  l'Empereur  Adrien, 
parmi  les  Evénemens  les  plus  remarquables.  Il  la 
place  en  la  quatrième  anniée  de  la  deux  cens  deu-* 
xième  Olympiade  ,  qui  cfl  précifément  Tannée  de 
la  Mort  de  Jefus-Chrift. 

•  I^s  Eclypfes  de  Lune  font  plus  fréquentes  que 
celles  du  Soleil  ;  la  Lune  étant  un  corps  opaque , 

(a)  fEclypfc  de  Soleil  dcttoit  t)lut6t  ^tre  appcH^c  EtPypfc 
de  Terre  ,  puitijUe  Ce  ^n^on  ap peUe  ordinaireman  Eclypfe  àe 
Soleil ,  nVft  ^uc  la  privation  de  la  lontière  dc  cet  Aftre  pour/Uite 
f>anie  de  la  fiuface  de  la  T^ce. 
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ijui  n'a  de  lumière  que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soléâ» 
tlès  que  la  Terre  Tcmpcche  d'être  éclairée  par  le 
Soleil ,  elle  doit  être  éclypfce  pour  .toute  la  Terre, 
Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Soleil  ;  la  Lune  étant 
beaucoup  plus  petite  que  lui ,  peut  bien  TéclypTer 
{>our  pluûeurs  Peuples ,  tandis  que  d'autres  jouirent 
de  fa  lumière. 

Pour  comprendre  plus  facilement  comment  cette 
décUnaifon  de  l'Orbite  de  la  Lune  du  Cercle  de  TE* 
dyptique  dont  on  a  parlé  ci-deflus ,  empêche  que 
les  Eclypfes  ne  foient  iî  fréquentes  >  il  faut  fe  repré* 
l'enter  deux  cercles  de  tonneau  paiTés  l'un  dans  l'au* 
tre  >  &  qui  s'éloignent  de  trois  ou  quatre  doigts  : 
l'un  de  ces  cercles  repréfentera  l'Eclyptique ,  Tau» 
tre  le  cercle  de  la  Lune  ;  &  l'endroit  où  ils  fe  coupe» 
cont ,  repréfentera  les  Nœuds  de  la  Lune.  On  appelle 
ces  Nœuds,  la  tête  U  la  queue  du  dragon.  (^)  Le 
premier  fe  trouve  an  pafTage  de  la  Lune  à  travers 
l'Eclyptique ,  du  Midi  au  Septentrion ,  &  s'appelle 
Nceua  afcendaru  &  borénl ,  on  Tête  du  Dragon; 
l'autre  fe  trouve  au  pacage  de  la  Lune  à  travers  l'B* 
clyptique  >  du  Septentrion  au  Midi  ,  &  s'appelle 
Naud  dej'cendant  6c  aufiraly  ou  (^ucue  du  dragon. 
Ces  .Nœuds  ne  font  pas  fixes  ,  la  Lune  coupant  !'& 
clyptique  ,  tantôt  dans  un  endroit ,  &  tantôt  dam 
un  autre. 

Des  cinq  autres  Planètes. 

Ces  Planètes  font  Saturne ,  Jupiter,  Mars»  Vénus 
&  Mercure.  Les  trois  premières  font  plus  éloignéci 
de  la  Terre  que  le  Soljîil  ;  quelquefois  néaimioiris 
Mars  en  eft  beaucoup  plus  proche. 

Par  Içur  Mouvement  propre  elles  vont  d'Occi* 

(4  )  Qcttc  façon  de  parler  vient  de  ce  que  les  Peuples  aj>cien- 
nemcni  s'imaginoicni  que  lors  des  Eclypfes  un  prago»  vouloit 
dévorer  la  Li;ne.  Il  y  a  encore  quelques  Indiens  &  des  Sauvagol 
lie  TAmécique  qui  ont  ccccc  idée* 
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icnt  en  Orient ,  en  décrivant  des  cercles  qm  coa« 
pcnt  TEclyptique  en  difFérens  points.  Voici  le  tempi 
qu'elles  mettent  à  £ûre  Icors  réyolutions. 

Satnme  fait  ùl révolunon  en  19  ans-^  in. Jours. 
n  cA  dix  fois  plas  éloigné  da  Soleil  que  la  Terre ,  £c 
par  confcqoent  de  deux  cens  quatre-vingts  millions 
de  lieues.  Il  eft  entouré  de  cinq  petites  Lunes  ouiftf- 
uttites  ,  ic  d'un  cercle  qui  réfléchit  perpétuellesieat 
la  lumière  du  Soleil.  On  l'appelle  i*  Anneau  de  Sa» 
tume ,  &  il  a  été  découvert  par  M.  Huygens  en  i  ^  5  9* 

Jupiter  fait  la  révolution  en  1 1  ans  &  J  i  j  jours* 
n  eu  cinq  fois  plus  éloigné  du  Soleil  que  la  Terre. 
<ktte  Planète  a  autour  d'elle  quatre  petites  Lunes 
ou  SaulUtcSi  qui  fouffrcnt  de  fréquentes  Eclypfes. 
L'obfervation  de  ces  Eclypfes  eft  le  moyen  le  plu» 
aiîc  de  fixer  les  Longitudes  >  dont  nous  parlerons 
bientôt. 

Mats  £ilt  fa  révolution  en  un  an  &  511  jours. 

Vénus  9  en  fept  mois  &  demi. 

Bnfin  ,  Mercure  en  trois  mois. 

Ces  deux  dernières  Planètes  fe  voyent  toujours  ara 
-environs  du  Soleil.  La  première  ne  s'en  éloigne  que  de 
quarante-huit  dégrés,  l'autre  de  vingt-huit  feulement. 


C  H  A  P  I  T  R  B     II* 

Application  de  la  Sphère  au  Clohe  Terrejire* 

Lë  mot  Globe,  comme  celui  de  Sphère ,  vent, 
dire  BWe.  On  regarde  la  Terre  comme  une  Boule , 
parcequ'en  effet  eue  eft  rondci  La  preuve  s'en  tire 
principalement  des  Eclypfes  de  Lune ,  caufées  par 
l'ombre  que  fait  laTçrre  fur  JaLunç:  cette  ombrp 
étant  ronde  ,  il  faut  que  la  Terre  le  fqit  auflî. 

Çonime  le  Solei|,  aufll-bienque  le  Ciel  et^çier» 
Umrijie  on  feip^le  touiçoicj:  aptour  de  la  "Pêne  >  que 
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i'cm  place  dam  la  $phiire  au  Centre  éa  Monde  >  les 
Céc^aphes  ont  ttanfporcé  an  Globe  Tcrreftre  prcf» . 
que  tous  les  Ctrclcs  de  la  Sphère ,  &c,  La  Terre  a 
donc  comme  le  Ciel  )  fes  Pôles ,  fon  Axe ,  fon  Equa« 
teur  y  fon  Zodiaque ,  fon  Méridien ,  fon  Horizon  , 
les  Tropiques  &  fiss  Cercles  Pdbdres.  A  l'égard  dot 
Colures',  on  les  a  retratichés  comme  inutiles  à  ce 
qui  regarde  le  Globe  Terreftre. 

Les  deux  Pt>les  de  la  Terre  font  les  deux  Points 
de  fa  fuT^sice ,  pat  lefquels  paCe  l'Axe  du  Monde. 

Vj4xe  de  la  Terre ,  que  l'on  conçoit  tee  le  même 
que  celui  du  Monde ,  eft  la  ligne  qui  trarerfc  le 
Globe  Terreftte  &  aboutit  aux  Pôles. 

La  Ligne  E^noxMe  ou  V Equateur  ^  eft  un  grand 
Cetclc  marqué  fur  la  furface  du  Globe  ,  vis^^^ls 
l'Equateur  <k  Ciel  :  les  Marins  l'appellent  fimplc- 
ment  la  Ligne  ^  par  excellence.  Ce  Cercle  coupe  le 
Globe  en  deux  parties  égales,  l'une  Septentrionale  y 
&  l'autre  Méridionale. 

Le  Zodiaque  de  la  Terre  eft  auflî  un  grand  Cer-» 
tk  ,  qui  répond  au  Zodiaque  du  Ciel,  ou  plutôt  à 
TEclyptiquc  ;  il  eft  divifé  par  les  douze  Signes,  Si 
-plus  grande  diftiance  de  l*Bquatcur  eft  de  vingt-trois 
Dégrés  vingt-huit  minutes.  C«  Cercle  t&  inutile 
fur  les  Globes  &  principalement  fur  les  Mappemon« 
des  ;  &  c'eft  pour  cela  qœ  les  nouveaux  Géographes 
ne  l'y  mettent  poTnt. 

Les  Tropiques  font  de  petits  Cercles ,  éloignés  de 
TEquaieut ,  chacun  de  leur  côté ,  de  vingt-trois 
ï)égrés  vingt-huit  minutes. 

Les  Cercles  Polaires  font  aul^  de  petits  Cercles'> 
tloignés  des  Pôles  de  la  même  diftance. 

VHori[on  eft  un  grand  Cercle  qui  partage  le  Globe 
TU  deux  Hémifphères ,  l'un  inférieur ,  l'autre  fupé- 
rieur.  On  z^fcllcjîqférieur,  celui  dans  lequel  on  effi. 
On  diftingue  deux  Horizons ,  l'un  rationel ,  &  l'autre 
ifeaiible.  On  peut  définir  le  premier  î  Un  grsmd  Cet^ 
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de ,  dont  U  circonférence  eft  également  éloignée  en 
toutes  fes  parties  da  lieo  dont  ce  Cercle  eft  l'Horizon» 
êc  qui  a  pour  Pôles  le  Zénith  &  le  Nadir  de  ce  lieu. 
L'Horizon  fenfible  n'eft  autre  chofe  que  l'étendue  que 
nous  pouvons  découvrir  autour  de  nous  de  tous  côtés. 
L'Horizon  du  Globe  peut  devenir  l'Horizon  do 
chaque  Peuple  ;  ainlî  ,  ce  qu'on  appelle  lïionter  le 
Globe  horizontalement ,  c'eft  faire  que  l'Horizon 
du  Globe  devienne  l'Horizon  d'un  lieu;  ce  qui  s'exé- 
cute en  mettant  le  lieu  fous  le  grand  Méridien ,  èc 
'en  élevant  le  Pôle  au-defliis  de  l'Horizon ,  félon  U 
hauteur  du  Pôle  du  lieu  propofÊ. 

Le  Méridien  eft  repréfenté  dans  la  Sphcre  &  avec 
les  Globes  ,  par  un  grand  Cercle  qui  pafle  par  le» 
Pôles  du  Globe  terreftre ,  &  par  le  Zénith  &  le  Nadir 
du  lieu  dont  il  eft  Méridien  :  il  eft  différent  à  ine- 
fure  qu'on  change  de  lieu  vers  l'Orient  ou  vers  l'Oc- 
cident. Les  Géographes  n'en  comptent  que  trois 
cens  /bixantc,  &  ils  n'en  marquent  que  trente-fîx  fur 
les  Globes  èc  fur  les  Mappemondes  j  de  ce  ne  font  que 
les  lignes  qui  vont  d'un  Pôle  à  l'autre.  Ces  Méridiens 
coupent  l'Equateur  de  dix  en  dix  dégrés ,  &  chacun 
diviTe  le  Globe  en  deux  parties ,  l'une  Orientale  ôc 
l'autre  Occidentale. 

Four  avoir  la  fuite  de  tous  ces  Méridiens ,  6c  1% 
Longitude  ,  c'eft-à«dire  ,  la  diftancfc  au  premier  Mé- 
ridien >  des  difFérens  lieux  de  la  Terre  ,  on  en  a. 
établi  un  qui  eft  le  premier ,  duquel  on  compte  tous 
les  autres.  Le  notre  par  une  Ordonnance  de 
Louis  XIII  en  1^34  >  eft  placé  à  rifle  de  Fer  ,  qui 
eft  unz  des  Ifles  Canaries.  Les  Efpagnols  font  ptftet 
le  leur  à  Tolède.  Celui  des  Portugais  parfê  à  l'Iile 
'  Tcrcèrc, la  principale  des  Açores,  Enfin  les  Hollan* 
dois  placent  leur  premier  Méridien  au  Pic  de  T& 
nérif,  qui  eft  une  des  plus  hautes  montagnes  du 
monde  >  6c  que  l'on  trouve  dans  fille  du  même 
Bom  >  qni  eft  Tune  des  liles  Canaries. 

Tome  L  B 
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Pour  les  Àftronomes ,  ils  le  prennent  ordinaîret 
ment  àa  lieu  oà  ils  font  leurs  Obfcrvations..  Meffîeurs 
àe  r Académie  des  Sciences  de  Paris ,  le  font  pa&t 
à  rObfervatoire  de  cette  Ville, 

Le  Méridien  qui  accompagne  les  GÎobes ,  cft  un 
grand  Cercle  qui  paÀc  par  les  Poîes  4n  Globe  ter-» 
rcftre^&qui  coupcT  Horizon  au  Nord&  au  Sud,  On 
rappelle  le  grand  Méridien  ^  parcequ'il  fert  de  Mé* 
tidicn  à  tous  les  lieux  de  la. Terre ,  en  Edfant  tourner 
le  Globe,  &  en  naettant  chaque  lieu  fous  ce  Méridien. 

Après  avoir  défini  les  difiérens  Cercle^  du  Globe t 
il  cft  à  propos  de  parler  des  Longitudes  &  des  Latî* 
tudes ,  qui  font  d'un  trcs-grând  ufagc  dans  la  Géo- 
graphie, Nous  e?caminerons  donc  ce  que  c'cft  qu^ 
les  Longitudes  &  les  Latitudes  ;  fur  quels  Cercles  on 
compte  leurs  Degrés  pu  parties^  enfin ,  quelle  eft  la 
longiîcuT  de  ces  Dégrés,. 

i,*^  La  Longitude  d'un  lieu^  c'eft  la  diftance qu'il 
y  a  du  premier  Méridien  au  Méridien  de  ce  lieu ,  ou 
stutrement  VArc  du  parallèle  compris  entre  le  pre- 
mier Méridien  >  èc  le  Méridien  d'un  lieu  particulier. 

La  Latitude  d'un  lieu^  cft  ladiftancc  de  ce  lieu 
ir Equateur  :  elle  eft  Septentrionale  ou  Méridionalç. 
Oapeut  définir  encore  la  Latitude  à^wxx  lieu  ,  VArà 
au  Méndien  compris  entre  l'Equateur  &  ce  lieu^ 

1,**  Pour  comprendre  fur  quels  Cercles  les  Dé- 
grés  de  I-ongitude  &  de  Latitude  fe  comptent , 
il  fuffit  de  faire  atrenûon  à  la  féconde  définition 
que  nous  venons  d'en  donner.  Car  puifquc  la  Lofl' 
^itude  d'un  lieu  j  par  exemple  de  Paris  ,  cft  VÀr€ 
du  Parailèit  compris  entre  le  premier  Méridien  & 
le  Méridien  de  Paris ,  il  s'enfuit  que  les  Dégrés  de 
*Longitudefc  comptent  fur  les  Cercles  paraUcîes,  De 
jncmc  la  Latitude  de  Paris  étant  VArc  du  Méridien 
compris  entre  l'Equateur  &  Paris ,  les  Dégrés  de^Lâ' 
titudc  fc  comptent  fur  les  Méridiens ,  c'clt  -  à  -  dire  j 
fax  de  grajid»  Cercles  qui  paient  pat  les  Foks. 
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3.*>  Il  eft  facUc  d'apperccvoir  ,  par  ce  que  aout 
«vons  dit ,  quelle  tù  la  longueur  des  Dégrés  de  L»* 
titede  Ôc  de  Longitude.  Les  Dégrés  de  Latitude  font 
toas  ^aax>  &ont  chacun  vingt<:inq  Lieues  commu« 
nés  de  France,  ou  vingt  Lieues  marines.  Ceux  de 
Longitude,  au  contraire,  n'ont  cette  étendue  que 
fous  rBqaateur  ;  ôc  depuis  ce  Cercle  iufqu'aux  Pô- 
les, ils  Tont  toujours  en  diminuant.  £n  e&t,  puiA 
que  les  Dégrés  de  Latitude  fe  comptent  for  de  grands 
Cercles  qui  paifent  par  les  Pôles ,  les  Dégrés  des 
grands  Cercles  étant  tous  égaux ,  chaque  D^gré  de 
Latitude  aura  par  conféquent  yingt<inq  lieues,  ^es 
Cercles  for  lefquels  on  cooipte  les  Longitudes ,  aa 
contraire ,  étant  parallèles  à  r£quateur ,  &  r£qua« 
tcut  coupant  le  Globe  en  deux  parties  égales ,  tous 
les  Cercles  qui  lui  font  parallèles  doivent  être  moins 
.  grands ,  ou  diminuer  à  proportion  qu'ils  approche» 
ront  des  Pôles  ;  or ,  tout  Cercle  ayant  trois  cens  Coi" 
xante  Dégrés ,  il  faudra  donc  qu'à  mefore  que  les 
Cercles  diaiinueroat ,  les  dégrés  deviennent  plus 
petits.  Tels  font  les  Dégrés  de  Longitude.  Mais  leur 
diminution  ne  devient  bien  feniîble  ,  que  vers  le 
trentième  Degré  de  Latitude  ;  où  ces  Dégrés  n'ont 
fias  que  vingt  •'deux  Lieues.  Vers  le  quarantc-neuviè* 
me,  ils  n'ont  plus  que  feize  Lieues.  Vers  le  foixante-* 
unième ,  ils  ne  valent  plus  que  douze  Lieues.  Vers  le 
foixante<lixième ,  ils  n'ont  plus  que  huit  Lieues.  Vers 
le  quatre-vingtième ,  ib  ne  font  plus  que  de  quatre 
lieues  :  enfin  ,  vers  le  quatre-vingt-neuvième  ,  les 
Dégrésde  Longitude  n'ont  plus  qu'un  quart  de  Lieu^, 

Dan»  ks  Globes  &  les  Mappemondes ,  on  mar* 
que  les  Dégrés  de  Longitude  for  TEquateur ,  &  ceux 
<lc  Ladtude  for  le  grand  Méridien.  Dans  Ips  Cartes 
particulières  bien  Orientées  (  tf  )  ,  les  Longitudes 

^a)  Dans  les  Canes ^ui  ne  font  pas ,  comme  Pon  dit  bien 
Oriaitéts  »  ce  qui  anive  aujo«:d*but  fon  rarement  >  on  CupiUe 

1^  2. 
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font  marquées. en  haut  &  en  bas ,  &  les  Latitudes 
fur  les  côtés  à  droite  &  à  gauche. 

On  peut  demander  pourquoi ,  le  Globe  étant  égal 
•par-tout ,  on  appelle  les  uns  Dégrés  de  Longitude ,  & 
les  autres  Dégrés  de  Latitude,  La  raifon  qu'on  en  don- 
ne ordinairement ,  c'eft  que  les  Anciens  eonnoi^anc 
;plus  d'étendue  de  terre  depuis  l'Occident  jufqu'àrO- 
rient,  que  du  Nord  au  Sud,  ils  ont  appelle  les  pre- 
miers ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  fe  comptent  d'Occident 
en  Orient ,  Dégrés  de  Longitude.  Mais  on  en  peut 
donner  une  autre  raifon,  qui  peut-4tre n'cft  qu'une 
conféquence  de  la  première. 

Ptolémée,  auffi  fameux  Aftronome  qu'habile  Géo< 
graphe ,  qui  vivoit  140  ans  avant  J.  C.  a  le  premier 
marqué  fur  les  Cartes^  ces  Dégrés ,  &  il  a  fuivi  la 
manière  de  compter  les  Dégrés  en  ufage  parmi  les 

•  Aftronomes.  Or  ils  comptoient  les  Dégrés  en  mefa« 

•  Tant  le  Ciel  d'Occident  en  Orient ,  de  ils  en  comp* 
toient  trois  cens-foixante.  A  l'égard  de  l'autre  ma« 
nière  de  mefurer  le  Ciel  du  Nord  au  Sud ,  ils  comp- 
toient les  Dégrés  fur  un  grand  Méridien  ;  mais  ils  le 
partageaient  en  quatre  parties  égales  de  90  Dégrés , 

■  dont  deuxétoient  pour  leur  Hémifphcre ,  qu'ils  con- 
Boidbient  feul  :  c'ell  celui  que  nous  nommons  l'Orien» 
tal.  Ptolémée  a  appliqué  cela  au  Globe  5  il  a  compté 
les  Dégrés  de  Longitude  d'Occident  en  Orient ,  à 

•  commencer  par  les  Canaries,  lieu  de  la  Terre  que 
l'on  regardoit  alors  comme  le  plus  Occidental. 

A  l'égard  des  79  Dégrés  de  Latitude  que  l'on 
connoiflbit  alors ,  ilen  a  compté  53  de  l'Equateur 

•  à  rifle  nommée  alors  Thulé ,  que  plufieurs  Auteurs 
croient  être  l'Iflandc  ,  &  il  les  a  appelles  Dégrés 
de  Latitude    Septentrionale  ;  pour  les  i^  autres 

à  ce  défaut  en  y  mettant  ce  qu'on  appelle  une  Boujfole  ,  où  I^ 
ricur-dc-Ly$  indique  le  côté  du  Nord  ,  Ôc  par  conféquçut  le» 
tçQi$  auaes  Points  C<udinauz« 
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qoi  rcftoicnt  ,  il  les  a  appelles  Dégrés  de  Ladni- 
de  Auftrale  ou  Méridionale  ,  &  les  a  comptés  aa(B 
de  l'Equateur  jofqu'au  Cap  appelle  anciennement 
de  Praie  ,  &  qui  étoit  fîtué  fur  la  côte  Orientale  d'A* 
^ique  9  ▼ers  lé  lieu  où  eft  aujourd'hui  Mozambique, 
Les  Modernes  ont  fuivi  Ptolémée  &  les  Anciens  t 
ils  ont  appliqué  la  fuite  des  1 8  o  Dégrés  de  Longitude 
oà  les  Anciens  étoient  reftés ,  fur  le  nouyel  HémU^ 
phcre  ou  l'Amérique  lorfqu'on  en  a  fait  la  Décou* 
Terte  >  il  y  a  plus  de  i  f  o  ans  ;  &  ils  ont  partagé  aufli 
cet  Hémifphère  en  deux  parties  égales  chacune  de 
90  Dégrés.  Voilà  pourquoi  on  compte  aujourd'hui 
les  Dégr6  de  Longitude  d'Occident  en  Orient ,  que 
l'on  en  compte  trois-cens  foixame  ,  &  que  les  La* 
titudes  fe  comptent  par  quatre  fois  quatte-vingt-dix 
Degrés,  de  l'Equateur  jufqu'aux  Pôles. 


CHAPITRE     III. 

Da  Divifions  de  la  Terre  formées  par  les'CercleM 
du  Globe. 

JL  E  s  Anciens ,  comme  les  Modernes ,  ont  fait  plu^ 
âeurs  Diviiîons  de  la  Terre  ,  en  conféquence  des 
Cercles  imaginés  fur  le  Globe.  Les  Tropiques  &  les 
Cercles  Polaires  forment  une  première  Divifion  de 
la  Terre ,  par  les  Zones  &  les  Ombres.  Les  Méri- 
diens ou  Cercles  de  Latitude  en  produifent  une  fc-i 
conde ,  avec  les  Cercles  parallèles. 

Article     I. 

Première  Divifion  de  la  Terre  ,  par  les  Zones  & 
les  OmhreSé 

V^  o  M  KE  les  Tropiques  éc  les  deux  Cercles  Polai- 
xes  divifent  le  Ciel  en  cinq  Parties ,  il  e)i  eft  de  même 

3  y 
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de  la  Tenx ,  qu'ils  partagent  en  citqPartieft  quel^ni' 
appelle  Zonés  >  (  qui  ûgpiient  en  Grec  >  Ceintures  ^  ) 
içavoir  >  une  Torride  oxk  Brûlée  »  deux.  Tempérct»^ 
êc  deux  Froideâ  oo  GUciaks. 

La  Zone  Tonride  eft  compriie  entre  le»  dea»Tr<K 
piquet;  elle  a 47  Dégîél>  c'eft-àrdire,  ii7f  liiMiei , 
en  comptant  25  lieues  par  Degrés.  Ses  Habitao»  (baft 
nooimés  AmphifcUns  >  patcequ'ils^  ont  Tombe» 
tournée  >  tanti5t  vers  un  Pôle  9  tantdt  Ters  i'autft. 

Si  on  examine  cependant  les  choses  avec  une- plus 
grande  pf  écifion  >  on  ne  peut  difconvenir  qu^ii  n'y-si 
que  ceux  qui  font  ions  TËquateur ,  on  enureTEqua-* 
teur^  les  Tr<^iques,  qutfçient  Amphificiens^  Ceux 
qui  font  précisément  fous  les  Tropiques  (ontHétcroJ^ 
çicns ,  terme  Grec  qui  figmâe  d'une  autfe  Ombre* 
La  projeôion  de  leur  Ombre  eft  au  Nord  ou  au  Sud  ^ 
félon  les  Tropiques  qu'ils  habitent*  Tous  les  habitant 
de  la  Zone  Torride ,  même  ceux  qui  font  fous  les 
Tropiques,  font  Afeichs  y  c'eft-à-dire ,  fans  Ombre  , 
les  uns  )  fçavoir ,  ceux  qui  font  ibus  l'Equateur  >  ou 
entre  TEquateur  &  les  Tropiques ,  deux  jours  chaque 
Année  ;  les  autres ,  ceux  qui  font  fous  les  Tropiques > 
un  jour  feulement. 

Les  deux  Zones  IVmpeW^s,  font  comprifes  entre 
lei  Tropiques  dcles  Cercles  Polaires»  Elîçs  ont  ch^<* 
cune  43  Dégrés,  qui  font  1075  Lieues,  Les  Peuples 
qui  les  habitent ,  font  nommés  HéUro/ciens ^^tc^'» 
qu'ils  ont  à  Midi  TOmbre  tournée  toujours  vers  u^ 
même  côté;  les  uns  vers  le  Pôle  Ardique  ,  6c  les  s^ih 
très  vers  le  Pôle  Anûartique. 

Les  deux  Zones  Proides  ou  Glaciales  font  renfer- 
mées entre  les  Cercles  Polaires  ôc  les  Pôles.  Elles 
n'ont  chacune  que  la  moitié  de  Tefpace  de  la  Zone 
Torride ,  c'eft-à-dire ,  1 3  Dégrés  &  demi  ,  &  par 
conféquent  y  8  7  Lieues  &  demie.  Ceux  qui  y  demeu« 
tent  font  appelles  Périfciens  ,  parceque  l'Ombre 
tourne  autour  d'eux^  Od  penc  les  panager  en  trois 
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dades.  I.  Ceux  qui  font  fous  les  Pôles  qui  font  P6rif- 
dcns  pendant  fis  mois  :  2.  Ceux  qui  font  fous  les 
Cercles  Polaire^ ,  qui  ne  le  font  que  pendant  un  jour  : 
3,  Ceux  qui  font  entre  ces  deux ,  qui  (ont  Périfciens 
[tendant  plutieurs  jours  ou  pluHeurs  mois  >  félon  qu'ils 
font  plus  éloignés  ou  ^lus  voiâns  des  Pôles. 

■  — ~~~: —  ■  1 

A   B.   T  I  C    L   B     I  le 

Seconde  Divijion  de  la  Terre  parles  Longitudfii 
'     &  les  Latitudes.^      , 

V>  o  M  M  E  les  Cercles  Polaires  &  les  Tropiques  di« 
vifent  la  Terre  en  cinq  Zones  /  &  forment  une  tri» 
pie  diver/îté  d'O^nl^res  >  on  peut  dire  au(&  que  la 
^USétence  des  Loi^itudjes  èc  des  Latitudes  forme 
une  triple  àiS^çnçt  entre  les  Habicans  de  ta  Terre. 

Ceux  qui  ont  la  même  Latimde  dans  le  même  Hé* 
Qû^hcre  >  &  qui  dirent  de  iSo  Dégrés  enLongi<« 
tude  /font  appelles  P/n>c/«/M,  c'cû-à-dire ,  habitant 
autour.  Ils  on^  même  climat  ;  mais  les  heures  oppa< 
l£es.  Les  uns  ont  midi ,  quand  les  autres  ont  minuit. 

Les  Peuples  qui  ont  même  Longimde  >  ic  Latitude 
^giic  >  éc  non  la  même ,  pàrcéqu'ils  font  iitués  dans 
ditférens  Hémifphêres  >  font  appelles  Antœcieni  , 
c'eftâ-cÙre.,  Habitans  oppofés.  Ils  ont  les  Saifons  op< 
pofj^es;  ainfi  >  ceux  qui  habitent  la  partie  Septentrio* 
nale  font  en  Hyver ,  pétidant  que  ceux  qui  demeurent 
diuis  la  partie^  MéricUot&ak  font  en  Etcl 

Les  Antipodes  étant  ceux  qui  font  diamétralet 
tnent  oppofés  >  ils  ont  Latitude  égale  >  mais  Tune 
Septentrionale ,  &  l'autre'  Méridionale  ;  &  ils  diiFé« 
rent  en  Longitude  de  1 80  Dégrés.  Us  conviennent 
avec  les  Périœciens  ,  en  ce  qu'ils  différent  de  1 80 
Dégrés  de  Longitude  ,  &  avec  les  Anueciens  dans 
le  point  de  Latitude  ;  mais  ces  Antipodes  ont  entre 
eu  tout  oppofé  )  Saifons  >  jours  U  heures. 

B4 
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CHAPITRE    IV. 

Des  Climats  &  des  autres  chofes  qui  concernent  U 
Globe  Terreftre. 

JN  o  u  s  diviferons  ce  Chapitre  en  trois  Paragra- 
phes :  le  premier  traitera  des  Climats  ;  le  fécond  dc$ 
différentes  opérations  que  l'on  peut  faire  fur  le  Glo* 
be  ;  le  troificme>  àt%  principaux  Points  qui  partjigent 
l'Horizon. 

§.  I,  Des  Climats, 

Le  nom  de  Climat  vient  d'un  mot  Grec ,  dm 
ûgniRt  y  pencher  y  incliner,  (a) 

Un  Climat  eft  un  efpace  de  terre  compris  entre 
deux  parallèles,  à  la  fin  duquel  les  plus  grands  jours 
ont  une  demi-heure ,  ou  un  mois  de  plus  que  dans 
fon  commencement. 

Pour  entendre  cette  définition  ,  il  faut  obferver 
que  fous  l'Equateur  les  ()lus  grands  jours  ne  font  que 
/de douze  heures  ;  &  qu'à  mefurc  qu'on  avance  vers 
les  Cercles  Polaires ,  les  jours  augmentent  d'une  de- 
jni-heure  par  Climat.  Aux  Cercles  Polaires ,  les  plui 
longs  jours  font  de  24  heures.  Depuis  ces  Cercles  ils 
augmentent ,  non  plus  d'une  demi-heure  ,  mais  d'un 
inois  entier  par  Climat ,  jufqù'aux  Pôles ,  oà  le  jour 
cft  de  Cix  mois ,  fans  y  comprendre  le  Crépufculc 
4c  l'Aurore. 

On  doit  fentir  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  la 
raifon  de  cette  diftinûiondes  Climats  d'heures  &c  des 
Climats  de  mois.  Il  y  a  2  4  Climats  d'heures,  ou  plutôt 


(  «)pn  peut  remarquer  ici,  que  la  plus  grande  partie  de* 
mois  qui  conceoieiu  les  Sciences  ,  viennent  de  la  Langue  dts 
miciais  Grc^ ,  parce^'ils  en  ont  été  les  premiers  Maîuctj 
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'dt  dcmi-hcurcs ,  depuis  Equateur  jufqo'à  chacun 
des  Cercles  Polaires ,  &  fix  de  mois ,  depuis  chacun 
de  CCS  Cercles  jufqu'au  Pôle.  On  en  compte  60  en 
tout  ;  3  o  depuis  l'Equateur  jufqu'au  Pôle  Ardique  ^ 
éc  autant  depuis  l'Equateur  jufqu'au  Pôle  Andartiqne 
On  les  marque  fur  l'un  des  côtés  du  grand  Méridien 
de  la  Sphère. 

lï  eft  ai(é  d'appcrccvoir  pourquoi  on  compte  14 
Climats  d'heures  depuis  l'Equateur  jufqu'aux  Cer*» 
clés  Polaires  y  6cûxdc  mois  depuis  ces  Cercles  juA 
qu'aux  Pôles  ,  pourvu  qu'on  faflc  attention  que  Ici 
plus  longs  jours  n'étant  que  de  douze  heures  fous  VE^ 
quateur  >  &  de  24  heures  fous  les*  Cercles  Polaires  j> 
la  différence  eft  donc  de  24  demi-heures  ,  qui  for- 
ment 24  Climats  ;  l'efpace  qui  eft  entre  l'Equateur 
&  les  Cercles  Polaires ,  étant  partagé  pat  les  parai-* 
icles  en  24  portions.  Des  Cercles  Polaires  ,  oà  les 
Jours  font  de  24  heures,  aux  Pôles  où  le  jour  eft  de 
iîx  mois ,  il  doit  y  avoir  lîx  Climats ,  puifqu'on  di-* 
▼ife  l'efpace  qui  eft  entre  ces  Cercles  &  les  Pôles  en 
ûx  portions  par  les  parallèles,  pour  faire  que  les 
plus  grands  jours  y  foicnt  plus  longs  d'un  mois  à  la 
fin ,  qu'au  com  encement  de  chaque  Climat ,  on 
de  chacune  des  C\x  divillons  formées  par  les  parai* 
Iclcs. 

On  peut  être  furpris  d'une  chofe ,  qui  paroît  ef- 
fe^vement  fingulière  ;  fçavolr  ,  que  les  Climats 
d'heures  vont  toujours  en  rétrcciilant  vers  les  Cercles 
Polaires ,  &  que  ceux  de  mois  au  contraire  ,  vont  tou- 
jours en  s'élàrgiflant  vers  les  Pôles.  En  effet ,  depuis 
l'Equateur  jufqu'au  cinqi;ante-neuvicme  Degré  14 
minutes ,  il  y  a  12  Climats  ;  &  depuis  ce  même  Dé^ 
gré  jofqu'aux  Cercles  Polaires ,  qui  font  au  foixante- 
ûjdèxnc  Degré  3  o  minutes,,  il  y  a  aufli  1 2  Climats.  Il 
fera  ai(é  au(2i  de  voir  combien  les  Climats  de  mois 
vont  en  s'élargiffant ,  fi  on  confidère  que  depuis  le 
foisantc-iixiéjne  Degré  30  minutes  >  où  comAience 
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)c  premier  Cliiçat  de  n^is,  juTqu'au  fokante-trei<% 
ffiéme  Pégré  zo  minutes,  il  y  a  trois  Cliçiats  de  mois> 
<5c  depuis  ce  Degré  jurqiifau  quatre-vingt-dixième , 
pà  eft  le  Foie  >  il  n'y  z  qu^  trois  Climats.  Cette  dif- 
|i£rence ,  ft  fen/iUe  entre  les  Climats  d'heures  &  les 
Climats  de  mois ,  vient  >  pour  les  preoders  9  de  l'o- 
bliquité du  Tropique  fur  l'Horizon ,  &  pour  les  fe-» 
cond^,  de  la  progredion  du  Soleil  dans  r£«lyp« 
nquc. 

I.  La  raifon  pour  li^ueUe  les  Climats  d'heures 
▼ont  toujours  en  rétrécitfa^ ,  vient  >  comme  nous 
Tenons  de  le  dire>  de  l'obliquité  du  Tropique ,  eau-* 
^e  par  l'éléyation  du  PqIc  ;  car  plus  le  Pôle  eft  éle- 
vé ,  plus  la  portipn  du  Tropique  voifin  devient  obJir» 
que  &  grande  fur  l'Horizon,  Or ,  les  Tropiques  déter- 
minant le  plus  grand  jour  des  Climats ,  le  jour  eft 
d'autant  plus  gcand  ,  que  la  portion  du  Tropique 
élevé  fur  l'Horizon  eft  plus  grande  s  èc  que  le  Foie 
aufti  eft  plus  élevée  êc  comme  plus  on  approche  des 
Cercles  Polaires  >  plus  la  portion  du  Tropique  éle- 
vée Air  l'Horizon  ,  devient  grande ,  au(fi-bien  que 
l'élévation  du  Pole>  il  s'enfuit  de -là  que  plus  on 
avance  vers  les  Cercles  Polaires ,  plus  Tcfpace  de 
^erre  dpit  diminuer  en  largeiir ,  pour  faire  la  di£6* 
xence  d'une  demi->heure  dansie  plus  long  jour. 

z,  Fo^r  expliquer  com^n^ent  la  progreirion  du 
Soleil  d^ns  l'Eclyptique  eft  caufe  que  les  Cliinsits 
de  mois  vont  toujouss  en  s'élargiâant ,  il  £Mit  obfer- 
ver  que  le  Tropique  eft  pour  les  Climats  de  mojs  k 
milieu  de  leur  plus  long  îour.  La  raifon  en  eft  que 
le  Tropique  étant  tout  entier  au-deil*us  de  l'Hori» 
2on  )  le  Soleil  doit  faire  un  certain  nombre  de  ré< 
volutions  fur  le  plan  de  l'Eclyptique  ,  depuis  Iç  De- 
gré de  l'Eclyptique  coupé  par  l'Horizon ,  pour  mon** 
ter  jufqu'au  Tropique  ;  6c  il  doit  faire  enfuite  Iç 
même  nombre  de  révolutions  en  descendant  dans 
l'Eclyptique ,  depuis  le  Tropique  iuf^u'i  un  autrç 
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Degré  de  TEclyptiquc  coupé  par  le  même  plan  de 
VHorizon.  Prenons  pour  exemple  le  troifiéme  Cli-« 
mat  de  mois.  Le  Soleil  fait  4f  révolutions  en  mon- 
tant, ^  autant  en  defcendant ,  ce  qui  fait  90  révo- 
lutions ,  ou  trois  mois  de  jour  continuel.  Le  Tro» 
pique  étant  donc  le  milieu  du  plus  grand  jour  pout 
ces  Climats ,  il  s'enfuit  que  la  mefure  de  la  progre(i 
fion  du  Soleil  dans  l'Eclyptique ,  eft  la  mefure  des 
Climats  de  mois.  Si  l'on  fait  réflexion  d'ailleurs  que 
le  Soleil  décline  plus  feniîblement  vers  l'Equateur 
que  vers  les  Tropiques ,  on  appercevra  la  raifon  pour 
laquelle  les  derniers  Climats  de  mois  doivent  avoir 
plus  de  largeur  que  les  premiers,  à  proportion  de  là 
progreflîon  du  Soleil  dahs  l'Eclyptique  ,  par  rapport 
à  chacun  de  ces  derniers  Climats ,  &  du  rapport  qu'ils 
ont  aux  endroits  de  l'Eclyptique ,  oà  la  déclinaifon 
du  Soleil  eft  plus  fenfîble.  En  effet ,  1  Dégrés  y  9 
minutes  de  déclinaifon  vers  lejTropique  ,  contiens 
nent  un  Arc  de  60  Dégrés  de  l'Eclyptique ,  ce  qui  fait 
deux  Climats.  Il  faut  enfuite  8  Dégrés  yo  minutes 
de  Latitude  pour  augmenter  cet  Arc  de  60  Dégrés  1 
&  faire  encore  1  Climats;  &  enfin  1 1  Dégrés  40  mi-» 
nutes ,  pour  accroître  cet  Arc  de  60  Dégrés ,  ^  faire 
les  deux  derniers  Climats. 

$•  n.  Des  différentes  opérations  que  Pon  peut  faire 
Jhr  le  Globe. 

I.  Monter  le  Globe  horiipntalement  pour  un 
lieu ,  cominç  Paris.  Il  faut  d'abord  élever  le  Pôle 
Ardique  fur  rfforizon ,  ïî  le  lieu  eft  dans  l'Hémif. 
J)hère  Septentrional ,  comme  Paris  \  élever  le  Pôle 
Antarûiquc ,  s'il  eft  dans  le  Méridional  :  trouver  civ- 
fuite  la  Latitude  de  cette  Ville,  qui  eft  de  48  D6- 
grés  cinquante  minutes  pour  Paris  :  élever  le  Pôle 
d'un  pareil  nombre  dé  Dégrés ,  puis  mettre  la  Ville 
fous  le  grand  Méridien,  La  raifon' pour  laquelle  on 
élevé  le  Foie  d'un  nombre  de  Dégrés  pareil  à  la  La-«* 

B  ^ 
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titudc  d'un  lieu  ,  c'cft  que  rélcvation  du  Pôle  cft 
toujours  égale  à  la  Latitude.  Car  du  Zénith  à  l'Ho- 
rizon il  y  a  90  Dégrés,  &  du  Pôle  à  l'Equateur  au(G 
$0  Dégrés:  de  ces  deux  diftances  égales  ,  ôtez  la 
même  diftance  du  Pôle  au  Zénith ,  il  reftcra  d'une 
part  la  hauteur  du  Pôle ,  6c  de  l'autre  la  Latitude  ou 
la  diftance  du  Zénith  à  l'Equateur  >  &  ces  deux 
icftes  feront  néceflaircment  égaux. 

Cette  opération  apprendra  la  hauteur  méridienne 
du  Soleil  aux  Equinoxes  ôc  aux  Solftices ,  &  même 
pour  chaque  ]our  de  l'armée.  En  effet ,  lorfqu'on  a 
monté  le  Globe  horizontalement  pour  un  lieu ,  com- 
me Paris ,  il  y  a  49  Dégrés  de  diftance  entre  le  Pôle 
&  l'Horizon ,  comme  il  s'en  trouve  autant  en  Lati-^ 
cude  entre  l'Equateur  de  le  Zénith.  Or,  du  Zénith  à 
l'Horizon  il  n'y  a  que  ^o  dégrés  de  part  &  d'autre.  Si 
de  ces  90  Dégrés  on  retranche  les  49  de  Latitude ,  il 
refte  41  ,  qui  exprime  la  hauteur  de  l'Equateur  fur 
l'Horifon ,  qui  n'eA  autre  chofe  que  ce  qui  refte  de-- 
puis  la  hauteur  du  Pôle  jufqu'à  9  o.  C'eft  la  hauteur  du 
Soleil  aux  Equinoxes.  Si  l'on  ajoute  i }  Dégrés  6c 
demi  de  déclinaifon  dcde  plus  grande  élévation  vers 
le  Pôle  Arûique  ,  on  a  ^4  Dégrés  &  demi  d'éléva- 
tion du  Soleil  àmidiau  Solftice  d'Eté.  Otant  des  41 
Dégrés  de  hauteur  de  l'Equateur ,  2  )  Dégrés  6c  demi , 
refte  17  6c  demi  pour  le  Solftice  d'Hyver.  A  l'égard 
des  autres  jours,  il  faut  trouver  dans  l'Eclyptique  le 
lieu  du  Soleil ,  un  jour  propofé  :  amener  ce  Degré 
fous  le  Méridien ,  6c  voir  alors  combien  le  Soleil 
décline  de  l'Equateur,  ou  en  deçà  vers  notre  Pôle, 
ou  au-^elà  vers  l'autre  Pôle.  Si  on  ajoute ,  après  cette 
opération ,  par  rapport  aux  Signes  Septentrionaux , 
la  déclinaifon  à  la  hauteur  de  TEquateur ,  on  a  la 
hauteur  du  Soleil  à  midi  pour  ce  jour.  Si  on  la  retran- 
che ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  les  Signes  Méridio» 
naux,  on  l'aura  de  même  pour  un  jour  différent. 

II.  Trouver  la  Longitude  &  la  l.atitudt  d*ua 
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lieu  >  comme  Paris.  Il  faut  tourner  le  Globe  ju(^ 
qu*àce  que  cette  Ville  foit  fous  le  grand  Méridien: 
le  nombre  des  Dégrés  q[ui  fe  trouveront  depuis  l'E- 
quateur jufqu'au  point  du  Méridien  qui  répond  di- 
redement  à  ce  lieu  ,  marquera  fa  Latitude.  Le 
Degré  de  l'Equateur  qui  fera  fous  le  grand  Méridien  > 
déterminera  ùl  Longitude. 

III.  Trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  un  jour  pro* 
poféy  par  exemple ,  le  dix-huitième  d*Août.  Chert 
chez  ce  jour  fur  l'Horizon  :  vous  trouverez  le  vingt;* 
cinquième  Degré  du  Lion  dans  le  cercle  de»  Signes. 
Cherchez  enfuite  ce  même  Degré  dans  le  Zodiaque 
du  Globe;  c'eft  le  lieu  du  Soleil  le  dix -huitième 
d'Août ,  c'eft-à-dire  /que  le  Soleil  eft  dans  le  Degré 
du  Zodiaque  célefte  >  qui  répond  à  celui  du  Zodia** 
que  tertcftre. 

IV.  Connoître  le  lever  ^  le  coucher  du  Soleil  un 
jour propojc  y  par  exemple,  le  quinzième  de  Mai 
àPans»  Elevez  le  Pôle  de  4S  Dégrés  fo minutes ,  çc 
qui  eflfa  hauteur  à  Paris  :  cherchez  le  lieu  du  Soleil 
le  quinzième  de  Mai  >  c'eâ:  le  vingt-quatrième  Degré 
du  Taureau  :  mettez  ce  lieu  fous  le  grand  Méridien , 
£c  l'aiguille  horaire  fur  midi  ;  faite»  tourner  le  Glo« 
be  vers  l'Orient,  jufqu'i.ceque  le  vingt-quatrième 
Degré  du  Taureau  touche  l'Horizon  :  £iites  de  mê» 
me  du  côté  de  l'Occident  :  remarquez  Theure  fur  le 
Cadran  horaire;  vous  verrez  pour  le  matin  4  heures 
&  demie ,  &  7  heures  ^  demie  pour  le  foir. 

V.  Trouver  le  Climat  d'heures  d^un  lieupropofe, 
c'eft-à-dire  ,  fon  plus  long  jour. 

Après  avoir  remarqué  la  Latitude  d'un  lieu ,  pat 
exemple ,  de  Paris ,  il  faut  élever  d'autant  de  Dé- 
gr&  le  Pôle  Arûique ,  fi  le  lieu  eft  dans  la  partie 
Septentrionale  >  ainû  que  celui  qui  vient  d'être  nom* 
mé  ;  &  le  Pôle  Autarcique  ,  û  le  lieu  eft  dans  .U 
partie  Méridionale  ;  mettre  le  premier  Degré  du 
Cancer  fous  le  grand  Méiridicn  pour  la  partie  Sep* 
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teiitrionale ,  &  le  premier  Degré  du  Capricorne  pour 
k  Méridionale  :  placer  raigoille  da  Cadran  fur  mu 
di  )  faire  retourner  enfuite  le  Globe  alternativement 
vers  rOricnt  &  l'Occident,  jufqu'à  ce  que  le  prc* 
inier  Degré  du  Cancer  ou  du  Capricorne  touche 
l'Horifon  ;  remarquer  l'heure  fur  le  Cercle  horaire. 
Ce  Cercle  marquera  à  quelle  heure  le  Soleil  fe  levé 
&  fe  couche  dans  le  plus  grand  jour ,  d'oà  il  fera 
âifé  de  (avoir  le  Climat. 

Pour  comprendre  comment  le  lever  &  le  cou- 
cher du  SolëÙ,  dans  les  plus  grands  jours,  indiquent 
le  Climat  dans  tous  les  lieur  entre  l'Equateur  &  les 
Cercles  Polaires  ,  il  faut  remarquer  que  le  furplus 
de  1 1  heures  fait  connoîtrt  le  CÙmat  pour  tous  ces 
lieux  :  par  excqiple  ,  le  plus  long  jour  à  Paris  eft 
de  i^  heures,  par  conféquent  4  heures,  ou  9  de- 
mi*heures  de  plus  qu'à  l'Equateur,  Paris  eft  donc 
zn  huitième  Climat, 

VI,  Trouver  le  Climat  de  mois  cPunlieu.  Ce  lieu 
©e  peut  être  qu'entre  les  Cercles  Polaires  &  les 
Pôles. 

Il  faut  pour  cela  élever  le  Pôle  du  lieu ,  tournet 
enfuite  le  Globe  vers  l'Orient ,  &  remarquer  quels 
font  les  Signes  du  Zodiaque  qui  coupent  l'Horizon 
au  Nord ,  pour  la  partie  Septentrionale ,  de  au  Sud 
pour  la  Méridionale  ;  puis  compter  combien  il  y  a 
de  Signes  jufqu'au  Tropique ,  ou  du  Cancer  ou  du 
Capricorne  ;  en  doublant  ces  Signes  on  aura  le  Climat. 

Prenons  ,  par  exemple ,  un  lieu  au  foixantenlixo 
huitième  Degré  de  Latitude  Septentrionale.  J'élève 
le  Pôle  de  ce  nombre  de  Dégrcs.  Je  tourne  enfuite 
le  Globe ,  jufqu'à  ce  que  les  Signes  du  Zodiaque 
viennent  couper  l'Horifon  au  Nord ,  le  lieu  étant 
dans  la  partie  Septentrionale,  Je  remarque  que  ces 
Signes  font  le  premier-  Degré  du  Taureau  &  de  la 
Vierge.  Il  y  a  deux  Signes  jufqu'au  premier  Degré 
du  Cancer ,  fçavoir  ^  le  Taureau  &  les  Gémeaux  j  je 
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doable  ces  Si^es  ;  le  Soleil  étant  deux  mois  â 
monter  jufqu'au premier  Degré  du  Cancer,  &  deux 
mois  à  defcendre  Jufiqu'au  premier  Degré  de  la  Vicr« 
^e  :  donc  un  lieu ,  au  foixante-dix-huiticme  Degré 
de  Latitude  Septentrionale  ,  eft  â  la  an  du  quatrième 
Climat,  dé. mois.  Cette  opération  eft  fondée  fur  ce 
principe,  que  le  Tropique  eft  le  milieu  du  pluslong 
jour  des  Climats  de  mpis. 

VU.  Trouver  le  jour  auquel  le  Soleil paffi  per-r 
pendiculairementjurun  lieu.  Il  faut  remarquer  que  cç 
lieu  doit  être  dans  la  Zone  Torride,  Mettez  la  Ville 
en  queftiofn,  par  exemple ,  Goa ,  qui  eft  au  feiziéme 
Dé^de  Latitude  Septentrionale ,  ibus  le  grand  Mé* 
ridien  :  remarquez  fur  1^  Méridien  la  Latitude  de 
cette  Ville  :  enfuite  tournez  le  Globe ,  &  voyez  quels 
Dégrés  du  Zodiaque  paieront  fur  cette  Latitude  : 
yous  en  trouverez  deux,  k  treizième  du  Taureau,  & 
le  dix-huitième  du  Lion:  donc  quand  le  Soleil  fer« 
au  treizième  du  Taureaq  ,  ce  qui  eft  le  troiûème  de 
Mai  ,  ôc  au  dix-huitiènie  du  Lion  ,  le  onzième 
d'Août ,  il  fera  perpendiculaire  à  Goa. 

VIII.  Cormoitre  V heure quHl  efi  dans  un  ertdroit , 
quand  il  eft  midi  dans  un  autre;  par  exemple ,  quelle 
heure  il  eft  à  Vienne,  quand  il  eft  midi  à  Paris.  Il 
faut  mettre  Paris  fous  le  grand  Méridien  ,  &  l'ai-" 
guille  horaire  fur  midi ,  tourner  enfuite  le  Globe 
vers  l'Occident ,  ji^fqu'à  ce  que  Vienne  arrive  fous 
le  grand  Méridien  :  Taiguille  marquera  une  heure 
après  midi.  La  raifogti  en  eft ,  que  Vienne  eft  plus 
Orientale  d'une  heure  ,  ou  de  i  y  Dégrés. 

IX.  Connokre  quelle  heure  il  eft  dt^ns  tous  les  lieux 
de  la  Terre  ,  quand  il  eft  une  heure  propofée  en  un 
lieu  y  par  exemple,  huit  heures  du  matin  à  Paris.  Il 
£iut  ^re  la  même  opération  que  dans  la  propoiîticHi 
précédente ,  puifqu'en  effet  celle  dont  il  s'agit  ici ,  en 
eft  une  conféquence.  Il  faut  obferver  néanmoins  de. 
tourner  le  Globe  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident , 
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foirant  la  (îtuation  de  différentes  Villes  ;  ainfi,  dané 
Texemple  précédent  Vienne  étant  plus  Orientale  que 
Paris,  il  a  fallu  tourner  le  Globe  vers  l'Occident, 
pour  amener  Vienne  fous  le  grand  Méridien  :  s'il  s'agit 
lu  contraire  d*une  Ville  plus  Occidentale  que  Paris, 
Comme  Li&onne ,  il  faut  tourner  le  Globe  vers  l'O-» 
rient. 

De  ces  deux  ptopofitions  bien  conçues,  réfulte  la 
démonftration  de  quelques  Problèmes  qui  palfent 
d'abord  pour  paradoxes  ;  par  exemple ,  qu'il  peut  y 
avoir  une  Semaine  de  trois  Jeudis  ;  que  deux  Jumeaux 
mourans  le  même  jour  &  à  la  m£me  heure  ,  il  peut 
fe  faire  qu'un  des  deux  ait  vécu  deux  jours  plus  que 
l'autre.  Une  troifième  conféquence  de  ces  deux  pro* 
portions ,  qui  ne  renferme  pas  de  difficulté ,  c'eft 
qu'à  tout  moment,  dans  tous  les  différens  lieux  de 
la  Terre  ,  on  chante  les  louanges  de  Dieu  ,  èc  on 
offre  le  {aint  Sacrifice.  A  l'égard  des  deux  premiers 
Problêmes ,  qui  paroiflent  plus  difficiles  à  réfoudre , 
on  n'aura  pas  beaucoup  de  peine  à  en  appercevoir  la 
folution,  fi  on  fait  attention  qu'elle  dépend^  d'une 
fuppofition ,  fçavoir ,  que  de  deux  Voyageurs ,  l'un 
va  à  l'Orient  &  l'autre  à  l'Occident ,  partant  tous 
deux  d'un  même  lieu.  L'un  ,  par  confcquent ,  gagne 
un  jour  entier  en  faifant  le  tour  du  monde ,  &  l'autre 
en  perd  un.  Il  faut  dire  la  même  chofe  des  deux  Ju- 
meaux ,  qu'on  doit  fuppofer  avoir  fait  le  tour  du 
Imonde  en  voyageant. 

X,  Trouver  Us  Antipodes  (Pun  lieu  ,  par  exem-* 
pie ,  de  Paris,  Il  faut  bailler  le  Globe  ,  ^jfqu'àceque 
Paris  touche  l'Horizon  au  point  du  Sud  ou  du  Nord; 
le  point  oppofé  marquera  les  Antipodes.  Une  autre 
manière  plus  courte  de  trouver  les  Antipodes  d'un 
lieu ,  c'eft  de  chercher  un  lieu  diftant  de  1 80  Dégrés 
de  Longitude  ,  &  qui  ait  une  Latitude  égale ,  ams 
dans  l'Hémifphcre  oppofé,^ 
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S*  III.  Des  principaux  T oints  qui  partagent    . 
VHoriion, 

La  néccflîté  où  Tonfe  trouve  dans  les  détails  Géo- 
graphiques, de  fie  fcrvir  à  chaque  indant  des  Mom$  . 
des  principaux  Points  qui  partagent  l'Horizon  >  pour 
mieux  déterminer  la  place  que  les  Villes  de  les  Pro- 
vinces occupent)  part  rapport  à  celles  qui  leur  font 
▼oifînes ,  &  dont  nous  parierons  dans  cet  Ouvrage  i 
nous  oblige  d'expofer  ici  leur  dénomination. 

Entre  ces  ditférens  Points ,  on  en  reconnoît  feizc 
principaux,  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  principaux . 
Vcnt%,  tant  fur  l'Océan  ,  ou  la  Mer  qui  environne 
toute  la  Terre ,  que  fur  la  Méditerranée ,  Mer  par-* 
ticuUcte  ,  qui  eft  entre  l'Europe ,  l'Afrique  &  l'Afic. 
Nous  donnerons  d'abord  Jcs  noms  de  ceux  qui  font 
en  ufage  fur  l'Océan ,  comme  étant  plus  intelligible» 
ic  les^fèuls  dont  nous  nous  fervirons  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage. 

1,  Les  quatre  principaux  Points,  nommés  autre* 
ment  Cardinaux  y  font  i.  V  Orient  y  ou  VEft ,  ï  la 
droite  d'une  perfonne  qui  regarde  un  Globe ,  ou  une 
Carte  de  Géographie  faite  régulièrement  ou  bien 
Orientée  ;  z,  le  midi  ou  Sud  y  au  bas  du  GloBe  ou  de 
la  Carte  ;  3.  V Occident  ou  Wueft^  à  gauche  5  4,  le 
Septentrion  ou  Nord  ,  en  haut. 

2.  Les  quatre  féconds  Points  qui  féparent  égale« 
ment  chacun  des  quatre  pcemiers  ,  font  i.  \^Sud-* 
Eft;  2.  le  Sud-Oueft;  3.  le  Nord-Oueft  ;  4.  le 
Nord-Eft. 

3  •'Enfin ,  les  huit  moindres  qui  fe  trouvent  chacun 
entre  deux  des  huit  premiers,  font  i.  VEft  Sud-^Eft ^ 
zAtSud^ud-Eft;  ?.  le  SudJud-Oueft ;  ^.  VOueft-* 
Sud-Eft;  y,  VOueft-Nord-Oueft;  6.  le  Nord-Nord^ 
Ouefi;  7.  le  TSIord-Nord-^Eft;  %.VEft^Nord-Efl. 
Ces  noms  viennent  de  la  langue  des  Nations  Gct« 
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snaniqoe  oa  Allemande ,  ^  Toii  prétend  que  Char» 
lemagnc  en  cft  rAotèor. 

Il  ne  patoh  pas  nécejfaire  de  s'étendre  davantage 
là-deAis.  Si  l'on  veut  s'en  éclaircir  parfaitement  >  il 
faut  avoir  recours  àl'HqirjbçQn  des  S^rcs  ^  des  Glo- 
bes nouveaux  >  où  ils  (oxix;  tpus.marqu^  exaâefnent*^ 

Nous  ajouteroQS  reuleioentle^noms  qu'on  dçnnç, 
aux  cjuatre  principaux  V^ts  fur  la  Mer.Mé^iterra^ 
née  :  i'Ëft.cft  appelle!  Levante)  le  Midi,  Ofiro  ^ 
rOueft ,  Ponerite;  6ç  le.  Nord  ,  Tramontana. 

Pour  renwquer  facilement  fnr  le  Globe  Tcrref^ 
tre  la  fituation  des  lieux  par  rapport  aux  quatrcT 
(oints  Cardinaux ,  il  faut  obferyer  que  l'Equateur  ôfj 
les  Cercles  qui  lui  font  parallcles  >  marquent  préci-* 
fément  tous  les  lieux  qui  fopi;  Orientaux  U  Occi- 
dentaux ,  relativement  les  uns^ux  autres,  &  que  les 
Méridiens  font  connoître,  ceux  qui  font  Septentrio-* 
naux  ou  Méridionaux  les  uns  à  l'égard  des  autres^ 
Ainii  >  tous  les  Uçux  ûtiués  fous  l'£quateur  ou  fur  cha-* 
cun  àts  Cercles  qui  lui  font  parallcles ,  font  Orjçn-* 
taux  ou  Occidentauj^  çnti;'eux  ;  &.  ceux  qui  font 
^tués  fous,  ^n  même  Méridjen ,  font  SeptenprioN 
Baux  ou  Méridionaux ,  les  uns  par  rapport  au^  aa<« 
très.  M^s^ous  les  autres  lieux  qui  ne  font  pas  ûtpé^ 
ainfi,  déclinent  plus  ou  moins  de  ces  (Quatre  Point* 
Cardinaux,  ^  eft  trcs-utilçde  s'appliquer  à  conûdé-* 
rer  ces  différentes  fîtuations  re/pedive>  d!c8  divers^ 
lieux  des  quatre  Parici^s  du  Mond^  >  ^  ç'eft  un  des 
meilleurs  moyens  de  fiure  du  progrès  dans  l'étude 
it  la  Géographie, 
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SECONDE    &BCTION. 

JDefiriptiçn  générale  du  Çlobe  Terreflre  ^ 
QU^delaMaspemoud^. 

CHAPITRE     PRÉLIMINAIKB. 

I^^UniHS  paniçuJ^r$  à  la  Céogx^kU  y  b  it$ 
Mcfitrts  d4HU  tUe.fau  ujagu 

\j  B  mot  Géographie  vient  d»  Grcç  >  U  £lgaiâe  i 
comme  on  Ta  déjà  dit ,  Defçriptiort  ie  la  Terre.  Par 
la  Terre  ,  on  «ntend  ce  grand  Globe  compoil^  de 
ttrrc  &  d'ca^ ,  qu'on  appeUç  le  Globe  Teneftrc. 

La  Chi^ograpfiie  eft  la  defcription  d'un  Pay&  oa 
d'une  Province ,  par  exemple ,  de  la  Normandie. 

La  Topographie  eft  la  d^fçriptioi;!  d'un  lieu  par- 
ûcQÛcTy  comme  d'une  Ville ,  ou  d'une  Seigneurie*. 

Vlfy^g^apfiie  eft  la  defcriptionde  l'eau  ou  4cs 
îlers,  par  exemple  >  de  l'Océan  i  de  la  l/iiàxitn^^ 
née ,  &c. 

Comiifie  o;]^,peut  repréfçntcr  la  Terre,  pu  tonte 
entière ,  ou  en  partiç ,  de-1^  eft  venue  la  ditférence 
des  Cartes  géographiques ,  qui, peuvent  n^ar^moini 
(c;  réduire  ï  deux  eipèces^  fçavoir,  les  Caftf s^  gêné-» 
taies  àc  les  particulières.  Dans  la  claàe  des  ptcmiâ* 
jres,on  renferme  non-feulement  la  Mappenaonde  on 
te  Planifphcre ,  qui  repréfcnte  tout  le  Globe  Terrcfr 
tte  en  deux  furfaces  comme  applaties  &  conuDu;i& 
ment  coupées  par  le  premier  Méridien  Tenais  encore 
les  Cartes  où  on  a  décriç  les  grandes  Parties  du 
Globe ,  comme  l'Europe  ,  l'Afie,  l'Afrique  &  l'A- 
mérique,  ou  même  des  Royaumes ,  par  exemple» 
la  France ,  &c. 

Les  CartesparticulièresrepréfententunPayspart^ 
cnlicr,  comme  une  Province  de  quelque  État. 
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Rienn'cft  plus  propre  à  donner  une  idée  générale 
ic  la  Terre ,  qu'un  Globe ,  puifqu'il  en  a  la  figure  ; 
mais  comme  il  Ceroit  impofâble  d'en  faire  un  alTe^s 
gros  pour  repréfentcr  en  détail  tout  ce  qu'il  eft  bon 
de  connoître  des  différentes  Parties  de  la  Terre,  il 
£aut  avoir  recours  aux  Cartes  générales  de  particu-* 
liéres»  On  doit  conûdérer  les  dernières  fur  •«  tout 
comme  des  portions  détachées  du  Globe. 

La  Géographie }  ainû  que  les  autres  Sciences,  a. 
certains  termes  qui  lui  font  propres ,  &  qu'il  eft  à 
propos  d'expliquer.  Il  y  en  a  de  deux  fortes:  le$  uns 
regardent  la  Terre ,  &  les  autres  regardent  l^Eau, 

Ceux  qui  regardent  la  Terre  ,  font  :  ' 

Continent  ou  terre  ferme,  C'eft  une  grande  par-» 
tie  de  Terre,  qui  comprend  plufieurs  Régions,  qui 
ne  font  pas  féparées  par  des  Mers.  l.'£urope ,  dans 
ce  fens  eft  un  Continent. 

Jjfle  y  eft  une  portion  de  terre  qui  eft  entièrement 
environnée  d'eau. 

Prefqi^ljle  &  Féninfuh ,  anciennement  Cherfin 
nefe ,  eft  une  terre  prefque  entourée  d'eau ,  &  qui 
ne  tient  au  Continent  que  par  une  langue  de  terre, 

Jfthme ,  eft  cett^  langue  de  terre  ,  ou  portion  ref- 
ferrée  entre  deux  Mers ,  qui  unit  un  Continent  ou  une 
Prefqu'ifle  à  la  terre  ferme. 

Pas  ou  Col  y  eft  un  padage  étroit  dans  les  Mon- 
tagnes. 

Cap  ,  eft  une  portion  de  terre  qui  avance  dans  la 
Mer,  &  s'élève  comme  une  Montagne  :  c'eft  ce  que 
les  Anciens  appelloient  Promontoire.  On  la  nomme 
Pointe ,  û  elle  a  peu  d'élévation. 

Dunes  y  font  de  petites  collines  de  fable  fur  le 
bord  de  la  mer ,  ou  les  bords  de  la  mer  élevés ,  qui 
empêchent  qu'elle  ne  fe  répande  fur  les  côtés.  On  ap- 
pelle auflî  quelquefois  Dunes  ,  des  rochers  efcarpés: 

Falaijes  ,  font  des  Montagnes  f  fcarpées  fur  Ijc 
bord  de  la  Mer.      . 
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Voici  en  peu  de  mots  la  définition  des  principatix 
termes  <}ui  regardent  TEaa. 

ArcHiptl  ^  endroit  de  la  Mer  où  il  y  a  beaucoup 
d'Jiles. 

Golfe ,  avance  confidérable  de  mer  dans  la  terre  : 
les  plus  grands  portent  le  nom  de  Mer, 

La  Baye ,  ne  diffère  du  Golfe  que  parcequ'elle 
eft  bien  moindre ,  &  plus  étroite  à  l'entrée  qu'en 
dedans  :  fouvent  même  les  Peuples  du  Nord  les 
confondent. 

Anfe  y  eft  une  petite  avance  de  mer  dans  la  terre. 

Rade  ,  endroit  propre  à  mouiller  l'ancre ,  &  oà 
les  Vaiffeaux  font  à  l'abri  du  vent. 

Sèches  y  Hauts- fonds  i  B/zncs  de  Sable,  font  les 
endroits  de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau, 

Dttroà  j  eu  une  partie  de  la  Mer  refferrée  entre 
deux  terres. 

Lacy  eft  une  grande  étenduç  d'çau  au  milieu  des 
terre?  âc  qui  ne  tarit  jamais. 

Rivière,  eft  une  Eau  de  fource  qui  coule  tou- 
jours,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  décharge  dans  quelque 
autre  Rivière  ou  dans  la  Mer.  Sielleeftconfidérablc 
&  qu'elle  fe  décharge  dans  Ja  Mer  >  elle  reçoit  le  nom 
de  Fïfuve  ,  autrement  elle  garde  Amplement  celui 
de  Rivière. 

Confluent  ou  Confiant ,  eft  l'endroit  où  une  Ri* 
Yicr«  fe  joint  avec  une  autre. 

Bouche  ou  Embouchure  ^  d'un  Fleuve ,  eft  l'endroit 
où  il  fort  de  fon  lit  pour  entrer  dans  un  Lac  o« 
dans  la  Mer, 

On  appelle  là  droite  ou  la  gauche  d'une  Rivière  , 

le  côté  de  fon  lit  qui  eft  à  la  droite  ou  à  la  gauche 

/d'une  perfonne  qui  la  defcend ,  &  1^  voit  coylçr  de* 

'  vaut  foi  ;  ainfi  ,  à  Paris ,  le  Louvre  eft  à  droite  de 

la  Seine,  &  le  Collège Mazarin  à  la  gauche. 

Les  Mefures  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les 
diftancçs ,  ne  font  pas  les  mêmes  par-tout. 
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1.  En  France  »  en  Efpagnc ,  en  Suéde  >  en  Da^ 
nemarck  &  en  Suiâe>  on  compte  par  Lienes* 

2.  Bn  halle  ,  en  Allemagne  ,  en  Hongrie ,  en 
Pologne ,  en  Angleterre  &  en  Hollande ,  on  compte 
]par  MiUes. 

Mais  les  Milles  3c  les  Lieoes  employées  par  lés 
'Habitans  de  ces  difiérens  Pays ,  ne  font  pas  les 
mêmes. 

La  Lieoe  commune  de  France  eft  de  dènx  mille 
fcpt  cent  trente-neuf  Pas  Géométriques  :  le  PasGéô* 
métrique  eft  de  cinq  pieds  de  Roi  ,  dont  chacun  a 
douae  pouces. 

La  Lieue  d'Efpagne  eft  de  crois  mille  quatre  cent 
yingt-huit  Pas  Géométriques. 

Celle  de  Dancmarck ,  de  Suède  &  de  Suiffe ,  eft 
.de  cinq  mille  Pas. 

Ainiî ,  la  Lieue  de  France  eft  la  plus  petite  ;  celles 
4u  Nord  font  de  près  du  double. 

Le  Mille  de  Hongrie  eft  de  ftx  mille  Pas  Géo^ 
métriques. 

Le  Mille  d'Allemagne  eft  communément  de 
quatre  inille  Pas. 

Celui  de  Hollande  eft  de  trois  mille  cinq  cens 
environ. 

Celui  de  Pologne  eft  de  trois  mille. 

Celui  d'Angleterre ,  de  deux  mille  deux  cent  cin- 
quante. 

Celui  d'Ecoffe  &  celui  d'Irlande  de  quin2e  cens. 

Enfin ,  celui  d'Italie  fcft  de  mille  Pas  Géométri-» 
ques. 

Il  fera  aifé  de  réduire  cette  façon  de  compter  par 
Milles ,  en  Lieues.  Il  lu^t  pour  cela  d'obferver  que 
trois  lîiille  Pas  font  une  grande  Lieue  de  France* 
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CHAPITRE     I. 
Dmfion  gfnirdc  du  Glolfc  Tcrrcjlre. 


^N  divife  le  Globe  Terteftre  en  deor parties;  U 
Terre  &  la  Mer. 


A  IL  T  I  c   L  B     U 

De  la  Terre. 

\j  A  Terre  contient  le  Monde  aùcien  >  ndôveaa  hc 
inconnu. 

l.Le  Monde  Ancien  >  ou  connu  dès  anciens  Grecs 
&  Romains ,  rerrfenne  un  Continent  &  des  Ifles. 

Le  Continent  renferme  l'Butope,  l'Afie  &  TA-» 
fnque.  Lti  Anciens  ne  les  connoilToiént  pas  dans 
leur  entier. 

1.  L'Europe  ,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui,  fe  di* 
'  Tifc  en  quinze  Parties  :  =  Trois  au  Nord  ;  i .  le  Dane- 

marck  avec  laNorwége ,  1.  la  Suéde,  j.  laRunfîe 
ou  MofcoTie  :  =  Huit  au  Milieu  ;  4.  la  France ,  f .  les 
Pays-Bas,  6.  la  Suiile ,  t.  l'Allemagne  ,  8.  la  Bohê- 
me,  9.  la  Hongrie ,  i o,  la  Pologne ,  1 1 .  le  Royaume 
dçPruire:  =  Quatre  vers  le  Midi;  ii.lePortugal,  i  j. 
ràfpàgne,  I4.  l'Italie  ,  1  y.  la  Turquie  d'Europe. 

2.  L'Afic  conticînt  fix  Parties  :  =  d'Occident  en 
Orient,'  i.  la  Turquie  d'Afie  ,  i.  l'Arabie  ,  3,  la 
Pcrfe ,  4.  rrnde ,  f .  la  Chine ,  6.  la  Grande  Tartaric, 

3.  L'Afrique  fe  divife  en  dix  Parties;  Trois  àa 
Nord,- 1.  l'Egypte  ,  z.  la  Barbarie ,  3.  le  S^a  da 
Défcrt  :  =  Quatre  au  Milieu  ;  4.  la  Guinée ,  f^a  Ni* 
gride ,  6.  la  Nubie ,  7.rAbi{flnie  :  =  Trois  au  Midi» 
î .  le  Congo ,  9 .  la  Cafirerie  pure ,  qui  s'étend  jufqu'aa 
Cap  de  donne-fi^âranCe}  ]:o;la  Cafrerie  mélangée 
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ou  Orientale ,  qui  renferme  les  Côtes  de  Zangur* 
bar  &  d'Ajan.    , 

Les  Ifles  fc  divifent  en  Ifl.es  de  TEurope,  de  TA-» 
fie  &  de  l'Afrique  :  on  les  trouve  dans  l'Océan ,  dans 
la  Mer  Baltique  >  6c  dans  la  Méditerranée.       .     . 

Les  Ifle  de  l'Europe  dans  l'Océan  ,  font ,  i.  la 
Grande-Bretagne ,  i.  l'Irlande ,  3.  i'Iflande. 

Celles  de  la  Mer  Baltique ,  au  moins  les  princi* 
pales,  font  Zeeland,  Fionîe ,  Gothland ,  (Efel ,  &c. 

Les  Ifles  les  plus  confldérables  dé  l'Europe  dans 

^  ta  Méditerranée ,  d'Occident  en  Orient ,  font  i,  Ma^ 

jorque ,  2.  Minorque ,  3 .  la  Corfe ,  4.  la  Sardaigne , 

j .  la  Sicile ,  6.  Malthe ,  y»  Corfou ,  8  «  Candie ,  9 .  les 

Ifles  de  l'Archipel. 

Les  principales  Ifles  de  l'Afie ,  font ,  dans  la  Médi- 
terranée: I.  Chypre,  2. Rhodes,  &c,  dans  l'Océan 
ou  la  Mer  des  Indes,  3.  les  Maldives ,  4.  Céylan , 
y,  Sumatra ,  Java ,  Bornéo,  appcllées  les  Ifles  âe  la 
Sonde  ,  6^  les  Moluques ,  7.  les  Philippines ,  8 .  l'Ifle 
Formofe,  9.  les  Ifles  du  Japon,  lo.lesMarianes. 

Les  principales  Ifles  d'Afrique  font  à  l'Occident; 
I .  Madère ,  2,  les  Canaries ,  3  •  les  Ifles  du  Cap»Verd, 
4.  Saint-Thomas ,  u  Sainte-Hélène  ,  &c.  tf,  à  l'O- 
rient ,  Madagafcar  >  7,  l'Ifle  Bourbpn ,  l'ïflç  de 
France^ 

II.  Le  Monde  Nouveau  renferme  un  Continent  & 
des  Ifles. 

Le  Continent  fe  divife  en  Amérique  Septentrion 
nale  &  Amérique  Méridionale. 

L'Amérique  Septentrionale  peut  fe  divifer  en  fix 
Parties ,  fçavoir  :  i.  la  nouvelle  France,  qui  com- 
prend le  Canada  &  la  Louifiane  ,  dont  la  plus  grande 
partie  eil  aux  Ahglois  depuis  17^3.  2.  les  anciennes 
FoiTiÉions  Angloifes,  au  Midi  &  au  Nord  du  Ca- 
nada; 3.  le  Mexique  ou  nouvelle  Efpagnc;  4. 1^ 
nouveau  Mexique;  u  la  Californie;  6.  les  nouvelles 
pécouvertes  ;  à  TOueft  du  Canada, 

On 
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On  partage  TAmérique  Méridionale  en  kuit 
grands  Pays;  i .  la Terre-Feime  ;  z.  k  Pérou;  k  le 
Chili  ;  4.  le  Pays  de  la  Rivière  des  Amazonci  ;  f .  la 
Goyanc;^.  le  Brcfil  ;  7.  le  Paraguai  ;  8.  la  Terre 
Magellanique» 

.Les  principales  lâes  dé  T Amérique  font,  i.  les 
Âçores,  z,  Terre-Neuve,  près  de  laquelle  cft  le 
grand  Banc  oà  £c  hit  la  pÊche  delà  MiOrne  ;  u  les 
Lucayes  ;  4.  les  Antilles,  .    '> 

III,  Le  Monde  Inconnu  ,  on  doiit  on  >ne  ^n&olt 
que  quelques  Côtes ,  c&  fitu6  vers  le  Pôle .  AtdfchjiWI, 
&  vers  le  Pôle  Antarctique, 

Lcâ  Terres  &  Iflcs  vers  le  Pok  Aréique  font ,  le 
Spiizberg ,  la  Nouvelle  Zemlc ,  éct,  ...  - 

Les  Terres  &  Ifles  vers  le  Pôle  Amardiqo^ibnt , 
la  Texte  de  laCirconciiîonv  oeile  de  GonUe ville,  la 
Nouvelle  Zélande ,  la  Terre  de  Feu ,  Ifle  ou  oorpà 
d'iûtes ,  qm  font  fépkrées  de  rAmériqœ  Miridio* 
nale  par  le  Détroit  de  Magellan  y  &c«  / 

On  peut  mettre  dans  cette  même  clalfe  deWctté^ 
peuconnues^,  le  Continent  AuâraU  qui' paproîtaudl 
grand  que  r£ur<^e ,  éc  où  £oat  la  Nouvelle  Giiiiiéét 
la  Nouvelle  Hollande ,  àcc^dàxit  onconnoiti  peine 
les  Côtes.  ,  ..  '. 


A  X.  T  I    c   L   B     ï  ï. 

jLàh  Mer  Ce  divifc  en  M«r  Butériewfe  ,  Vcft4^re , 
qui  environne  le  Continent  ;  àc  Mers  Intérkiires», 
c'eiè-^ire,  quifetrouvent^enfermées^dans^teCon-^ 
tinent,  '  ^  ' 

La  Mer  Extérieure  de  notre  Contitiekt  a  quatte 
Aomsdiâ^ens ,  fuivantks^ quatre  Points^^Car<&iiaux 
àa  Monde« 

Tome  L  C 
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I.  Océsui  Septentiional  ou  GlaciaL 
1.  Océan  Oriental  ou  Indien* 
i .  Océan  Méridional  ou  Ethiopien. 
4»  Océan  Occidental  ou  Atlantique. 

La  Met  Extérieure  de  Tautre  Continent  conferve 
le  nom  général  de  Mer,  &c  porte  deux  noms  différens» 

t.  Mer  du  Nord ,  qui  baigne  la  partie  Orientale 
de  l'Amérique. 

1.  Mer  du  Sud  ou  Mer  Paciâque  ,  qui  efl  entre 
l'Amérique  &  l'Alie.  Elle  cft  à  l'Occident  de  FA- 
snérique. 

Les  Mers  Intérieures  de  notre  Continent,  font, à 
commencer  par  le  Nord  de  TEurope  , 

i.La  Mer  Baltique. 

%.  La  Mer  Blanche ,  ou  Golfe  de  Ruffie ,  au  Noré- 
Eft  de  rEurope. 

-  } .  La  Mer  Méditerranée ,  dont  la  partie  qui  s'a-» 
vance  dans  le?  terres  d*A/îe ,  s'appelle  Mer  ds 
Levant. 

Les  quatre  fuivantes  communiquent  avec  la  Met 
Méditerranée  ,  de  en  font  une  extenfîon, 
,     4,  L'Archipel ,  qu'oa  appelle  aufli  Mer  Blanche, 
qui  eft  plus  fameufe  que  celle  de  Ruflie. 

T.  La  Mer  de  Marmara,  nommée  autrefois  la 
tfôpontide. 

6.  La  Mer  No^re ,  anciennen^ent  Iç  Pont  -  Eoxin. 

7.  L^  Mer  de  Zabache ,  ou  Mer  d' Aaoph ,  autre- 
fois le  Falus  Méotidfi  ,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer 
Noire.  * 

,     « .  La  Mer  Cafpienne ,  qui  eft  au  milieu  des  terres 

de  l'Afie  ,  &  au  Nord  de  la  Perfc. 
.     5.  Le  Golfe  Perfique ,  entre  l'Arabie  &  la  Pcrfe. 
16.  La  Mer  Rouge  ,  ou  Golfe  Arabique  ,  entre 

l'Afie  &  l'Afrique. 
,     Les  Mers  Intérîfsures.  du .  nouveau  Continent  t 

fpnt  ; 
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DïSCRiw.  Giu.  DE  LA  Terre,      çh 

1.  La  Mer  Vermeille  ,  près  la  Californie.      ,      . 

2.  La  Mer  Chriftiane ,  ou  la  Baye  d'Hadfon. 

3.  La  Baye  de  Baffin.  Ces  deux  font  au  Nord  da 
TAmériquc  Septentrionale. 

4.  Le  Golfe  de  S.  Laurent,  près  Tlflc  de  Terrc-t 
Neuve. 

f.Lc  Golfe  du  Mexique,  entre  TAmérique  Scp^ 
tenttionale  &  la  Méridionale. 


G  H  A  P  1  T  R  E      II. 

Des  principaux  Ifihmes  ,  Golfes  j  Deïroiis  j  Lacs 
&  Rivières. 

xVpuis  aroir  confidéré  les  principales  parties 
du  Globe  Terreftre ,  que  nous  avons  àivïd  en  Con-« 
tinens  êc  en  Ifles  ,  il  faut  voir  maintenant  les  iQk* 
mes ,  Golfes ,  Détroits ,  Lacs',  6c  Rivières  ,  les  phj* 
confidérables, 

,  §.  I,  Des  principaux  Jfihmes, 

Un  Ifthme  eft,  comme  on  l'a  dé)a  dit,  une  portion 
de  terre  ferrée  entre  deux  Mets  ,  &  «qui  joint  une 
terre  avec  nnt  autre  :  il  y  en  a  deux  coniîdérables  en 
Europe.  ; 

i.L'Iftkme  de  Corintke ,  qui  joint  la  Morôe  v  tu- 
tref<rîs  le  Péloponnèfe ,  avec  la  Grèce  ,  dans  la  Tur- 
quie Méridionale. 

2.  Vifi&me  de  Pre'ct^ ,  qui  joint  la  petite  Tattarie 
afcc  la  Crimée ,  près  de  la  Mer  de  Zabache. 

11  y  en  a  un  remarquable  en  Afie  ,  dans  Tfnde  y 
près  du  grand  Golfe  ^  de  Bengale  :  c*eft  Ylfthme  de 
Ténacérimy  qui  unît  k  Prefq%i*Iflc  àt  Mâlaca  avec  le 
Royaume  de  Siam.  -  ^^ 

Éa  AMqàe  il  y  en  a  un  très-fameux  :  c*eft  Viflhme 
de  Sues  ,  qui  )oint  l'Afie  avcte  TAftique,  Il  n*a  que 
50  lieues  de  large.  On  a  entrepris  autrefois  de  le 
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couper  5  poor  joindre  l'Océan  à  la  Mcditerranjfc  ; 
mais  la  crainte  que  l'Egypte ,  qui  eft  un  tçrrein  bas , 
W^  fôt  inondée ,  fut  une  des  principales  r'aifons^  d'a- 
bandonner cette  entreprife. 

'  En  Amérique  Vifihne  de  Panama  ,  joint  rAtoi-* 
tique  Septentrionale  avec  la  Méridion^ç^ 

§ ,  II,  Des  prinçi^fupp  Çolfis  &  V^troàs. 

yn^Gol&  Ç&  uaefom^de.Mff  )^ii::s'2yance 
beaucoup  dans  les  terres. 

La  Mer  qui  environne  le  Globe  Tcrrcftrc  ,  forme 
huif  grands  Golfes  ,  ftx  dans  l'ancien  Çcwitinçnt» 
&  deux  4ans  le  nouveau.  Il  y  en  a  trois  dans  l'Eu- 
|:ope  qui  retiennent  le  nom  dc'Mer  :  i,  la  Mer  Hi' 
dUeri^ée  j  i.  la.  Hçx  Bj^qi^  ,.  ?.  la  Mer  Blanphe 
de  Ç^UiTie»  Troi^  çn  Afi/ç  4  ^,  le  ÇoUe  de  Bewgak;, 
.?î.lje  Golfe  Periîqwe,  3,1e  Ço^e  Arabique  ,  ou  la 
Met  '^o\;^c.  Peux  en  Âmeriqqe  :  ii,  le  Gol/e  an 
Mexique,  entre  l'Amérique  Septentrion^  ôcls^Mi- 
ridionale  ;  2.  le  Golfe  de  Californie  ,  pu  Mer  Vep 
meiUe ,  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

Un  Vi^mt  çft  pnç  porôofi  de  Mer  r«flerrée  en- 
%sii  dçw  Xt>txf$ ,  qui  f^  h  cotftnmnication  d'une 
Jk^jrà  ^ne  ï^ui3:e^  Onilfi  nptîim«  encore  Manche, 
Canal  y  Pas,  Fertuis  ,  Bras  de  Mer^  Far^,  M.^- 

I  l^a  qpîi^e  ^«s  façiepx  pétroits  1  font  >  i  ^  fo  !¥• 
XroW  ^w  NbrJ  ou  à*Anian  ,  en  Afie-  » .  à  rcMtrémité 
lie  laTanarie  ,  m  Nord- Eft  î  i:  le  Détroit  dejda* 
jgellan  ,.  d^nft.l'AoiéviqucMMdionalej  J.&:  .4,  /tf 
,J)i$roit$  d<  D43tis  *:  ^Hu4fi^  t  dans  l'Amérique 
Çei^wntri^n}^^  Le.p^mierf^tiret  Fancicn  -Con^- 
l^eat  d'avec  le  aowvWju  »  ç^iwitte  :kJ  nouvelles.  Dé- 
couvertes le  font  connoître.  Le  ffiCol%di£p«rfikpfMi- 
vçgv  Contiiient  4im^  pftÇtift4f  *  TerieaAntarâiques. 
Les  deux  ;^<iires;dQOt*f^f|:Q  ïhmixv^t  ^  lcrTtrre$ 
Aréiques.  .  > . . 
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Le»  Détroits  de  notre  Gontinfetit  ley  plus  remar- 
quables ,  font ,  1.  /c  Détrohd^  Gibraîtar  ,  entre  TA- 
Étiquc  &  l*Bûropê,  il  dô^nc  entïéc  à  l'Océan  dans 
b  Méditerranée  ï  2.  /€  DAroît  du  Sund  ,  qni  }oint 
la  Mer  Baltique  à  TOcéan  ;  ^.  le  D/trok  de  Bab-d^ 
aumdS,  entre  TABé  &  1- Afrique,  Il  joii^  la  Mer 
Rôage  à  rOcéaà  du  à  là  Met  des  Indes. 

§.ÏU,  23«  rizc5  tes  plus  fameux. 

Les  plus  fameux  Lacs  font  ceux,  i.  de  Ladoga 
k  1,  d^Onega^  vers  Textrémité  Occidentale  de  la 
Ruflie  ou  Mofcovie;^  3,  le  Lap  Baikitl,  dans  la  Tar- 
tane RuflGenne  ,  vers  rOrient,  (  Nous  ne  parlons 
point  ici  de  la  Mer  Cafiienne ,  qui  eft  comme  ntt 
Lac  >  mais  dont  il  a  été  fait  mention  cl-dcvant  parmi 
kft  Mets,  y  4.  le  L«r  Mdravi  ,  en  Afrique  dans  U 
Qi6erie$  ; .  le  Lac  Supéruur  èc  autres  att  xAilieu  de 
f  Ajm^ique  Septentrionale. 

§.  IV.  De5  Rivières, 

.  On  remarque  dikpriAcipales  Ritièrès  en  Europe  ; 
lélaTamife  eh  Angleterre  5^  1.  la  Torne ,  en  Suéde  , 
au  fond  du  Golfe  de  Bothnie  &  de  la  Mer  Baltique  J 

3.  le  Volga ,  en  Ruflîe  ou  IvJbofGovie  ;  4.  le  Don  , 
anciennement  Tânàïs ,  dans  le  même  État.  ;  U  le 
Danube  >.  qui  4  ùl  fôùite  en  AHeriiagne ,  16c  qui  fe 
jette  dans,  la  Mçr  Noire  ;  ^.  le  BtJryfthèiit  ou  Dnié-» 
per ,  en  Pologne;  7,  le  Rhm ,  eil  Allemagne  ;  8^  la 
i=oire ,  en  France  ;'  9*  le  Tàge ,  eii  Bfpà^ne  ;  1 0.  Iç 
Pô,  en  Italie.  •'.'.. 

Il  y  en  a  dix  cottfîdérables  en  Afié  il ,'  le  Tigre  if 
^.l'Euphrate,  datts>la  Turqtiie  A*Aûé  ;  3.1*ïnde  ôc 

4,  le  Gange ,  d^ns  Vîhâ^\  f .  le  Kiah  &  6.  le  Hoan ,; 
dsèis  la  Ghînc  ;  &  qujttre  dàhs  la  Tartarie ,  fjàvoir  , 
7.rAmur,  S^léLehaî  ^.ie  Jenîféa  ,  k  t6.VOby. 

:  En  Afrique  :lly.  làt  à'qaàtke  rénîiarquables  :  i.  le 
Nil  ,^dans  TAbyffinie  &  l'Egypte  :  z.  le  Niger ,  dani 
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la  Nigritie  &  3.  le  Zaire,  dans  le  Congo:  4.  le 
Cuama  >  dans  la  Ca£rerîe. 

Dans  l'Amérique  Septentrionale  il  y  a  deux  Ri** 
vicres  confldérables  :  i .  la  Rivière  de  Canada  on 
de  S.  Laurent  :  2.  le  Miflftffipi. 

Dans  TAmérique  Méridionale  il  y  en  a  deux 
du{fî  :  I.  la  Rificre  des  Ams^one»  >  c'efi:  le  plus 
grand  Fleuve  du  Monde  :  2.  la  Rivière  du  Para- 
guai ,  ou  U  Plata. 


CHAPITRE     III. 
Des  Villes  Capitales  dis  quatre  Parties  du  Monde. 

Jl  o  u  R  completter  l'Explication  générale  dn  Globe 
Terreftre  6ç  de  la  Mappemonde ,  nous  donnerons 
ici  la  Lifte  des  Villes  Capitales  des  principaux  États 
&  grandes  Régions  du  Monde  ancien  &  nouveau. 
Mais  comme  quelques  Pays ,  qui  font  un  affcmblagc 
de  diverfes  Souverainetés ,  nfont  point  proprement 
de  Capitales  >  nous  fcn  indiquerons  les  principales 
Tilles.^      .  '         '   ' 

S.  I,  En  Europe, 

Ifles  Britanniques  :  Londhes  ,  Capitale, 
Danemarck  :  Copenhagub  ,  Capitale. 
^uéde :  Stockholm 5 C^fta/c.        >-.y  : 
iRulîie  >  ou  Mofcovie    d'JEpropc  : .  Morscotr   & 
S.  Petersbôuiig  j  Capitales  y  aufli-biçn  qui:  de  tout 
ec  que  cet  Empire  poffcdc  en  Aile.    .    .^ 

Fiance  :  P  Ji  el  i  s ,  Capitale,'  Censé  qui  voudront 

tin  pi  as  grand  détail  I  fur  les  principales  Villes  de 

fc  Royaume  ,  auront  recours  à  VAnalyfe  pat  la-« 

quelle  nous  termine rons  fa  Defcriptiôn,  -    ' 

Pays-Bas  :  Bïluxelljçs  ôC  AmstêRDXK,  Prâ" 

.   çipahs,    ,   ^      _.  ^       .    J ,  .)  j.:i    (•■  —  •-  i'v'^'' 
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Snl^  :  Bbb.nb^  GsNivB  >  Principale^. 

Allemagne  :  Vibnnb  ,  Dbbsdb  ,  Bbilin,  Hai6 
BOUX.G  ,  Matbnce  ,  FJIANCB01.T  >  Principoltt* 

Bohhne  :  Pbague  ,  Capitale, 

Hongrie  :  Budb  dt  Pubsboubo  ,  Capitales, 

Pologne  :  CRACOVIB&  Vabsovib,  Capitaks. 

Royaume  de  PruiTe  :  Konisbbrg  ,  Capitale.  Le 
Roi  réfide  à  Berlin ,  en  Allemagne* 

Portugal  :  Lisbonnb  ,  Capitale, 

Efpagne  :  Madrid  ,  Capitale, 

Italie  :  Turin  ,  Vbnisb  >  Romb  >  NaplBS  ^ 
Principales. 

Turquie  d'Europe  :  Stamiol  ou  Constanti-» 
moplb  ,  Capitale  ,  ainû  que  de  tout  TEmpire  des 
Turcs  en  Aiie  &  en  Afrique. 

§.  II.  En  Afie, 

Turquie  d'Aûe  :  Bitrsb  ,  Axbp  >  JiRUSAlBM  9 
Principales, 

Arabie  :  Médinb  >  la  Màque  >  MoxA  >  Prin^^ 
cipales, 

Perfe  :  Isfaham  ,  Capitale, 

Inde  :  Agra  ,  Capitale  de  l'Empire  du  Mogol  f 
GoA ,  Principale  de  la  Prefqulfle  en^leçà  du  Gange  > 
SiAM  àc  Kbcuo  ,  Principales  de  la  Prefqu'ifle  au:* 
delà. 

Chine  :  Pbkin  ,  Capitale  j  6c  de  tout  ce  qui  dfc 
pend  de  cet  Empire.  , 

Tartaric  :  Kirin  ,  dans  la  Tartaric  Chinoife  ; 
Sàkarcand  ,  dans  la  Tarcatie  indépendante^ 
ToBOLSB  ,  dans  la  Sibérie  ,  Principales. 

Dans  les  lues  d'Atie  :  en  Java  ,  Batavia  9 
Principale  :  au  Japon ,  Ybdo  ,  Capitale, 

§.  III.  En  Afrique. 

VEgf^tt  y  qui  dépend  des  Tores:  Lb  Caibb» 
Capitale* 
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Barbane  :  TilipojlX)  Tuk^S  >  AlOBK  >  MAROC  > 
"Principales. 

$ara  ou  péf<;rt  >  |>^t  de  ViUea« 

Guinée  :  La  Mika  ^  Bbnxn  ,  Principales» 

Nigritk  :  Tqubvt  7  Principale. 

NmWc  .:  SiiNKAR ,  Principale;  SvAQwbk  eft  aux 

AbylOnie  :  ÇpNTAi.  on  CoNPAU  >  iiéfideoce  do 
Roi  de  ce  Pays  o$  il  n'y  a  que  des  Villages. 

'Congo  :  S.  Salvador  >  Principales. 

CaHfsnt  pore  :  Le  Cav  de  9otme*Erpérance  ; 
So^ALA ,  ZiMBAOi ,  Principales,  ^ 

.    Çafterle  mélangée  :  MozAiaxQVi  >  Auçaou*^ 
|L^j- ,  Principales^ 

%,  IV.  £«  Amérique  ,  dont  la  plus  graûdc  partie 
appartient  à  divetfçsNatio;is  Européennes.  — 

Amérique  Septentrionale. 

Canada  :  Québec  ,  Capitale. 
^    KouvcUe  Angleterre  :  Boston,  Capitale. 

Louiiîane  :  Nouveï^le  Orléans. 

Mexique  ,  ou  Nouvelle  Efpagne  :  Mexico  9 
Capitale, 

Nouveau  Mexique  ,  en  partie  aux  Efpagnols  : 
•S^AWfA-Fé ,  Capitale. 

^  Californie  :  les  Efpagpols  y  ont  fait  depuis  quel< 
^^jocs  aimées  des  établiflemens ,  qui  font  encore  peu 
confldérables. 

•  ^Nouvelles  Découvertes  1  l'Oucft  du  Canada:  il 
«y  a  que  des  ViHages  d'Américains. 

Ifles  :  chacune  a  fa  Capitale  ,  dont  nous  parle- 
rons en  détail  dans  la  cinquième  Partie. 

Amérique  Méridionale, 

Terre-Ferme ,  en  grande  partie  aux  Efpagnols  : 
djL  F-'T  H  A  G;ii  ne;  s  jjh.  I N  ^  M ,  aux  HôUandois  J 
Cayenne  ,  aux  François  >  Principales.  '  - 
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Des  »iîK^€NtËs^  R'ËtïGiôHS.'  .     5^ 

..  .Chili ,  S.  JA«0^  Ca^h.  )^"*  Erpag^lf.    .  : 
i    Pays-de  la.'Rm^éidie4 Amkkcrticsi:  ritt  fiycôiî- 
liàît  poi«  de  Vilk^.  '^     '  ^         * 
,  Btéôi^  aux  Pdrmg;^:  S.  %K'Ljkt>6%.y,CapiîâU^ 
Pitragoai  ,  cii  grande    partie  atix   Éfp^gnols  i 

>  Tcurd  Mai;eKritticttfè  ;  tics-  Nafeoés^  Burbpéètmw 
n'y  imt  poïm  i^mMémétHy  ^  '    -'        '  i   '' 

■  i^.,„.u.M.      i.l     In    >■■■     i.l|.|.|..||.JIB»    :!lllliiii*%ii^*»i       , 

.^     .        .         i   3r      -.;.  X..'  :ic:    ^I^  "  .     -^  M    '  -    •: 

C  H  A  P  I  T  R  5    IVi 

D«  Retigions  ,  Langues ,  Figures  &  Couleurs  des 
diffH'tnê'Ftitpitsèrta'Tare. 

■  1  m     m      fi     i     îg      fl      iti        ■  a 


A  Bj.T.?^  O   riJK> 


De5  différentes  Rdigions'dfis^  Pei^le^  fii  habitent 
la  Terre. 

X  ouTBS  les  Religions 'ppuventferédoire  à  qua-» 
tre  pnncipalés  :  le  Judaïûpe  ,  le  Chriftiaoiftnc  »  le 
Mahométifme  ,  &  le  Paganiûne. 

Le  Judaïûne  a  deux  du  trois  brîiKhes  :  i.  la 
Religion  Juivç..,' quîïe  partage  ea  JRabaiiiAe  ^ 
2,  Karaïté  ;  3  «la  SainaritalQ^  1  qui.êâ;  une  Se^ç 
ichiûnatique  de  la  Juive. 

Le  Ghriftianifme  a  trois  br«iches  ;,  i.'  la  Reli^ 
gîon  Catholique  our  Romaine  y  ;^,  le»  Schiûnatique^ 
Grecs,'  j.  les  Ptoteftans.  .  -  ^  ,     \      :      \  . 

Les  Grecs  Schiiinatiques  font  partagés  en  trois 
Sedes  :.s» ^é»  Giec^  itmplème'nt  Schif^atlques  ou 
Melchites  ;  z.  les  Jacobites  ou  Cophtes  ,  qui  font 
Ïii«ydléens5  ^.'îesï^eftôificTî?.       ,    \ 

Les-Froteâi^iï^  font  partagés  en  deux  br*ndhe$  ; 
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X.  les  Luthériens  y  i.  lcsJCakirâAc»,i  £a,ts  compter 
trois  autres  Scàes 'y  (çavoir  >  l'^iiâbaptifte  i  la  Sdci^ 
j^eone,  qui  nie  1^  Divinité  ^IcJ.  G^&,la)$eârc  Hes 
Quakers  ou  trembleurs  :  ces  derniers-  fout  des  fin 
natiques ,  ^i  dans  leurs  prétù^p4«C5  infpitatioiis , 
siffeâèàt  des  tremblemens  da^  lems  membres.. 

Le  ]Vlahométi£aie  fe  partage  ,ei;  deux  Seâtcs^ 
ï.cçUe  4'Ûm^t  »  fi^yie^aries  Ti;ti:cs:>les.M'Ogols  & 
îme  partie  destanarçsj.^.xçUe.dîAH  j  gçndïedc 
>iahomet>  fuivie  par  les  Perfans. 
; .  Le4^gH^me:  .€o,mparcod  -tontcr  ies  :auc»s  JUti;< 
gions  qu'on  appelle  communément  Idolâtres,  Les 
principales  Sedcs  font  celles  des  Bradimanes  des 
Indes )  des  Lettrés  de  la  Chine,  de  Lamas,  ôcc^ 

'  ,   '        .  A    .         ■  -i      '-      *     '        '  '      " 

De  P étendue  de  chaque^'  Étligion, 

*  §.  i;  Be  t étendue  du  Tadaèfme^ 

XLyabeaucoup  de  Juifs  en  Afie  &  en  Afrique  » 
moins  en  Europe ,  &  trcs-pe^u  en  Amérique  y  ou  ils 
n'ont  été  qà'avec  les  Nations  comcierçantes/Ils  ne 
forment  nulle  part  un  corps  de  peuple  doniînaht. 
•  Les  Caraïtcs,  qui  font  attachés  à  la  Lettre  dç 
l'Ecrrture-^ainte  ,  &  qui  n'admettent  point  lés  Tra-* 
dirions  du  gcos  des  Juifs ,  demeurent  en.  Pologne 
&  dans  l'Empire  Turc. 

Pôut  la  Se£be  des  Samaritains ,  eHe  fubiîfte  en- 
core dans  la  Terre-Sainte ,  à  Napjoufe  >  autrcfott 
appellée  Sichem ,  en  petit  nombre,    ' 

§.  II.  DeVàendùe  du  Chrifiiarùfmep      *     ' 

Le  Chriftianifmfc  comprend  l'Europe ,  â  peu  de 
chofe  près.^1  eft  difpcrfé  daas  prcfque  toute*  les 
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Régions  d'Aiîc  &  d'Aftiqae  ,  &  il  s'cft  établi  <fcms 
les  Pays  que  poiTcdent  les  fiuropéens  CH  Acaérique* 

La  Religion  Catholique  domine  feule  en  Italie-, 
en  France ,  en  Efpagne ,  dans  pluiieurs  États  d'Al^ 
lemagne^  &  dans  lameilleure  partie  de  la  Pologne» 
Bile  règne  aufli  ,  quoique  mélangée  de  Payens, 
dans  tout  ce  que  po^èdent  les  Rois  de  France  > 
d'fifpagne  ôc  de  Portugal  dans  l'Amérique  ,  TAûc 
&rA£riquc. 

Il  eft  important  d'obferver  que  la  Religion  Ca* 
tolique  ,  outre  les  lieux  que  nous  venons  de  mar- 
quer ,  danslefquels  elle  domine ,  eft  répandue  encore 
dans  tous  les  Pays  du  monde.  On  trouve ,  en  effet  » 
des  Catholiques  parmi  les  Peuples  Mahométans  ou 
Payens  de  l'A  lie  ou  de  l'Afrique;  &  en  Amérique 
il  n'y  a  que  des  Chrétiens  oc  des  Payens,  Ce  privi- 
lège d'être  répandue  par-tout ,  eu  propre  à  l'Eglifc 
Catholique.  On  ne  peut  dire  la  même  chofe  des  Ma* 
hométans,  des  Payens  ,  ni  des  Hérétiques,  C'eflcc 
qu'on  pourra  remarquer  encore  mieux  dans  notre 
petit  Traité  de  la  Géographie  Eccléiîaflique. 

Entre  les  Seûes  Proteftante?  ,  celles  des  Soci- 
mens,  des  Anabaptii^es  &  des  Quakers  fe  trouvent 
en  Pologne ,  en  Angleterre  ,  &  en  Hollande  (  qui  eii|; 
la  partie  Septentrionale  des  Pays;»Ba;s.  ) 
*  En  Tranfylvaniet  partie  du  Royaume  de  Hon- 
grie )  le  Socinianifme  efb  public  ;  mais  les  autres 
Sedes  font  peu  étendues  ^  ^  ne  font  dominantes 
nulle  part. 

Le  Luthéranifme  &  le  Calviniûne  font  les  feules 
'  Sentes  qui  dominent  >  àc  qui  fe  foient  étendues  dans 
les  autres  Parties  du  monde  ,  par  le  commerce  ÔC 
les  Colonies. 

Le  Luthéranifme}  outre  qu'il  efl:  en  Danemarck 
6c  en  Suède  ,  domine  prefque  feul  dans  la  partie 
Septentrionale  de  l'Allemagne  ,  &  eft  étendu  en 
Pologne ,  en  Hongrie  &  en  Tranfylvanie. 

C  6 
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* .  Le  Cahdnifmé  rèj:ne  en  Afl^ktcrrc ,  en  Hollan- 
de ,  dans  ptofleuYi  Pays  d'Allemagne ,  aux  en? iron» 
du  Rhin ,  dans  quelques  Cantons  ^  Contrées  des 
Sniffcs ,  9c  dans  les  lieux  d'Afie  ,  d'Afiiqne  &  d'A» 
métique ,  oà  les  Peuples  qui  le  profe^imt  ont  êot* 
mé  des  Ëtabfiifemens. 

Les  Se^es  Schiûnatiques  Grecques  ne  s'étendent 
pas  iù-idèlè  de  notre  Continent. 

Celles  des  Grecs  &  des  Ruiïes  font  partie  en  Ea* 
Tope  ,  &  partie  en  Afie.  La  première  ,  dans  la 
l'urquic  d'Borope  &  d'Afie ,  fous  le  Patriarche  de 
Conàantinc^le  :  la  féconde  ,  dans  l'Empire  de 
"RuATte. 

Celles  des  Syriens ,  des  Géorgiens  &  des  Armé- 
niens >  font  entièrement  en  Afie  z  la  première  ,  en 
Syrie ,  fous  un  Patriarche  ;  la  féconde  en  Géorgie  & 
Mîngrêlie ,  éc  la  troifiènM  dans  les  deux  Arménies , 
fous  deux  Patriarches. 

Les  Syriens  &  les  Arméniens  font  Jacobites  on 
Eiitychécns  :  les  Géorgiens  font  Schiûnatiques 
Grecs, 

La  Sc&t  des  Cophtes  ne  fubfifte  qu'en  Afrique  : 
les  Cophtes  font  Jacobites  ,  c'eft#à-dire  >  Euty- 
chécns.  Cette  Seâe  eft  répandue  en  Egypte,  fous 
le  Patriarche  d^Alexandrie  >  qni  réfide  au  Caire.  Les 
AbiilSns  font  de  la:  même  Sc^e>  &  reconnoiffent 
le  même  Patriarche. 

La  St€tt  des  Neftoriens  s"étend  dans  la  Syrie  > 
dans  le  Curdiftan,  dans  le  Diarbeck  ,  dans  l'Irac 
ôc  dans  quelques  Provinces  de  la  Perfe  ,  fous  un 
Patriarche  de  Séleucîe  ,  qui  réfide  dans  un  Mo- 
naftère  près  de  Molbl', 

Si  To^  veut  connoîtrc  toutes  ces  Seâres  nn  pcn 
phis  en  détail ,  on  peut  confiilter  la  Géographie  Ec- 
cWfi^itjue  X  que  Ton  trouvera  à  la  fin  du  fécond 
"Volume  de  cet  Ouvrage. 
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§.  III.  De  l'ùendae  du  Mahoméîifme. 

Le  Mahométiûne  eft  répandu  dans  les  trois  Par^ 
tks  de  l'ancien  Continent  ,  TAfie ,  TAârique  & 
rfiuropc. 

En  Aiîe  >  la  Religion  Mahométane  règne  feule 
en  Arabie  ,  domine  dans  la  Turquie  d'Aûe  ^ 
dans  la  Perfe  ,  dans  le  M<^ol ,  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Prelqu'iile  en^ça  du  Gange  » 
dans  les  lues  Mauves ,  dans  une  grande  partie  des 
lues  de  la  ScHide  &  des  Koluques. 

En  Afrique ,  elle  dcmiine  dans  TEgypte  ,  la  Bar-» 
barie  ,  le  5ikdulgérid  ,  le  Sahra  >  la  Nubie ,  une 
partie  de  la  Nigritie ,  éc  fut  les  côtes  du  Zanguebar. 

En  Europe  >  dans  la  Turquie  d'Europe  >  ôc  la 
petite  Tattarie.  BUe  efib  auâtpcofeifêe  par  un  grand 
nombre  de  Tartare&  dépendans  de  la  Ruilîe. 

Il  fe  rencontre  as(fi  beaucoup  de  Mahométans  an 
SDâ)it\i  àt^  États  payens  de  TAiie  &  de  TAfrique* 

§,  lY.De  P étendue  de  la  Religion  Payenne. 

LesPerfes  adotoient  autrefois  le  Soleil  &  le  Fen  ; 
mais  depuis  que  k  Mabométiûxie  eft  devenu  la  Re- 
ligion dominante  de  la  Perfe  >  il  n'y  a  que  très» 
peu  de  nanareb  du  Pays  qui  fanent  pro£einon  de 
VascienneRltâgioai,  d«mt  qnelques-^uns  fe  font  éta- 
blis fur  les  côtes  voiiines  de  la  Perie,  ou  dans  lia 
Pre£ao'iûe  en-deçà  du  Gange.  Onlcs  appelle  Gaareg 
ou  Guébres.  Ces  Idolâtres  pr^endent  néanmoins  ne 
teconivoître  qu'un  feul  Dieu;  &  ils  regardent  le  Fe» 
comme  fon  image. 

La  Re%ion  de>  Brachmanes  étoit  autrefois  la 
feule  de  tout  le  Mogel  &  de  la  Prefqui'iûe  de  deçà 
le  Gange;  depuis  mime  que  le  Mahométifme  s'y 
eft  établi ,  elle  eft  encore  la  plus  fuivic  des  peuples 
namrels  du  Pays.  Elle  s'efl:  conferrée  dominante 
dans  les  autres  États  de  cette  P^rcfqu'iile  ,  fur^out 


Digitized  by  LjOOQIC 


6l       GioùKAPBlt    MOD£RNS. 

dans  ceux  des  Eu^as  ,  qui  (c  font  maintenu»  contre 
le  Mogol.  Ces  Rayas  font  de  petits  Princes  Souvc-» 
Tains  ,  dont  la  plupart  font  homnuge  à  l'Empereur 
du  Mogol ,  &  lui  payent  tribut. 

Les  Brachmanes  étoicnt  des  Philofophes  très-auf- 
tères ,  qui  faifoient  profeÛSon ,  félon  Porphyre ,  de 
vivre  feuls  à  Técart  ;  ils  avoient  quelque  refTettH 
blance ,  pour  la  manière  de  vivre ,  avec  nos  RelT^ 
gieux.  Les  Bramines  qui  leur  ont  fuccédé  >  font  des 
Prêtres  Indiens ,  qui  font  la  première  race  des  Ba« 
nians ,  anciens  Idolâtres  des  Indes ,  qui  croient  à  la 
HétempfycQfe.  Les  Bramines  >  comme  ceux  qui  fui-« 
vent  leur  Religion  >  ont  un  grand  refpeél  pour  la 
vache  :  ils  fe  frottent  le  vifage  avec  fes  excrémens  i 
&  ils  fe  croient  heureux ,  s'ils  meurent  tenant  une 
queue  de  vache.  Les  Lamas  font  en  Tartarie. 

Les  Chinois  ,  en  général  >  ne  connoiâent  point 
d'autre  Dieu  que  le  Ciel.  Il  y  a  cependant  parmi 
eux  trois  Seûes  ditférentes  :  la  première  eft  pro* 
{€([6^  par  l'Empereur  &  les  Nobles  ou  Lettrés.  La 
féconde  adore  les  Idoles ,  &  Ipur  bâtit  des  Temples. 
Les  uns  &  les  autres  ont  un  grand  refpeâ  pour 
le  Philofophe  Confucius.  Les  Lettrés  même  >  quoi- 
qu'ils n'adorent  point  les  Idoles ,  ofirent  néanmoins 
des  facrifices  au  Soleil  ^  à  la  Lune  >  aux  Aftres , 
aux  Morts ,  &  en  paniculier  au  Philofopfie  Confocius. 
Ils  ont  pour  cela  certains  Tableaux  qui  le  repréfen* 
tcnt  >  devant  lefquels  ils  font  des  libations ,  ôc  pré- 
fcntent  du  vin ,  des  fruits  &  des  viandes.  La  troÛiè- 
me  Seûe  eft  celle  des  Sorciers  :  ils  adorent  le  dé^ 
mon  ,  &  pratiquent  la  magie. 

L'IdoHrrie  règne  dans  les  Ifles  du  Japon  >  èc  dans 
plusieurs  autres  endroits  de  l'Afie. 

La  Religion  Payenne  domine  au(n  en  pluâeors 
Contrées  de  l'Afrique  ,  comme  la  Guinée ,  le  Mo* 
nomotapa ,  la  Cafrerie ,  &c. 

L'adoration  du  Soleil  àc  l'honneur  rendu  ^lu  dia-* 
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Wc,  étoicm  les  Religions  les  olus  générales  de  TA-» 
mcnque»  avant  que  le  Chrimanifine  y  fôc  établi» 
Les  Peuples  du  Pérou  adoroient  le  Soleil»  ceux  de 
la  Floride  &  quelques  Peuples  du  nouveau  hicid^ 
que  l'svdor^t  encore.  Les  Nations  du  Canada ,  de 
h  Guyane  y  du  Bréûl ,  &  de  la  plus  grande  partie  du 
Faraguai  >  révèrent  le  diable  ou  TAuteur  du  mal. 
.  On  peut  réfumer  en  peu  de  mots  tout  ce  que 
nous,  avons  dit  ûit  les  Religions. 

En  Europe  il  y  en  a  trois  :  la  Chrétienne  >  la  Jn^ 
4aique  >  la  Mahométane  s  la  Judaïque  n'eft  pat 
^minante  ;  les  deux  autres  le  fontgcn  didérens 
Pays. 

Bn  Afie  >  il  y  a  quatre  Religions  :  la  Chrétienne 
èc  laJttdaique>  qui  ont  peu  d'étendue  ;  la  Maho- 
métane U  la  Payeime  >  qui  y  (ont  dominantes; 

Bn  A&ique  quatre-:  la  Judaïque ,  qui  n^eil  pas  da» 
minante  ;  la  Chrétienne^ ,  la  Mahométane  ,  &  la 
Payenne  >  qui  y  ibnt  dominantes.  La  Religion  Chré« 
tienne  a  moins  d'étendue  que  les  deux  autres  en 
A6ique.  On  la  profeÛe  dans  les  Pays  qui  font  fous  la 
domination  des  Rois  de  France  ,  d'Èrpagne  Ôc  de 
Ponugal>  &c. 
.  Bn  Amérique  ?  deux  >  la  Chrétienne»  &  la  Payenne» 


A    R.  T  I   c   L  B     III. 

Des  différentes  Langues  des  Hahitans  de  la  Terre* 

^.  I.  Du  nombres  des  Langues, 

liy  N  peut  compter  quinze  Langues  gériérales  :  la 
Ladne  éc  la  Teutonique  dans  les  deux  Continens 
coonos  :  l'Efclavone  ,  la  Grecque  ,  FArabe  ,  la 
Taitare  ,  la  Chinoife  ,  TAfricaine  ou  Bérébere ,  la 
Nègre  &  rE^hiopiennc ,  qui  toutes  ne  s'étendent  pas 
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8D*delà  de  notre  Confinent  :  la  Mexicaine ,  1»  Pcttif 
▼iennc ,  U  Tapage  ,  la.  Guyvir^m  ^  la  fuakjhmc^ 
tant  tcnfçMméct  daLBAVAméxif^^  i  m:  i  . 

§/  II,  De  Pàendût  de  chaque  tangué  générale. 

La  Lan^e  Latine  eft  sne  langue  laarce  >  c'efti 
à-^lire  >  qu'on  ne  park  plos  ;  moi»  eUc  fabâft^  en« 
cote  par  (^^  icUdœi^s^  qiâ  Ibnt  lei  Langues  Italienne , 
Efpagnoieôc  Françoise  >  dans  le»  Étatsidriialie»  d'fif'i 
pagne  &  4e  France  >  ^  dantlcs  Pays  ioomls  rà'ces 
Peuples^  £Ue  a  encore  Varaneage  d'être  la  Lmgoc 
dont  fe  feçt  T^glife  Romaine  >  ^  de  faire  comme 
une  Langue  générale ,  au  moins  pour  ceux  qoi  ont 
£ait  quelques  études. 

.  La  Langue  Teutpnîque  eft.  naturelle  à  rAllco 
magne  >  à  la  Suède ,  au  Danemarck  ,  &  aux  lûei 
britanniques  :  elle  s'efb  anlH  étendue  dans.lèsiPtiys 
fournis  aux  Peuples  qui^la  patient  ^  dansl'^  ^ 
dans  l'autre  Continent.  Cette.  Langue  en  x  £omii 
diverfes  autres  >  qui  n'en  font  que  des  idiôm.es| 
{çavoir,  l'Allemande  >  la  Flamande  ,  l'Angloi/e, 
la  Suédoife  6c  la  Dsmoife. 

La  Langue  Efclavonne  a  produit  ccfie  que  Tob 

parle  en  Ruâle  s  en  Pologne  >  en  Bokcfoe  ^  en  Hbn^ 

^  grie ,  de  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Turquie 

d'Burope.  Les  Langues  de^ous  ces  Pays ,  ne*  font  que 

des  idiomes  de  ia  Langue  Efclavone. 

La  Langue  Grecque  eft  en  ufage ,  mais  d'une  ma« 
nière  corrompue  ,  dans  la  partie  Méridionale  de  la 
Turquie  d'Europe  ,  c'cft-à-dire  ,  dans  l'ancienne 
Grèce  &  les  Ifles  de  l'ArchipeU  On  la  parle  auflî 
dansla  Natolie  ,  qui  fait  partie  de  la  Turquie  d'Afie. 
,  '  L'Arabe  eft  enufage  dansla  Turqnie  d'Ewrope  ;  eil 
Afie ,  dans  l'Anibie ,  la  Turquie  d'Aôe ,  la.  Pcrfc -& 
rinde ,  &  encore  en  Afrique  ,  dans  la  Barbarie  % 
l'Egypte ,  te  Sakra ,  la  Nigiitic ,  la  Nubie  &  la  côte 
Oricntak  de  la  Cafrerie. 
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La  Tartarc  eft  ^wuiée  dans  la  graïuk  Tararic  , 
dans  la  Turquie ,  le  Mogol  &  la  Chine. 

La  Chinoifc  eft  cft  uiage  r  non-feulement  dam  la 
Chine ,  mais  encore  dans  une  partie  de  l'Inde ,  & 
dans  la  plupart  dc«  Ifles  de  TAUc. 

L'Africaine ,  la  N^gie  &  TEthiopienne  >  ne  font 
en  ufage  qu'en  Afrique  :  la  première  dans  la  Bar* 
barie ,  le  JRilc4ulgcrid ,  le  Sabra ,  la  Nubk  ;  elle  «ft 
plus  ou  moins  mélangée  d'Arabe.  La  N^t  eft  par« 
îéc  dans  toute  la  Nigritic  ôc  la  Guinée  ;  l'Ethio- 
pienne dans  toute  l'Ethiopie ,  ou  rAfrifoe  Méd* 
dkmak* 

La  Mexicaine  câ  en  ufage  dans  le  Mexique  ;  H 
Péruvienne  dans  le  Pérou  ;  laTapujrc  eft  la  Langue 
géskétale  des  Tapoyes  >  qui  s'étendent  dans  tout  1« 
Bxéûl  î  la  Guyarane  eu  en  ufage  dans  le  Paragnai  > 
Jufqo'à  laRiviàfe  des  Amazones  ;  la  Calybine  eft  la 
Langse  des  Caraïbes  ,  peuples  des  Ides  du  m8m« 
nom  dans  l'Amérique  Septentrionale  :  elle  eft  aufll 
la  Langue  générale  des  peuples  de  la  Guyane  éE 
de  la  Terre-Ferme ,  dans  l'Amétiqtte  MéridiCMiale; 

Un  S^avant  d'Allemagne  ,  nommé  Godefroi 
Henlel ,  a  publié  en  1741  >  à  Nuremberg  >  un  Oa* 
vrage  Latin  fur  l'unitéôc  l'harmonie  des  Langues ) 
auquel  il  a  joint  une  Defcription  de  toute  la  Terre  > 
par  rapport  à  la  âtuation  des  Langues  &  à  leur  pro^ 
pagation.  Il  a  rendu  ceci  fenûble  par  quatre  petite^ 
Cmes  polyglottes ,  c'eft-à-dire ,  en  différentes  Lan- 
gues ;  où  l'on  voit  dans  chaque  Pays  le  commence^ 
D^ent  du  Pater  >  en  la  Langue  qui  s'y  parle ,  *  en 
marge  font  les  Alphabets  de  chaque  Langue  5pouï 
les  Peoples  qui  ont  des  Caraôères.  Ces  Cartes  réunies 
en  une  Feuille  >  font  une  pièce  CHtieufe  :  on  la 
trouve  à  Paris ,  chez  M.  Julien ,  à  l'Hôtel  de  Son- 
ïàk. 
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A1.T1CXB     IV. 

De  ta  figure  b  des  diffifrentes  couleurs  des  Habitans 
de  la  Terre. 

,  iLà  N  général ,  on  divife  les  Habitans  de'  la  Terre 
en  blancs  &  en  noirs.  Les  blancs  fe  divifent  i.  eil 
blancs  proprement  dit  ;  2.  en  bruns  ;  5.  en  jaunie 
très  ;  4  en  olivâtres. 

1 .  Les  purs  Blancs  font  tous  les  Européens  ,  une 
partie  des  Aûatiques  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Habi- 
tans de  la  Natolie ,  de  l'Arménie  ,  de  laXjéorgie , 
des  Provinces  de  Perfe  vers  le  Septentrion  &  la  Mer 
CaTpienne ,  les  grands  Tartares ,  ceux  des  Provin- 
ces Septentrionales  de  la  Chine ,  &  les  Japonois. 

2.  Les  Bruns  font  la  plus  grande  partie  des  Ha- 
bitans de  la  Barbarie  ,  de  l'Egypte ,  du  Sahra  ,  du 
Zanguebar,  dans  TA/îe  ,  les  Habitans  de  la  Syrie , 
du  Diarbecli ,  de  l'Arabie  ,  des  Provinces  méridien 
nales  de  la  Chine ,  des  Ifles  de  Ccylan  5  des  Mal- 
dives ,  des  Illes  de  la  Sonde ,  des  Moluques  ,  de  des 
Philippines. 

3.  Lesjndiens  font  la  plupart  jaunâtres.  Ceux 

Si  font  bafanés  >  ne  le  font  que  parcequ'ils  s'expo- 
it  beaucoup  au  foîeil. 
.    4.  La  plus  grande  partie  des  Américains  eft  de 
couleur  olivâtre. 

Les  Africains  en  général  font  noirs.  Si  ceux  qui 
demeurent  dans  la  Barbarie  ,  l'Egypte  ,  la  Nubie  % 
le  Biledulgérid,  le  Sahra  &  le  Zanguebar ,  ne  le  font 
pas ,  c'eft  que  ce  font  des  Colonies  d'Européens  tc 
d'AHatiques. 

Quant  à  la  figure  des  hommes ,  on  en  peut  re^ 
marquer  quatre  fortes  principales. 

La  première  >  des  Européens  9  excepté  les  petits 
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Tattares  éc  les  Habitans  de  quelques  parties  Sep- 
tentrionales &  Orientales  de  la  Ru  (lie.  On  peut 
comprendre  dans  cette  claife  les  Habitans  de  la  Bar- 
barie >  du  Biledulgérid ,  du  Sahra  &  de  la  Turquie 
en  Afic  ;  la  plupart  de  ceux  de  la  Prefqulfle  de  l'In- 
de en-deçi  du  Gange ,  qui  ne  font  pas  beaucoup 
digère ns  de  vifage  des  Européens. 

La  féconde  forte  comprend  les  Chinois ,  les  grands  . 
&  petits  Tartares,  les  Habitans  de  la  Prefqulfle 
Orietttale  ou  au-delà  du  Gange ,  des  lues  du  Japon  > 
des  Philippines  >  des  Moluques  >  des  Ifles  de  la  Sonde, 
qui  ont  le  vifage  extrêmement  plat ,  le  nez  écaché 
&  les  yeux  ovales. 

La  troifiême  comprend  les  Lapons  ,  les  Samo- 
(èdes  >  &  peut-être  les  Habitans  des  Terres  Aréi- 
ques ,  qui  ont  le  vifage  tiré  en  long ,  affreux ,  &  qui 
femble  tenir  de  TOurs.  Ce  font  d'ailleurs  de  pe- 
tits hommes  gros  &  trapus  :  les  plus  grands  n'ont 
guéres  que  quatre  pieds  &  demi  de  haut. 

La  quatrième  efpèce  t&  celle  des.  Africains ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  ne  font  pas  noirs:  ils  ont 
le  nez  plat)  de  groâes  lèvres ,  ôc  le  dedans  de  Ut 
bouche ,  le$  lèvres  &  la  langue  rouges  comme  du 
/Corail.  . 


«^ 
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SECONDE  PARTIE. 
De  VEurope. 

JNtJus  *voti8  iéja  tematqué  ,  que  la.  Terre  fc 
divife  en  deux  Contkiens  ,  l'ancien  ÔC  le  notnrctu. 

L'Ancien  renferme  rEaro])e ,  TAfie  Ôc  l'Afrique  ; 
le  Nouveau  renferme  l'Améiique. 

Il  convient  de  commencer  li  Defctiptiôn  des 
quatre  Parties  du  monde  ,  par  celle  qne  nçûs  haW* 
tons ,  Ôcqai ,  par  cette  taifon  >  nous  intéreife  pani» 
culièremciit.  ' 

VEurcpt  y  quoique  la  plus  petite  des  qtiatrc  ^ar* 
ties,  peut  êtreconfîdérée  comme  la  principale  ,  tant 
par  le  nombre  de  fes  Habîtans  ,  de  la  grandeur  de 
fes  richeflcs ,  que  patcequ'elle  eft  la  plus  fertile  en 
grands  bbmmes ,  &  le  centre  de  la  vtâie  Religion, 
Le  fçavant  Bochart  a  cru  que  le  nom  d'Europe  ve- 
nait d'un  mot  Pfeémcien ,  qui  ûpaûevifa^  blanc. 
Jic  nom  de  Blancs  diftingue^encore  dans  ks  li^dcs, 
les  Européens  des  Naturels  du  Pays. 

L'Europe  eft  bornée  à  l'Occident  &  au  Nord  par 
rOcéan  ;  à  l'Orient  par  l'Afie  &  ces  petites  Mers  qui 
font  une  exteniîon  de  la  Méditerranée  ;  ôc  au  Midi 
par  la  même  Mer  ,  qur  la  "iépajre  de  l'Afrique.  Sa 
plus  grande  longueur  eft  depuii  le  Cap  S,  Vincent 
(  en  Portugal ,  )  au  htsi^icxt*^  Degré  ,  jufqu'au-deli 
du  foixante  ■>  douzième  Degré  de  Longitude  ,  en  y 
renfermant  tout  le  Gouvernement  Rulle  d'Ar- 
changel  ,  ce  qui  fait  ii;o  lieues  environ.  Sa 
Latitude  eft  depuis  le  Cap  de  Matapan  ,  en 
Morée  ,  ou  Turquie  Méridionale  ,  jufqu'au  Nord* 
Cap,  en  Norwège  (  partie  du  Royaume  de  Dane- 
maxck  :  )  ce  qui  fait  3  6  Dégrés ,  depuis  le  trente- 
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iâètot  i»&^zu  ÙH^Laattt  ^douzième ,  c'eâsâ-Kiire  , 
joo  IkxLCi  y  à  CQoaipijer  i  f  lieues  par  Degré. 

îîk  trcwvecn  Europe  <|uitre  fortes  de  Gouremc- 
mm.  Le  J^^/podque  >  le  Monarchique ,  VArifioerO' 
ùqut  &  le  Démocratique.  Le  premier  eft  celui  d'un 
Sûuversùn  qui  a  pouvoir  de  vie  &  de  mort  fur  Tes 
ibiets,  de  qui  ne  ftdt  d'gutre&loix  que  fa  vokmti; 
tel  cflî  le  GouY^mem^nc  ^de  l'empire  de  Tutquie  , 
&c.Le  Goairetncmûtkt  AfonarcAique  ,  eft  celtùd'un 
Soaveraixtqui  cotnmande  (bol  dans  un  Jtftt  ;.niat s  qui 
cft  conduit  par  les  loix  que  fes  prédéceflcurs  dnt  éta* 
blics,  comme  en  Ftancc ,  en  Bfpagne,  &c,  VAr^o» 
erotique  3  cA.  celui  oà  les  Seigneurs  àc  les  Principaux 
d'une  République  commandent,  comme  â  Vénife. 
En&n ,  le  Dànoeratique  ,  eft  celui  qui  dépend  àa 
Peupk  a^eiïU>l!é  ,  ou  de  ceux  qu'il  a  choifià  pout 
agir  en  fon  nom  j  comme  dans  les  Cantons  S^KTes* 
Il  y  a  des  États  dons  lefquels  les  trois  dernières  fortes 
de  Gonvernemens  fe  trouvent  réunies }  tel  eft  celui 
d'Angleterre,  J-c  Gouvernement  de  Pologne  eft 
Monarchique  &  Ariftocratique  ,  &  celui  de  Hol*» 
Unde ,  ou  des  Pays-Bas  Septentrionaux  ,  eft  Arifto- 
étatique  6c  Démocratique» 

On  remarque  en  fiurope  des  Souverains  de  plu^ 
iîeurs  (brtes;  les  principaux  font: 

Un  grand  Prince  Eccléfiaftique ,  qui  eft  le  Pape, 

Trois  Bmper^urs^»  celui  d'Allemagne  i  qu'on  nom* 
me  ûmpkmenc  VEmpereur;  cekii  de  Ruffie  ou  Mofr 
covie,  qu'on  appelloit  ci-devant  C\ar;  &  l'Empe* 
rcor  des  Turcs ,  qui  porte  le  tiare  de  Grand  Seigneun 

Onze  Rois;  fçavoir  :  ceux  de  France ,  d'El^gne , 
de  Portugal ,  d'Angleterre  ,  de  Pologne ,  de  Dane^ 
marclc ,  de  Suéde ,  de  Pruflfe ,  de  Bohême  &  de  Hoch 
grie  >  qui  eft  le  mërne^  celui  4e  denx  Siciks;  enfin  > 
ic  Roi  de  Sardaigne. 

Un  Archiduc  vf^voir^,  celui  d'Autriche  ,  &  un 
Grand  Duc,  qui  eft  celui  de  Toficane  (  en  Italie.  ) 
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Il  y  a  en  Europe  quatre  Républiques  confidéra^ 
blés,  qui  fout  celles  ,  de  Venifè  >  des  Provinces^ 
Unies  >  ou  États  de  Hollande ,  des  Cantons  Suiâ*es, 
le  de  Gènes.  Il  y  en  a  quatre  moins  puisantes; 
fçaToir ,  celles  de  Génère  ,  entre  la  France ,  la  Suiife 
&  la  Savoye  i  celle  de  Luques ,  au  Nord-'Oueft  delà 
Tofcanc;  de  Saint^Marin,  près  le  Golfe  de  Venife, 
&  dans  le  Duché  d*Urbin  ,  partie  de  l'État  Ecclé- 
ilaftique  ou  du  Pape  ;  enfin ,  la  République  de  Ra-* 
gufe ,  au  Midi  de  la  Dalmatie ,  fur  le  Golfe  de  V&< 
nifc ,  à  rOrient. 
.    L'Europe  fe  divife  en  feize  Parties. 

Quatre  vers  le  Septentrion ,  qui  font ,  les  Ifles  Brî" 
tanniques,  les  États  de  Danemarck,  qui  renferment 
Je  Danemarck  &  la  Norwège ,  la  Suéde ,  &  la  RuGie  > 
que  nous  appellions  ci-devant  Mofcovie. 

Huit  au  Milieu;  la  France  >  les  Pays-  Bas,  la 
Suiâ'e  ,  l'Allemagne  ,  la  Bohême ,  la  Hongrie  ,  la 
Pologne ,  &  la  Prufle. 

Quatre  au  Midi  :  le  Portugal ,  l'Efpagnc ,  l'Italie, 
&  la  Turquie  en  Europe. 

Comme  il  eft  naturel  de  commencer  la  Defcrip* 
tion  de  l'Europe  par  les  États  qui  nous  font  les  plm 
connus  &  qui  nous  intéreâent  particulièrement , 
foit  par  rapport  à  la  Religion ,  foit  par  rapport  aux 
liaifons  que  nous  avons  avec  eux ,  on  donnera  d'à-* 
bord  la  Defcription  de  la  France  6c  des  Pays-Bas , 
£ont  une  partie  lui  appartient.  Les  États  que  Vm 
trouve  à  fon  Midi  &  à  fon  Orient  5  fçavoir ,  l'Efpa- 
gnct  le  Portugal,  l'Italie,  la  Savoye  &  la  Suitfc 
feront  enfuite  examinés.  Nous  confidérerons  en  troi- 
ûème  lieu  les  autres  Pays  Catholiques,  que  l'on 
trouve  dans  le  Milieu  de  l'Europe  y  puis  les  Commu- 
nions féparées  de  l'Bglife  Catholique ,  qui  occupent 
la  partie  Septentrionale  ;  6c  nous  finirons  par  la 
Turquie  d'Europe,  dominée  par  des  Infidèles, ou 
des  Mahpméti^ns, 
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SECTION   !• 

De  la  France. 

JL  A  France  qui  portait  autrefois  le  nota  de  Gaide, 
s'étend  entre  le  treizième  Degré  de  Longitude  &  le 
vingt<inquième  ,  depuis  Breft  ,  Port  de  Bretagne  , 
irOccident ,  jufqu'à  Strasbourg  en  Aliace,  à  TO- 
rient;  &  entre^le  quarante-deujdème  Degré  de  La* 
titude  Septentrionale ,  &  le  cinquante-unième ,  de* 
puis  Dunkerque  dans  la  Flandre ,  au  Nord,  iufqu'à 
Mont -Louis  dans  le  RoufliUon,  au  Sud  ou  Midi» 
:unfi ,  la  France  a  plus  de  douze  Dégrés  de  Longi« 
tudc,  ce  qui  fait  environ  200  lieues,  &  9  Dégrés  de 
Latitude ,  &  par  conféquent  21  ;  lieues  ;  ces  Dégrés 
valant  tous  2  f  Lieues. 

La  France  a  au  Nord  la  Manche  &  les  Pays-Bas, 
àrOccident  rOcéan;  à  l'Orient  l'Allemagne,  la 
Sniflê ,  la  Savoye  &  le  Piémont  ,  partie  d'Italie  , 
dont  elle  eft  réparée  par  les  Alpes  ;  au  Midi ,  la  Mé^ 
ditcrranée  ,  &  les  Monts  Pyrénées  ,  qui  la  féparcnt 
de  rBfpagne.  La  feule  Religion  Catholique  eft  pro* 
feifée  dans  ce  Royaume ,  depuis  que  Louis  XIV  a 
révoqué  en  1^8;  ,  l'Édit  de  Nantes  ,  par  lequel 
Henri  IV  avoir  permis  l'exercice  de  la  prétendue 
Réforme  de  Calvin,  ' 

Ce  Royaume  qui  fournit  avec  abondance  toutei 
les  chofes  néce^aires  à  la  vie  j  eft  le  plus  ancien  des 
Royaumes  de  l'Europe,  Les  Franiçois ,  Peuples  d'Al^ 
lemaghe ,  s'établirent  dans  la  Gaule  ,  qui  faifoit 
partie  de  l'Empire  Romain  d'Occident ,  dans^  le 
V*^  Siècle.  On  compte  depuis  Pharamond ,  dont  le 
règne  a  (  dit^n  )  commencé  vers  l'an  420  ,  jufqu'à 
Louis  XV,  é^  Rois  fous  trois  Races  ;  12  dans  la 
première,  1 1  dans  U  féconde  >  ôc  5 1  dans  la  troii! 
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ficme.  La  première  s'appelle  des  Méroi«jigien$.y 
la  féconde  >  des  Carlovingiens  ,  la  troiiîcme  ,  des 
Capétfens.  La  Couronne  de  France  cft  héréditaire, 
&  les  Jeuls  enfans  mâles  &  légitimes  y  ont  droit, 
felon  un  ufage  auÛi  ancien  que  la  Monarchie ,  que 
qyelques-uçs  rapportent  à  la  Loi  Salique ,  qui  exclod 
les  femmes  d*  la  poi!W5on  des  Terres 

Le  Roi  porte  les  titres  de  £oz  Très-Chrétitu  >  con* 
0rmé  à  Louis  XI  en  1^6^  par  le  Pape  Paul  II ,  com- 
me une  prérogative  4>éciak  du  Roi  de  France  ;  il 
a*,  encore  le  nom  de  Fils  aîné  de  VEgUfe,  Ce  der- 
niier  titre  eft  fondé  fur  ce  que  ,  lorfque  Clovis  Tun 
des  premiers  Rois  eut  emhraûé  la  Religion  Chré^ 
tienne ,  il  étoit  le  feul  Prince  Catholique  ou  Ortho- 
doxe; les  autres  étoient  engagés  dans  l^s  héréfîes 
d'Arius  ou  d'Eutychès. 

L'État  eft  compofé  de  trois  Corps  ,  q«i  font  le 
Clergé-,  la  Nobleji  &  le  Peuple  ,  qu'on  appelle  le 
TûrsStat,  C'efl  ce  qui  fbrmoit  autrefois  les  Etats 
Généraux ,  où  toutes  les  Pifovinces  çnvoyoient  leurs 
Députés  :  on  y  décidoit  les  affaires  importantes  du 
Royaume.  Les  derniers  Etats  fe  tinrent  à  Paris , 
Tan  1^143  fous  Louis  Xlil. 

Le  Royaume  de  France  renferme  zi,Univerfi- 
tés,  19.  Archevêchés,  fans  y  comprendre  Avignon; 
1.1 1  •  Evéchés ,  fanscompter  ceux  du  Comtat  Venait* 
finôc  de  rUle  de  Corfe ,  que  la  France  poffède  de- 
puis quelques  années ,  9.  Parlemens,  11..  Cham- 
bres des  Comptes  >  9,  Cours  des  Aides ,  i.  Cour 
Souveraine  en  Lorraitîf  »  i.  Confeik  Souverains ,  10, 
Confeils  Supérieurs,  ù  Cour  &  30  Hôtels  des  Mon- 
noies.  C'eft  ce  qu'on  Verra  phia  en  détail  dans  VA" 
nafyfe  ou  V  Abrégé  de  la  France,  qui  fè  trouvera  à 
la  fuite  de  la  Defcription détaillée  de  ce  Royaume. 

Entre  un  grand  nombre  de  Rivières  qui  arrefent 
la  France,  on  remarque  quatre  principaux  i7ifj«>«. 

X.  Lz  Seine,  BUc  a^foarceprés  Saint-Seine  en 

Bourgogne  > 
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Bourgogne  >  travcrfe  la  Champagne ,  l'Ifle  de  Ffatt^ 
ce  ,k Normandie ,  &  fe  décharge  dans  la  Manche, 
près  du  Havre  -  de  -  Grâce.  Les  Villes  principalet 
qu'elle  arrofe ,  font ,  Troyes ,  Melun ,  Paris  ôcRouen» 
i.  La  Loire  9  prend  fa  fôurce  dans  les  Monta- 
gnes du  Vivarais,  &  après  avoir  traverfé  le  Velay> 
le  Forez,  le  Bourbonnois ,  le  Nivernois ,  TOrléanois, 
la  Tourainc ,  une  partie  de  l'Anjou ,  &  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Bretagne ,  elle  fe  décharge  dans  TO-» 
céan.  Elle  arrofe  les  Villes  Ae  Roanne  ,  où  elle 
commence  à  porter  bateau  ,  Nevers  ,  Orléans  , 
Blois,  Tours  ,  Saumur  6c  Nantes. 

3.  Le  BAône.  Il  prend  fa  fource  au  Mont  Furca  ovt 
de  la  Fourche  ,  près  de  S.  Gothard ,  eri  Suifle  ,  tra- 
vetfe  le  Valais  ,  le  Lac  de  Ge^iève ,  côtoyé  une  par- 
tie de  la  Savoye  ,  fépare  le  Dauphiné  de  la^refTe  > 
pafTe  à  Lyon ,  &  fe  rend  prefqu'en  droite  ligne  daiïs 
la  Méditerranée  ,  après  avoir  arrofe  d'un  côté  le 
Dauphiné,  le  Comtat  d'Avignon  ,  la  Provence,  èc 

.d'un  autre  côté  une  partie  du  Languedoc.  Les  Villes 
Us  plus  remarquables  qui  font  fur  fes  bords  ,  font , 
Lyon ,  Vieime  ,  Valence ,  Montelimaft ,  Avignon  > 
Bcaucaire  ,  Tarafcon  &  Arles. 

4,  LzGaronne ,  eft  appelléc  la  Gironde  y  depuis 
ia  jonûion  avec  la  Dordogne  au  Bec-d'Ambès ,  juf* 
qu'à  fon  Embouchure  dans  l'Océan.  On  trouve  fa 
fource  au  Val  d'Aran  ,  dans  les  Pyrénées;  elle;tra-« 
vcrfele  Pays  de  Cominge ,  paflc  àTouloufe ,  à  Agcn , 
arrofe  le  Bazadois  ,  fe  rend  à  Bordeaux  ,  &  (j^  d6« 
charge  aflez  loin  de  cette  Ville  dans  l'Océan. 

Les  Montagnes  (^i  )  les  plus  hautes  de  France  font 
les  Alpesyç^ï  la  féparent  de  l'Italie  ;  les  Pyrénies^ 
qui  la  bornent  du  côté  de  TEfpagne  5  celles  des  Cévetk* 


(a  )  M.  Buache  vient  de  donner  une  France  Phyfîque  ,  ou 
patugée  pat  la  continuité  des  Chaînes  de  Montagnes  ou  de  Tcti 
tc'ms  élevés ,  8c  pat  les  Baflias  Ttrreftres  dcrFiei^ves .  0cc. 
Tome  /.  E> 
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ncsy  dans  le  Bas-Languedoc,  les  Montagnes  d'Aa- 
irergnc ,  qui  en  font  une  branche  ;  les  Vofges  qui 
lÉparent  la  Lorraine  de  TAHace  &  de  la  Franche* 
Comté. 

Les  Géographes  partageoient  autrefois  la  France 
en  1 2  grands  Gouvememens  ;  fçavoir  ,  EUcardie , 
Normandie ,  Ifle  de  France  ,  Champagne  ,  Breta- 
gne ,  Orléanois ,  Bourgogne ,  Lyonnois  >  Dauphiné, 
Provence  >  Languedoc  &  Guyenne,  Mais  la  dlviûon 
de  la  France  par  fes  Provinces  ou  Gouvememens 
militaires,  efl:  la  plus  ufîtce  préfentement ,  la  plus 
méthodique  ,  &  la  plus  complette.  Nous  les  difpo- 
ferons  par  bandes ,  ce  qui  a  rapport  à  leurs  climats  ^ 
&:  productions  différentes, 

Vivifion  de  la  France  en  trente-^eux  Gouvememens^ 
ou  Provinces* 

On  en  compte  huit  au  Septentrion  :  i ,  la  Flan- 
dre Françoife ,  2.  l'Artois,  3.  la  Picardie,  4,  la  Nor- 
mandie ,  f .  l'Ifle  de  France  ,  6.  la  Champagne  ,  7, 
la  Lorraine  &  le  Barrois ,  8,  TAlface. 

Treize  dans  le  milieu  ,  d'Occident  en  Orient  î 
I .  la  Bretagne ,  2 .  le  Maine ,  3 .  l'Anjou ,  4,  la  Tou- 
yainc ,  u  TOrléanois,  6^  le  Berri,  7,  le  Nivernois, 
8.1a  Bourgogne,  9.  la  Franche-Comté,  10.  le  Poi- 
tou ,11,  TAunis ,  1 2,  la  Marche ,  1 3  •  le  Bourbonnois, 

Onze  vers  le  Midi:  i,  la  Saintonge,  qui  com- 
prend auffi  TAngoumois,  2.1e  Limofîn,  3.  l'Auver- 
gne ,  4»  le  Lyonnois ,  y  .le  Dauphiné ,  «5.  la  Guyenne , 
7.  le  Béarn ,  8 .  le  Comté  de  Foix  ,  9 .  Iç  Roufïillon , 
10.  le  Languedoc,  11,  la  Provence. 

On  peut  encore  en  compter  huit  fur  lemenie  pied 
que  lesprécédcns ,  c'eft-à-cUre ,  dont  les  Gouverneurs 
ne  reçoivent  leurs  ordres  que  du  Roi;  mais  ces.Gou^ 
vernemens  font  fort  petits ,  ne  renfermant  pour  la 
plupart  qu'une  Ville,  i.  Paris  ;  2,  le  Boulonnois,  en 
Picardie  ?  3.  k  Havre  dç  Grâce  >  en  Normandie; 
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4.  Saumur  avec  le  Saumurois  ,  entre  l'Anjou  &  le 
Poitou;  y.  Metz  &  le  Pays  Meflîn;  6.  Verdun  &  le 
Verdunois  y  7.  Toul  &  le  Toulois.  Ces  trois  font  en- 
clavés dans  la  Lorraine  ;  &  Metz  ne  fait  aujourd'hui 
qu'un  Gouvernement  avec  Verdun.  Enfin ,  8 ,  Sedan  9 
entre  la  Lorraine  &  la  Chanapagne ,  au  Nord. 


CHAPITRE    I. 

Provinces  &  Couvememens  du  Nord» 

A1.T1CLB     !• 
Du  Gouvernement  de  la  Flandre  Françoife, 

v^  E  Gouvernement  efl  compofé  de  trois  petites 
Provinces  ;  fçavoir ,  d'une  partie  de  la  Flandre , 
qu'on  appelle  Flandre-Françoife  ;  du  Cambrejis  ,  èc 
du  Rainant'*  François,  Ce  Gouvernement  s'étend 
depuis  Dunkerque  jufqu'àCharlemont  fur  la  Meufe  > 
près  du  Luxembourg.  C'eft  un  Pays  très  -  fertile  en 
bled ,  en  lin  de  en  colfa ,  qui  eft  une  plante  appellée 
ordinairement  Navette  ,  Ôc  dont  on  fait  de  l'huile. 
La  boi^on  ordinaire  n'eft  que  de  la  bière  ,  parcequc 
la  vigne  n'y  peut  meurir. 

Ses  Rivières  principales  font ,  la  Lys  &  l'Efcaut , 
dont  on  trouvera  le  cours  à  l'Article  des  Pays-Bas , 
qu'ils  arrofcnt  principalement, 

§,  I.  De  la  Flandre  Françoife. 

La  Flandre  Françoife  faifoit  anciennement  partie 
du  Comté  de  Flandre  5  mais  après  la  mort  de  Gui 
de  Bourbon -Dampierre,  c*eft-à-dirc  en  Î312  ,  les 
Villes  &  Châtellenies  de  Lille  &  de  Douai ,  furent 
cédées  à  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France.  Ses  fucccf- 
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fcurs  en  jouirent  jufqu'en  I3<^3  >  que  le  Roi  Jean 
les  donna  à  Philippe  le  Hardi,  Duc^de  Bourgogne , 
fon  quatrième  Fils ,  à  charge  de  réverfion  à  la  Cou- 
ronne ,  fi  le  Prince  n'avoit  pas  d'enfans  mâlei.  Quoi» 
que  ce  cas  fût  arrivé  ,  nos  Rois  ne  purent  fe  faire 
rendre  ce  Pays ,  qui  leur  appartenoit  Ci  légitime- 
ment ;  mais  en  1 667  ,  Louis  XIV  le  reprit  aux 
Efpagnols,avec  plufieurs  autres  Villes ,  &  le  tout 
lui  fut  abandonne  par  ks  Traités  qui  fuivirent. 

L1L13  »  Capitale  ,  P  lace  forte  ^^m  la  Deule ,  avec 
Hôtel  des  Monnoies.  C'efl:  une  grande  Ville  très» 
peuplée  &  très-marchande ,  qui  efl  du  Diocèfe  de 
Tournai,  (  Ville  qui  n'eft  pas  aujourd'hui  à  la  France. } 
On  admire  la  Citadelle  de  Lille ,  conftruite  par  le 
Maréchal  de  Vauban^L'Efplanadc  quiefl  oitre  cette 
Citadelle  &  la  Ville ,  efl  plantée  de  quatre-  rangs 
d*arbres,  qui  y  forment  une  agréable  promenade.  S» 
grande  Place  &  fes  édifices  publics  font  fort  beaux, 
t'figlife  Collégiale  de  S.  Pierre^  a  peu  d'apparence 
au-dehoTs;  mais  elle  cfl: propre  en-dedans,  &  Ton  y 
voit  les  Tombeaux  de  plufieurs  Comtes  de  Flandre 
&:  Ducs  de  Bourgogne.  Lille  a  un  Hôpital-général 
magnifique ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  encore  que  la  moitié 
de  bâtie  j  un  autre  que  Ton  nomme  l'Hôpital  -  Cont' 
teJTci,  cfl  beau,  &  les  malades  y  font  fervis  en  vaif* 
fclle  d'argent.  Le  Magafin  des  États  doit  encore  être 
remarqué  ,  comme  étant  d'une  grandeur  furpre* 
nante.  Cette  Villiç  ayant  été  prife  par  les  Alliés  en 
'  1 708  ,  fut  rendue  aux  François  par  la  Paix  d*Utrecht 
en  171 3.  On  y  fait  un  grand  Commerce  de  Came^ 
Jots  &  autres  étoifes. 

Douai  ,  Place  forte ,  fur  la  Scarpe  ,  an  Midi  de 
Lille  :  il  y  a  un  Conjeil  Supérieur  &  une  Univerjîté, 
Cette  Ville,  du  Diocèfe  d*Arras  ,  efl  remplie  de 
Collèges  ;  les  trois  plus  beaux  font  celui  du  Roi , 
celui  qui  appartient  aux  Religieux  Bénédictins  de 
Ç,  Vj^aft  4*Aîras  ^  &  celui  ^u'occupoient  les  Jéfûite5^ 
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Le  premiet  de  ces  Collèges  eft  bâti  à  neuf,  les  deux 
autres  font  anciens.  Les  Ecoliers  y  font  rrcs-nom;» 
breui  ;  on  les  diftingue ,  comme  à  Louvain ,  (  enBra-» 
bant  3  partie  des  Pays-Bas  Autrichiens  ,  )  par  un 
manteau  qu'ils  portent  hyver  &  été  ,  &  qui  les  fait 
reConnoître  ,  foit  qu'ils  infultent ,  ou  qu'ils  foient 
infultés.  L'Univerfîté  de  Douai  a  été  fondée  par 
Philippe  II ,  Roi  d'fifpagne  ,  &  tirée  de  celle  de 
Louvain,  en  i^6z, 

Lesfortifications  ,  les  remparts  ,  &  fur-tout  le 
Fort ,  qu'on  appelle  de  Scarpe ,  parcequ'il  eft  iîtué 
fur  laScarpe  ,  près  de  Douai ,  font  de  très -beaux 
morceaux*  L'Hôtel-de- Ville  &  l'Arfenal  font  remar- 
quables. Le  Parlement  de  Flandre  ,  qui  y  étoit  ci» 
devant ,  avoit  été  transféré  de  Toûtnay  à  Douai  , 
en  1709.  Il  n'y  a  depuis  1771  >  qu'un  Confeil  Supé-» 
rieur.  Le  lieu  où  il  s'aiïemble ,  en  un  yafte  bâtiment 
qu'on  appelle  le  Refuge  de  Marchiennes,  Ces  Refuges 
font  de  grandes  maifons  bâties  dans  les  principales 
Villes  de  Flandre  ,  ppury  retirer  pendant  les  guerres 
les  Religieux  &  Religieufcs  de  différens  endroits ,  qui 
feroient  trop  expofés  au  milieu  de  la  campagne  >  oà 
font  la  plupart  des  Monaftères. 

DuNKERQUB  ,  au  Nord-Oueft  ,  Tort.  Ce  mot 
Dunkerque  fîgnifie  Eglife  des  Dunes  ,  du  mot  Ker" 
que,  qui ,  en  Flanaand ,  lignifie  Eglife,  Cette  Ville , 
qui  cft  belle ,  bien  percée  &  bien  bâtie  ,  n'a  qu'une 
feule  ParoifTe.  Le  Pbrt  &  les  reftes  de  fes  anciennes 
£ortifications  ,  qui  ont  été  démolies  en  1 7 1 3  >,  fui-» 
vaut  la  Paix  d'Utrecht ,  méritent  d'être  vus. 

L'entrée  du  Port  étoit  ci-devant  gardée  bien  avant 
dans  la  Mer  par  deux  Risbans  ,  ou  Forts ,  dont  les 
démolitions  fubfiftent.  Dc-lâ ,  dans  l'intérieur  de  la 
Ville,  il  y  a  un  Quai  très -long  &  très-folide  ,  tou-» 
)ours  rempli  de  bâtimcns  de  moyenne  grandeur. 
Il  communiquoit ,  vers  l'entrée  dé  la  Ville ,  par 
deox^lufes  qui  font  détruites  >  avec  deux  magi^â^ 
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qoes  Baflîns  de  différente  profondeur;  l'un  pour  les 
▼aiflêaux  de  guerre ,  &  l'autre  pour  les  autres  navires. 
Tout  le  grand  Baflin  eft  renfermé  par  deux  corps  de 
bâtiment ,  qui  ont  chacun  près  de  cent  toifcs  de 
face  :  Tun  s'appelle  la  Cordcrit;  on  y  fait  des  cables 
pour  les  vaifleaux  :  l'autre  qui  eft  vis-à-vis ,  fe  nomme 
U  Magajîn  des  Matelots  ,  &  leur  fert  de  logement. 
Les  cafernes  pour  les  troupes ,  font  aâcz  belles. 

Bergub  -  Saint  -  Vinox  ,  Flace  forte  ,  fur  la. 
Coïme  y  au  Sud-Eft  de  Dunkerque.  Cette  place  tire 
fon  nom  de  Saint-Vinox ,  qui  bâtit  un  Monaftêre 
fur  la  fin  du  Vlir.  Siècle ,  afTez  près  de  cette  Ville. 
Gravexines  ,  Flace  forte  ^  &  Fort,  entre  Dun- 
kerque &  Calais.  Ses  fortifications  font  du  Chevalier 
Deville  &  du  Maréchal  de  Vauban. 

BouRBOURG.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  Canal 
qui  va  de  Dunkerque  à  la  Rivière  d*Aa.  Il  y  a  une 
Abbaye  de  filles ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

Cassel  ,  Ville  fituée  fur  une  petite  Montagne  , 
d'où  Ton  découvre  3  i  Villes ,  &  une  grande  étendue 
de  Mer.  Cette  Ville  ,  d'ailleurs,  eft  jolie  ,  &  étoit 
très-forte  autrefois.  Ce  fut  près  de  Caifel  que  Phi- 
lippe I ,  Roi  de  France  ,  fut  défait  par  Robert  le 
f  Frifon ,  Comte  de  Flandre  &  fon  Vaflal,  en  1071  ; 
•que  Philippe  de  Valois  ,  en  1 3  2. 8  ,  remporta  une 
célèbre  viâroire  contre  les  Flamands  ;  &  qu'en  i  ^77 , 
Philippe  ,  Duc  d'Orléans ,  défit  les  Hollandois. 
Baili-BUl,  Fr(fidial, 

ArmentiÎres  ,  fur  la  Lys,  Bailliage  :  elle  eft 
renommée  par  fes  draps  &  fes  bons  fromages. 

Marchiennes  ,  fur  la  Scarpe,  remarquable  pat 
fon  Abbaye  de  Bénédiéïins. 

Sain  t-Am  AND ,  fur  la  Scarpe.  Louis  XIV ,  s'étant 
emparé  de  cette  Ville  en  1667  ,  l'a  réunie  à  la 
France  avec  fon  territoire ,  ce  qui  a  été  confirmé  par 
la  Paix  d'Utrccht.  On  y  voit  une  célèbre  Abbaye  de 
Bcncdiûins  non  réformés ,  qui  a  donné  lieu  à  la  Ville. 
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le  Monaftêrc  cft  magnifique  ,  &  l'Eglifc  d*unc 
grandeur  furprenantc. 

Orchibs  ,  au  NordOueft  de  Saint-Amand.  Cette 
ViHc  a  été  prife  par  Louis  XIV  ,ven  1667.  La  poflcf- 
BoR  lui  en  a  été  confirmée  par  le  Traité  d'Utrecht, 

§.  II.  Le  Cambrcjis. 

Ceft  un  Comtécompofé  de  12  villages. L'Arche- 
vêque de  Cambrai,  qui  en  eft  Comte,  jouit  encore 
des  droits  &  du  haut  domaine  qu'avoient  fes  prédé* 
ccfleurs;  mais  la  fouveraineté  appartient  au  Roi  de 
France ,  en  vertu  du  Traité  de  Nimégue  de  i  ^78  , 

'  confirmé  par  les  Traités  fuivans.  i 

CAMBS.AI ,  Place  forte  ,  fur  TEfcaut ,  avec  Arche^ 
vicht,  Ceft  une  aflfez  grande  Ville  ,  fameufe  par 
fes  toiles  de  lin  ;  la  Citadelle  eft  grande  ôc  beUe  > 

•  quoiqu*antique.  Cette  Ville  étoit  autrefois  Impé- 
riale j  &  l'Archevêque  prend  encore  le  titre  de 
Prince  du  Saint-Empire.  Son  Eglife  cathédrale  eft 
belle ,  mais  un  peu  obicure  ;  l'autel  eft  un  tombeau 
d'argent.  Le  clocher  eft  une  flèche  de  pierres  d'une 
hauteur  confidérable. 

Catbau-Cambrbsis  5  célèbre  par  le  Traité  de 
Paix  conclu  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  en  i  n  9. 
L'Archevêque  de  Cambrai  a  un  très-beau  Château 
dans  cette  petite  Ville ,  qui  eft  fort  peuplée ,  à  caufe 
de  l'exemption  d'impôts  dans  laquelle  elle  s'eft  tou* 
jours  maintenue. 

§.  III.  Le  Hainaut  François. 

Ce  Pays  eft  une  portion  du  Comté  de  Hainaut , 
qui  a  été  cédée  à  Louis  XIV ,  par  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  en  vertu  xles  Traités  des  Pyrénées  &  de  Ni- 
mégue ,  en  i66o  &  i6y%. 

Vai-bncibnnes  ,  Place  forte  ,  fur  l'Efcaut.  Ceft 
une  Ville  nouvellement  fortifiée ,  éc  qui  a  une  bonne 
Citadelle*  L'£fcaut  la  divife  en  deux  parties ,  qui  font 
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de  difFércns  Dioccfcs.  Celle  qui  cft  à  la  droite  de  la 
rivière  appartient  au  Dioccfe  de  Cambrai ,  &  il  y  a 
un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  &  de  i  f  Chanoi- 
nes, dont  les  Prébende?  font  dç  peu  de  revenu. 
L'autre  partie  de  la  Ville  cft  du  Dioccfe  d'Arras. 
Valencienncs'a  plufîeurs  Tribunaux  ;  &  il  y  a  deux 
Manufadures  :  l'une  d'étoffes  de  laine  >  camelots  6c 
bouracans  j  l'autre  de  toiles  fines ,  qu'on  nomme 
Ratifies  ,  &  dont  on  fait  un  grand  commerce. 
L'Hôtcl-de-Ville  cft  antique  &  aiTez  beau  :  il  eft 
fitué  dans  une  grande  Place  au  centre  de  la  Ville. 
Antoine  Wateau  ,  Peintre  célèbre  pour  la  légèreté 
le  la  grâce  de  fa  touche  ,  étoit  né  à  Valencienncs. 
CoNDÉ ,  au  confluent  de  la  Haifne  &  de  l'Ef- 
caut ,  Principauté  dont  une  branche  de  la  Maifon 
de  Bourbon  porte  le  nom ,  quoiqu'elle  ne  lui  appar- 
tienne plus.  Cette  petite  Ville  eft  a£cz  forte. 

Maubeuge  ,  Place  forte,  fur  la  Sambre.  Elle  a 
un  Chapitre  de  Chanoinefles  ,  qui  font  obligées  de 
faire  preuve  de  nobleffe  pour  y  être  admifcs. 

Le  QuESNOi,  P/^ce  forte  y  au  Sud-Bft  de  Valen- 
cienncs, 

AvESN^s  y  Place  forte  y  fur  l'Hafpre.  Louis  XI  ik 
frit  d'aifaut  en  1477*  Elle  a  donné  jufqu'au  XIII^• 
Siècle  fon  nom  a  une  Maifon  iUuftre.La  Seigneurie 
a  palTé  enfuite  dans  celles  de  Châtillon ,  de  Bretagne, 
de  Croy-Chimay ,  &c.  Depuis  170^  elle  eft  dans  la 
Maifon  d'Orléans ,  à  qui  le  Parlement  de  Paris  l'ad- 
jugea le  )i  Juillet.  Cette  Seigneurie,  dont  la  Ville 
avoit  été  démembrée  en  i  y  y^  ,  en  faveur  du  Roi 
d'fifpagne ,  forme  la  première  Pairie  du  Haînaut. 
La  Ville  d'Avefnes  a  un  BailUage  royal ,  celui  de  la 
Pairie,  &  le  Magiftrat  ou  Corps- de  -  Ville. 

Landrecies,  Place  forte,  fur  la  Sambre. 
Louis  XIV  la  prit  en  i^f  ;.  Elle  a  été  cédée  à  la 
France  par  Iç  Traité  des  Pyrénées  >  en  ï^^o ,  ainû 
gu'Avcfncs. 
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PHYI.IPPBVILLB  5  Place  fortt  y  â  rOricnt  de 
lAaubeuge.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg  nommé 
Cofhigni  :  Marie  ,  Reine  de  Hongrie  ,  focur  de 
Charles-Quint ,  l'ayant  fait  fortifier  en  i  y  f  j  ,  lui 
donna  le  nom  de  PhilippcvilU  ,  en  l'honneur  de 
Philippe  II  >  Roi  d'£fpagne ,  fon  neveu.  Les  noa« 
velles  fortifications  que  Louis  XIV  y  a  fait  faire  9 
font  de  M.  le  Maréchal  de  Yauban. 

Chab-lemont,  P/tfc</b/tf  ^  à  l'Orient  de  Phi^ 
lippevillc ,  fur  la  Mcufe.  Cette  Ville  a  pris  fon  nom 
de  Charles -Quint  fon  fondateur,  &  de  fa  iituation 
for  une  montagne.  Elle  étoit  autrefois  du  Comté  de 
Namur  ;  mais  depuis  la  Paix  de  Nimégue  >  qui  l'a 
donnée  à  la  France  >  elle  dépend  du  Gouvernemenc 
de  Plandre. 

GivET ,  Place  forte  y  au  pied  de  Charlcmont  : 
c'étoit  deux  Villages  féparés  par  la  Meufe.  Louis  XIV 
les  a  fait  extrêmement  fortifier  par  M.  de  Vauban  : 
il  y  a  de  belles  Cafernes ,  pour  loger  la  garnifon. 


AUTlCLB      II. 
Du  Gouvernement  d'Artois.  ^ 

Lj  B  Comté  d'Artois  ,  renfermé  entre  la  Flandre 
&  la  Picardie ,  eft  une  des  dix-fept  Provinces  défi- 
gnées  par  le  nom  général  de  Pays-Bas.  Louis  XIII 
en  fit  la  conquête  en  i  ^40  fur  Philippe  IV  ,  Roi 
d'Efpagnc  ;  ôc  depuis  ce  temps ,  tout  l'Artois  fut  fou- 
rnis à  la  France,  à  l'exception  des  Villes  d'Aire  èc 
de  S.  Orner,  qui  furent  cédées  à  Louis  XI V  en  167B 
par  le  Traité  de  Nimégue  ,  confirmé  par  les  Traités 
fubféquens ,  &  en  particulier  par  celui  d'Utrecht  db 

1713. 

Pendant  long-temps  T  Artois  a  fait  partie  du  Gou-» 
vcrnemcm  de  Picardie  :  mais  depuis  17^  Ml  forme 
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un  Gouvernement  particulier.  C'eft  un  Pays  d'États. 
ï-e  terroir  y  cft  fertile  en  bleds  &  abondant  en  pâ- 
turages. 

Arras  ,  fur  ïa  Scarpc  ,  Capitale  ,  Flace  forte  , 
fiège  d'un  Confeil  Supérieur,  &  Evêché,  Ceft  une 
grande  Ville  >  très-peuplée  &  bien  bâtie  >  qui  cft 
partagée  en  deux,  la  Ville  &  la  Cité.  Elle  a  deux  fort 
belles  Places.  Au  milieu  de  la  Ville  eft  la  célèbre 
AbbayedeS.Vaaft,  fondée  par  le  RoiThierri ,  fur 
la  fin  du  Vir.  Siècle ,  &  où  il  eft  enterré.  Les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  font  d'anciens  Bénédictins. 
La  CaAédrale  ,  dédiée  à  la  Sainte  Vierge ,  eft  très- 
belle.  On  y  admire  le  Baptiftère  :  c'eft  une  colon-» 
nade  en  rond ,  qui  porte  un  baldaquin  orné  de  figures 
&  de  fculptures.  Les  colonnes  font  de  marbre  ;  la 
Cuve  >  qui  eft  auffi  de  très -beau  marbre,  eft  aa^ 
deiTous.  La  Citadelle  ,  qui  eft  un  pentagone  allongé  , 
&  dont  Tenceinte  a  été  réparée  par  le  Maréchal  de 
Vauban ,  eft  d'une  médiocre  grandeur ,  &  une  des 
plus  fortes  du  Royaume.  Arras  eft  la  patrie  de  Fran- 
jois  Baudouin ,  célèbre  Jurifconfultc. 

Saint-Omer,  auNotd-Oueft  ,  fur  rAa,P/^zcc 
forte  3  avec  Evêché.  Cette  ville  eft  affez  bien  bâtie 
&  grande  :  elle  a  un  Hôpital  fort  be^-u ,  qui  a  été 
élevé  par  fes  deux  derniers  Evcques.  On  y  voit  au£fi 
une  célèbre  Abbaye  qu'on  nomme  de  S.  Bertin  , 
dont  f  Egliffe  cft  très  -  belle  ,  auffi-bien  que  le  Mo- 
uaftère ,  qui  eft  un  grand  bâtiment  quarré  tout  nou- 
vellement conftruit.  Les  Religieux  de  cette  Abbaye 
font  des  Bénédiûins  non  réformés.  Les  Jéfuites 
avoient  dans  cette  Ville  une  belle  Maifon  qu'on 
appelle  le  Penfionnat  Anglois. 

A  une  petite  Ueue  de  Saint-Omer  eft  une  Abbaye 
fit  Bernardins  qu'on  nomime  de  Clairmarefty  &  dont 
TAbbé  a  féance  aux  États  d'Artois.  Près  de  cet  en- 
droit on  voit  les  IJles  Flotantes,  Ce  font  de  petites 
l^ccs  de  terre  quiflotcnt  en  effet  fur  l'eau ,  &  qu'on 
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fût  aller  facilement  d'un  lieu  à  un  autre  »  <]u<^4u'il 
croifTe  des  arbriHeaux  àc  même  des  arbres  dans 
^aelquefr^unes. 

AIS.B  >  Place  forte  y  fur  la  Lys  ,  au  Sud- Eft  de 
Saint  -  Oiaer  :  elle  eft  îolie  hi  bien  fortifiée.  Sa  Col« 
légiale  efl  grande  &  trcs-belle.  L'HÔtcl-^c-Villc  cil 
neuf  &:  bien  bâti.  Louis  XIV  y  a  fait  conftruire  des 
Cafernes  qui  en  font  un  des  plus  beaux  omemens» 

LiLLBiLS  ,  au  Sud-£ft  d'Aire.  Elle  aroit  autrefois 
des  Seigneurs  qui  en  étoient  propriétaires  \  mais 
Ta£iux  des  Comtes  de  Flandre.  Un  de  ces  Seigneurs 
y  fonda  une  Collégiale  dans  l'onzième  Siècle. 

Saint-Vekant  ,  fur  la  Lys ,  à  l'Orient  d'Aire. 

Hbsdin>  Fi/Z^j'b/t^,  à rOccidcntd'Arras,  fut 
laCanche. 

Saint-Pol  ,  à  l'Orient  de  Hefdin ,  Comxé  célè- 
bre, &  Bailliage  ^oS&d6  aujourd'hui  par  la  Maifon 
de  JRolian-Soubife. 

BukPAUME ,  petite  Place  forte  ^  au  Midid'Arras. 

Lbn  s ,  au  Nord  d'ArraS,  célèbre  par  la  vi^oire 
que  le  Prince  de  Condé  remporta  en  1^48  fur  l'Ar- 
chiduc Léopold  qui  commandoit  l'Armée  Efpa-* 
gnole. 

BéTHUNB ,  au  Nord-Oueft  deLcns.  Cette  Ville  % 
un  Château  6c  des  fortifications  conftruites  par  le 
Maréchal  de  Vauban.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Brette. 

Les  Villes  du  Quejhoi  &  de  Landrecies  ,  qui  font 
du  Hainaut  François  ,  dépendent  de  ce  Goiirer* 
nement. 


^ 
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AUTlCLE      III. 

Du  Gouvernement  de  Picardie, 

O  E  s  bornes  font ,  à  l'Orient ,  la  Champagne  ;  ào 
Septentrion ,  les  Pays-Bas  ;  ï  l'Occident ,  la  Manche 
&  la  Normandie  ;  au  Midi ,  Tifle  de  France. 

On  la  divife  en  haute  éc  baffe  :  la  haute  eft  à 
rOrient ,  &  la  baffe  eft  à  l'Occident. 

Son  étendue  eft  de  49  lieues  d'Orient  en  Occident  1 
depuis  Rocroi  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Brefle,  qui  la  fcpare  de  la  Normandie  ;  ôc  de  3S 
lieues  du  Midi  au  Septentrion ,  depuis  le  Beauvoiûs 
jufqu'à  Calais. 

Cette  Province  ,  eft  trcs-abondantc  en  bled  éc 
autres  grains ,  &  en  pâturages  j  mais  elle  produit 
peu  de  vin.  On  y  fabrique  beaucoup  de  ferges  ,  ca-« 
melots  &  autres  étoffes.  Ses  Rivières  principales  font 
la  Somme  de  l*Oifc. 

La  Somme  prend  fa  fource  à  quelques  lieues  de 
îaint-Quentin;pafle-par  Saint-Quentin  ,  Péronne  1 
Amiens ,  AbbeviUe ,  &  fe  décharge  dans  la  Manche 
â  Saint -^Valeri, 

VOiJe  a  fa  fource  furies  frontières  du  Hainaut» 
dans  un  endroit  appelle  le  Fourneau  de  Sologne  t 
elle  paffe  à.Guîfe  >  Noyon  j  Compi«gne,  au-^e^iii 
de  laquelle  elle  reçoit  l'Aifae  ;  de-là  elle  va  à  Beaor* 
mont,  enfuite  à  Pontoife ,  &  fe  décharge  dans  la 
Seine  à  Conflans- Sainte -Honorine  j  au-deflbus  de 
Pontoife. 

§.  I.  Z>«  la  haute  Picardie. 

Elle  renferme ,  i.  la  Picardie  propre  ou  l'Amîé* 
jiois  j  2.  le  Santerre  5  3 ,  le  Vermaadois  j  4.  la  Thié^ 
tache. 
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I.  PAmitnois. 

Amiens  ,  fur  la  Somme  ,  Capitale  ,  Evêcké,  G/. 
néralitéy  Vnfidial  y  EUâioriy  Hôtel  des  Monnoies  , 
Bailliage.  Cette  ville  eft  grande ,  bien  peuplée  , 
belle  &  marchande.  Ceft  la  Capitale  de  l' Amié- 
nois,  &  même  de  toute  la  Picardie. Elle  a  une  Aca- 
démie des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts  érigée  en 
i7;o.  On  y  voit  un  beau  cours  d'arbres  qui  règne  le 
long  du  rempart,  &  d'où  l'on  découvre  en  fe  pro- 
menant les  fertiles  campagnes  de  la  Province.  La  Ca* 
thédrale  ,  remarquable  par  la  hauteur  &  la  largeur 
de  fa  nef,  eft  une  des  plus  belles  de  France.  Dans 
cette  Ville  ,  comme  dans  une  bonne  partie  de  la 
Flandre,  &  dans  toute  la  Hollande  ,  on  brûle  des 
tourbes,  efpcce  de  terre  marécageufe  ,  fulfureufe  & 
toute  noire  ,  qu'on  coupe  avec  la  bêche  ,  &  qu'on 
partage  en  petits  quarrés  :  on  ^'en  fert  après  l'avoir 
fait  bien  fécher.  Au-dehors  d'Amiens  eft  une  prome-» 
nade charmante  entourée  de  canaux,  &  ornée ,  dans 
It  milieu ,  d'une  pièce  d'eau  &  d'un  grand  baffin. 
Les  Habitans  rappellent  VHautois^ 

En  I  y  9  7  4es  Efpagnols  s'emparèrent  d'Amiens  par 
un  ftraugcme  fort  connu.  Ils  firent  entrer  des  fol- 
dats  déguifés  en  payfans ,  qui  conduifoient  une  char^ 
rette  chargée  de  noix.  La  garnifon  s'étant  amufée  à 
piller  les' noix ,  des  foldats  qu'ils  avoieqt  mis  en  cm;^ 
bufcade ,  fe  faiiîrent  de  la  porte  ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  la  Ville  ;  mais^HenrilV  la  reprit  la  même 
année.  Amiens  eft  la  patrie  de  Vincent  Voiture ,  fi 
connu  par  la  beauté  6c  la  facilité  de  fon  cfprit  ;  dé 
François  Mafclef ,  Auteur  d'une  Grammaire  Hébraï- 
que ,  félon  la  méthode  qu'il  avoit  inventée  de  lire 
l'Hébreu  fans  les  points  voyeUes  ;  de  Jean^Riolan, 
fameux  Médecin;  de  Jacques  Rohault  > célèbre  Piii- 
lofophe  ;  &  de  Charles  du  Frcûie  ,  Seigneur  da 
Caoge ,  Autcar  de  différçn^  OuYragcs  remplis  d^énj» 
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dicion  9  ôc  en  particulier  de  deax  Gîqffaires  pont  Vm* 
teliigence  des  Auteurs  Grecs  éc  Latins  du  moyen  ige* 

C0S.B1B  y  fur  la  Somme  >  à  l'Orient  d'Amiens.  Il  y 
a  dans  cette  petite  Ville ,  une  ancienne  &:  famede 
Abbaye  de  Bcnédidins  de  S.  Maur  ,  fondée  par 
(ainte  Bathilde ,  Reine  de  France  ,  vers  l'an  6^7. 
Elle  a  Jurididion  fpirituelle  fur  neuf  Paroifles, 
quatre  dans  la  Ville  >  une  dans  le  Fauxbourg>& 
quatre  dans  la  campagne.  Son  Eglife  eft  neuve  & 
fort  vafte ,  &  le  bâtiment  du  Monaftère  qu'on  a  fait 
reconftruire  avant  1 7  f  o ,  eft  fort  beau.  Cette  Abbaye 
a  donné  à  l'Eglife  S.  Anfchaire  ,  Apôtre  du  Nord  ) 
Pafchafe  Ratbert  &  Ratranmc ,  deux  célèbres  Théo* 
"logiens. 

D0UB.LBNS ,  fur  TAntic  >  EleSion.  Cette  petite 
Ville  a  deux  Citadelles»  dont  la  plus  nouvelle  ,  qui 
commande  l'autre,  a  été  bâtie  par  Louis  XIV. 

Pbquigni  5  fi^r  la  Scmime ,  Terre  appartenante  â 
la  Maifon  de  Chaulnes.  Ce  lieu  cA  remarquable  par 
l'entrevue  de  Louis  XI  ôc  d'Edouard  IV  ,  Roi  d'An^ 
gleterre,  en  147  f. 

CoNTi,  au  Midi  d'Amiens ,  fur  la  Seille.  Cette 
petite  Ville  efl  renommée  par  fon  titre  de  Prin- 
cipauté ,  qui  efb  attaché  à  tme  branche  de  la  Maifon 
de  Bourbon. 

Poix  ,  fîir  la;  Seille ,  Principauté  qui  appartient  à 
la  Maifon  d^  NoaiUes. 

2,  Le  Santerre. 

PEm.ONNB ,  fur  la  Somme  ,  Capitalt ,  Bailliage  p 
Eleâion  ,  Place  forte  ,  du  Diocèfe  de  Noyon. 
Charles  le  Simple  y  mourut  enfermé  dans  4e  Châ< 
teau ,  àc  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  y  retint 
Louis  XI  jnfqu'à  ce  qu'il  eût  figné  un  Traité  de  paix 
fort  défavantageux  à  la  France.  On  la  nomme  li 
Pueelle ,  parcequ'elle  a  la  gloirede  n'avoir  jamais  été 
prife.  Elle  a  une  Collégiale  ,  compofée  de  fx  Cb;^ 
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noines  >  dont  les  Prébendes  font  i  la  nomuiation  da 
Roi  ;  trois  ParoiiTcs  &  plufieurs  Communautés. 

MoNDiDiER ,  au  Sud-Oucftdc  Pcronne,  Dioccfc 
d'Amiens  ,  Bailliage ,  Eleâion,  Ceft  la  patrie  de 
Claude  Capperonnier ,  ProfcCeur  en  Grec ,  au  Col- 
lège Royal. 

Rqte  ,  auNord-Eftde  Mondidier ,  B/wY/i^^^. 
Cette  Ville ,  duDiocèfe  d'Amiens ,  adonné  fon  nom 
à  rilluftre  Maifon  des  Seigneurs  de  Roye.  Elle  a  un 
Chapitre  te  plufieurs  Couvens. 

NESLB,du  Diocèfe  de  Noyon ,  au  Nord-Bft  de 
Roye,  Marquifat  célèbre  par  les  Seigneurs  de  ce 
nom.  Il  appartient  aujourd'hui  à  la  Maifon  de 
Mailly.  Les  Chanoines  de  la  Collégiale  nomment 
aux  Canonicats. 

Chaulnes  ,  du  Diocèfe  de  Noyon  ,  au  Nord- 
Oueft  de  Nèfle,  Duché -Vaîrit  érigé  en  i^2i,& 
rétabli  en  1711  ,  en  faveur  de  Charles  -  Honoré 
d'Albert ,  qui  fort  de.  la  même  tige  que  les  Ducs 
de  Luines. 

3.  Le  Vermaadois, 

Saint -Quentin  ,  fur  la  Somme  ,  Capitale-, 
Bailliage  y  Eleâion  ,  Place  forte.  Cette  Ville  ,  du 
Diocèfe  de  Noyon ,  eft  aiTez  peuplée ,  &  a  une  cé- 
lèbre Collégiale  5  tous  les  Canonicats  font  à  la  nomi^ 
nation  du  Roi ,  qui  prend  le  titre  de  ^•cmier  Cha- 
noine. L'Eglife  efl  très-belle ,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  achevée.  La  grande  Place  de  la  Ville  efl  parfaî* 
tement  quarrée ,  &  très-fpacieufe.  On  y  voit  un  Hô^ 
tel-de-ViUe  a0ez  bien  bâti.  C'efl  la  patrie  de  Donk 
Luc  d'Acheri ,  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
Auteur  àxxSpicilege  &  de  plufieurs  autres  Ouvrages. 
Saint -Quentin  eftle  chef- lieu  d'une  Manufaâ'urc 
confidérable  de  Linofis  &  de  Batifles. 

Verm AND ,  à  rOccident  de  Saint-Quentin ,  Bail- 
liage ,  qui  a  donné  fon  nom  au  Vermandois.  Au  coin 
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le  plus  élevé  de  ce  Village  on  voit  un  rcftc  de  Bon* 
levard  conftruit ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  une  Légion 
Romaine.  Les  Chanoines  réguliers  de  Prémontré 
ont  à  Vermandune  Abbaye  de  qui  relève  la  Châtel- 
lenie  de  Bokain ,  qui  a  toujours  été  poflfédée  par  de 
grands  Seigneurs. 

Ham  5  Bailliage  9  AM  Sud^Oueft  >  fur  la  Somn;ie. 
Cette  Ville  a  une  Citadelle  dans  laquelle  on  voit  une 
toilr  ronde  de  loo  pieds  de  diamètre  &  de  hauteur, 
&  dont  les  murs  ont  3  ^  pieds  d'épaiâeur.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  des  Chanoines-Réguliers. 

Saint-Simon  ,  près  de  Ham ,  à  TOccident.  Cette 
Terre  fut  érigée  en  Duché-Pairie  en  i6t  f ,  en  faveur 
de  Claude  de  S.  Simon,  defcendant  de  Matthieu  de 
Rouvroi.  Cette  Pairie  eJl  éteinte  depuis  17;  y. 

4.  La  Tiérache, 

Gui  SB,  fur  TOife  ,  Capitale  y  Bailliage  ,  ElcC' 
tion,  C'eft  un  Duché  fameux  par  une  branche  dci 
Princes  de  Lorraine  qui  en  a  porté  Ije  nom.  Il  cfb  au-» 
Jourd'hui  dans  la  Maifon  de  Condé. 

Vervins  ,  à  l'Eft  de  Guife  ,  célèbre  par  le  Traité 
^c  paix  fait  entre  Henri  IV  &  Philippe  II ,  Roi  à'^i' 
pagne,  en  1J98. 

MoNCORNET ,  au  Sud-Eft  de  Vervins.  11  y  a  une 
JManufadure  de  ferges. 

La  Feri;  ,  au  Sud-Oueft  de  Guife  ,  au  confluent 
de  la  Serre  &  de  TOife.  Il  y  a  dans  cette  petite  Ville 
une  Ecole  d'Artillerie. 

Près  de  la  Fere  eft  le  Château  de  Saint-Cohin, 
célèbre  par  fa  Manufacture  de  glaces.  Il  n'y  a  point 
d'endroit  dans  l'Europe  ,  fans  en  excepter  Venife ,  oà 
Von  faH'e  des  glaces  ô  eflimécs ,  tant  pour  leur  hau^ 
teur  que  pour  leur  largeur. 

§.  II.  De  la  hajTe  Picardie. 

,  Elle  5*ctend  le  long  de  la  Manche ,  &  contient  m 
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Kord ,  I  •  le  Pays  reconquis ,  éc  2.  le  Boulonnois >  ao 
lii<]U  >  3  •  le  Ponthieu ,  &  4.  le  Vimeux. 

I,  Le  Fays  reconquis. 

Calais  ,  Capitale  y  Vréfidialy  Place  forte.  Fort. 
Cette  Ville  ,  du  Dioccfe  de  Boulogne ,  eft  médiocre- 
ment grande  ,  atfez  marchande  &  peuplée.  Elle  a 
une  belle  Citadelle  ,  avec  un  Arfenal  bien  pourvu  de 
tout  ce  qui  cft  néce£'aire  pour  la  défenfe  ou  l'atta- 
que d'une  place.  On  voit  aufli  de  belles  Cafernes  pour 
loger  la  gamifon  >  qui  eft  ordinairement  nombreufe» 
Les  Anglois  ont  été  maîtres  de  Calais  pendant  près 
de  200  ans.  La  France  recouvra  cette  Ville  en  i  n  ^. 
Elle  eft  vis-à-vis  de  Douvre ,  Port  d'Angleterre.  La 
Manche  n'a  que  fept  lieues  de  large  en  cet  endroit, 
qu'on  nomme  le  Pas  de  Calais, 
GuiNBS ,  au  Midi  de  Calais. 
Ardrbs,  au  Sud-Eft  de  Guincs.  Cette  Ville  eft 
petite ,  mais  forte,  EUe  eft  remarquable  par  Tentre- 
rue  qui  fe  fit  en  ij2o  dans  fon  voifinage  >  entre 
François  I  &  Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre. 

2.  Xe  Boulonnois* 

C'eft  un  des  fept  petits  Gouverncmens  que  noB$ 
n'avons  pas  mis  dans  la  Divifion  de  la  France. 

BouLOGNB ,  Capitale  ^  Evêcké ,  Bailliage  ,  Fort* 
Cette  Ville  eft  divifée  en  haute  &  bafl'e.  La  balle  eft 
fituée  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Liane. 
On  a  conftruit  depuis  peu  dans  le  port  de  cette  Ville 
deuxiettées  de  pierres  U  de  briques  :  la  plus  longue 
a.  douze  pieds  de  large  vers  l'endroit  où  elle  s'avance 
le  plus  dans  la  Mer.  C'eft  la  patrie  de  Michel  le 
Çuien ,  fçavant  Docainicain. 

Etafles  ,  Fort,  au  Midi  de  Boulogne ,  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  Canche.  Cette  Ville 
a  donné  naiflance  à  Jacques  le  Fevre  >  Po(i^ettr  de 
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Sotbonne ,  &  un  des  premiers  qui  ait  fait  revivre 
rétude  des  Langues  au  XVI*.  Siècle. 

Amble TEUSB ,  Port  y  au  Nord  de  Boulogne.  Ceft 
oà  le  Roi  Jacques  II  aborda ,  lorfqu'il  fat  obligé  de 
quitter  l'Angleterre  en  1^88. 

j.  Le  Pontkieu. 

Abbbvills  5  Capitale  ,  Préjîdial  ,  Bailliage  9 
Eledion  y  Sénéchauffee  >  Place  forte.  Cette  Ville,  du 
Dioecfe  d'Amiens  ,  eft  peuplée  èc  marchande  y  à, 
caufe  que  la  Somme  y  porte  de  groflfes  barques.  Il  y  a 
une  célèbre  Collégiale  fous  le  titre  de  S.  Vulfran, 
dont  le  chef  fe  nonmie  Doyen.  On  y  trouve  encore 
pluûeurs  Communautés  ,  deux  Hôpitaux ,  un  Col- 
lège gouverné  par  des  Prêtres  féculiers ,  6c  trois  Ma- 
nufaâures.  Celle  des  Draps  connus  fous  1&  nom  de 
Vanrobais,  qui  fat  attiré  de  Hollande  en  itf^y  ,a 
des  bâtimens  &  des  jardins  magniâ^ues.  Dans  Tune 
des  deux  autres  on  fabrique  des  étoffes  qu'on  appelle 
Damas  J^Abbeville,  On  fait  des  Moquettes  dans  la 
dernière ,  qui  eft  unique  en  France.  AbbeviUe  a 
donné  naiifance  à  quatre  fameux  Géographes  ;  aux 
deux  Sanfons ,  Nicolas  ôc  Guillaume  ;  à  Pierre 
Duval ,  &  à  Philippe  Briet  ,  Jéfuite.  Le  célèbre 
Médecin  Philippe  Hccquet ,  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages ,  &  entr'autres  du  Traita  des  Difpenfes  du 
Carême  ,  étpit  auflî  originaire  de  cette  Ville . 

MONTREUiL  >  Bailliage  ,  au  Nord  d'Abbevillc. 
Cette  Ville  qui  eft  médiocre ,  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur. 

Crbci.  Près  de  cette  petite  Ville,  Edouard  III i 
Roi  d'Angleterre,  défit  en  1 34^,  Philippe  de  Valois, 
qui  y  perdit  plus  de  3 opoo  hommes,  &  beaucoup 
de  Nobleflc. 

Saint-Riquieh  ,  Bailliage,  Cette  petite  Ville 
eft  du  Diocèfe  d'Amiens.  11  y  a  une  belle  Abbaye  de 
Bénédiâins  de  Saint  Maur* 
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4.  Le  Vimeux, 

Saint -Valeri  ,  Port  y  à  Tembouchure  de  la 
Somme.  Cette  Ville  ,  du  Dioccfe  d'Amiens ,  eft  di- 
vifée  en  haute  &  balTe,  Il  y  a  une  Abbaye  de  Béné- 
diûins  dans  la  haute  :  la  bafle  eft  le  long  du  Port. 

Gamaches  ,  fur  la  Brefle ,  avec  titre  de  Marqui- 
fat.  C'eft  la  patrie  de  Vatable  ,  le  reftaurateur  de 
rétade  de  la  Langue  Hébraïque  ,  au  XVl^.  Siècle. 

— —■  I  .         I     ——1^         m   r  — ^— — — .» 

AïLTiCLE       IV. 

Du  Gouvernement  de  Normandie. 
T  V 

la  k  Normandie  eft  bornée  à  TOccident  &  au  Nord 
pat  la  Manche  ;  au  Midi ,  par  le  Maine  6c  le  Perche  5 
à  rOrient ,  par  rifle  de  France  &  la  Picardie. 

Elle  a  60  lieues  environ  d'Orient  en  Occident ,  de- 
puis Aumale  jufqu'à  Valogne  ;  &  49  du  Sud  au  Nord-» 
Eft,  depuis  Alençon  jufqu*à  Eu. 

Cette  Province ,  qui  faifoit  autrefois  partie  de  là 
Neuftrie ,  tire  fon  nom  des  peuples  du  Nord  qui'  s'y 
font  établis  en  9 1  i.  En  AVL^tmnàNordmann  fîgni£e 
Homme  du  Nord.  Ges  peuples  fortis  de  la  Norvège 
&  du  Danefliarck ,  après  avoir  fait  des  ravages  in- 
croyables en  France  aux  IX^  &  X^.  Siècles ,  fe  fixè- 
rent dans  la  Normandie ,  que  Charles  le  Simple 
céda  à  Rollon  leur  chef,  à  titre  de  Duché  relevant 
de  la  Couronne ,  en  l'engageant  à  fe  faire  Chrétien  , 
&  en  lui  donnant  fa  fille  Gifelle  en  mariage.  Le» 
defccndans  de  Rollon  polTédèrent  ce  Duché.  Guil- 
laume le  Conquérant ,  l'un  d'eux ,  devint  Roi  d'An- 
gleterre en  io66.  Depuis  ce  dernier ,  la  Normandie 
futplufieurs  fois  poffédée  par  des  Princes  qui  étoient 
en  même  temps  Rois  d'Angleterre  &  Ducs  de  Nor- 
mandie. Mais ,  en  1 204,  Philippe  Augufte  fe  rendit 
maître  de  cette  Province  ,  en  conféqucnce  de  U 
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Sentence  des  Pairs  qui  avoit  condamné  Jean  Sans- 
Terre  ,  Roi  d'Angleterre  >  à  perdre  tout  ce  qu'il 
*{>o^doit  dans  le  Royaume  de  France  ,  pour  le  punir 
d'avoir  aflaf&né  Artus  fon  neveu ,  Duc  de  Bretagne. 

Rollon ,  premier  Duc  de  Normandie  >  étoit  re« 
commandable  par  fon  amour  pour  la  Juflice  ;  en-> 
core  aujourd'hui  même  ceux  qui  réclament  contre 
quelqu'injuftice  ,  invoquent  folemnellement  fon 
nom.  C'eft  ce  qir'on  appelle  Clameur  de  Haro. 

Cette  Province  eft  une  des  plus  conûdérables  & 
des  plus  riches  de  tout  le  Royaume  ,  tant  par  fa 
Htuation  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  que  par  fa  fertilité. 
Elle  ne  produit  prefque  point  de  vin  ;  mais  quantité 
de  pommes  &  de  poires ,  dont  en  fait  du  cidre  & 
du  poiré.  Les  pâturages  y  font  excellens ,  &  les  che- 
vaux fort  eftimés. 

Ses  principales  Rivières  font  la  Seine ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  la  Vire  ,  VOme,  la  Touques  j  la 
Riile  y  &  VEure. 

filles  coulent  toutes  du  Sud  au  Nord.  Les  quatre 
crémières  fe  jettent  dans  la  Manche.  Pour  l'Eure  , 
après  avoir  reçu  Vlton  près  de  Louvicrs  ,  clic  fc 
jette  dans  la  Seine  vers  le  Pont  -  de  -  l'Arche. 

On  divife  la  Normandie  en  haute  de  baâe, 

§.  I,  D^  la  haute  Normandie^ 

Elle  eft  à  l'Orient  >  U  comprend  trois  Dioccfes  : 
Rouen ,  Lizicux  >  Evreux, 

l.  Le  Diocefe  de  Rouen, 

Il  comprend  quatre  Pays  :  fjavoir  ,  le  Vexin  Nor- 
mand au  Sud-Eft ,  le  Roumois  &  le  Pays  de  Caux, 
au  Sud-Oucft  &  au  Nord  ,  vers  la  Manche  >  le  Bray 
à  rOriçnt. 

I ,  Le  Vcxin  Normand. 

Rouen,  Capitale  ,  Archevêché  >  Chambre  des 
Comptes^  Cour  d^s  Aid^s  ^  Confeil  Supérieur ^  Ci^ 
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néralU/f  Pr^fidial ,  Bailliage ,  Eleâion  ,  Hôtel  des 
Monnaies.  C'efl:  une  grande  Ville ,  très-marchande  > 
qui  a  une  Académie  des  Sciences ,  des  Belles-Lettres 
&  des  Arts,  L'Eglife  Métropolitaine  eft  fort  belle 
&  très-élcvée  :  celle  de  TAbbaye  de  S,  Ouen  mérite 
d'être  vue.  On  compte  dans  Rouen  r  6  Paroiffes  Se 
}6  Couvcns.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  a  le  droit 
fort  fingulier  de  délivrer  un  criminel  &  fes  complices 
tom  les  ans ,  le  jour  de  l' Afcenfîon ,  après  que  ce  cri-» 
minci  a  levé  la  Fierté  ,  c'eft-à-dire ,  la  ChâfTc  de 
S.Romain.  Il  y  a  un  pont  de  bateaux  qui  fe  hauHe  ôc  Ce 
baifl'e  fuivantla  marée;  il  .s'ouvre  aufll  pour  laiâet 
pafcr  les  grands  bateaux.  C'efl:  la  patrie  du  P.  Alexan- 
dre, Dominicain,  du  P.  Daniel,  Jéfuite ,  des  deux 
Corneilles  ,  de  Fontenelle ,  &:c. 

LiOKS ,  à  rOrient  de  Rouen ,  Eleâion.  Le  Pocte 
Bcnferade  étoit  de  cette  Ville. 

GisoRS ,  fur  TEpte  ,  Eleâion.  Son  territoire  eft 
extrêmement  fertile.  Ce  Comté ,  avec  Vemon ,  An^ 
deliSc  Lions  y  avoit  été  érigé  en  1748  en  Duché* 
Pairie  fous  le  nom  de  Gifors  Belle-Ifle  ,  en  faveur 
de  Louis- Charles •'Augufte  pQuquet  ,  auparavant 
Marquis  de  Belle  -  Ifle.  Ce  Duché  fut  éteint  par  fa 
mort,  arrivée  en  1 7(>  i ,  &  le  Comte  d'Eu  le  poàcdc , 
par  échange  de  Dombes. 

Andeli  :  il  y  a  deux  Villes  de  ce  nom ,  à  un  quart 
de  lieue  l'une  de  l'autre  ;  le  grand  AndelicA:  damua 
vallon  fur  la  petite  rivière  de  Gambon,  &  a  une  Col- 
légiale. Le  petit  Andeli  efl:  fur  la  Seine ,  Eleâion. 
Il  y  a  dans  cette  V  ille  une  Manufacture  de  draps  auflî 
beaux  que  ceux  d'Angleterre.  C'eftla  patrie  d'Adrien 
Turnèbe ,  Profefleur  en  Langue  Grecque  au  Collège 
Royal  de  Paris  ,  &  de  Nicolas  Pouflîn  ,  célèbre 
Peintre. 

2,  Le  Roumois, 

^uiLLBBBVF  >  fut  la  Sein« ,  en  efl:  la  Ville  pria-» 
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cipale.  Les  grands  vaiiTeauz  >  qui  ne  peuvent  aller 
iufqu'à Rouen,  y  abordent. 

Elbeuf  ,  fur  la  Seine.  Ce  Bourg  porte  le  titre  de 
Duché'  Pairie  ,  érigé  en  i  y  8  2  ,  &  appartient  à  un 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine.  On  y  fabrique  des 
draps  qui  portent  le  nom  de  ce  Bourg, 

Le  Bec  ,  à  TOueft  d'Ëlbeuf ,  fameufe  Abbaye  de 
Bénédidins ,  ainû  nommée  de  fa  ûtuation  fur  un 
bec  ou  langue  de  terre  ,  au  confluent  du  Bec  &  de 
la  Rille.  Elle  fut  fondée ,  vers  Tin  1034,  par  le  B, 
Hcrloin  ,  Seigneur  Danois ,  qui  en  fut  le  premier 
Abbé. 

^.LcTaysdcCaux. 

Dieppe  ,  Capitale  ,  Port,  Les  Anglois  &  les  Hol- 
landois  l'ayant  bombardée  en  1694)  elle  fut  prefque 
entièrement  rebâtie  avec  une  régularité  qui  en  fait 
une  jolie  Ville.  On  y  travaille  très-bien  en  ivoire. 
Les  Pcres  de  l'Oratoire  y  ont  un  Collège.  C'eA  la 
patrie  de  Richard  Simon ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  & 
favant  Critique  fur  l'Ecriture  •  Sainte  ;  de  M.  Bruzen 
de  la  Martinière ,  célèbre  Géographe  ;  de  Jean  Pec- 
quet,  Médecin,  quia  découvert  le  réfervoir  du  chyle, 
appelle  de  fon  nom  le  Rejèrvoir  de  Pecquet  ;  &  du 
Marquis  du  Queûie ,  Général  des  armées  navales. 

YvBTOT.  On  a  donné  trop  libéralement  à  cette 
Seigneurie  le  titre  de  Royaume.  Les  Seigneurs  d'Y- 
vetot  prennent  le  titre  de  Prince ,  &  les  Habitans  ne 
payent  ni  Tailles ,  ni  Aides ,  ni  Gabelles.  Après  avoir 
appartenu  131  ans  à  la  Maifon  du  Bellai ,  cette  Sei-« 
gneurie  pafl'a  dans  celle  de  Crevant-Cingé,  puis 
dans  celle  d'Albon  Saint-*Forgeux  :  elle  appartieût 
aujourd'hui  au  Marquis  d'Albon  Saint-Marcel. 

Caudebec  ,  au  Sud  d'Yvetot,  fur  la  Seine,  Prt- 
Jidialy  EleBion.  Cette  Ville  eft  principalement  con- 
nue par  fa  Manufaûure  de  chapeaux,  qui  efl  tombée 
depuis  quefque  temps. 
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Bu ,  fur  la  Brcflc ,  EleSion  ,  au  Nord  -Oucft  de 
.  Dieppe.  Cette  Ville  a  eu  des  Comtes  célèbres  autrC'* 
fois.  Marie  -  Louife  d'Orléans ,  fille  de  Gafton  de 
France ,  mort  en  i  ^9  3  j  a  donné  ce  Comté  à  Loals^ 
Angufte  Duc  du  Maine ,  dont  le  fécond  fils  pone  le 
titre  de  Comte  d'Eu. 

AuQUES ,  £ur  la  rivière  de  même  nom ,  au  Sud  de 
Dieppe ,  Bailliage  ,  Elcâion.  Cette  ville  eft  célèbre 
par  la  viéloire  que  Henri  IV  rempona  fur  le  Duc 
de  Mayenne ,  chef  de  la  Ligue  >  en  i  f  8  9.  ^ 

LoNGuÉviLLE  ,  au  Sud  d'Arqués  >  connue  pour 
avoir  été  l'appanage  du  fameux  Bâtard  d'Orléans , 
Jean  Comte  de  Dunois  >  qui  contribua  â  (auver  la 
France  fous  Charles  VII,  Ses  defcendans  ont  été  les 
Ducs  de  Longueviile ,  fi  fameux  dans  notre  Hiftoire  » 
&  dont  la  famille  a  été  éteinte  en  1 7^7  >  par  la  mort 
de  Marie, Duchefie  de  Nemours,  àc  fouveraine  de 
Neuchatel  en  Suifl'e. 

Le  Gouvernement  du  Havre  ^  eft  un  des  huit  que 
nous  n'avons  pas  mis  dans  la  divifion  générale  de  la 
France.  Il  s'étend  huit  lieues  au  Nord  de  la  Ville  du 
Havre,  le  long  de  la  côte  Occidentale  du  Pays  de 
Caux  ,  jufqu^à  Fefcamp  ,  qui  en  dépend  ;  &  huit 
lieues  à  l'Orient ,  le  long  de  la  rive  Septentrionale 
de  la  Seine ,  jufqu'à  l'embouchure  de  la  petite  Ri< 
vière  qui  pafle  à  Lilleboime,  Les  principales  Villes 
renfermées  dans  le  circuit  de  ce  petit  Gouverne^ 
ment ,  font  : 

Fescamp  ,  Torti  fur  la  Manche.  Cette  Ville  cft 
ancienne  &  remarquable  par  la  célèbre  Abbaye  qui 
lui  a  donné  naiiTance  ,  &  qui  a  été  fondée  en  ^02. 
par  Waningue  ,  pour  des  Religieufes.  Richard  I , 
Duc  de  Normandie  ,  rebâtit  cette  Abbaye  ,  &  en 
100^  elle  fut  donnée  à  des  Moines  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  par  Richard  II.  Les  Bénédidins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  y  éublirent  la  réforme  en 
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j6^6y  èc  ils  y  ont  bâti  enfuite  un  beau  Monaftêrtf, 
Cette  Abbaye  a  une  des  plus  grandes  Xglifes  du 
Royaume  :  elle  poflBdc  fîx  Baronnies,  &  a  Jmï(ài6tiOTL 
quafî-épifcopale  fur  trente-fîx  Eglifes  :  ce  droit  lui 
cft  néanmoins  contefté  par  T  Archevêque  de  Ronen, 

MoNTiviLLiERS  ,  au  Sud-Oueft  de  Fefcamp  > 
EUSion.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  belle  Abbaye 
de  Bénédi^ines  :  TAbbefle  jouit  des  droits  épifco* 
pauxiur  la  Ville  &  fur  quelques  ParoiiTes  voifitics. 

Le  Havre  -  de  -  Grâce  ,  Port  &  Ville  forte ,  aa 
Sud-Oueft  de  MontiviUiers.  Les  Anglois  fe  fontfaifis 
pluileurs  fois  du  Havre  ;  mais  Louis  XIV  en  a  fait 
une  Place  prefqu'imprenable.  Cette  Ville  eft  belle, 
bien  peuplée  :  c'eft  un  des  Départemens  de  la  Ma' 
rine.  George  Scuderi  &  Magdeléine  fa  fœur  étoicnt 
nés  dans  cette  Ville 

Harfleur  ,  Bailliage  ,  à  l'Orient  du  Havre. 

4.  Le  Bray. 

G0UR.NA1 ,  fur  VEpte  ,  petite  Rivière  qui  fépaïc 
la  Normandie  de  Tlfle  de  France. 

Forges  ,  au  Nord^Oueft  de  Gournai ,  renommée 
pour  fes  eaux  minérales. 

Au  M  A  LE ,  fameufe  pour  fes  belles  ferges  :  elle  cft 
fituée  fur  la  Brefle ,  &  porte  le  titre  de  Duché. 

Nbuchatel  ,  fur  la  Rivière  d'Arqués ,  EUSion. 

II.  Le  Diocefe  de  Lijieux, 

Ce  Diocèfe  eft  au  Sud-Oueft  de  Rouen  :  il  ren* 
ferme  le  Pays  d'Auge  &  le  Lieuvin. 

LiSiÉux ,  fur  la  Touques  ,  Evêché  y  EleSion» 
Cette  Ville  eft  grande ,  belle  &  alTez  commerçante , 
fur -tout  en  toiles, 

î>ONT-L*EvBSQUE ,  auffi  fut  laTouques ,  au  Nord- 
Oucft  de  Lifieux,  Eleâion. 

HoNFLEUR ,  à  l'embouchure  de  la  Seine  ,  au 
NotddeLiâeux,  Portff.  EUSion. 

PONX-AuDBMBR-i 
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PoNT-AuX>BMEiL ,  EleSîoti,  fur  UAiik  >  Ririéte 
qoiie  jette  dans  la  Seine  à  (on  embouchure. 

Bernai  )  au  Sud-Efl:  de  LUieui ,  arec  une  fa* 
tntuk  Abbaye  de  Bénédiûins  de  Saint  Maur. 

1 1 L  Le  Diôcèfe  d'Evreux. 

Ce  Diocèfe  eft  au  Sud  de  Rouen ,  &  renferme  le 
pay»  d'Ouchc. 

EvnBUx,  fur  Vlton  ^  Eviché  i  Préjidial ,  Bail-' 
liage  i  EltSiotu  C'eft  un  Comté  qui  appartient  au 
Duc  de  Bouillon ,  au(fî-bien  que  le  magnifique  Chi« 
feaa  de  Navarre  ûtué  tout  auprésl  La  Cathédrale 
d'Evreux  efl  fort  belle.  Le  commerce  de  cène  Ville 
conûfte  en  draps,  en  toiles  de  en  grains. 

Vbilnon  ,  Bailliage  &  ElcSion  ,  fut  la  Seine. 

Pont-db-l'Archb  >  au  Nord-Oueft  de  Vemon  » 
fui  laSeine.  Cette  Ville,  qui  a  un  Pont  de  la  at« 
ches,  eft  importante  par  fa  iltuation  :  elle  «  un 
Couremenr  &  on  Lieutenant  de  Roi^ 

LouviBKS,  au  Nord  d'Ëvreux ,  ftu:  r£ure.  Cette 
Ville  a  une  Manufaûure  de  dr;u>s. 

Hailcou&t  ,  au  NordOueÔ  d'fivrcux.  Ce  Boutv 
eftremarquable  à  caufe  de  Tilluâre  Maifon  des  Sei« 
gneursde  ce  nom)  dont  il  y  a  quatre  branches  prin^i 
cipales  ;  fçavoir  ,  celles  de  Mongomery  ,  AurUly  , 
Beaumefnii  &  Boneâable.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Terre  avec  le  Duché  d'Harcourt ,  dont  on  pati 
kra  ci^eâbus ,  au  piocéfe  de  Bayeux. 

CoNCHES  9  EleSion  ,  au  Nord  de  VemeuU.  il  y  a 
«ne  Abbaye  de  Bénédiôins. 

VEi^nBuii,  Bailliage ,  &  EleSion ,  près  le  Per- 
che ,iar  la  petite  rivière  d'Aure.  Elle  a  deux  Pa^ 
roiâês. 

NoKANCclu&T  »  for  la  même  rivière;  VicomÈc'^ 

Ivn  x>i^  TEure,  Bourg  y  avec  une  Abbaye  de 
Bénédidins  de  S.  Maur.  Il  eft  fameux  par  la  bataille 
gagnée  en  i  f  90 ,  par  Henri  IV ,  fur  les  Ligueurs. 
Tome  I.  E 
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Frcs  de  U  livrcri  ce  gtaiùi  Ptiace  dit  1  (es  Soldats 
ce  peu  de  paroles ,  qoi  valent  bien  les  longues  haiaxt» 
gjâes  des  G^éraui  ^  Tite-Live  6c  rdes  autres  anciens 
Hiftoricni  ;  Si  vousperdei  iios  Enfiignes  >  m  perd^ 
pas  de  vue  mon pOnache  élanc^;  vous  le  trouvtn\ 
toujours  au  chemin  de  V honneur  ù  Se  la  viSoire, 

§«  1 1.  De  la  bajfe  Normandie,, 

.      *'     '  ' 

Elle  renferme,  quatre  Diocçfes  ;    fçayoir  ,  ap 

iiidi,  Secs  &  'Avjranchesj  au  Nord'  Oueft  ?  Cou^' 

tance  j  àa  Nord  ,  Bayeux, 

^  '    '  ï .  £e  3iocèfe  de  Sets,  ■ 

Çfiits^  %  ûir  rOrne ,  près  de  l'endroit  qù.  çUe  prend 
{a  (purce  >  Evéche',  fituédansnne  campagne  agréable 
^fertile  :  elle  a  une  riche  .Abbaye  de  B.énédiûins. 

AxBN ÇON  >  fur  la  Saa-te , iGenémliu's  Préjîdid t 
Èleâion,  Cette  Ville  qui  poartc  iei  titre  dje  Duché» 
^ft^célpbre^àt  ks  toiles  â:  par  fes  diamaiis^,,q]/on 
nomme  Cailloux  d'Alençcm.  ■  _-     ..     *' 

..  I^OMB^ONï ,  dans  le  Pays  d'Houlme  ^  à  l'Occi- 
dent deSeès.  Cette  petite  Ville  porte  le.  titre  de 
Comté  )  de  eft  de  la  Normandie ,  quoique  du  Dio< 
çcfc  du  Hn^^  i 

.1 .  AnomsT/of  y  Bailliage iLEîeâiàn.^2:!icc  titre  dt 
M^qui£tt>&4e  Vscjomtéyc'eâ:  Une  H^^Ue^Ville  a^es 
commerçante^  Les  eaux  de  1-Ome.fur  iaqtielile  élit 
C^  (itylée)  font  bonnes  pour  la:  prépata^km  des  tuirs. 
A  deux  lieues  N.  E.  eft  le  Villagode  J^e ,  t>6' eft  »é 
f  n  t  <^  I  o ,  le  célèbre  Hiftoricn  Frahçois  Eudes ,  plus 
<cmnu  fousle  nom  de  Mezeray  >  qu!il  avoit  pmd'un 
petit  fief  voifîn.    -     . 

.  FAïi-AiisB,  EUSiwky  aal^ordrOucft)  d/' Argentan. 
Cette  ViUe  a  tm  ancien  Châtfcau»^  daiistkquel  cft  né 
GuiU'aiime  le  Conquérant ,  .Djic  de  Ncarmandie  A 
JlQi d'Angleterre. EUç  cftremarqu^bicpar  les  Foires 
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^i  fe  tiennent  cotts  les  ans  à  Guihrai  >  qui  eft  un  de 
£es  FauxbofUîgs. 

2.  Le  Diocèjè  dcBayeusc, 

Il  renfcrnac  le  Beffin,  ^  le  Bocage. 

B  A  Y  E  u  X ,  Evechc  ,  Confeïl  Suf4rUur  ,.  Prejl" 
iial ,  EUâion.  Cet  Evêché  eft  ^ris^iche  ;  U  Ca% 
thêdrak  cft  belle ,  &  le  CJupine  confidcrable. 

Caen  ,  fur  VOri^ç  ,  GdndmliU y  Préjidial ^ 
BaiUiage  ,  Elcâion  ^Hâul  des  Momous  , 
Unmrjîté.  Cette  Ville  efl:  grande  ,  bellç  de  mar- 
çhaade.  £lk  aune  Acadi^mif  de  Bell,es^-*Lettres  éta« 
blic  en  170  f  par  lettres -paçcnt-es;  une^EgJife  col- 
légiale ,  deux  célèbres  Abbayes  Ifuxifi  de  Bén^diâins  > 
&  l'autre  de  Bénédidines,  &  beaucoup.de  Com- 
munautés. C'eft  la  patrie  du  célèbre  Malherbe  ,.de 
Jean-François  Sarraiin,  de  de  JeanRiçnau^^de  Se» 
grais,  de  TAcadémie  Fran^ojie, ,  du  i^vm^Dmàtl 
Huet,  Evêque  d'Avranches^;  &c»  * 

Y lïLj^  au  Sud-Oueft  de  Boyeax ,  dans  le  Pays  de 
Bocage ,  fur  la,Vire ,  Baillia^ ,  meêian.  U  y  a  dans 
£ette  Ville  une  Manufaâute  de^gf o§  draps ,  dont  on 
tait  un  grand  commerce. 

TuRY  ou  HAB.GCHJ1LT  >  fur  VOmc ,  chef  lieu  du 
Duché  d'Harcourt,  érigé  en  Duché  en  170Q  >  &  en 
Pairie ,  ejn  1709  >  en  faveur  de  Henrjl  d^Harcourt* 
Beuvron ,  i£u  de  la  Brarvohe  de  Bo^K^ble  >  dont 
on  a  parlé  ci^iei^  5  page  $?• 

3.  Le  Diocéfe  de  Coutaric^s  ou  le  Cotent  in, 

CouïANCES  ,  fur  la  So^jle^  Capitale  y  Evêché, 
FréfidialyBaiUmge  y  Ele3ion.^  Lz  Cathédrale  eft 
bien  bâtie  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  miOi;ceau;c  d'At-- 
cbitefturc  gothique  qui  foit  en  Europe.  Son  portail 
tft  orné  de  deux  grandes. tours  j  U  le  dôme  >  qni  cft 
anjnilieu  de  la  croifée.i  cft  odogone  &  porté  par 
quatre  gros  pilliers.  Cet  ouyragfe.eftfinguliej  U  d'une 
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hardicflc  extraordinaire.  Coutances  n'a  que  dcoxPa^ 
roiâes ,  mais  il  y  a  un  Séminaire  ,  qui  cft  un  bâti- 
ment fpacieux ,  un  Collège  ,  un  Hôtel -Dieu  y  dd* 
fervi  par  des  Clercs  Hofpitaliers  de  S,  Auguftin  ? 
un  Hôpital  &  une  Abbaye  de  Bénédidins. 

Granvillb  ,  ati  Sud-Oueft  de  Coutances ,  pc* 
tite  Ville  avec  un  Port, 

Saint-Lo  ,  fur  la  Vire  ,  à  l'Orient  de  Coatanccs, 
cft  renommé  par  fes  belles  ferges, 

Cab-BNTAn,  £/r5io«  ,  au  Nord-Oucft  de 
Saint-Lo. 

Valognb  ,  au  Nord  -  Oueft  de  Carcntan ,  EleC' 
tion.  C'eft  près  de  cette  Ville ,  au  Village  de  Vaîdpr 
fire  y  qu'eftné  Jean  de  Launoy,  Doâeur  célèbre 
par  fes  écrits, 

Cherbouho,  Tort  y  au  Nord-Oueftde  Valogne» 
patrie  de  Jean  Hamon ,  fçavant  Médecin  de  Auteur 
àe  plufieurs  ouvrages  dfe  piété, 

A  l'Occident  de  Coutances  font  les  petites  Ifles 
de  Grenijèy ,  de  Jerfey  èc  è^Aimgny  ,  autrefois  et 
ce  Diocèife ,  &  qui  appartiennent  depuis  long-temps 
*ux  Anglois  :  c'eft  tout  ce  qui  leur  rcfte  de  la  No^ 
Hfiandic. 

4.  Le  Diocife  tPAvranchts. 

Avu ANCHES ,  Evêchéi  Bailliage  ^  Ele3ion,  for 
la  Séc,  L'illuftre  M.  Huet,  qui  en  étpit  Evêqueau 
iàernier  Siècle ,  l'a  rendu  célèbfe. 

Le  Mont  St.  Michel.  C'eft  une  petite  Ville 
fituée  dans  la  Mer  fur  un  rocher ,  fur  lequel  eft  aufi 
une  Abbaye  de  Bénédiûins ,  qui  eft  en  mcmc  temps 
an  Château  de  défenfe, 

PONTonsoN  ,  au  Sud-Oucft  d^Àvranches,  près 
de  la  Mer ,  fur  la  frontière  de  Brçtagne. 

MonTAïN  ,  Eleâion,  à  FOrient  d^Avranchcs, 
C'eft  le  chef-lieu  d'un  ancien  Comté ,  <^  appartient 
à  M,  le  Duc  d'Orléans.  Il  y  a  dans  cette . ViUç  ttfi 
Chapitre  dç.Cbanoii^es, 
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AUTICI^B     V. 

ihi  Gouvernement  de  PIfle  de  France^ 

JL'ISLB  de  France  cft  bornée  an  Nord  ,  par  II 
Picardie;  à  l'Orient >  par  la  Champagne  ;  an  Midi 
par  rOrléanms ,  &  à  l'Occident  par  la  Normandie. 
Elle  cft  ainfi  appellée ,  parcequ'autrefois  elle  ne  con* 
Moit  qne  dans  les  Pays  renfermés  dans  nne  efpcce 
d'Illc  formée  par  les  Rivièfcs  de  Sdne ,  de  Marne  * 
d'Oife ,  &  d'Aifhe,  Mais  aujoiird'ui  elle  a  beancoup 
pins  d'étendue.  Elle  a  3  8  lieues  environ  d'Orient  en 
Occident  i  depttîsNcuchâtelfur  VAifhc ,  jufqu'à  Gi-« 
lors  *,  le  autant  du  Septentrion  au  Midi  j  depuis 
Noyoniufqu'à  Côurtenai  en  Gâtinois* 

Ce  Gourernement  comprend  dix  Pays ,  un  dans  k 
milieu ,  qui  cft  l*Jjle  de  France  proprement  dite  ; 
deux  au  Sud-Eft ,  la  Brie  FranÇoife  ,  &  le  Gâtiriois 
François; un  au  Sud-Oueft ,  le  Rurépoix\  Un  à  TOc* 
cidcnt  ,1e  Mantoisy  deux  au  Nord-Oueft, le  Vexi^ 
Françms,  &  le  Beauvoifis  ;  trois  au  Nord^Bft,  It 
Valois i  le  SoiJJonnois  ,  U\t  Laonnois. 

I.  Uljle  de  France  propre* 

Pauis  ,  autre^Dis  Luteda ,  Capitale  de  Tlile  de 
France  &  de  tout  le  Royaume  ,  Archevêché  ^  Par- 
lement y  Univerjîtéi  Chambre  des  Comptes ,  Cour  & 
Hôtel  des  Monnoies ,  Préjîdial^  Eleâion.  Cette  Ville 
eft  une  des  plus  grandes  >  dés  plus  beUes  6c  des  plus 
peuplées  de  l'Univers.  Elle  eft  bien  fupéricure  main* 
tenant  z  ce  qu'elle  étoit ,  lorfquc  Charles-Quint  di-» 
foit  qu'en  la  voyant  il  avoit  vu  un  monde.  La  Seine 
la  dhiCc  en  trois  parties  ;  la  Ville  au  Nord ,  la  Cité 
dans  le  milieu ,  &  le  Quartier  qu'on  appelle  de  l'Uni- 
Ydfité  m  Midi.  Vgais  étoit  déjà  célèbre  du  temps  de 
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Jules-  CéÙLT  »  qui  fournit  les  Gaules  environ  yo  ans 
avant  l'Ere  Chrétienne. 

On  compte  dans  cette  Ville  plus  de  vingt  •  troii 
mille  maifons  :  quatre  Tuperbes  Palais ,  qui  font  celai 
des  Tuileries ,  du  Louvre ,  le  Palais  Royal  ,  &  le 
Palais  d'Orléans  on  du  Uixembourg  :  neuf  Jardins 
&  promenades  publiques:  un  grand  nombre  d'Hôtels 
magniiiqaes  :  plufîeurs  Quais  très-beaux  le  long  de  la 
Sein€  :  plufîeurs  Places  dont  quelques-unes  font  très» 
vafles  «cornées  de  Statues  excellentes ,  qui  repréfen* 
une  Henri  IV,  Louis  XIII ,  Louis  XIV  &  Louis  XV. 
Les  plus  belles  font  la  Place  de  Louis  le  Grand,  la 
Place  Royale  &  la  Place  des  Vidoires.  Les  Fontainei 
publiques  y  font  en  grand  nombre.  Il  s'y  trouve  plu* 
iieurs  Ponts  magnifiques  :  on  y  admire  fur-tout  celui 
qu'on  appelle  le  Pont-Neuf ,  dont  la  première  pierre 
fut  poféc  par  Henri  III ,  en  x  f  78. 

Grégoire  XIII  érigea ,  en  1 6^1  z ,  TEvcché  de  Pari» 
en  Archevêché ,  &  Louis  XIV  éleva,  en  1674,  fcs 
Archevêques  au  rang  de  Ducs  &  Pairs ,  avec  le  titre 
de  Saint'Cloud  ^  Village  à  deux  lieues  de  Paris  ,  à 
l'Occident.  Quoique  la  Cathédrale  de  cette  Ville 
foit  d'un  goût  gothique  ,  c'eft  cependant  une  des 
plus  magnifiques  du  Royaume ,  tant  pour  fa  vaftc 
étendue  que  pour  fes.  ornemens.  Le  choeur  en  eft 
ckhement  décoré.  L'architeûure  du  fanûuairc  re- 
^réfentc  une  Dcfcente  de  Croix.  On  y  voit  aux  detnc 
icôtés  deux  Statues  de  marbre ,  l'une  de  Louis  xni , 
•&  l'autre  de  Louis  Xt V ,  à  genoux  :  le  premier  de 
ces  Princes  avoir  pris  le  detfein  6c  fait  le  vœu  de 
cette  décoration,  quel 'autre  a  exécutée.  La  longucut 
de  cette  Eglife  eft  de  ^^  toifes  ou  3  9^  pieds  :  fa  lar- 
geur de  24  toifes  ou  144  pieds ,  ôc  fa  hauteur  de  17 
toifes  ou  102  pieds.  Le  portail  c&  orné  de  deux 
.touri  parÉûcement  égales ,  qui  ont  54  toifes  de  hau- 
teur ,  ou  204  pieds.  1^8  autres  Eglifes  de  Paris  font 
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41  Patoiâes  (a)  :  11  Chapitres  ou  Collégiales  :  r  3 
Côuycns  oa  Communaticés  d'hommes  :  70  de  filles 
&  frfnfîcurs  Chapelles. 

L'Univer fité ,  à  qui  le  Roi  doute  le  titre  de  ùl  Fille 
aînée,  cfft  tr^s-anckniïe  ^  ôc  fut  long-cemps la  feule 
dans  le  Royaume.  On  y  enfeigtic  la  Th6)lôgie ,  le 
Droit  j  la  Médecine  &  ks  Arts  libéraux;  ce  qu'on 
appeUe  les  Quatre  Facultés.  La  Théologie  a  deux 
Ecoles  publiques,  Sorbonne  &  Navarre.  La  Faculté 
des  Arts  a  10  Collèges  de  plein  exercice*,  c'cft-à- 
dire ,  oô  la  jéaneâb  apprenid  les'Belles-Lettrcs  éc  la 
Phiiorophie.  Les  Bourfiers' de  trente  autres,  ont'étÉ 
réunis  en  17^3  par  des  Lettres-patentes  dans  le  Col- 
lège de  Louis-le^Grand ,  qui  a  été  donné  àTUnivcr- 
fité  après  Texpulfion  des  Jéfuites. 

On  enfeigne  aufli  IcS  Langues  favantes  ,  le  Droit 
canonique ,  la  Médecine  &  les  Mathématiques ,  dans 
le  Collée  Royal  fondé  par  François  I.  ' 

-  11  y  a  outre  cela  à  Paris  fîx  Académies  Royales  ; 
la?oir  ,  l'Acadéaîie  Françoife  ,  établie  par  Lettre^' 
patentes,  en  1^3 f  ;  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres ,  cm  66}  ;  l'Académie  des  Scien- 
CCS,  en  i^^<î  ;  l'Académie  de  Peinture  êc  de  Sculp- 
ture en  1^48  ;  celle  d'Architedure  ,  établie  en 
1671 ,  &  celle  de  Chirurgie  ,  confirmée  par  Lettres" 
patentes  en  1748.  Il  y  a  encore  des  Académie» 
d'exercices  ;  une  Société  d'Agriculture  ,  înflltuéè 
en  1761 ,  &  une  d'Ecriture'  en- 17^3.  - 


(tf)  On  ne  comptf  phis  en  cette  Ville  que:  41  Paroiilcs  ; 
<fcpiiîs  qu*cn  1 747  on  a  r^uiii  le*  Paroiflcs  <lc  Saiiu  Chrifto- 
phe  8c  de  Sainte  Gaieviève  des  Ardcns  â  celle  de  la  Magde- 
Iciic.  Il  y  avoit  auiïî  1 3  Coïl^giales  5  mais  depuis  quelques 
années  on  a  réuuî  le  Chapitre  de  Saint,  CermainrAuxcrrois 
a  celui  de  la  Gjeb^râle  .  «c  le  Chapirtc  de  SaintlNicolas  du 
I^re  a  celui  de  S,  Thoma*  du  Louvre.  jL'JEglJfo  qu'on  a 
Mtie depuis-  pour  ce dcniiçt  Chapitre,  a  reçu  le  nom  de  Saist 
^^ois  du  Loayrf.         •  ^ 

B4 
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On  y  trouve  fcpt  Bibliothèques  publiques  ;  celle 
in  Roi  tient  le  premiet  rang  ^^oit  ptar  te  grand  nom* 
bre  de  Manufcrits  ôc  de  Livres  rares  >  &  autres  qa'eUc 
contient)  6c  par  le  prétieux  aifemblage  de  Médailles 
êc  Pièces  antiques  dont  elk  eft  enrichie  ;  (mt  par 
f  apport  à  la  nugnificence  des  Bâtimens  oà  elle  eu: 
placée.  Les  autres  font  celles  des  Abbayies  de  Saint- 
Germain  des  Prés  >  de  Sainte  Geneviève ,  de  Saint 
Vié^or ,  du  Collège  Mazarin ,  de  l'Ordre  des  Avocats , 
fcdelaViUc. 

On  compte  dans  Paris  1 2  Séminaires ,  2.6  Hôpi- 
tani,  dont  le  plus  renommé  eft  celui  de  THÔtel* 
jDieu ,  oà  dans  les  temps  de  maladies  on  reçoit  jufqu'à 
3  000  malades,  de  quelque  nation  &  religion  qu'ils 
Ibient  :  }  Abbayes  d'hommes  6c  6  Abbayes  de  filles , 
]>armi  lefquelles  fe  diûingue  celle  des  Bénédiélines 
jréfôrmées  du  Val-de-Grace,plus  encore  parla  beauté 
de  TEglife  du  Monaftèrc  ,  que  par  ion  étendue. 

Les  plus  importantes  Manufaûurcs  dfi  Paris  font 
celle  des  Glaces ,  celle  des  Gobelim  pounkstapif^ 
icrics,  Scelle  delà  S;ivonaie  o4  l'on  fabrique  de 
très-bcauï  tapis. 

Louis  XIV  a  fait  bâtir  près  de  cette  Ville  un  m*» 
jnifique  Obfervatoire ,  &  un  fuperbe  Hôtel  pour  les 
ibldats  invalides  :  6c  Louis  XV ,  une  £cole  militaire 
pour  réducation  .  de  la  jeune  NobleiTe  ,  qui  y  eft 
entretenue  >  6c  inftmite  dans  tootes  les  fciejices  coi^' 
venables  à  fqn  état.    ,     .    :  .  ; 

Paris  eft  un  des  huit  Gouvernemens  que  nous 
ti'avons  pas  mis  dans  la  Divifion  de  la  France.  Cette 
Ville  reiifcrme  huit  cens  mille  âmes. 

Saint-Denis  ,  Bailliage  ,  à  une  lieue  au  Nord 
de  Paris.  Cette  Ville  eft  célèbre ,  fur-tout  par  fon 
Abbaye  de  Bénédif^ins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maut ,  6c  c'eft  la  fépulttire  ordinaire  des  Rois  de 
France  &  de  la  famille  royale  :  elle  a  un  tréfor  très- 
fiche.  Le  tevenu  de  û  Manfe  abbgtûle  %  é;éuai  i 
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ht  Maifon  de  S.  Cyr  >  poar  fervir  à  rentretien  des 
filles  de  condition  qu'on  y  élève  gratuitement.  Le 
Couvent  eft  baiti  i  ndhf ,  6c  reJûfemble  plus  à  un  ma*» 
gnlfiqoe  Palais  qu'à  un  monaftère«  Son  Eglife  eHua 
oel  édifice  gothique  achevé  en  1 1 S  i. 

MontmOrencI) aaNord-Oueft  de  Saint-Denis» 
Bailliage^  Ceft  un  Duché  dont  le  nom  eft  iUuûre  ; 
il  eftpaifé  par  les  femmes  dans  la  maifon  de  Condé» 
fous  le  titre  de  Duché  d'Enguicn.  Les  Prêtres  de 
rOratoire  ont  la  Cure.  Les  Religieux  Trinitaires  > 
dits  Mathurins  >  y  ont  une  Maifon* 

LusAncHB  * ,  au  Nord  de  Saint-Denis.  Il  y  a  un 
Chapitre.  C'eft  la  patrie  d'Etienne  dç  Lufarche , 
Architede  ,  qui  commença ,  vers  i  iaq  ,  la  Cathé- 
drale d'Amiens ,  une  des  belles  Eglifes  du  Royaume, 

A  une  petite  lieue  de  cette  Ville  eft  Royaumont  p 
célèbre  Abbaye  de  Bernardins,  fondée  par  S.  Louis 
cm  217. 

Dammaitin  ,  au  Nord-Bftde  Saint-Denis ,  ap« 
partient  à  la  Maifon  de  Condé  ,  qui  nomme  aux 
Canonicats  de  laCoUégiak. 

Près  de  Dammartin  fe  trouve  Juilly,  Académie 
Royale ,  régie  par  les  Prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  y 
cnfeignent  les  Belles-Lettres  &  la  Philofophie.  L'Ab- 
baye a  été  éteinte ,  &  les  revenus  ont  été  unis  à  la 
Maifon  de  l'Oratoire  deS.  Honoré  â  Paris. 

ViNCBNNES  * ,  à  l'Orient  de  Paris,  remarquable 
par  fon  Château  royal,  par  fon  Parc  &  pat  une  Sainte 
Chapelle  delTervie  par  desw  Chanoines. 

_a.  La  Bric  Françoijh, 

CoiLBBii. ,  fur  la  Seine,  Cette  Ville ,  du  Dîocèft 
de  Paris,  a  été  poffédée  jufqu'à  Louis  le  Gros  y  par 
des  Comtes  qui  en  étoicnt  propriétaires.  Elle  a  une 
Eglife  collégiale  ancienne,  dont  la  première  dignité 
porte  le  titre  d'Abbé.  11  y  a  aulïï  des  RécoUets. 

VuWJKOx  >  prcsdeCorbeil,au  Sud-Oueft ,  érigé 

^  s 
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*ii  Duché^Pairie  etitC6i  ^  en  faveur  4e  Nlcolas*Jc 
Ncufville  ,  Maréchal  de  France. 

Brie -COMTE -Robert  y  Bailliage  y  zuNoxd-là9i 
ûe  Corbeii  ;  il  tire  fon  nom  du  féjour  qu'y  faifoit 
Robert  »  Comte  de  Brie. 

'  Lagni,  fur  la  Marne,  Cette  VilleduDiocèfedc 
Paris ,  comme  la  précédente ,  a  une  Abbaye  de  Bé-' 
nédiôins ,  fondée  dans  le  VXr  ficelé  par  S.  Furcy, 
Gentilhomme  Ecoflbis.  C'eft  la  patrie  de  Pierre 
d'Orgcmont ,  preftiier  Préiidcnt  du  Parlement  de 
Paris ,  &  élu  Chancelier  de  France  en  1 373  >  pat 
voie  de  fcrutin  >  en  préfence  de  Charles  V,  félonies 
ades  anciens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

Creci  ,  fur  le  Morin ,  Bailliage  ,  à  l'Orient  de 
Lagni ,  dans  le  Dioccfe  de  Meaux.  11  y  a  un  Chapitre 
&  un  Couvent  de  Minimes, 

RosoY  ,  Eledion  j  du  Dioccfe  de  Meaux. 

3.  Xe  Gdtinois  François. 

Melun  >  Fwromfc,  Fréfidial y  Bailliage,  Elec- 
tion >  fur  la  Seine,  au  Dioccfe  de  Sens.  Cette  Vi- 
comte ,  avec  la  Terre  de  Vaux  qui  en  eft  voiiîne , 
fot  érigée  en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Villars , 
en  1709  ,  en  faveur  de  Louis -Heâor  de  Villars. 
Melun  eft  la  patrie  du  célèbre  Amyot ,  grand  Au- 
mônier de  France  ,  &  Evcque  d'Auxerre. 

Font  ainbbleau  ,  Ville  du  xpèmt  Dioccfe ,  con- 
nue par  fon  Château  royal.  Ce  font  les  Trinitaires , 
dits  Mathurins ,  qui  dcfevent  la  Chapelle  royale. 

Nemours,  fui  le  Loing,  Bailliage ,  Eleâion, 
ancien  Duché. 

PONT-SUR-yONNB  :\Pizf//f<Igr. 

CoURTENAi,  auSud-Eftde  Nemours,  célèbre 
par  les  Prince  à  qui  en  portoientle  nom,  &  qui  def* 
cendoient  de  Louis  le  Gros ,  trifaïeul  de  S.  Louis» 
L'Abbé  de^Courtenai,  mort  en  173  3  j  aétéledcr? 
nier  de  cette  Maifon» 
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4.  Le  Hurepoix. 

DouïLD AN  ,  Capitale ,  Bailliage  ,  EleSiâh  ,  fur 
la  rivière  d'Orges ,  petite  Ville  remarquable  par  fa 
Mannfaôurede  bas. 

Montfort-l'Amauili  ,  au  Nord-Oueft  de 
Doordah  ,  connue  ^tt  les  Comtes  qui  en  ont  porté 
le  nom  ,  ^  entr'îtutres  pair  le  Comte  Simon  âe 
Montforty  qui  concjuit  Tcyulofrfe  &•  la  plus^  grande 
partie  du  Languedoc  fuf  les  Albig:eoi$  ,  veirs  Tan 
izoô,  Mdntfort  eft  ,  deptrià  i^^i  ,  un  Duché  qui 
-porte  le  nom  de  Chevréufi ,  &  qui  appartient  à  la 
maifon  de  Luynes. 

Chastres  ,qu'6ii  nomme  mainteillnt  ^/j^iz/o/i , 
•MarquiÉit.  * 

MoNTLHEîLi»  Il  y  a  dahs  cette  Ville  un  Chapitre, 
-& àquelque diftaticeune  tour  célèbre.  Il s'yeftdoil* 
né  une  Sanglante  bataille  en  ij^6$  ,  entre  Louis  XI 
&  Charles,  Duc  de  Bèrri,  fon  frère ,  dont  lès  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bretagne  fuivoiôit  le  parti. 

U  Le  Mantois. 

MANfES,  for  la  Seine,  Prêtai,  Bailliage , 
Eleâion,  avîec  un  Cbapitté  fondé  ^  plïW' '  J^éanhe  de 
France,  dontonToit  le  tombeau  prèi  du  grand  autel. 
jCharlesT.  y  aétabfi,  en  137^  ,  des Céleftiftfr hoirs  la 
Ville.  L'enclos  de  leurMonaftère  eft  renommé  pour 
les  bons  vins.  Philippe  •  Augufte  eft  mort  à  Mantes 
ai  112  3 ,  &  Henri  IV  y  a  tenu  pour  la  première  fob 
de  fon  règne ,  le  Chapitre  de  l'Ordre  du  S,  Efprit* 

34.BULAN  ,  fur  la  Seine.  Cette  Ville  eft  en  partit 
-duDiocèfe  de  Rouen ,  ôc  en  partie  de-oéhii  dfe  Char- 
tres. C'efl:  un  Comté  qui  a  été  réuni  à  la'  Càutonût 
fous  Philippe- Augufte,  après  la  mort  de  Gallefaiî  II, 
-fbii  dernier  Comte.  lîy  a  plufieiïrs  Par<>iffes ,  de» 
BénédiéHns  6c  d'autres  Commttoaucés.  - 

Pqissy  ,  for  la  Seine  ,.rcnomitoée  pa^:  le  Baptême 

-    E  ^ 
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de  s.  Louis ,  &  par  le  Colloque  qui  y  fut  tenu  ea 
j  f  ^i  >  entre  les  Prélats  Catholiques  &  les  Miniftrct 
Calyintftes.  Il  y  a  dans  cette  ViUe  ,  qui  efl  du  Dio* 
ccfe  de  Chartres  y  une  Collégiale  ,  de  une  célcbte 
Abbaye  royale  de  Religieufes  Dominicaines  r  fondée 
par  Philippc-leBcl. 

Saint-Geumain  en  i^AYE^ainfl  nommé  d'an 
ancien  Monaficre  bâti  il  y  a  environ  700  ans  par 
le  roi  Robert  ,  dans  one  foret  >  nommée  en  ktin 
Xeida  ,.  &  par  corruption  Laya,  ,On  y  voit  untrè^» 
]>eau  Château  royal.  Cette  Ville  fort  peuplée ,  cft  du 
-Dioccfe  de  Paris.  Il  y  a  des  Récollets  ôc  des  Urûy 
Unes. 

Saint-Cloud  ,  Bourg  i  deux  petites  lieues  de 
Paris ,  fur  la  Seine  >  avec  un  beau  Château ,  qui  ap* 
partientà  M  .le  Duc  d'Orléans.  La  Seigneurie  de  ce 
lieu  6c  des  environs  forme  >  depuis  i  ^74  >  un  Duché^ 
Pairie  qui  tik  annexé  à  l'Archevêché  de  Par jsv 

Vbjls AILLES.  Son  Château  royal  eftmagni£qae. 
XouisXIV  n'a  rien  épargné  pour  le  rendre  digne  de 
la  majefté  des  Rois  qui  y  font  leur  féjour.  La  Cha« 
pelle  eft  un  ouvrage  admirable  :  les  appartemens 
font  trcs-riches  ;  les  jardina  vaftes  i8c  remplis  de  déco- 
rations de  fculptuf  e  qui  font  autant  deLchcf-d-'œuvres, 
&  d'eaux  abondantes ,  qui  en  font  un  lien  de  délices. 

A  une  lieue  de  VerfaîUes  cft  la  célèbre  Maifon  de 
S.Cyr,  de  l'Otdrc  de  S.  Auguftin  ,  auDiocèftde 
Chartres,  fondée  par  Loui&XIV  y  pour  Téducation 
de  2  yo  Demoifelles.  On  ne  les  y  reçoit  point  avant 
l'âge  de  fcpt  ans>  ni  aprcscelui  de  douze  ;  elles  n^T 
peuvent  demeurer  que  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans. 

HQV9XN  y  au  Sud-Oucft  de  Saint- Germain: > 
petite  Ville  du  Dloccfe  de  Chartres. 

Dreux,  Eleâion  ^  Ville  ancienne,  où  l'on  pr^ 
teadque  le^  Druides  ont  dcnaeuré  :  c'étoient  leS  Pr^' 
très  des  anciens  Gaulois.  Cette  Ville  eft  du  Piocèfc 
de  Chartres  :  cite  a  un  Chapitre  de  Chanoine  v 
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Au  Midi  de  Dreux  eft  a&  petit  Pays  ftomtné  le 
Timbrais  /  qui  dépend  du  Gouyernanent  de  TliU 
de  Kcaoce.  Chatsau-nbuf  en  efi  la  capitale. 

^.  I^  Vexin  Franfois. 

n  cft  (éparé  du  Valois  par  l'Oife. 

PoN-roiSB ,  Bailliage t  EleSion ,  for  TOife.  Cette 
Tilk ,  du  Diocêfe  de  Rouen ,  eft  iîtoée  far  une  han* 
teur.  Elle  a  un  Chapitre  ,  une  Abbaye  de  Bénédle* 
tim  de  S.  Maur  ,  pluâeurs  Paroiifes  èc  plufieun 
Communautés.  Le  Parlement  de  Paris  y  a  ététranf* 
fèxi  en  diâerentes  occa(îons«C'eft  la  patrie  de  Gabriel 
CoiTart ,  Jéfuite ,  célèbre  profeâcur  de  Rhétorique  > 
qui  a  continué  la  grande  colledïion  des  Conciles  d« 
P.  Labbe  ;  Se  de  Jean  Deflyons ,  DoÛeur  de  Sor« 
bonne ,  Doyen  £c  Théologal  de  Senlis. 

Près  de  cette  Ville  eft  Maubmffon  ,  Abbaye  cétè« 
bre  de  Bernardines,  du  Diocèie  de  Paris.  Bile  a  été 
fondée  en  1 240 ,  par  la  Reine  Blanche  >  méte  de 
S.  Louis.  On  voit  le  tombeau  de  cette  Reine  an  oSh 
lieu  du  chœur  des  Religienfes.. 

Magki  >  Bailliage  y  Eleâion  y  au  Nord«Oucftdc 
Pcmtoi/e. 

Chaumont  ,  Bailliage,  EleSion  9  au  Nord^BiE 
deMagni^ 

7.  Le  Beauvoifis 

BbauvAis  ,  E-^éché,  Vréfidial ,  Bailliage ,  EUc 
non  y  furleThérin.  Cette  Ville  cft  grande,  peuplée 
&  marchande.  Le  chœur  de  la  Cathédrale  eft  d'une 
éiération  extraordinaire.  It  y  a  dans^  un  des.  Faus^ 
bourgs  de  cette  Ville  deux bclks  Abbayes,  Fune  <le 
Bén^ûins ,  appellée  S..LBcicn ,  Fautre  de  Génové* 
fûns ,  appellée  S.  Quentin.  Son  Evêquc  eft  le  premier 
des  tiols  anciens  Comtes  &  Pairs  EctléfiaftiqàcB  t  an 
Sacre  du  Roi  il  pcïtte  le  manteau  royal.  Plulîeurs 
hommes  iUufttcs  ibnt  nés  dans  cette  Ville  >  ou  dan^ 
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ion  territoire;  éncr'a^trcs  Vincent  de  Béim^aii,  Do- 
minicaan ,  les  Grands-Maîtres  de  Maithc  Jean  & 
Philippe  de  VilIicrsi'Ifle-»Adam>  Ckude  de  laSen^ 
gle  &  Vignacourt  :  Godcfiroi  Hermant ,  auteur  des 
Vies  de  plufîeurs  Itères  derBglifé. 

BouFLBRS  ,  ci-devaat  Càpiy  >  fut  le  Thériri»  au 
î«ïordOiïeft  ^è  Bcauvàis ,  érigé  en  Duché^Pairie  en 
.1708  )  ca.fayeiir  de.Loms-Firariçois  de  Bouâtrr, 
J4atéchïil4c.FrsÉiice.t  / 

CLBB.KONT ,  BaiUàa^ ,  Eleâion  ,  Çvmté  font 
ancien,  i|ui  ^  étéllapanage  de  Robert,  fib  de  S,  Loitii, 
Robert  zétéïz  tige  de  la  famille  royale  de  Bourbon  : 
&  de  ce  Prtee  defeendoit  ,  ai;  dixictne  degré  , 
JHcnri  IV,  premier  Roi  de  cette  branché* 
,  WautTv  près  de  Glcrmont  ,  fur  la  Brefi:he  , 
érigé  en  Duc))é  -  Pairie  fouë  le  nom  de  Fiti%Fjtmes  ^^ 
<n.  1 7 10 ,  en  faveur  de  Jacques  FitzjJamcs ,  Duc  de 
Berwick,iîls  naturel  de  Jacque^U,  Roi  d'Angleterre, 
,  La  NEUV11.LB ,  à  l'Occident  de  Glermont ,  lien 
de  la  natû'aàce  de  3.  Louis ,  félon  quelques  auteurs. 
Adrien  Bailler ,  autcïur  desv  Vies  des  Saints  >  y  eil 
wÉkuffi. 

J,  Le  Valois. 
'      '  ■  '         '  /  ■  j'       ^.   .  '  \         j"     ■  • 

Crespi  ,  Bailliage ,  Tréfidial ,  Eleâion^ 

LAFERTi-MiiÔN  ,  a^  âud-ftl  de  Crefpi.C'cfl 
la  patrie  de  l'iUuftre  Poète  tragique  Jean  Racine. 

Sbnlis  ,  Evéchéy  Fréfidial  ^  Bailliage ,  Eieâiàn  , 
au  Sud-Oueft  de  Crefpi.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Nonnettc ,  &  n'a  rilcn  de  remarquable.  Dansfon 
voi&iage  eA^  une  Abbaye  de  Chsuaoifies  Réguliers , 
où  ciSb  ùh  GdUicg^  aflfcs  câèfcre.  ^ 
1  CoMPiÉGNB  j SailUagéy.EléSiony^n  Nord ,  fur 
rOife ,  près  Tendroit  aà  Cette  Rivière  reçoit  1* Aifttc, 
Jl y  adans  cette  Ville ,  dtt  BiiocèCé  de  Soiflbns  ,  da 
Château  royal  fort  ancien ,  &  une  célèbre  Abbaye 
de  Bénédiétins ,  qu'on  nomme  S.Corneilie ,  fondée 
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par  Charles  le  Chauve,  l'an  87^.  Louis  II  ,  dit  /if 
Btguc  ôc  Louis  V ,  Rois  de  France  ,  &  Hugues  le 
Grand ,  y  font  inhumés,  C'eft  la  patrie  d«  célèbre 
Pierre  d'AiÙy ,  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  > 
&  Cardinal  ,  auteur  de  plusieurs  Ouvrages  ,  &  en 
particulier  de  celui  qui  a  pour  titre  ,  de  la  Reforme 
de  t'Eglife  ;  de  Marc-Antoine  Herfan ,  céléhre  Pro- 
kitxa  de  Rhétorique  à  Paris  ,  &  de  Pierre  CouT- 
tant,  Bénédiûin  de  S.  Maur ,  qui  a  donné  une  noiH 
Telle  édition  de  S,  Hilaire ,  &  le  premier  voliunc 
des  Lettres  des  Papes  ,  avec  une  préÊice  &  des 
notes. 

9,   Le  Soiffbnnois, 

SoissONS  ,  fur  TAiûie ,  Evichd  ,Géntralu^  y  Pri" 
jiàial  ,  Bailliage  ,  Eleâion.  Son  Evêquc  a  le 
droit  de  (acrer  les  Rois  en  rabfeiKie  de  rAtchevêqne 
de  Reims ,  dont  il  tik  le  premier  fuifragant.  S.  Loub» 
Philippe  le  Hardi ,  fon  fils ,  4c  Louis  XIV ,  ont  été 
{acres  par  un  Evêque  de  SoilTons.  Cette  ViUe  a  été 
la  Capitale  des  États  de  quelques  Rois  de  la  première 
Race  qu'on  nommoit  Rois  de  SoiiTons.  Bile  a  une 
Académie  Françoife  éublie  en  1 674 ,  par  Lettres^ 
patentes ,  &  pluiîeurs  Abbayes.  La  plus  célèbre  cft 
celle  de  S.  Médard,  qui  eft  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur,  On  y  voit  encore  le  hâtiment  oà  Louîs  le 
Débonnaire  ftit  enfermé  par  fes  enfans.  Les  Pères 
de  l'Oratoire  ont  un  Collège  à  Soiflbns.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  un  Iiitendant ,  dont  la  Généralité  a  la 
partie  Septentrionale  de  Tlile  de  France ,  &  une 
petite  partie  de  la  Champagtœ. 

Vailli  ou  Vbilli  ,.fur  l'Aiihe. 

10.  Le  Laonnois. 

Laon  ,  Evéché,  Fréjîdial^  Bailliage  ,  EUâioru. 
Cette  Ville  eft  fîtuée  fur  une  hauteur  ;  fes  vins  font 
cûimés ,  &  fon  territoire  eft  fertile  en  artichaud» 
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excellens.L'fivêque  de  Laon  eft  le  fécond  Duc  de  PaSr 
Eccléfiaftique  :  au  Sacre  il  porte  la.  fainte  Ampoule, 

NotIl£«Dakb  db  Libssb,  à  TOrient  de  Ladn  y 
célèbre  pèlerinage  deffcrvi  par  un  chanoine  de  F £•• 
glife  de  Laon. 

PuéuoKT&é»  Abbaye  chef -d'Ordre  de  Chanoî^ 
nes^Réguliers ,  à  TOccidcnt  de  Laon  ,  fondée  l'an 
iiioy  fous  Banhélemi ,  Evêque  de  Laon ,  qui  donna 
ce  lieu  défert  à  S.  Norbert,  pour  s'y  retirer  avec  fo 
compagnons. 

NoYON ,  Evêchéy  Eleâion ,  près  de  TOifc.  Son 
Evêque  eft  le  troisième  êc  dernier  Comte  &c  Pair 
Eccléflaftique  :  au  Sacre  il  porte  le  baudrier.  Jean 
Calvin,  auteur  de  la  Seûe  des  Calvinifbes,  eft  né 
dans  cette  Ville;  elle  eft  auffi  la  patrie  deD.Tho^ 
mas  Bkmpin ,  Bénédidin  de  S.  Maur,  qui  acontî- 
nuéla  belle  édition  des  ouvres  de  S.  Auguftin  com- 
mencée par  D.  Delfau ,  fon  confrère. 

Chaunt  ,  à  l'Bft  4c  Noyon ,  petite  Ville  qui  a 
imc  Châtellenie  royale.  C'eft  la  patrie  du  célèbre 
Witaâe ,  Profefleur  en  Sorbonne  ;  de  Jean  Dupuy , 
ancien  Reâreur  de  l'Univerfité  de  Paris  ;  &  de  Bona- 
venture  Racine ,  connu  par  fon  Abrégé  de  l'Hiftoirc 
Eccléfiaftique ,  &c. 


AUTICLB     VI, 
Du  Gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie^ 

V-#  ETTE  Province  eft  bornée  au  Nord  par  la  forêt 
des  Ardcnnes,  qui  la  fépare  du  Comté  de  Namur  & 
du  Luxembourg  ;  a  TOrient ,  par  la  Lorraine  ;  au 
Midi ,  par  la  Bourgogne  ;  ôc  à  roccidcnt ,  par  Vîûc 
de  Franxc  &  la  Picardie. 

La  Champagne  eft  ain£  appellée  à  canfe  de  fes 
vaftes  campagne^  :  elle  abonde  en  feigUs  &  en  excel?* 
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lens  yins  ;  mais  cUe  eft  peu  fertile  en  bleds  êc  en 
pitorages. 

Ce  Gouvernement  s'étend  plus  de  ytf  lieoes  de 
rOueft  au  Sud"  £ft ,  depuis  Lagni  en  Brie ,  jufqu'à 
Bourbonne-les  Bains  en  Bafllgni;  de  de  f  4  du  Midi 
au  Septentrion  >  depuis  Ravières  dans  le  Sénonoi« 
ptcs  Tonnerre  ,  jufqu'à  Rocroi  dans  le  Réthelois^ 

La  Champagne  avoit  autrefois  ,  pour  fa  plus 
grande  partie ,  des  Comtes  qui  étoient  fort  puiâans , 
&  du  nombre  des  Gx  grands  Pairs  Laïques  de  France* 
£lle  fut  réunie  en  1 2  84  >  par  le  mariage  de  Jeanne  j 
Reine  de  Navarre  éc  Comte^e  de  Champagne  > 
avec  Philippe  le  Bel. 

Cette  Province  a  fix  principales  Rivières, 

La  Sdne  ,  dont  nous  avons  parlé. 

V  Yonne ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Nivemois  9 
pa&  à  Auxerre  > à  Joigni  >  à  Sens»  &  fe  jette  dans  la 
Seine  à  Montcrcau. 

La  Marne  ^  dont  la  fource  efl  prés  de  Langres  > 
&  qmpaâfe  à  Joinvillc  ,  à  Vitri-le-^rançois ,  à  Châ** 
Ions,  à Epernai >  à  Château-Thierri ,  à  Meaux,  êc  fe 
jette  dans  la  Seine  à  Conâans  prés  Charenton,  une 
lieue  au- deiîvis  de  Paris. 

La  Vejle ,  qui  a  fa  fource  à  l'Orient ,  entre  Sainte* 
Ménehoult  Se  Châlons,  paffe  à  Reims,  &  fe  décharge 
dam  TAifne  au  -deflbus  de  Soillbns. 

V Ai/ne,  dont  la  fource  efb  dans  le  Barrois.  Cette 
Kivière ,  après  avoir  traverfé  toute  la  haute  Cham< 
pagne,  palTe  à  Soiifons  &  fe  jette  dans  TOifc  au- 
defli»  de  Compiègne. 

VAube  y  qui  prend  fa  fource  au  Sud-Efl ,  aux  con- 
fins de  la  Champagne  &  de  la  Bourgogne ,  au  Vil- 
lage d'Anberive ,  pafïe  à  la  Ferté,  à  BarHfur-Aube ,  à 
Arcis ,  de  fe  jette  dans  la  Seine  au-de^ous  d'Anglure. 

La  Champagne  fe  divife  en  haute  &  baâ'e  :  la 
haote  efl  vers  le  Nord  ,  &  la  bail'e  vers  le  Midi. 
Noos  parleroas  i  p^  de  b  Brie  qui  dépend  de  ce 
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GouYernemçnt ,  à  Tcxcef  dcm  d'une  petite  partid 
qui  a  été  jointe  au  Gouyernement  de  riûe  de 
Fxance.  ) 

S.  I.  i?<  /tf  haute  Chainpapie. 

Elle  a  trois  parties:  le  Rémois ,  le  Pertois  &  le 
Réthclois. 

1 ,  Lt  Rémois. 

Rbims,  fur  la  Vefle  ,  Archevichc',  Vrifidial^ 
BltSion  ,  Hétel-  des -Monnaies ,  &  Univajtté  fou;., 
déc  en  I J47  >  par  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine. 
Cette  Ville  eft  très- ancienne ,  bien  peuplée  &  mar- 
chande.  Elle  a  plufleurs  reftes  de  monnmens  ai^ 
ciens  des  Romains ,  enor'iutres  un  Arc  de  triomphe 
près  la  porte  de  Mars,  &  des  vciBges  d'un  ancien 
Château  èc  d'un  Amphithéâtre.  Elle  a  trois  Ah^ 
bayei ,  pluûeurs  Chapitres ,  beaucoup  de  Commu- 
nautés d'hommes  ic  de  allés ,  éc  de  belles  Eglifes  9 
principalement  la  Cathédrale  dont  le  portail  eft 
niagnifiqae.  Celle  de  l'Abbaye  de  iùtx  Nicaife  eft 
fort  belle  :  on  y  tpit  une  efp^ce  de  phénomène  qui 
excite  l'attention  des  curieux  :  ç'eft  un  arcbbutant 
qui  s'ébranle  d'une  façon,  (eniible  au  mouvement 
feul  d'une  cloche.  M,  Pluche  en  explique  la  raifon 
phyûque  d'une  manière  fatisfaifante  {a). 

L'Archevêque  de  Reims  eft  le  premier  Duc  6c 
Pair  Eccléfiaftique.  Il  a  le  privilège  de  facrer  les 
Rois,  Pour  cette  cérémonie  il  fe  fcrt  de  l'huile  de  la 
fainte  .Ampoule  >  qui  eft  confcrvée  dans  l'Abbaye  des 
Bénédidins  de  S.  Rcmi  ,  dont  TEglife  eft  remar^ 
quable  psir  k  tombeau  de  ce  Saint  >  oà  les  douze 
Pairs  de  France  font  repréfentés  avec  les  habiUemens 
qui  conviennent  â  leur  dignité.  C'eft  la  patrîre  de 
Dom  Thierri  Ruinart ,  Bénédiûin ,  auteur  des  Aâts 
finceres  des  Martyrs  ,  &  dt  plufieurs  autres  Ouvra- 

;  {#)  Spcâi.doJaHat*  uiizi«VlI.{xag.  js^&.iUiv^ 
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^  g;es;  des  Rainât  ^  d'Oudinet ,  fameux  Antîquti* 
tes*,  des  Pères  Lallemant  &  Anfekne  Paris ,  Chg(i> 
noincs- Réguliers.  Le  premier  a  été  Chancelier  de 
rUnireriitédc  Paris  ,.&  a  compofé  pluficars  Ou- 
vrages de  piété*  Le  fécond  eâ:  auteur  d'un  Livre  Air 
la  créance  des  Grecs. 

Les  environs  de  Reims  o^ent  mille  curiodtés 
aux  amateurs  de  la  minéralogie  :  la  nature  s'eft  plu 
for-tout  à  les  répandre  dans  un  endroit  très-  petit  > 
.  appelle  CbttTttfg'/ao/i,  à  trois  lieues  de  la  Ville.  Les 
Phyfîciens  en  doivent  la  connoiâânce  principale  à 
la  Dame  de  ce  lieu  »  qui  a  pris  foin  de  ra^embler 
ces  fodUes  dans  un  très-beau  Cabinet. 

Sainte  -  Ménehouxt  ,  à  TOrient ,  vers  la  Lor* 
taine ,  Bailliage  ,  EUSion  y  fur  TAiûie. 

Épeunai,  EleBion  ,  fur  la  Marne.  Cette  Villfc 
fut  donnée  à  la  Maifon  de  Bouillon  ,  avec  d'autres 
Terres ,  en  échange  de  la  Souveraineté  de  Sedan ^ 
&  unie  au  Duché  de  Château  -  Thicrrî. 

2.  LcSertois. 

ViTRi-  LE^  François  >  Vréfiiial ,  BaiUîagt  > 
EUâion ,  fur  la  Marne  ,  bâtie  par  François  I ,  dans 
h  Diocèfe  de  Châlons.  Il  y  a  un  Chapitre  ,  des  Doc» 
trinaires  qui  y  ont  le  Collège ,  Se  des  RécoUets. 

Saint-Disibu  ,  Bailliage  ,  fut  la  Marne.  Cette 
Ville  a  reçu  fon  nom  d'un  faint  Evèque  de  Langrcs 
enterré  en  ce  lieu. 

3 .  Le  Rùkelois. 

RiTHBL  ou  Mazarin  ,.  EUSioft ,  ÛLT  rAiIhe> 
Duché-Pairie  érigé  en  166^  ,  en  faveur  d'Armand- 
Charles  de  la  Porte,  qui  avoit  époufé  une  nièce  du 
Cardinal  Maaatin.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Duché  héré- 
ditaire. 

Chateau*Po».cien  ,  fur  TAifiie.  C'cft  uncPrin* 
cipautç  én|;ée  par  Charka  IX,  en  ij^u  Elle  cfli 
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«niourd'hm  poflëdéc  par  le  Duc  de  Ncvefs  ,  qtû 
porte  auffi  le  nom  de  Msusarin  >  &  qui  defcend  d*un 
iKTeu  du  Cardinal* 

SiD AN  >  PréJicUal ,  EitBion  >  P&c^  /b/*tf ,  fur  la 
Meufc ,  dans  le  Dioccfe  de  Reims.  Elle  appaitenoit 
autrefois  au  Duc  de  Bouillon,  &  portoit  le  titre  de 
Principauté  fouveraine.  Le  Duc  la  céda  au  Roi  en 
1^42  ,  pour  les  Duchés  d'Albret  &  de  Château- 
Thierri ,  &  pour  le  Comté  d'Evreux.  Sedan  tGi  une 
Ville  célèbre  par  fa  manu£iâurc  de  Draps  ,  con&us 
fous  le  nom  de  Pagnon  &  dcRouffcauyÔc  pour  avoir 
donné  nailTance  au  Maréchal  de  Turenne.  Cette 
Ville  &  fon  Territoire  forment  aujourd'hui  un 
Gouvernement  particulier. 

Mézibrbs  ,  fur  la  Meufe  >  Ville  forte  j  prefqoe 
Wute  entourée  de  cette  Rivière. 

Charlevillb  ,  jolie  Ville  fur  la  Meufe,  Elle  a 
été  bâtie  par  Charles  de  Gonzague ,  Duc  de  Nevers  r 
on  y  voit  une  place  magniâque ,  an  milieu  de  la-* 
quelle  eft  une  belle  fontaine.  C'eft  la  patrie  de  Louis 
du  Four ,  connu  fous  le  nom  de  l'Abbé  de  Longuerue> 
mort  en- 1733  ,  célèbre  par  fa  vaftc  àc  profonde 
érudition*  ' 

R0CB.01 5  Place  forte.  Ville  fameufe  par  la  vie* 
toire  que  le  grand  Condé ,  alors  Duc  d'Enguien , 
remporta  dans  fon  voiiinage ,  fur  les  Efpagnols  >  en 

$•  1 1.  De  la  bajje  Champagne, 

Elle  a  quatre  parties  :  la  Champagne  propre  >  le 
VallagC)  le  Baffigni,  le  Sénonois. 

I.  La  Champagne  propre. 

T&OTES  >  fur  la  Seine  >  Capitale  de  toute  la  Cham^ 
pagne  ,  Evêchd ,  Préjidial ,  Bailliage  ,  EUBion  , 
Jlâtel'des'Monnoies.  Cette  Ville  eftfortmarchande, 
S;i  Catbédralci  dédi^  à  S$im  Pierre  »  cft  aoc  det 
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plus  bclk»  du  Royaume.  Les  Comtes  de  Champagne 
y  avoient  trois  Châteaux  >**dont  le  principal)  où  ils 
demeoroient ,  £uhCt&c  encore  aujourd'hui ,  éc  eft  le 
ûègc  de  la  Jufticc.  Près  de  ce  Château ,  ils  avoient 
hit  bâtir  TEglife  de  S.  Etienne ,  qui  leur  fervoit  de 
chapelle.  C'eft  une  Collégiale  magnifique  ,  dont 
les  canonicats  font  à  la  nomination  du  Roi.  Au  mi« 
lieu  du  chQ:ur  on  voit  le  tombeau  du  Comte  Henri , 
fou  fondateur.  Cette  Eglife  a  un  tréfor  très-riche  >  de 
un  grand  nombre  de  manufcrits.  Dans  la  Collégiale 
de  S.  Urbain  font  plufieurs  tombeaux  des  Comtes 
de  Champagne.  Troyes  cft  la  patrie  du  Pape 
Urbain  IV  «  qui  étoit  fils  d'un  cordonnier  ;  de  Fran^ 
fois  Girardon  ,  Sculpteur  très-renommé  ;  de  Pierre 
Mignard ,  Peintre  fameux-;  du  Pocte  Pafierat  ;  de 
MM.  Pithou  ;  de  Charles  le  Cointe ,  Prôtre  de  l'Ora- 
toire ,  auteur  des  Annales  Eccléfiaftiques  de  France , 
&  des  PP.  Caudln  ôc  Mérat  >  Jéfuites.  Le  principal 
commerce  de  cette  Ville  confiifte  en  toiles. 

ISLBS-AuMONT  5  au  Sud-Eft  de  Troyes ,  chef-liev 
da  Duché  d'Aumont.  C'étoit  un  Marquifat  conim 
(bus  le  nom  d'Jfles  ,  qui  a  été  érigé  en  Duché'^Pairie) 
ça  166^  y  en  faveur  d'Antoine  d'Aumont >  fait  Ma« 
réchal  de  France ,  en  1669s 

PiNBT ,  près  de  Troyes ,  à  l'Orient.  C'eft  le  Ckef^ 
lieu  d'une  Terre ,  qui  fut  érigée  en  Duché-Pairie , 
en  I  y  8 1 ,  fous  le  nom  de  Piney  >  en  faveur  de  Fraa^ 
çois  de  Luxembourg.  Ce  Duché  a  pa^é  par  mariage , 
en  I  ^6 1 ,  à  François-Henri  de  Montmorenci ,  Comte 
de  Luxe  &  de  Boutevillc  »  coimu  Cous  le  nom  de 
Maréchal  de  Luxembourg, dont  les  defcendansf  pow^ 
tentle  titre  de  Piney -Luxembourg. 

A«.ci5 ,  fur  VAuèe ,  petite  Ville  enrichie  par  le» 
foins  &  les  libéralités  de  M.  Graffin.  Elle  hit  çom^ 
jnercc  de  grains.  C'eft  à  Arcis  que  TAubc  commence 
à  poner  bateau. 

ÇnA^OK  >  fur  M^oc  ,  Evickci  GMr^M  k 
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Confia  Supérieur  y  PréJuUal,  Bailliugey  EleBiom 
Cette  Ville  efl  grande  &*aâcz  belle  :  à  une  de  fes 
portes  Çcr  troilve  une  ptomenside  ou  cours  fameux  y 
appelle  h  JEor.  Soncomnierce  principal  conûf^  en 
plnchôuMs^  autras  éto&i ,  dont  il  y  a  une  Manu* 
hâuT^,  Ses  Bvéqoes  font  les  feciMids  Comtes  6c  Pairs 
Eccléâaftiqites  :  au  iacre  du  Roi  ils  portent  Ifanneau 
loyal.  FéMx  Yialart ,  l'un  d'eux ,  s'eft  rendu  Uluftre 
dans  le  dernier  Siècle  par  Ion  grajid  z^e  &  fa  rare 
piété.  Chilon  a  donné  naiflànce  au  célèbre  'd*Ef. 
pence ,  Do<^euT  de  Sorbonne  ;  au  P.  du  Moulinet , 
Cbanoine-Régulier  de  fainte  Geneviève,  aux  £i- 
meux  Miniâres  Aubertin  de  Blondel ,  &  à  Perrot 
d'Ablancourt ,  connu  par  fes  Thidu^ions. 

2.  Le  Vallage» 

t    JoiNVïLL» ,  fur  la  Marne ,  BaiUiage^  Elèâicn» 

Cejtte  Ville  porte  le  titre  de  Principauté*  Henri  II 

Ten  décora,  en  faveur  des  Ducs  de  Guifc.  EUe  a  un 

magnifique  Çiiiteau ,  oà  eft  né  le  fameux  Cardinal 

de  Lorraine ,  &  oà  eft  ^nterré-le  Sire  de  Joixtvillc  > 

qui  a  écrit  l'HiAoire  de  S.  Louis.  Cette  Ptincipatité 

a  paflé  de  Mademoifelle  de  Montpcnfier  ,  qui  la 

pofTédoit ,  à  la  Maifon  d'Orléans, 

-    V A WY  5*fur  la  Blaife ,  connu  dans  THiftoire  par  le 

déibi;dre  qui  y  arriva  en  i  f  <î2 ,  appelle  jpar  les  Ecri^ 

valus  Cahjciniftes ,  le  Maffacre  de  Vaffy. 

'    j^Ati  •  SUR.  •  AuBB ,  petite  Ville  fort  ancienne  qui 

pone  le  tkre  de  Comtés 

:-  A  deux  lieties  au  SudrEït  de  Bar-fur-Aube  ,  ^ 

PAbbaycde^te'rvflwr,  la  première  dts  quatre  filles 

de  r  ASbaye  de  Cîteaux ,  àc  illuftre  par  les  vertus  de 

fyk^  B^nard ,  qui  en  a  été  le  premier  Abbé  &  le 

Fondateur  >  en  1 1 1  y . 

:  .Ghat«au-Vii.ain  ,  au  Sud-Eft  de  Bar-fur^Aubc. 

Cette  petite  Ville ,  qui  a  une  Collégiale  &  un  beau 

Cteiteau ,  a  été  érigée  ea  Dnché^Pairie  en  1 70  ; ,  en 
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&veiit  d^  Louk-  AUxsLodxc  de  Bourbon ,  Comté  de 
Touk>ufe ,  êc  a  f  aJK  à  foa  iUs  k  Duc  de  Penthièvrc , 
Amkal  de  France* 

3.  Le  Bagîgni. 

V  AUCOULEUiLS ,  au  Nord-Eft ,  fur  la  Mcufc,  petite, 
Ville  remarquable  par  fa  ûtuatioa  dans  une  vallée 
charmante,  Ceft  près  de  cette  Ville  qu'efl:  née  ,  à 
Donrem7>  la  cél^re  Jeanne  d'Arc,  ccmniie  fous  le^ 
nom  de  Pucelie  d'Orléam.  Ceiib  la  patrie  de  M.  de 
yfle  >  peie  du.  f<çavant  Géog^saphe  de  ce  noib,  6c  du 
célèbre  Aânconoine  >  qui  a  été  en  Ruiâi.^  fonder  une 
Ot^erràtûiie.  >  .  - 

Langs.es,  Evické  j  Fréfidialt  Bailliage ,  Elee-* 
don.  Cette  Ville ,  près  de  kquelle  la  Marne  prend 
£aLfonrce>  eft  bâde  fur  une  hauteur.  Sa  Cathédrale 
de  $«Mamcs>  eâ:£ort  belk.  Son  Evêque  eft  le  der-» 
nier  des  trois  anciens  Dvx:s>  6c  Pairs  Ëcdéiîaftiques  : 
au^  Sacre  il  porte  le  fceptte.  Langres  eft  eftiméepout 
h  coutellerie,  Ceftla  patrie d'Anne-^nigneStnrêy, 
Théologal  de  Beâunew  Le  fs^neux  Edmond  Kicher , 
Doûeur  de  Sorbonne  r  auteur  d'un  Hrre  fur  la  Puîf-* 
Émcc  Eccléûa&que  6c  Séculière ,  &  Pierre  Floriot , 
auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  t  Morale  JUr  U  Fater^ 
étoient  du  Diocèfe  d^e  L^grei , 

.BouiLBONNÈ-L^s-' Bains  j  çélèbt<|pv^r  fies. eaux 
ihinérales':  elle  eft  du  DioççXe  M  BçOinçoa.  ^ ,  , 
Chaumont  >  FréfidiaL,  ^aiîliàge  ',  Éleâion, 
A  une  lieue  de  cette  ViHe  cffi  le  Mbnaflère  dû  Val 
^^^Emficn  y  qui  a  été  chef*d'Of drç  &  «n  des  plus 
ciiclM:es  de  Ihrancc.  Il  fut  fondé  Fa»  i  a  i  z  ,  pat  GmïU 
lanme  l'Angkus  6c  Richard  de  Narccy ,  fous  la  règle 
de  S.  Anguftin,  On  l'appelle  le  Val  des  Icoliets , 
parceque  pluâenrsEooUersqaittârent  ks  Univerâtés 
-pour  s'y  retirer.  Le  derniet  Abbé  titii^ahre ,  nommé 
Laurent  MickeU  s'écant  démis  de  &  dignité  en  f^ 
veut  da  Supérieur  Général  desXIhanoities  Réguliers 
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de  il  Co&grégtdon  de  France  ,  &  Abbé  de  Sainte 
Geneviève ,  cet  Ordre  a  été  réuni  à  cette  Congre-* 
gation.  Le  Monaftére  eft  gouverné  par  un  Supérieur 
qui  prend  ie  nom  d'Abbé ,  £c  qu'on  établit  tous  les 
trois  ans»  dans  le  Chapitre  générai  de  la  Congré- 
gation. 

4.  Le  Sénonois. 

Sbns  >  Archtvêcké,  Préfidial ,  Bailliage,  Elec" 
ùon  ,  iUofire  ayant  le  temps  de  Céûur.  Cette  Ville 
z&z  grande  >  eft  £mée  au  confluent  de  l'Yonne  èc 
écde  la  Vanne.^  Sa  Cathédrale  eft  vaille  )êe  porte  le 
Bom  de  S.  Edenne  :  on  y  voit  le  tombeau  die 
M.  le  Dauphin ,  fils  de  Louis  XV  ,  £c.  de  Madame 
la  Dauphine.  Son  Archevêque  prend  le  titre  de 
Primat  des  Gaules  de  de  Germanie.  Sens  a  deux 
Abbayes  de  Bénédiâins  9  un  Collège  >  un  Séminaire 
de  Lazariftes  ,  &  pluiîeurs  Paroiflès  &  Couvens* 

JoiGNi>  Bailliage,  Eleâion,  fur  l'Yonne. 

Saint-Floubntin  ,  EkSio/if  fur  l'Armançon. 

ToKNEiLiLE  >  fur  l'Armançon  >  qui  £e  jette  dans 
l'Yonne  aurdcflus  de  JoignL  Le  terroir  de  <:ctte  Ville, 
duDiocèfe.  de  I^uigres  >  eft  célèbre  parfes  yim. 

Chablis  ,  à  l'Occident  de  Tonnerre  ,  eft  aoâl 
renommée  par  k$  vins. 

S.  III.  De  la  Brie  Champenoife. 

On  la  divife  en  haute  &  hzSc  Bric  >  de  Brie  pouli< 
Icufc  >  ou  Pays  de  CalleveJTe» 

I.  La  Haute  Brie, 

Mbaux,  Capitale  j  Eviché^  Préfidial  y  EUSiony 
fur  la  Marne.  C'eft  une  Ville  aifez  grande ,  peuplée 
èc  marchande.  Le  choeur  de  la  Cathédrale  eft  beau* 
J-e  Cardinal  de  Biiïy  a  renouvelle  l'archite^nrc  da 
ifanâuaire ,  de  a  fait  bâtir  deux  belles  chapelles  des 
deux  côtés  de  la  grande  porte  du  choeur.  Aux  deux 
FauxbourgsdeMeaux,  fe  trouvent  l'Abbaye  dcy2i£«t 
FtffP» ,  fiviquc  de  la  Ville ,  dont  les  Bénédiains 

font 
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foût  cnpoiïcflîon)  &  celle  àcChage ,  quiipparticût 
iU  Congrégation  des  Oianoines  Réguliers  de  faintc 
Geneviève.  Mcauxa  fept  Paroiifes,  &  plufîeurs  Cou* 
vens  &  Hôpitaux.  C'eft  des  environs  de  cette  Ville 
que  viennent  les  Fromages  fi  connus  fous  le  nom  do 
Fromages  de  Bric 

2.  La  Baffe  Brie. 

Provins,  Capitale  ,  Vréfiâial ,  Bailliage  ^ 
EleâioTu  C'eft  une  aâcz  grande ,  Ville  du  Diocèfe 
de  Sens  5  mais  elle  n'eft  pas  peuplée.  On  y  voit  un 
Château  des  anciens  Comtes  de  Champagne  ;  Ôc  Ton 
7  Eut  d'excellentes  conferves  de  rofes.  Elle  a  une  Ab* 
j)aye  de  Chanoines  Réguliers ,  deux  Chapitres ,  ôc 
kn  Collège  qui  eft  aux  Prêtres  de  T Oratoire. 

Sbzanb  ,  au  Nord-Eft  de  Provins ,  Bailliage t 
EUâion ,  Comté  qui  appartient  à  la  Maifon  d'Har- 
court-Beuvron. 

C0U1.OMIEILS  9  furie  Morin  y  Bailliage  y  EleSion. 
Cette  Ville ,  du  Diocèfe  de  Meaux,  eft  fituée  dans  un 
tcrrein  gras  &  fertile.  Le  Duc  de  Luynes-en  eft  Sei- 
gneur. Elle  a  paâé  dans  fa  Maifon  par  le  mariage 
d'un  Duc  de  Luynes  avec  une  fille  de  Henri-Louis  de 
Soiâbns  y  fils  naturel  de  Louis  de  Bourbon ,  Comte 
de  Soldons,  à  qui  laDuchefiede  Nemours  avoit  fait 
utie  donation  de  tous  fes  biens ,  dont  la  Ville  de  Coa^ 
kmiers  faifoit  partie. 

MoNTEB-EAu ,  Bailliage -»  Eleâion.  Cette  Ville;, 
do  Diocèfe  de  Sens ,  eft  fur  la  Seine ,  à  l'endroit  où 
k  décharge  l'Yonne.  C'eft  fur  le  pont  de  cette  Ville 
que  Jean  fam  peur ,  Duc  de  Bourgogne ,  étant  vena 
pour  fe  réconcilier  avec  Charles  VII ,  alors  Dauphin 
de  France  »^t  aflafliné  par  les  Officiers  de  ce  Pria-^ 
ce,  en  141 9. 

3,  La  Brie  Pouilleufe. 

CHATBAtJ-THiBUiLX,  fur  1^  Mamc ,  Fréfidialf 
Tom  L  F 
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Bailliage  >  EleSiou.  C'cft  un  Duché  qui  apparticût 
à  la  Maifon  de  Bouillon.  Le  célèbre  Poëte  la  Fon- 
taine efl:  ne  dans  cette  Ville, 

Trbsmbs  ,  à  rOricnt  de  Châtcau-Thierri ,  Duché- 
Pairie  érigé  en  1^48  ,  en  faveur  de  René  Potier,  fils 
de  Louis, Baron  de  Gefvres,  Secrétaire d*Etat ,  dont 
le  fécond  fils  a  été  la  tige  des  Ducs  de  Trefmes*  Les 
Lettres  n'en  ont  été  enregifttécs  qu'en  166}^ 

RbbAis  ou  Qrbàis,  au  Sud-Eft  de  Château- 
Thierri.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Bénédiûins. 


Ab-Ticlb     VII. 

Des  Gouvememens  de  Lorraine  >  &  des  Trois 
Evêchù, 

Aj  a  Lorraine  appartenoit  ci-devant  aux  Ducs  de 
Lorraine ,  Maifon  illuftre  par  fon  ancienneté  ,  "ïês 
alliances  ôc  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis. 
Elle  a  été  réunie  à  la  France  ,  &  fait  un  Gouverne- 
ment. Les  trois  Evechés  qui  y  font  enclavés ,  forment 
aujourd'h»!  deux  Gouvernemens  particuliers. 

l4i  Maifon  de  Lorraine  qui  a  produit  diverfes 
branches ,  dont  les  principales  font  celles  de  Vaudc- 
mont ,  de  Mercœur ,  de  Guife ,  de  Joyeufe  ,  de  Che* 
vreufe ,  de  Mayenne  ,  d'Aumale ,  d'Elbeuf,  d'Har- 
Court ,  d'Armagnac,  &  de  Lillebonne,  tire  fon  ori- 
gine de  Gérard  d' Aîface.  L'Empereur  Henri  le  Noir, 
fils  &  fucceflèur  de  l'Empereur  Conrad ,  donna  à 
Gérard,  Tan  1048  ,  le  Duché  de  la  haute  Lorraine. 
OnVz^^c^oitMofellanefupérieurêy  pour  le  diftiû- 
guer  de  labafle  Lorraine  qui  fe  nommoit  Mofilîane 
inférieure.  Ces  noms  leur  avoicnt  été» donnés  de  la. 
Hôfelle  qui  les  partageoit.  La  baife- Lorraine  rcn- 
fermoir  les  Diocèfes  de  Cologne  ,  d'Utrecht ,  de 
{.iége  de  de  Cambrai. 
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Le  nom  de  Lorraineyicnt  de  celui  de  Lothaire  II , 
£\s  de  l'Empereur  Lothaire  I ,  &  petit-fils  deTEmpe" 
reur  Louis  le  Débomiaire.  Lothaire  I.  eut  trois  fils , 
Louis,  Lothaire  II,  &  Charles,  Il  s'aiTocia  de  très* 
bonne  heure  Louis  àTEmpire  &  au  Royaume  d'Ita^ 
lie ,  &  lorfqu'en  8  n  >  il  fe  fit  moine ,  il  partagea  les 
Etats  qu'il  avoit  en-deçà  des  Alpes  à  fes  deux  autres 
fib,  Lothaire  II ,  eut  les  pays  renfermés  entre  le 
Rhône,  la  Saône,  la  Mcufe  ,  l'Efcaut  &  le  Rhin, 
lefquels  ,  à  caufe  de  lui ,  furent  appelles  Royaume 
de  Lotharingie  ou  Lothraine ,  d'oà  par  corruption 
eftyenu  le  nom  de  Lorraine.  Charles  le  Chauve  ôc 
Louis  de  Germanie  fe  difputcrent  ce  Royaume 
après  la  mort  de  Lothaire  ,  leur  neveu.  Il  y  eut  en- 
fuite  des  Ducs  ou  Gouverneurs  jufqu*à  Tan  977  >  que 
TEmpereur  Othon  II  donna  le  Duché  de  la  baffe 
Lorraine  à  Charles  de  France  ,  fils  puîné  de  Loui^ 
d'Outremer.  Il  pa^a  alTez  long«temps  après  à  Go- 
dcfiroi  de  Louvain ,  tige  des  Ducs  de  Brabant ,  con« 
nus  fous  le  nom  de  Ducs  de  Lotreich  ou  de  Lorraine, 
Ce  n'eu  point  de  ces  Ducs  que  defctnd  la  Maifon  de 
JLorraine  5  mais  ,  comme  nous  1* avons  dit ,  de  Gé- 
rard d'AHacc  ,  arricre*petit-nevcu  de  Gontram  le 
Riche ,  tige  de  la  Maifon  d'Autriche.  La  Maifon  de 
Lorraine  eft  l'aînée ,  félon  plufieurs  Auteurs ,  &  le? 
deux  defcendent  des  anciens  Comtes  d' Alface.  Ce$ 
deux  illuftres  Maifons  ont  été  réunies  par  le  mariage 
de  François-Etienne  de  Lorraine  avec  Mariô-Thér 
rcfc  d'Aufriche ,  en  1 7  3  ^. 

Lapoftéritémafculine  de  Gérard  d'Alface  pofféda 
la  Lorraine  jufqu'à  Charles  I ,  qui  ne  laiiTa  qu'unç 
fille ,  nommée  Ifabelle  5  elle  époufa  en  143  o  René  I  > 
Dufi  d'Anjou,  &  Roi  de  Sicile ,  &  la  Lorraine  paflfa 
ânû  dans  la  Maifon  d'Anjou..  Elle  rentra  dans  celle 
d'Alface  en  1473  >  par  le  mariage  d'Iolande,  fille 
du  Roi  René ,  avec  René  II ,  de  la  branche  de  Lor- 
raine-Yaudemont,  Les  dcfcendans  de  René  II ,  ont 
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poffédé  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  jufqu'cii 
1 7  3  ^  >  que  François-Etienne ,  alors  Duc  de  Lorraine^ 
éc  depuis  Empereur  ,  les  céda  ,  en  échange  du 
Grand-Duché  de  Tofcanc  ,  à  Staniflas  Lefczinski , 
Roi  de  Pologne  ,  pour  en  jouir  durant  fa  vie  ,  & 
pour  6tre  réunis  enfuitc  à  la  Couronne  de  France , 
comme  ils  l*ont  été  à  la  mort  de  ce  Prince ,  en  1 766. 

La  Lorraine  produit  abondamment  tout  ce  qui 
cft  néceflaire  à  la  vie.  Il  y  a  des  puits  falés  dont 
Teau  fert  à  Êûrç  du  fel  5  les  Ducs  en  tiroient  un  grand 
revenu. 

La  Lorraine  peut  avoir  40  lieues  d'Orient  en  Oc-« 
cidcnt,  depuis  Bitche  jufqu'à  Sainte-Menchoult,  & 
près  de  fo  lieues  du  Sud-OueftauNord-Eft,  depuis 
la  Marche  jufqu'à  Schambourg,  Elle  eft  bornée  â 
rOrient ,  par  Je  Palatinat^  du  Rhin  &  l'Alface  ;  au 
Septentrion ,  par  le  Luxembourg  ;  à  rOccident,par 
la  Champagne  ;  &  au  Midi  >  par  la  Franche-Comté. 

Les  Rivières  principales  fontlaMeufe  ,1a  Mofcllc 
èç  la  Sare. 

I ,  La  Meufe  dont  on  décrira  le  cours  en  parlant 
des  Pays-Bas  Autrichiens,afa  fource  fur  les  confins  de 
la  Champagne  &  de  la  Lorraine ,  &  paiTe  à  Verdun^ 

a,  La  MoJclU  prend  fa  fource  au  Mont  des  Fau" 
cilles  y  dans  les  Montagnes  de  Vofge,  aux  confins  de 
la  Lorraine  &  de  TAlfaoc ,  pafle  à  Toul,  â  Metz , 
à  Thionville ,  à  Trêves ,  &  fe  jette  dans  le  Rhin  i 
Coblentz. 

j ,  La  Sare  à  fa  fource  à  l'Orient  près  de  Salm , 
paÂTe  à  Sarbrik,  àSar-Louis  U  à  Vaudrevange  >  puis 
fe  jette  dans  la  Mofelle  près  de  Trêves. 

On  divife  la  Lorraine  en  trois  parties  ;  favôir ,  le 
Duché  de  Lorraine  ,  le  Pays  .des  Trois  Evêchés,  de 
le  Duché  <le  Bar.  Le  Duc  de  Lorraine  faifoit  hom- 
mage de  ce  dernier  au  Roi  de  France  \  &  le  Pays  cflf 
rçfté  uW  à  la  Lorraine  propre, 


Digitized  by  LjOOQIC 


GOUVERNEMÈNS  Dl  LORRAlKË»        tlf 

S.  I.  Le  Duché  de  Lorràine% 

Ce  qu'on  appelloit  ci-devant  le  Duché  de  Lot-* 
raine  >  fe  panagcoit  en  trois  Bailliages  ,  de  Nanci  , 
de  Vofge  &  de  Vaudrevange  :  aujourd'hui  il  fe  di" 
vifc  en  3  f  Bailliages  royaux  &  7  Prévôtés  ,  félon 
l'arrangement  qu'y  a  fait  le  Roi  Staniflas.  On  en 
doimera  le  détail  en  décrivant  les  principales  Villes 
de  ce  Duché ,  &  de  celui  de  Bar, 
,  Nanci  ,  près  la  Meurte  >  au  milieu  de  la  Lor-« 
raine  1  e£b  la  Capitale  de  fon  bailliage  &  du  Duché 
de  Lorraine.  Il  y  a  une  Cour  Souveraine  créée  par 
k  Duc  Charles  IV,  en  1661 ,  &  à  laquelle  a  été 
réuni,  en  I77ï>  le  Parlement  de  Metz  ,  qui  avoit 
Été  inftitué  pour  le  Pays  des  Trois  Evcchés.  Nanci 
eft  une  grande  &  aflèz  belle  Ville ,  dans  le  Diocèfe 
de  Toul  :  elle  eft  compofée  de  deux  parties ,  de  la 
vieille  Ville  &  de  la  nouvelle ,  qui  ne  font  féparées 
que  par  un  foffé,  La  première  eft  irrégulière,  mais 
riche  &  peuplée.  C'eft-là  qu'on  voit  le  Palais  des 
anciens  Ducs  de  Lorraine  ;  &  l'Ëglife  des  Corde** 
liers ,  oà  font  les  tombeaux  de  ces  Ducs^  L'autre 
partie  de  la  Viilc  eft  plus  belle  6c  plus  grande,  ûjr-« 
tout  depuis  les  fuperbes  ouvrages  èiits  par  ordre  da 
Roi  Staniflas  ;  mais  elle  eft  moins  riche  &  moins 
peuplée.  Nanci  a  une  célèbre  Collégiale  ,  qui  a  le 
titre  de  Prin:utiale ,  àc  fon  Chef  porte  le  nom  de 
Primat. 

Cette  Ville ,  outre  fa  Cour  Souveraine ,  à  laquelle 
re^ortiâent  tous  les  Bailliages  Royaux ,  excepte  ceux 
de  Bar.  &  de  la  Marche ,  qui  dépendent  du  Parle* 
ment  de  Paris ,  a  audi  un  plus  ancien  Tribunal  fou-^ 
yerain  nommé  la  Chambre  des  Comptes  ,  Ç^urdes 
Aides  ,  &  Monnoies  de  Lorraine  &  dé  Bar,  L'auto« 
tité  de  cette  Chambre  eft  bornée  à  la  Lorraine» 
Nanci  eft  la  patrie  de  Jacques  Callot ,  ft  connu  par 
fba  habileté  4«uis  k  dçQxu  ^  dam  la  gravure  9  d^ 
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pluficuTs    aqtr^s  Peintres ,  Graveurs  &  Fondeurs 
célèbres ,  &  d'un  grand  nombre  d'hommes  illuftres  > 
en  dilférens  genres. 

NoMBKT  ,  Bailliage,  (ut  la  Seiile ,  lyfarquiiàt 
qui  relevoit  de  l'Empire. 

LuNEviLLB ,  BdiUiage,  fur  la  Vézouze  ^  qui  Ce 
rend  près  de-là  dans  la  Meurte.  C'eft  dans  cette  Ville 
que  les  Ducs  de  Lorraine  £iifoient  leur  réfidcncc, 
Elle  a  une  Abbaye  régulière  de  l'Ordre  de  S.  Augut. 
tin ,  deux  Monaâères  d'hommes  de  deux  de  allés.  Il 
s'y  trouve  auiïi  un  bel  Hôpital ,  une  Académie  pour 
les  jeunes  Gentilshommes ,  &une  autre  des  Sciences 
&  Belles-Lettres,  établies  par  le  Roi  Staniilas,  avec 
une  nombreufe  Bil^liothcque  pour  la  dernière. 

RosiSRB  ,  Bailliage  ,  à  l'Oueft  de  Luneville.. 
Cette  petite  Ville  a  des  Salines. 

Blamont  ,  Bailliage  y  au  Nord-Efl:  de  Luneville, 
petite  Ville  avec  titre  de  Comté  qui  relevoit  dé 
l'Empire. 

Badonvillbb.  *  ,  Prévôté  près  dé"  Blamont. 

VB2BLI2B ,  au  Sud'Eft  de  Luneville ,  Bailliage. 

SAiN'ç*DiBS>  Bailliage  y  i  l'Orient ,  fur  les  confins 
dcl'AHace. 

Saints  •  M ahib  Axnc  Minbs  ,  Prévôté  à  l'Eft 
de  Saint-Diez.  Son  nom  vient  de  Tes  Mines  d'argent. 

Saint -HiPOLTTB  *  ,  près  de  Scheleftat  >  eis 
Alface ,  Prévôté  f  dépendante  àt  la  Lorraine. 

EpinAl  ,  Bailliage  y  au  Sud-Oueft  de  Saint'Diez. 

D0MPÀ1B.B  ,  Prévôté  y  ï  l'Ouefl:  d'Epinal. 

Baunbt  ,  Bailliage  >  au  Sud-Oucft  d'Epinal. 

Brutes.  ,  Bailliage,  au Nord»Eft d'Epinal. 

Chaumbs  &  Chatbl  ,  Bailliages  ,  fur  la  Mo* 
felle^  au  Nord-Oueft  d'Epinal. 

MiRBcouRT ,  Bailliage,  au  Sud-Ouefl:  de  Char^ 
jpes ,  Ville  renommée  pour  fes  dentelles  &  fesvio* 
Ions.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Maidon. 

RBM;iLiMONT ,  bailliage  i  fur  la  Mofelle.  Cette* 
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Ville ,  du  Dioccfc  de  Toul ,  cA  célèbre  par  fon  Cha- 
pitre de  Chanoinctfes ,  qui  font  obligées  à  faire  de 
grandes  preuves  de  noblelTe  :  mais  elles  ne  font 
point  de  vœux ,  excepté  les  Officières ,  qui  en  font 
de  iîmples.  L'Abbeffe  eft  Princeflc  de  l'Empire.  Elle 
c&  feule  obligée  de  Étire  les  vœux  folemnels  de  reli« 
^on ,  à  moins  qu'elle  n'en  obtienne  difpenfe  du 
Pape.  Cette  Abbaye ,  nommée  en  Latin  Romarici 
Mons,  a  été  fondée  vers  l'an  ^11 ,  par  un  Seigneur 
nommé  Romaric ,  qui  lui  donna  tous  fes  biens. 

pLOMBiènES  )  fameufe  par  (es  Eaux  Minérales* 

La  Makche,  au  Sud-Oueftde  la  Lorraine ,  Bail* 
liage  ,  du  reifort  du  Parlement  de  Paris. 

B0UK.MONT  &  Nbufchateau  ,  Bailliages  y  au 
Nord  de  la.  Marche. 

Yaudkbvangb,  au  Nord  de  laLortaine ,  fur  la 
Sarc.  Cette  Ville  fut  cédée  à  la  France  en  1 7 1 8 . 

Sak'Lovi%  ,  Place  forte  ,  Préjîdial ,  fur  la  Sarc* 
LomsXiy  la. fit  bâtir ,  aprcs  fe  l'être  réfervée  parle 
Traité  de  Rifwick ,  en  1697. 

ScHAMBOURG  *  5  Bailliage ,  au  NordOueft  de 
Sar-Louls.  Ce  n'eft  qu'un  Château  ruiné. 

Biche  ou  Bitch  f  Bailliage  ^  Capitale  du  Comt6 
de  ce  nom ,  à  l'Orient  &  fur  les  frontières  de  l'Alface, 
Ses  forti£cations ,  qui  avolent  été  détruites  en  exé« 
cation  du  Traité  de  Rifwick  ,  ont  été  rétablies  dc« 
puis  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France. 

Saugubmine  ,  Bailliage  j  au  confluent  de  ki 
Sare  &  de  la  Blife,  au  Nord-Oueft  de  Bitch. 

Sak-albb  ,  Prévôté j  au  Sud  de  Sarguemine ,  près 
la  Sare. 

Fbnbstrange  ,  Bailliage ,  au  Sud  de  Saralbe. 

LixHEiM  ,  Bailliage,  près  Feneftrange, 

BouLQUENOM  ,  PrevSté)  près  Feneftrange, 

DiBUSB ,  Bailliage^  au  Sud-Oueftde  Feneftrange. 

Vie  ,  fur  la  Seille ,  qui  prend  fa  fource  près  d« 
Dieuie ,  de  fe  jette  d^ms  la  Mofelle  à  Metz. 
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MoYBNVic ,  fur  la  même  Rivière  ,  petite  Vitte 
femarquable  pour  fes  Salines. 

M AUSAL ,  Ville  iituée  dan§  des  marais ,  &  qui  a 
des  Salines ,  '&  un  ouvrage  ancien  très  -  fingulicr  > 
qu'on  appelle  le  Briquttage. 

Chateau-Salin  >  près  de  Marfal  ,  Bailliage. 
Son  nom  marque  affez  qu'il  y  a  des  Salines. 

Boulai,  Bailliage^  au  Nord  de  Marfal.     ..* 

BouzoNViLLB  >  Bailliage  y  au  Nord  de  Boulai. 

Bkiby  ou  Bm ,  Bailliage  ,  à  TOrient  de  la  prl- 
eédente. 

Es  TAIN ,  Bailliage ,  au  Sud-Oueft  de  Briey. 

LONGUYON,  Bailliage  y  au  Nord  d'Eflain. 

V1LLEB.-LA-M0NTAONB  j  Bailliage ,  au  Nord» 
Bft  de  Longuyon. 

HOMBOURG ,  efl  une  Ville  enclavée  dans  le  Du-» 
ché  de  Deux -Ponts ,  qui  appartenoit  au  Duc  de 
Eorraine ,  U  qui  ef);  auifî  à  la  France  depuis  la  réu^ 
xdon  de^  ce  Duché.  Bile  étoif  autrefois  du  Comté  de 
Sarbruck  ,  au  Sud-Eft  de  Sar^Louis  ;  ce  Comté  eft 
enclavé  dans  la  Lorraine  >  mais  dépend  de  l'Allé^ 
laagne. 

$,  II.  Les  Troîx  Evéche's» 

Ces  trois  Pays  ;  fçavoir ,  le  Meffin ,  le  Verdunoîs 
ic  le  Toulois ,  qui  appartiennent  à  la  France  depuis 
ï  n  ^  ï  ont  fouvcnt  leurs  Gonverneurs  particuliers  > 
&  font  du  nombre  de  huit  petits  Gouvernemens  que 
nous  n'avons  pas  mis  dans  la  Diviflon  de  la  France. 
Aujourd'hui  le  Meffin  &  le  Verdunois  ne  font  qu'un 
Gouvernement. 

i^Le  Mejpn, 

Hbtz  j  autrefois  Divodurum  6c  Civita^  Medio^ 
matricum-t  Capitale i £v^c>5^ très-riche,  Place fortCt 
Bailliage  f  Hôtel  des  Monnaies .  Elle  eft  fimée  a» 
confluent  de  la  Mofellc  &  de  la  Seille.  Sa  Cathé* 
4r^e  ;  <}ui  fc  AOiiuac  S,  EUeoae  >  eft  fort  beUc»  Cett« 
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Ville  eft  très  ->  grande  >  &  a  plufiears  Abbayes  de  Bé> 
U^â^ins ,  un  Collège  &  un. grand  nombre  de  Coiii« 
snonautés.  Il  y  a  auâi  des  Cafcmes  magniâques.  Les 
Juifs  y  ont  une  Synagogue.  Ceft  la  patrie  de  Séba& 
tien  le  Clerc  ,  Deûinaceur  du  Cabinet  du  Roi>  qui 
^cft rendu  très<clcbrc  par  fes  gravures  en  petit,  flc 
d'Abraham  Fabert ,  Maréchal  de  France.  On  a  éta* 
bli  en  1 750  dans  cette  Ville  une  Société  Royale  dcf 
Sciences  &  des  Arts. 

L'Evcque  de  Metz  eft  fuffragant  de  Trêves ,  aufll 
bien  que  Verdun  &  Toul.  Trêves  eft  un  Archevêché 
d'Allemagne  >  à  1 9  lieues  de  Metz ,  au  Nord-fift. 

2.  £e  Vcrdunois. 

VM.DUK  j  Evêcke,  Plitce  forte ,  Bailliage.  Cette 
*Villc  eft  fur  la  Mcufc ,  qui  la  partage  en  deux.  On  y 
compte  neuf  Paroifles  &  18000  habitans  environ. 
Ses  fortiâcations  font  du  Chevalier  de  Ville  &  du 
Maréchal  de  Vauban.  Elle  a  une  célèbre  Abbaye  » 
dédiée  à  S.  Vannes ,  qui  eft  le  Chef-lieu  de  la  Con- 
grégation de  Bénédiâins  ,  nommée  de  S.  Vannes, 
le  feu  du  ciel  a  confumé  la  nef  de  la  Cathédrale  de 
Verdun ,  au  mois  d'Avril  17  SU  Une  cloche  dç  vingt* 
huit  milliers  a  été  fondue ,  aufli-bien  que  deux  autres 
de  dizmilliers.Verdun  eft  renommée  pour  fes  Anis, 

3.  Le  Toulois^ 

Toul  ,  fur  la  Moielle ,  Evéche  ^  Bailliage ,  Séni* 
chauffée.  La  Cathédrale  eft  très-belle  ,  auill-bien 
^oc  le  Palais  épifcopal,  bâti  par  M.  Begon  fon  Eyc* 
que.  Cet  Evcché  eft  celui  de  tout  le  Royaume  qui 
aie  plus  grand  nombre  de  Cures.  Elles  montent  au 
moins  à  dix-fept  cens.  Ceft  la  patrie  de  S.  Loup  , 
Evcque  de  Troyes ,  &  du  célèbre  Vincent  de  Lérins, 

Ces  trois  Villes  étoient  Impériales  avant  d'appar-» . 
tcnit  i  la  France*  Henri  XI  s'en  empara  du  tempsdc- 
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Charles -Quint,  en  in^.  Cet  Empereur  voulut  îei 
reprendre  ,  mais  il  échoua  devant  Metz.  On  dit 
qu'il  en  conçut  tant  de  dépit  ,  qu'il  prit  alors  la 
réfolution  de  quitter  la  Couronne;  c'^cftce  qui  donna 
lieu  au  vers  fuivant  : 

Slfte  viam  Métis  ,  heec  tïbi  Meta  datwr. 

Du  Gouvernement  de  Metz  dépendent  encore  : 
;  Thionvillb>& 

MoNTMEDi,  Places  fortes  ,  que  la  France  pof» 
fcde  dans  le  Luxembourg ,  &  qui  lui  ont  été  cédée» 
par  la  paix  des  Pyrénées ,  en  i^f  9. 

Yvoi ,  érigé  en  Duché  fous  le  nom  de  Carignan 
en  1^62  ,  en  faveur  du  Prince  Eugène.  Cette  Ville 
eft  au^  du  Luxembourg  François. 

§.  II I^  le  Duché  dcBar. 

Ses  principales  Villes  font  : 

BAK.-LB-DUC  ,  fur  rOrnei ,  Capitale  du  Duché  » 
Chambres  desCotnptes  pour  le  Barrois,  Bailliage  da 
reflbrt  du  Parlement  de  Paris ,  Sén^ckaufpie.  Cette 
Ville  efb  partagée  en  haute  &  baâc  ,  êc  confbuitè 
de  manière ,  que  la  Ville  haute  commande  le  Châ- 
teau qui  donne  fur  la  Ville  baile.  Il  y  a  dans  la  haute 
deux  Collégiales  ;  Tune  nommée  de  S»  Maxe>  éc 
l'autre  de  S.  Pierre.  Elle  a  aufli  pluiieurs  Commu« 
nautés  religieufes ,  ainfi  que  la  Ville  baile.  Entre  (es 
Fauxbourgs ,  il  y  en  a  un  où  Ton  travaillo  à  toutes 
fortes  d'ouvrages  d*acier.  Son  territoire  produit  des 
vins  aiTez  eftimés. 

LiGiJi  i  Prevâté ,  du  reifort  du  Parlebient  de 
Paris  ,  fur  l'Ornei ,  au  Sud-Eft  de  Bar-le-Duc ,  eft  la 
féconde  Ville  du  Barrpis.  Elle  porte  le  titre  de  Com- 
té, &  appartenoit  à  Charles-François  de  Montmo* 
jrenci-Luxcmbourg ,  qui  Ta  vendue  à  Léopold  I ,  Duc 
de  Lorraine.  Cette  Ville  a  une  Collégiale ,  compoféc 
d'un  Doyen  &  d'onze  Chanoines ,  plufieurs  Maifoos 
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rcUgicufes  ,  &  un  Collège  fondé  en  i  f  8  y ,  par  Mar- 
guerite de  Savoye,  veuve  d'Antoine  de  Luxembourg, 
G'eft  la  patrie  du  B.  Pierre  de  Luxembourg. 

Stainville  5  au  Sud-Oueft  de  Ligni ,  érigée  ea 
Duché-Pairie  en  faveur  du  Comte  de  Choifeul^Stain-* 
ville  >  par  Lettres-patentes  dotmées  en  17  j  8  ,  enrc- 
giftrces  la  même  année  au  Parlement. 
.  Gond  RECOURT  ,  au  Sud-Ouefl:  de  Ligni ,  fui: 
rOmei. 

CoMMERCi ,  Bailliage  ,  fur  la  Mcufe ,  à  TOrienc 
de  Bar -^le- Duc.  Cette  petite  Ville  ,  qui  portoit  le 
titre  de  Principauté  ,  a  un  très-beau  Château  ,  bâti 
pat  le  Cardinal  de  Retz.  Louis  XIV  Tavoit  cédée  au 
Duc  Léopold ,  en  1707  î  Jtnais  elle  dk  revenue  à  la 
France,  qui  en  avoit  accorde  TuCufruit  à  la  Duchedc 
douairière  de  Lorraine,  morte  en  174 y. 

Saint  -  Mihel  ,  Bailliage  ,  fur  la  Meufe ,  au 
Nord  de  Commerci.  Cette  Ville  a  une  célèbre  Ab-i 
hzye  des  Bénédiétins  réformés  ,  qui  ont  une  riche 
Bibliothèque  ;  une  Collégiale  ,  plufîeurs  Couvens , 
on  Hôpital ,  trois  Fauxbourgs  &  iîx  portes.  C'eft  la 
patrie  de  Charles-Louis  Hugo ,  Prémontré  ,  Abbé 
d'Etival,  Ecrivain  célèbre  j  &  de  pluiîeurs  autres 
hommes  illuâres. 

PoNT-A-MoussoN  ,  Bailliage  ,  Univerfit^  >  fut 
la  Mofclle.  Cette  Ville  eft  en  partie  du  Dioccfe  de 
Metz ,  6c  en  partie  de  celui  de  Tpul.  Le  Jéfuites  y 
ont  eu  un  beau  Collège  ,  où  ils  enfcignoiçnt  la  Phi" 
lofophie ,  la  Théologie  &  les  Langues.  Il  y  a  une 
Abbaye  de  Prémontres ,  une  autre  âe  filles ,  ôc  plu-» 
fieurs  Pâroilîcs  &  Couvens.  C'eft  la  patrie  d'An- 
toine Pillement  te  de  François  Rouot.,  Jurifconfultes 
rrc$-habiles ,  &  Doyens  de  la  Faculté  de  Droit  de 
cette  Ville. 

Clermont,  àrOccidcnt  de  Verdun,  fur  les 
frontières  de  la  Champagne  ,  Capitale  du  Bailliage 
d'Argone.  Elle  appartient  à  M.  lé  Prince  de  Coudé. 

F  6 
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A   B.  T  I  C    LE     VIIL 

Du  Gouvernement  d^AIface. 

X^  'A  L  s  A  c  B  a  été  fous  la  domination  des  Roîs  de 
France  ,  jufqu'à  Louis  IV,  Elle  fut  poffédée  enfulte 
par  des  Landgraves ,  &  depuis  par  la  Maifon  d' Au^ 
triche.  Elle  eft  revenue  à  la  France  par  le  Traité  de 
Munfter,  en  1548.  Les  Villes  Impériales  lui  ont  été 
accordées  par  la  paix  de  Nimégue,  en  167%  ^  à  la 
téferve  de  Strafbourg ,  qui  s'efl:  donnée  à  la  France 
en  i<^8 1  ,  &  lui  a  été  enûn  cédée  par  la  paix  de 
Rifwick  en  1^9  7. 

Les  principales  Villes  Impériales  étoient  Straf* 
bourg  ,  Cohnar  ,  Landaw ,  Haguenaw ,  Scheleftat. 

L' Alface  peut  avoir  40  lieues  du  Midi  au  Septcn^ 
trion ,  &  I  y  environ  d'Orient  en  Occident. 

Elle  eft  bornée  à  l'Orient ,  par  la  Souabe ,  dont 
elle  eft  féparée  par  le  Rhin  ;  au  Septentrion  >  par  le 
Palatinat  du  Rhin  ;  à  l'Occident ,  par  la  Lorraine  & 
le  Montbéliard  ;  au  Midi ,  par  la  Suiiïê. 

Ce  Pays  eft  très -fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en 
pâturages  :  il  s'y  trouve  des  mines  d'argent  ,  de 
plomb  ,  de  cuivre  ,  &  des  eaux  minérales  :  on  y 
voit  des  montagnes  couvertes  d'arbres,  &  desfapins 
de  120  pieds  de  hauteur. 

Le  Rhin  la  borne  du  Midi  au  Septentrion ,  &  elle 
n'a  d'autre  Rivière  remarquable  que  Vlll ,  qui  fc 
)ette  dans  le  Rhin ,  après  avoir  palï'é  à  Straft)Ourg. 

Ondivife  TAlTace  en  haute  au. milieu,  bailèau 
Kord ,  U  Suntgaw  au  Midi. 

i.J^Dela  haute  Alface, 
CoLMAn,  Tlaceforte,  avec  Confeil  Souverain. 
Ceft  une  grande  &  belle  Ville  proche  la  Rivière 
d'Ill.  Les  Luthériens  y  ont  liberté  de  confcience.. 
N£UF-*B&iSÀCK^  fextçreile  d»m  yngo^  &oi>! 
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Tcaa>  bâde  fous  Louis  XIV ,  auflî-bien  que  îz  Ville  % 
q\ii  cft  une  des  plus  régulières  de  TEurope  ;  elle  eft 
vis-à-vis  le  Viçux-Brifack ,  qui  cft  en  Souabe.Il  n'y  a 
que  le  Rhin  qui  les  fépare.  , 

Ensisheim  ,  fur  Tlll ,  au  Midi  de  Colmar.  Ceft 
imc  jolie  Ville ,  mais  petite. 

%.ll.LabaffèAIface. 

Strasbourg  ,  Capitale  de  toute  TAlface  ,  Eve- 

chc  y  Place  forte  y  Hôtel  des  Monnôies  y  Univerjké. 

Cette  Ville ,  qui  eft  grande  ,  belle  &  bien  peuplée  > 

n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue  du  Rhin  ,  fur  la  rivière 

d'Ill.  Louis  XIV  s'eti  rendit  maître  en  1 58 1  ,  &  elle 

lui  a  été  aflurée  par  la  paix  de  Rifwick ,  en  1597.  La 

Citadelle  &  les  autres  Forts  rendent  cette  Ville  pref- 

qu'imprenable.  Straft>ourg  a  fîx  portes ,  fix  ponts  fut 

rill,  dont  deux  font  de  pierres,  &  quatre  de  bois 

feulement.  Ses  rues  en  général  font  étroites  ;  mais  la 

grande  rue ,  celle  du  marché  &  celle  de  la  petite 

boucherie',  font  très-belles ,  grandes,  droites  &  bien 

percées.  Outre  l'Hôpital  Bourgeois ,  où  l'on  confervc 

un  amas  de  bled  &  de  vin ,  depuis  plus  d'un  liècle> 

il  y  en  a  un  autre  magnifique,  nommé  l'Hôpital  Fran^ 

çois ,  que  Louis  XIV  a  fait  bâtir  pour  les  Soldats^  La 

Religion  Luthérienne ,  qui  étoit  autrefois  dominante 

dans  cette  Ville  ,  y  eft  encore  permife.  Le  Collège 

des  Magiftrats  de  Straft>ourg  eft  divifé  en  pluficurs 

Chambres ,  qui  font  celles  des  Treize  ,  des  Quinze  , 

des  Vingt-un  ,  du  grand  &  du  petit  Sénat..  La  pre-» 

mière  connoîtdetoutesles^affaircs  de  conféquence  : 

la  Chaccibre  des  Quinze  a  la  dire(îJion  &  l'économie 

des  revenus  de  la  Ville  :  celle  des  Vingt-un  n'a  pref- 

que  d'autre  fonûion ,  que  de  fournir  àts  fùjets  qui 

enuent  dans  les  deux  autres  Chambres.  Le  grand 

Sénat  eft  compofé  de  trente  perfonnes ,  dix  Nobles 

de  vingt  Roturiers.  Ce  Tribunal  connoît  des  affaires 

civiles  ^  criminelles.  Ces  deinicrçs  y  font  jugées  ea 
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dernier  refTort.  Le  petit  Sénat  confîfte  en  fix  Geti'» 
tilshomtaes  ôc  douze  Bourgeois  :  il  connoît  des  moin- 
dres affaires ,  avec  appel  à  la  Chambre  des  Treize, 
Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  doivent  prouver 
feize  quartiers  de  Nobleffe.  La  Cathédrale  eft  tnagni- 
fique  ;  on  admire  particulièrement  fon  clocher ,  qui 
eft  une  tour  eh  pytamide  de  y  74  pieds  de  hauteur. 
L'horloge  de  cette  Eglife  eft  remarquable  par  la 
quantité  de  fes  machines ,  qui  marquent  le  mouvez 
ment  des  conftellations ,  le  cours  de  la  Lune  &  des 
autres  Planètes,  L'Evêché  de  StraCbourg  eft  le  plps 
riche  de  France.  Il  rapporte  plus  de  1  s 9000  livrc;s 
de  rente.  L'Evêque  eft  fuffragant  de  Mayence  ,  Ôc 
Prince  du  Saint»  Empire. 

ScHELBSTAT ,  Vlucc forte ^  fur  TIll,  entre  Stras- 
bourg &  Colmar.  . 

Phalsbourg  ,  petite  Ville  au  pied  des  Monta- 
gnes de  Vofge.  Elle  porte  le  titre  de  Principauté,  & 
eft  défendue  par  un  ancien  Château  >  &  par  des  for- 
tifications que  Louis  XIV  y  a  fait  faire, 
,  Savernb  ,  fur  la  rivière  de  Soer.  L'Evêque  de 
Strafbourg ,  ^ui  en  eft  le  Seigneur ,  y  a  un  magnifique 
Château  ,  ou  eft  fa  réfidence. 

Haguenaw,  Place  forte  y  fur  laMoter,  au  Nord 
de  Strasbourg.  Cette  Ville  eft  renommée  pour  (on 
ancienne  Préfeârure  des  dix  Villes  Impériales,  & 
pour  n* avoir  jamais  été  infedée  du  Luthéraniiine 
ni  du  Calvinifme. 

Lauteilbourg  ,  petite  Ville  fur  la  rivière  de 
Lauter ,  près  du  Rhin. 

Le  Fort-Louis  du  Rhin  ,  bâti  par  Louis  XIV 
dans  une  Ifle  du  Rhin, 

Veissbmbourg.  Cette  Ville  autrefois  Libre  U 
Impériale  ,  ayant  été  cédée  à  la  France  avec  les  autres 
Ville  Impériales  de  l'Alface ,  par  les  Traités  de  paix 
iont  nous  avons  parlé ,  Louis  XIV  en  fit  détruire  les 
fortifications. 
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Landaw,  à  l'extrémité  de  l'Àlfacc  ,  vers  IcPa* 
latinat.  Cette  Ville  cft  une  des  plus  fortes  de  V^n* 
Tope.  M»  de  Vauban  eft  le  premier  auteur  de  fe$ 
fortiâcatioûs. 

%.lll.  Le Sunt^aw, 

Bbford  >  Capitale  ,  Plac^  forte  ,  Comté  qui  api 
particnt  à  la  Maifon  de  Mazarin. 

Fbrbtxe,  Bailliage.  Cette  petite  Ville  porte  Iç 
titre  de  Comté,  Le  Cardinal  Mazarin  ,  à  qui 
Louis  Xrv  l'avoit  accordée,  la  donna  à  fa  niècç 
Hortence  Mancini ,  mariée  à  Charles  de  la  Porte  > 
qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Mazarin. 

HuNiNGUE,  Place  forte  y  fur  le  Rhin  ,  près  de 
Bafle. 


CHAPITRE      IL 
Provinces  &  Gouvememens  du  milieu. 

Article     I. 

Du  Gouvernement  de  Bretagne. 

JU  A  Bretagne  a  reçu  fon  nom  des  Bretons  cKafTés 
d'Angleterre ,  qui  s'y  jcttèrent  dans  le  V^.  Siècle.  On 
Ta  appelée  Petite  Bretagne  >  pour  la  diftinguer  de 
la  Grande-Bretagne ,  qui  eft  rAngleterre  &  rEcoflc, 
Avant  cela  elle  étoit  une  des  Provinces  nommées 
jirmoriques ,  à  caufe  de  leur  fituation  fur  la  mer. 

On  prétend  que  ce  Pays  a  eu  anciennement  des 
Souverains  qui  portoient  le  titre  de  Rois ,  &:  qu^en-' 
fuite  ils  ont  pris  celui  de  CoAites  &  de  Ducs  ,  lorf- 
qu'il  eurent  été  fournis  par  les  Rois  de  Frante.  La 
Bretagne  fut  érigée  en  Duché-Pairie  ,  Tan  129/.^ 
Anne  de  Bretagne  >  unique  héritière  de  François  II  > 
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dernier  Duc  de  Bretagne  ,  époufa  Tan  14^1  ? 
Charles  VIII  ,  puis  Louis  XII.  François  I  leur 
fucceflcur  ,  unit  cette  Province  à  la  Couronne  de 
France  en  i  y  3  i.  C'cft  un  pays  d'États  :  ils  $' atta- 
blent tous  les  deux  ans. 

La  Bretagne  produit  peu  de  bled  &  de  vin  ;  mai» 
elle  abonde  en  excellens  pâturages,  qui  lui  fournirent 
de  bon  beurre.  Le  terroir  eft  fertile  en  lin  &  en  chan« 
vre  5  dont  on  fait  des  toiles  &  des  cordages.  Ceft  en 
cela  que  conlîfte  fon  principal  commerce  :  on  en  tire 
auflide  bons  chevaux  &  des  eaux-de-vie. 

Sa  principale  Rivière  eft  la  Vilaine  ,  qui  prend 
ÙL  fource  fur  les  confins  du  Maine ,  palTe  à  Rennes ,, 
àRhedon  ,  ôc  fe  décharge  dans  la  mer  près  U 
Roche-Bernard, 

La  Bretagne  eft  bornée  à  l'Orient,  par  l'Anjou  & 
le  Maine  ;  au  Midi  ,.en  partie  gar  le  Poitou  :  les  au* 
très  côtés  font  environnés  de  l'Océan,  enforte  qu'elle 
forme  une  efpèce  de  Prcfqu'Ifle. 

On  la  divâe  en  haute  &  baiï'e  :  la  haute  eft  à  l'O 
tient,  &  la  bafl'e  à  l'Occident. 

S  J.  Dç  la  haute  Bretagne^ 

Elle  renferme  cinq  Evêchés  :  Rennes,  à  l'Orient  ; 
Nantes,  au  Midi;  Saint-Malo,  au  Nord;  Dol,au 
Snd-Eft  de  Saint-Malo;  Saînt-Brieu,  au  Sud-Oucft 
de  la  même  Ville. 

I.  Rennes  ,  fur  la  Vilaine,  Capitale,  Evichéy 
Parlement  y  Gourdes  Aides ,  Préfidialy  Hôtel  des 
Monnaies,  Ceft  une  belle  Ville  ,  prefqu'entièrc^ 
Jnent  rebâtie  depuis  l'incendie  de  17^0^  Elle  a  un 
bel  Hôtel-de-Ville  ,  un  Palais  régulièrement  bâti , 
oà  l'on  rend  la  Juftice  ,  une  belle  Place ,  &  un 
Collège.  Depuis  peu  on  y  a  tranféré  la  Faculté 
de  Droit  qui  étoit  à  Nantes.  Ceft  à  Rennes  que 
les  Etats  de  Bretagne  fe  tiennent  ordinairement  > 
depuis  quelques  aimées.  C*eft  la  patrie  du  Père 
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Tourncminc  >  Auteur  de  pluiîcurs  Ouvrages;  on 
cftime  fingulicrement  fon  édition  de  Ménochius. 
Jacques  6c  Louis  Cappel ,  célèbres  Critiques  fur  VE- 
criture-Sainte  ,  étoient  aufll  nés  à  Rennes. 

ViTRé  ,  à  l'Orient  de  Rennes ,  fur  la  Vilaine  ,Ba- 
ronnie  au  Duc  de  la  Trimouille  ;  c'efl:  la  patrie  du 
Père  de  Gcnncs ,  Prêtre  de  l'Oratoire. 

FooGèRBS  ,  au  Nord  de  Vitré ,  fur  le  Coe(hon, 

Saint-Aubin  ,  au  Sud-Ouefl:  de  Fougères. 

La  Gubrchb,  au  Sud  de  Vitré. 

II.  Nantes  ,  au  Midi ,  Evêché  ,  Chambre  de» 
Comptes  y  Généralité  ,  Hôtel  des  Monnoies  ,  Uni' 
verfité.  Cette  Ville  eft  belle ,  très-peuplée  &  fort 
marchande.  Les  plus  grolfes  barques  &  les  yailTeaux 
médiocres  y  remontent  par  la  Loire ,  fur  le  bord  de 
laquelle  fe  trouve  un  Château  ailez  fort.  C'eft  à 
Nantes  que  Hemi  IV  donna  ,  en  i  ;98  ,  l'Edit  en 
Éiyeur  des  Calviniftes,  pour  leur  permettre  k  libre 
exercice  de  leur  religion.  Louis  XIV  a  révoqué  cet 
Edit  en  i^8  ;•  Les  Prêtres  de  TOratoire  ont  le  Col- 
lège ,  oà  ils  profèrent  aufC  la  Théologie  ,  6c  les 
Prêtres  de  S.  Sulpice  ont  le  Séminaire  depuis  quel* 
ques  années.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Bénédiéfcins , 
nne  Chartreufe  >  6c  nombre  d'autres  Communautés. 

La  Rochb-Bbrnab.d  ,  fur  la  Vilaine.  Cette 
Ville  eft  zSez  jolie  ôc  peuplée.  C'étoit  une  Barons 
nie  ,  qui  a  été  érigée ,  avec  celle  de  Pont-Château , 
en  Duché-Pairie  >  fous  le  nom  de  Coiflin,  en  i66u 
Ce  Duché  eft  maintenant  éteint. 

Ancenis  >  fur  la  Loire  ,  Marquifat  qui  appar* 
tient  à  la  MaKon  de  Béthunc-Charoft. 

Chatbau-B riant  ,  au  Nord-Eftde  Nantes ,  fur 
les  confins  du  Maine.  Elle  appartient  à  préfent  à  la 
Maifon  de  Bourbon-Condé. 

Le  Choisie  ,  Bourg  fort  marchand ,  fur  la  mer  i 
à  rOueft  de  Nantes ,  avec  un  petit  Port, 

Maghecou  3  Capitale  da  Duché  de  Rets  a  au 
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Sud-Oueft  de  Nantes ,  fur  les  confins  du  Poitou.  Ce 
Duché  eft  éteint. 

III.  Saint -MalO  ,  au  Nord  ,  Evêckc\  Port. 
Cette  Ville  n'eft  pas  grande  ,  mais  peuplée  &  très- 
marchande  :  elle  a  un  bon  Port ,  dont  Tentrée 
cft  difficile ,  à  caufe  des  roches  qui  s'y  trouvent.  La 
Ville  eft  bâtie  fur  un  rocher  ou  petite  Ifle ,  nommée 
autrefois  ïljle  <PAron  ,  qui  n'cft  jointe  à  la  terre- 
ferme  que  par  une  chauffée.  Les  Malouins  font  con* 
fidérés  comme  les  meilleurs  Armateurs  de  France. 
On  ferme  la  Ville  tous  Its  foirs  ,  &  on  lâche  quel- 
ques chiens  deftinés  à  la  garder,  Saint-Malo  cft  la 
patrie  de  Jacques  Cartier ,  qui  a  fait  la  découverte 
du  Canada;  du  célèbre  du  Guay-Trouin  ,  Lieute- 
nant- Général  des  Armées  navales  ;  de  M.  de  Mau- 
pertuis ,  fi  connu  par  fon  voyage  dans' le  Nordêc  fes 
observations  curicufcs  ;  &  de  M.  de  Serre  >  traduc-* 
teur  de  Pope, 

Dînant,  Comté  fur  laRance ,  au  Sud  de  S.  MaIo« 
Plobrmbl  ,  an  Sud-Oueft  de  Dinant.  ^ 
MoNTFORT ,  à  rOueft  de  Rennes.  Cette  Ville 
porte  le  titre  de  Comté. 

IV.  DOL,  Evêché,  au  Sud- Eft  de  Saint-Malo. 
Cette  Ville  eft  petite  ,  mal  peuplée ,  &  très-mal-  , 
faine ,  à  caufe  des  marais  qui  Tenvironnent.  Lorfque 
fon  Evcque  officie ,  on  porte  la  croix  devant  lui 
comme  devant  les  Archevêques.  C'eft  un  veftige 
des  droits  de  Métropolitain  dont  il  a  joui  pendant 
long-temps  far  les  Evêques  de  Bretagne  :  ils  font  tous 
maintenant  fufîragans  de  TArchevêque  de  Tours  y 
qui  eft  rentré  dans  fes  anciens  droits. 

V.  Saint'Bribu  5  Eviché y  au  Sud-Oueft  de 
Saint-Malo.  C'eft  une  ViUe  aflez  confidérable  ,  dont 
le  Port  eft  bon ,  mais  fans  défenfes, 
*  Lamballe  ,  au  Sud-Eftde  Saint-Bricu.  Cette  pe- 
tite Ville,  qui  eft  le  Chef-lieu  du  Duché  de  Penthiè- 
Yte ,  eft  remarquable  par  Tabondancc  de  fon  bétail , 
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Car  fcs  Manufadurcs  de  toiles ,  &  fon  grand  trafic  de 
parchemin.  Le  fils  aîné  do  Duc  de  Pcnthièvrc  por^ 
toit  le  titre  de  Prince  de  Lamballe.  Le  fameux  de  la 
^oucy  furnommé  Bras- de- fer,  fut  tué  au  fiège  de 
cette  VUle  en  i  y  9 1  • 

QuiNTXN ,  au  Sud-'Oueft  de  Saîïit-Brieu.  Cette 
Ville  a  titre  de  Duché,  érigée  en  i<»9i ,  en  faveur 
de  Gui  de  Durfort ,  Maréchal  de  Lorges ,  qui  a  ob- 
tenu en  170^  ,  des  Lettres-Patentes  pour  faire  chan-« 
ger  le  nom  de  Quintin  en  celui  de  Lorges. 

MoNCONTOUR  &  JuGON.  <  Ccs  dcux  petltCf 
Villes  dépendent  Tune  &  l'autre  du  Duché  de 
Pcnthicyrc, 

S  n.  De  la  haJTe  Bretagne. 

Elle  renferme  quatre  Evêchés ,  favoir  ,  au  Midi  > 
Vannes  &  Quimper  5  au  Nord ,  Saint^Paul-dc-Léon 
&  Tréguier, 

J.  Vannes,  EvhU^  Port.  C'eft  une  Ville  an* 
cienne  ,  aflcz  peuplée  &  maYcHande.  La  marée  y 
monte  à  la  fiveur  d*uii  petit  bras  de  mer  appelle  le 
Morbihan.  Elle  a  un  ancien  Cihâteaa  ,  qui  paroît 
avoir  été  très*fort  autrefois,  un  Séminaire  ,  dirigé 
par  les  Prêtres  de  la  Miflîon ,  &  un  Collège.  Le 
grandHôpital  de  les  Dominicains  font  dans  le  Faux* 
bourg  S.  Paterne ,  qui  a  plufieurs  Eglifes  de  Monaf-* 
tires ,  &  un  affez  beau  maîl, 

Port-Louis  ,  Tort  y  Place  forte»  Il  y  a  dans 
cette  Ville  un  Commifl'aire  général  de  la  Marine. 
.  L'Orient  ,  vis-à-vis  de  Port-Louis ,  Port,  U  s'eft 
formé  en  cet  endroit,  vers  Tannée  1720,  une  Ville 
célèbre  parles  magafins ,  &  la  vente  qui  s'y  faifoic 
tous  les  ans ,  des  marchandlfes  de  la  Compagnie 
des  Indes. 

AuR AY  ,  Sénéchauffie  y  entre  Vatmes  èc  Von^ 
Louis.  Il  y  a  auprès  de  cette  Ville  une  très -belle 
Chartreufe, 
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Hbnnbbond,  (atieBhLvct^SMckauffee.  Ccft 
la  patrie  do  Père  Pezrdn  ,  de  l'Ordre  de  Citeaux , 
célèbre  par  pluiîeurs  Ouvrages ,  en  particulier  par 
ion  Traité  de  P Antiquité  des  umps  ,  &  par  celui 
des  Celtes, 

PoNTivi ,  au  Nord^Eft  de  Hcnnebond  ,  Chef- 
lien  du  Duché  de  Rohan. 

KOHAN  ,  à  rOricnt  de  Pontivi.  Ceft  un  Duché* 
Pairie ,  érigé  d'abord ,  en  1 5  o  3 ,  en  faveur  de  Henri 
de  Rohan»  &  de  nouveau,  en  1^4  f,  en  faveur  du 
mari  de  fa  fille ,  Henri  Chabot ,  Seigneur  de  Sainte 
Aulaye.  Une  faut  pas  le  confondre  avec  le  Duché  de 
Rohan- Rohan  ,  dont  on  parlera  à  l'Article  de  la 
Saintonge. 

GuiM^Ni  ,  à  l'Occident  de  Rohan  ,  érigée  en 
Principauté  ,  Tan  1  f  70  >  en  faveur  de  Louis  VI  de 
Rohan ,  duquel  defcendent  les  Ducs  de  Montbazon , 
les  Princes  de  Soubife  &  les  Princes  de  Montauban. 

BsLLB  -  ISLE ,  au  Sud-Oueft  de  Vannes.  C'eA  une 
Ifle  de  fix  lieues  de  ;  long ,  fur  deux  de  large ,  envi-» 
tonnée  de  rochers.,  éc  défendue  par  une  bonne  Ci* 
tadelle.  On  n'y  peut  entrer  que  par  quelques  en- 
droits qu'on  a  fortifiés  :  elle  eft  très-fertile ,  &  a  qua^ 
Cre  Paroillcs,  Cette  lile  portoit  ci-devant  le  titre  de 
Harquifat ,  &  appartenoit  au  Maréchal  de  Belle« 
Ifle ,  qui ,  en  1 748 ,  l'échangea  avec,  le  Roi ,  pont 
le  Comté  de  Gifors ,  &  autres  Terres  de  Norman* 
die  j  érigées  en  un  Duché -Pairie  ,  qui  s'eft  éteint 
par  la  mort  du  Maréchal. 

II.  QuiMPER  ou  QUlMPERCOUBNTlNj  Evêcké 3 

PréJldiaL  Cette  ViUc  eft  fituée  au  confluent  de 
roder  &  de  la  petite  rivière  de  Benaudet,  Les  plus 
groifes  barques  y  peuvent  aborder  ,  à  la  faveur  de  la 
marée.  Elle  eft  la  Capitalejlu  Pays  de  Comouaille» 
C'efl  la  patrie  des  Pères  Hardouin  Ôc  Bougeant , 
fcuneux  Jéfuites. 
(Iviun^hAi  ,  au  Nord^Oucft  de  U  ViUc  d^ 
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POrîcnt.  Cette  Ville ,  qui  cft  fur  la  petite  rivière  de 
rifotte»  eft^nédiocre  :  elle  a  une  Abbaye  de  Béné-* 
diains. 

III.  SAiKT-PAUL-DB-LiON  ,  Eviché ,  au  Nord 
de  la  balle  Bretagne.  Cette  Ville ,  qui  eft  aujour- 
d'hui peu  confidérable  ,  avoit  autrefois  un  Prince 
particulier  ;  à  préfcnt  c'eft  une  Baronnie  qui  appar« 
tient  au  Duc  de  Rohan.  Ellç  lui  donne  droit  de  pré« 
fidcr  aux  Etats  de  Bretagne  avec  le  Duc  de  la  Tri* 
mouille ,  comme  Baron  de  Vitré  ,  &  avec  les  aa« 
très  Barons  de  Bretagne  ,  quand  ils  font  notnikiéf 
par  le  Roi. 

Landern AU ,  Chef-lieu  de  l'ancienne  Baronnie 
de  Léon. 

Lesneven  ,  Sénéchaujpi'c  >  au  Sud-Oneft  de 
Saint-Paol-de-Léon ,  & 

Saint-Renan.  Ces  deux  petites  Villes  appar* 
tiennent  en  propre  au  Roi. 

Brest,  F  on  y  Place  forte.  Son  Port  qui  cft  un 
des  plus  beaux  de  France ,  eft  défendu  par  un  Châ- 
teau très-fort ,  bâti  fur  un  rocher ,  &  cft  iîtué  dans 
une  Baye,  dont  l'entrée  eft  fort  étroite  :  les  vaifTcaux 
y  font  toujours  à  flot.  Brcft  eft  le  premier  Départe- 
ment de  la  Marine  :  on  y  fait  les  armemens  les  plus 
confidérables.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur,  qui  va 
toujours  en  s'abaitfant  jufqu'à  la  mer  :  le  Roi  y  a 
établi  une  Académie  de  Marine  en  17 fi.  On  y  a 
conftruit  depuis  la  réduûion  du  fervice  des  Galèrci 
de  France  ,  un  grand  bâtiment  nommé  Bagne , 
deûiné  aux  logemens  des  Forçats  dans  l'Arfenal  de 
la  Marine.  Cette  Ville  a  un  Hôpital  deflcrvi  pat 
les  Frères  de  la  Charité  >  que  le  Roi  y  entretient 
pour  avoir  foin  des  Matelots  dans  leurs  maladies. 

IV.  Trbguier  ,  Evécké ^  au  Nord ,  fur  la  mer^ 
Cette  Ville  eft  ancienne  :  fon  Evêque  prend  le  ticrc 
de  Comte. 

Lanxoh  i  Sinichauffit ,  au  Sud-Oueft  de  Tré-* 
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guicr.  Elle  cfl:  du  Duché  de  Penthièvre  :  il  s'y  fait 
un  aiTez  grand  commerce  de  vins  &  de  chanvre. 

MORLAix  j  au  Sud-Oueft  de  Lanion  ,  Sénéckouf- 
fée.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles  de  lin 
&  de  chanvre.  Cette  Ville  ,  qui  n'eft  qu'à  deux 
lieues  de  la  mer ,  en  reçoit  un  grand  avantage ,  la 
marée  y  remontant ,  &  y  portant  de  groffes  barques 
&  des  vaifleaux  médiocres.  Elle  a  un  Chapitre  & 
plufieurs  Communautés. 

GuiNGAMP ,  au  Sud-Efl:  de  Tréguier.  Cette  Ville 
(cft*  du  Duché  de  Penthièvre  ,  qui  comprend  aufîi 
Lamballe ,  Moncontour  &  Jugon  ,  dans  le  Dioccfc 
de  Saint  -  Brieu.  C'étoit  autrefois  un  Comté  ,  qui  a 
été  érigé  en  Duché-Pairie  par  Charles  IX ,  en  i  f  (79, 
en  faveur  de  Sébaftien  de  Luxembourg,  Il  appar-^ 
tient  à  préfent  à  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  Pen-* 
thièvre ,  fils  unique  du  feu  Comte  de  Touloofe^  Son 
troiiîème  fils  s'appclloit  le  Copite  de  Guingamp.. 

Les  Habitans  de  ces  trois  derniers  Diocèfes>  & 
en  général  de  la  baflc  Bretagne ,  parlent  un  langage 
particulier ,  le  même  que  parlent  en  Angleterre  les 
Habitans  de  la  Principauté  de  Galles  :  aufli  les  bas- 
Bretons  de  les  Gallois  s'entendent-ils  mutuellemenr. 
Vraifcmblablement ,  cette  Langue  ,  qu'on  nomme 
Bas-Breton  y  &  Langue  Camhrique y  on  Galloife  ^ 
%  été  apportée  en  Bretagne  >  par  les  anciens  Bre* 
tons ,  qui  chaifés  par  \t%  Anglois ,  s'y  refiigiêrentau 
V^  ficelé ,  &  lui  donnèretit  leur  nom.  Quelques  Sa* 
vans  prétendent  que  cette  Langue  efk  un  refte  de 
l'ancien  Celtique  >  ou  des  Gaulois. 
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Article     II. 

Du  Gouvernement  du  Maine. 

V^E  Gouvernement  comprend  le  Maine ^It  Per* 
tht  :  il  eft  bor»é  au  Septentrion ,  par  la  Normandie; 
àrOrient ,  par  le  pays  Chartrain ,  le  Dunois  &  le 
Vendômois  >  au  Midi ,  par  l'Anjou  ;  de  à  TOccident  > 
par  la  Bretagne. 

S.  I.  Du  Maine. 

Le  Maine,  &  la  Ville  du  Mans  fa  capitale  >  ont 
retenu  le  nom  des  peuples  Celtiques  ,  appelles  en 
hùnCenomani,  Ce  pays ,  vers  le  niilieu  du  X^  iîècle, 
vint  au  pouvoir  du  Comte  Hu^es  ,  qui  le  laiâ*a  ï  fa 
poftérité.  Philippe  Augufte  le  conquit  fur  Jean 
Sans-Terre  ,  fils  de  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre. 
S.  Louis  donna  le  Comté  du  Maine ,  avec  l'Anjou , 
àfon  frère  Charles ,  qui  fut  depuis  Roi  de  Sicile  éc 
Comte  de  Provence.  Charles  ,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Louis  II ,  ayant  fait  fon  héritier  univerfel  Louis 
XI ,  Roi  de  France  ,  le  Maine  ,  ainfi  que  l'Anjou , 
fut  réuni  à  la  Courotme  en  14S1.  lia  été  donné 
quelquefois  en  apanage  aux  enfans  de  France  , 
comme  à  Henri  III ,  &  à  fon  frcre  François ,  qui 
mourut  avant  lui.  Louis-Augufte  de  Bourbon ,  fils 
légitimé  de  Louis  XIV ,  étoit  Duc  du  Maine  de  la 
même  manière.  M,  le  Comte  de  Provence  ,  petit* 
fiU  de  Louis  X V ,  a  eu  en  1771  pour  fon  apanagç 
le  Maine,  le  Perche  &  l'Anjou, 

Le  Maine  eft  afl*ez  fertile  en  bled  ,  en  vin  &  en 
chanvre  ;  le  gibier  &  la  volaille  y  abondent  ;  les 
pâturages  y  font  trèsbons.  Cette  Province  a  des  car* 
li^csde  marbre  &  des  mines  de  fer. 

Ses  principales  Rivières  font   la  Sartc  &  la 
Mayenne. 
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La  Sorte  prend  Cx  fonrce  fur  les  confins  du  PetW 
che>  dans  un  lieu  appelle  Somme-Sarte  y  à  deux 
lieues  de  Mortagne;  pafl'e  àAlençQn,àFrenay,  au 
Mans  )  à  la  Sufe  &  à  Château->Neuf  ;  6c  après  avoir 
reçu  le  Loir  >  elle  fe  jette  dans  la  Mayenne  au^eû'us 
d'Angers. 

La  Mayenne  prend  fa  fource  fur  les  confins  du 
Maine  &  de  la  Normandie ,  à  rOccidcnt  d' Alençon , 
arrofe  les  Villes  de  Mayenne ,  Laval,  Château-Gon-* 
der  >  Angers ,  au-deiiïbus  dé*  laquelle  elle  fc  jette 
dans  la  Loire. 

On  divife  le  Maine  en  haut  de  bas  :  le  haut  eâ 
vers  rOrient  &  le  bas  vers  TOccident. 

Le  haut  Maine. 

Lb  Mans,  {a)  Capitale  y  Eviche' ,  Pr/fidiatt 
Bailliage  ,  Sénéckaujjee  ,  Eleâiorp.  Cette  Ville , 
qui  cft  fur  la  Sarte  ,  fait  un  grand  commerce  d'éta" 
inines  fort  connues ,  de  belles  bougies  ,  ôc  de  cha- 
pons fort  renommés.  Les  Prêtres  de  la  Mi(fion  ont 
le  Séminaire  ,  &  les  Prêtres  de  l'Oratoire  le  Collège  : 
il  y  a  deux  Abbayes  de  Bénédiûins,  une  de  Chanoi- 
nés  réguliers  ,  &  beaucoup  d'autres  Communautés. 
C'eft  la  patrie  du  Père  Marin  Merfenne  ,  Religieux 
Minime ,  fçavant  Théologien  &  Mathématicien  j  du 
Père  Bernard  Lamy  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  auteur 
de  plufîeursfçavans  Ouvrages,  &  en  particulier  d'une 
ïntroduûionàla  leélure  de  l'Ecriture-Saintc  ;  des 
Jurifconfultes  Brodeau  &  Blondeau  ;  de  l'Hermi- 
nier.  Doreur  de  Sorbonne  ,  auteur  d'un  Cours  de 
Théologie  ;  ^  de  plufieurs  autres  hommes  illuftres. 


(a)  On  avoit  fuivi  dans  toutes  les  éditions  (  avant  la  précé- 
dente .  )  les  Diaionnai res  qui  placent  le  Mans  djins  le  ba« 
Maine ,  &  Mayenne  dans  le  haut  j  mais  c*cft  une  erreur , 
Suivant  TuTagc  confiant  du  Pays. 

SABLi  , 
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SàMvâ  9  KsrquHkt  for  1«  Sarec ,  ren  les  confias 
dcVAn^oiu  Cette  Ville  eft  ancienne  &  aâèz  peuplée. 
Ceftk  patrie  de  Robert  le  Maçoa,  Chancelier  de 
France. 

Chatbau-du-Loib.  ,  EleSion  >  an  Sud-  Eft  do 
Hans,  furie  Loir. 

La  Fb*t<  -BfenNAUB ,  fur  FHnifec ,  Barennie^ 
F^drie  au  Duc  de  Richelieu.  Ceft  la  patrie  du  Pocfe 
Oamier. 

Le  bas  Maine^ 

Matbnnb  ,  fur  la  Rivière  de  même  nom ,  Capi^ 
%aU  ,  EleSion.  Cette  Ville  porte  le  titre  de  Duché- 
Pairie  ,  qui  fut  érigé  en  i  t  7  3  »  par  Charles  IX ,  en 
faveur  de  Charles  de  Lorraine  ,  qui  prit  le  titte  de 
Duc  de  Mayenne.  Il  n'cft  que  trop  connu  dans  notre 
Hiftoire  par  fa  qualité  de  Chef  delà  Ligue.  LeCar-» 
dinal  Mazarin  ayant  acheté  ce  Duché ,  le  donna ,  en 
1^61  y  k  Charles  de  la  Porte ,  Duc  de  Mazarin,  eti 
confîdératiofi  du  mariage  contradé  par  ce  Duc  avec 
Hortence  Mancini,  niccedu  Cardinal.  Ceft  la  pa-* 
trie  de  Jean  Louail,  direâeur  des  études  de  M.  l'Ah- 
bé  de  Louvois ,  &  de  Michel  Tronchay ,  éditeur  des 
Ouvrages  de  M,  de  Tillcmont ,  &  auteur  de  fa  Vie. 
AMBiLiàuBS  ,  au  Nord  de  Mayenne  ,  Bailliage^ 
Beaumont-lb- Vicomte  ,  à  l'Orient  de  Mayen- 
ne ,  fiMT  la  Sarte.  Cette  Ville  eft  ainfi  nommée  àcattfe 
de  fes  anciens  Seigneurs  qui  ont  porté  le  titre  de  Vi- 
comte. Franco»  1  l'érigea  en  Duché,  Il  a  été  réuni 
àlar  Couronne  par  Henri  IV  ,,qui  en  étoit  proprié-» 
taire  ;  naais  Louis  XIV  Ta  aliéné  en  faveur  de  René 
de  Frouiai ,  Comte  deTe^é  ,  quia  au(Ii laBaronnie 
d'Ambriéres. 

Laval,  Eleâion,  fur  la  Mayenne  ,  àTOccidenc 

da  Mans ,  Comté  appartenant  au  Duc  de  la  Tri-* 

mouille  :  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles* 

Elle  a  dotmé  naiiTance  à  Datdel  Tauvti  >  de  l'Aca- 

Tome  I.  G 
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ditaic  des  Sdences  de  Paris ,  célèbre  Médecin ,  qal 
dé«  rage  de  I S  ans  donna  au  Public  une  Anatonùc 
raifonniti  ^à  Ambroife  Paré ,  Chirurgien  des  Rois 
Henri  II  h  Charles  IX  &  Henri  III. 

S.  II,  I>tf  Terche. 

Ce  pay?  a  eu  fcs  Comtes  qui  en  écoienc  Sonve- 
tains.  Dès  la  fin  du  neuvième  Ilccle  au  plus  tard  >  il 
vint  au  pouvoir  des  Rois  de  France  :  il  a  été  uni  à  la 
Couronne  parle  Traité  fait  entre  S.  Louis  &  Jacques 
de  Château-Gontier ,  qui  prétendoit  que  ce  Comté 
lui  appartenoit. 

Le  Pçrchc  eft  une  Province  fort  peu  étendue  ;  le 
.terroir  y  eft  gras  &  fertile.  On  y  fait  beaucoup  de 
iiçrges ,  de  draps  &  de  cuirs. 

MonTAGNEj  Capitale  ,  Bailliage  ,  EUâion  j 
au  Nord-Oueft  :  elle  eft  du  Diocèfe  de  Sitz. 

A  trois  lieues  de  Mortagne  on  trouve  TAbbaye 
de  la  Trappe  y  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  célèbre  par 
l'admirable  auftérité  de  fts  Religieux, 

BéLBSMB  ,  Bailliage  f  au  Midi  de  Mortagne. 
,  jEUe  difpute  à  Mortagne  le  titre  de  Capitale. 

NoGENT-LE-RoTROu ,  au  Sud-Eft  de  Béleûne , 
fur  l'Huilhe,  C'efl  un  gros  Bourg ,  qui ,  avec  quel- 
ques autres  Terres ,  a  été  érigé  en  Duché-Pairie  en 
.  I  (»  y  1 ,  fous  le  nom  de  Béthune-Orval,  en  faveus  de 
François  de  Béthune ,  fils  du  premier  Duc  de  SuUy, 
dans  la  Maifon  duquel  Nogcnt  ou  Orval  ,  eft  au- 
jourd'hui fous  le.  titre  de  CQmté,  Iç  titre  de  Duché 
étant  éteint. 
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Du  Gouvernement  ^d'j^njxUi.  > 

\j  Et tE  Province  eft  belle  &  fertile  ,  fur-foot  cji 
bons  y'ms.y.  en  bled^ .  ejd  ieigle  «ren  lin  » :&  .en  iruiti* 
Il  y  àbt2ucoitp  dé  pxturftgfs>^  de  [onjy. nourrit  qna^ 
tiré  de  baea£s ,  dèyaducs^  jéc  .de  ^Qmbns«Xes  jfâ«- 
rièrcs  d'ardoifes  y  font  fl  comniénesf ,.  quc^prcfijûc 
toiites  les  maifonB  /même  cclle^Mes  pt.yCajis  ^  jcn  i*<mt 
cônvertes.  On  y  troiive  des  imnes.de  chsffbon  dit 

terre  &  de  fer.   >;,,.;        ,w  ^^  ,r, 

...  On  a  remarqué,  dans  rArtiJdcJprécédcnt ^ a» f^-» 
jet  du  Maine  >  cdtamMm>  l'Aniàiu^a  etQ  «  réùi^  l^'  la 
Gxtlroane  :  il  fuffiri  d'oVervier  ita  qfiîU,a,été  é»g^ 
:cn  Duché-Piairie  en  1297  >  pajf  iPhilîppe^ç-Bd  :>Eii 
été  donné  pluiîeurs  ïots  çn  apanage.^  un  iBh  '.àfi 
France*  Philippe  V  ^  4èrnier/Rof  d'Efpagnç  T  & 
Louis  XV  ,  a£fcaeUement  Roi;deFt^4c>  <)nfc  porté 
focceflivement  le  titre  de  Duc.  4'Anjoii.  jCecfe  Pro* 
vince  fait  aujourd'hui  partie  de  :  Tapanage  de  foii 
pedt-âls  M.  k  Comte  dfe  Provence j.  jcommô  00  Ta 


'^ 


die  en  parlam  du  Maine.  , .  ;»  3 
'  L'AnjoucA  borné  au MbtdîpatlejNiaine.;  à  l'Oc- 
cident, par  laBifetafettcç  au JWidi  ^  ,par  ie  Poitou; 
&  àrOrient,  par  la  Toûralne».  .     .  .     j  > 

Outre  la  Sarte  ,  la  Mayenne  &  la  Loire ,  dont 
nous  avons  décrit  le  cours.,  on  y  trouve  le  Loin 
Cette  Rivière  commence  dans  le  Perche ,  aux  étangs 

.  de  l'Abbaye  du  Loir  :>  paife  à  llliers ,  à  Bon^i^v^l , 
àChiteaudun ,  à  Vendôme ,  au  Château  du  Loir  > 

.i  la  Flécbc  ,  à  Durerai ,  &  s'unit  à  1»  Sariç>  au» 
defiis  d'Angefs. 

On  divife  l'Anjou  en  haut  &  ba*. 
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Angbi-S  t^tapitak  ,  Eviché ,  Ptefidial ,' Bail» 
Uage  ,  EUSion  ,  Hôtel  des  Monnoies  ,  Univtrfiti. 
Ceft  une  Ville  gtaïuie^  a&z  Mie  ôt  peuplée  :  le 
Château  eft  très-fort.  Sa  Cathédrale  n'a  point  de  bas» 
•cAvés  t  elle  porte  le  nom  de  S.  Maurice ,  &  on  yyoît 
.lesamm  dles  anciens  CheVuiie  rs  de  rOidte  dn<!nitf* 
•^ttit  )  infticaé  ^n  >i4^  par  René  ,  Duc  d'Atijos  (fc 
•IM  de  IM^les^  La  i^roiceâdon  qui  Ce  fait  cous  ks^ùli 
^lans  cette  Ville  le  }out  de  la  Fâte^téu»  &  qn^on 
:;appeUe  le  Sacre  d'Angên  >  efl  fort  célèbre  >  èc  y 
qutîfe  ua^taad  concours  de  peuple.  Les  Su^i^ens 
ont  le  Séminaire)  &  les  Oratoriensle  Collège«Aiv« 
-gen  a  une  Aèadémie  de  BèUes-Lectres  ,  établie  en 
±6%  f.  Ceftla  pantié  dé  GiHes  Ménage i^^nira^eric 
tm  >dif{érehi:ies  matières^  fc  de  Bodin>  Ayrauk  X 
"SveiUon ,  ^urifcotilblm.  FranfoisBêrmer ,  M;édeda 
^l^fe  ptir  fes  toy^es  ^  étolt  au^né  ^  Angevs. 

La  FLtCHB ,  Préfidial,  Séhéckaàfrée^  EUSion  ^ 
^uNord-Eft'd'Angcrs,  ftirteLoît.  Ony  voieimma'* 
gniâque' Collège  ,  c^  Henri  IV  avoic  fond6pocir 
4eB  Jéfuite^  Ce  Mnce  donna  pour  cet  établiâc- 
^efit  A$ti  Chiteau  neufide  la  Flèche ,  avec  fon  jardin 
éc  fon  parc.  Ce  Collège  renferme  dam  (on  eneelntO) 
Irok  grandes  coûts  tordées  de  trois  graudscorps  de 
k^is  quumés ,  avec  deua  grandes  bail*e<oiirs,  àc  tout 
cela  de  fuite  &  de  pteki-pied.  La  première  cour,«n 
^entiram ,  éiok  pour  les  Pèret  ;  la  féconde  pour  les 
Qaâe^^dcla  troiilème  pour  kS'^cnâ(»iHnres.Le 
iMg  def  bâttoens)  du  côté  du^ardin»  ^«n  bean 
eanal  ^ati  vive  qui  viem  de  1»  rivière  du  Loir. 
L^Ëgliâ» ,  'qui  ^  belle  6c  grande ,  pod*ède  les  o«Dàts 
;de  H«iai  IV ,  &4e  Marie  4e  Médicis ,  ito  ipoiofe. 
Le  corps  de  logis  qui  répond  â  TFglidc  contient  dte 
côté  une  grande^U>]fothèque  t  flc  delVatreone  &lle 
magnifique ,  avec  une  galerie  remplie  4c  peintures 
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ipd  tdptéCentefit  Us  pnncîpjilct  aâioaé  dolâi4fc  dtt 
HfttftlV,  ^lafn»tedefts.anc^tfes^ilopMi»SvL(Mdi« 
Depoifl  la  tede  des  Jé&iicie»  >  m» i.inii4aa»ce  Col-»' 
lègt  les  plus  ieimes  de  Lt  N^kfib*,  que^l'oti  £aJt 
ptiâbr  ftiÀikc  dans  VEcbU  MSàum  àù  Putis.  La 
Flccks  eft  lipatnc  dd  €iQ)lh!^i(ïe  HMOutt  dt^ta 
Vscaime ,  fsMod  de  Hcari  IV  ,  ^  IM  ii  èidi»  à  la 
Flèche ,  &  meubler  fuperbement  un  besiu  Châteaii'> 
^oèBûton  des  ornemcns^  de  cette  Villd. 

€»ATnAjyCovTinK ,  au  NatdOtieft  d^Angevs  > 
Pi^fdial  >  Sétttckt^uffiî€  y  EUSion  >  fii^  la  MayvHi» 
ar ,  ainèc  un  Piiemé  de  Bénédiûî&f  :  on 7  tient  tout 
ksanscpiatfe  Foife»  Iranckes. 
.  BbauforT)  pràs  l':Aititioti'  ;  à VOfknt-  <^ Angers  ^ 
t»d«v!ant  Duché ,  réiud  as  Doifiaiiie  dn  Roi.  H  (^  fsdc 
4ans.cette  petite  Vilk;  os  gtèiAikcomme^ce  en  bled. 

BAnâA ,  au  Nood-Sft  de  Beaufon,  (ur  le  Coef- 
Bon.  Cette  Ville  a  im  Château  ,  bâti  paf  le  Coœte 
Fool^oesNcfta)  au  eotxuiiencefliemt  ia  Xl^  SldcM. 

Iji.  Lui»  9 /«y  ke  Lois.  Le  Dac  d^  ]U><)«tfltQre  e» 
éiBtt  Seigneur. 

La  V ALLiàiLE  ^  >  à  quatre  tteto«é  tu  S«é|^  <îtl 
Lode  >  Di3ché4>flti1e  étigéc  e^  itf«7i>  eft  faveur  dç 
FtaBçoi£t-Lottiâ^le  Bknc  de  laYsaK^îè)  ft  reooa*^ 
Telle  en  171 3  >  en  faveur  de  âm  beveii. 

§•  I  !•  ZTtt  i4tf  Anjou. 

11  eA  ll^aré  <lans&  p^i»  grande  ^miedahant 
Ai^ ,  gar  la  Loire.' 

SMOU&iÊi ,  fer  ia  tmre,  Sénéthm^e^  EUSion^ 
Cette  Vtae  a  un  ancîep  àc  fort  Château  >  Se  un  Col- 
lège dés  Prêtres  de  rOtatoirc.  t'EgUfc  de  Notrc- 
Dffttic  dé5  Ardillief s ,  drfmie  piar  les  Prêtres  de 
kl  mSme  Congrégatiotr,'  tft  un  fameux  pâerinage» 
Stomor  eft  la  patrie  de  Madame  Daci^  connue 
par  fe«  tradttûions.  ) 

Qooi^Qt  le  OônvatnemttiidcSààiaxur  Mt  teiïft»* 
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hfO.     GiotJTt'APirtB     MODERNlP. 

sb£  4afis  celui  d'Aii^ott  V  H  fait'néahmoias>un  Goa« 
yemçment  patticulicr  :  c'cft  un  des  huit  que  nous 
n^avon>  pas  trji  tlcToidr  mettre  dans  la  Diriâon  de  la. 
Francje,  Il  comprend  line*  partie  du  bas  Anjoii  &  de  1^ 
fourain^j^Alirebalais  le  les  environs  de  Richelieu: 
dans  le  PcMOoi^  Ses  principales  Villes  fontSaumur  y 
Fontett»<iq»  MOUtreuil-BtUai  >  Richelieu  de  Mite«* 
beau. 

FoNTBVR^jjD  j  au  Sud  de  Saumur>  Bourg  qui 
tire  fôn  origine  de  la  célèbre  Abbaye  de  Fontevnmdt 
chef-d*Ordre>  fondée  en  i  loo ,  par  le  Bienheureux 
S^obèrt  à'^rbriSilles*  Les  Moniftères  oà  il  ai^t> 
raâemblé  les  hoipmes  &  les  femmes  convertis  pa£ 
fes  prédications ,  furent  gouVetnés  après  fa  mort 
par  upe  veuve  nommée  fttroniîk  de  Craon  de  Che^ 
nulle  y  à  qui  il  en  avait  confié  le  foin.  Pour  cette 
raifon ,  l'Abbefle  gouverne  encore  aujourd'hui  les 
Religieux  de  cet  Ordre ,  avec  autant  d'autorité  que 
les  Religieuies.  Fonteyrauà  eft  le  Couvent  où  Toa 
çiet  pr^airemf  ^t.  Jks  Danses  de  France ,  c'eft-^à-«. 
dire  >  les  filles  du  Roi ,  pour  leur  donner  l'éducari' 
tioin  pettdayit  leprieançflfei     ,    '  „ 

.,  Moi^itlbvij.-Bbï-lai  ,  jB/^i<>fi>  au  Sud-Oncfl: 
de  Sauniur^  Cel^t;ine  Bafonnie  ancienne ,  vendue  en. 
i^^4  au  Maréchal  de  la  Keilleraie, 

Doui ,  au  Nord-Oueft  de  la  précédente.  Cétoit , 
félon  M.  de  Valois  &  le  P.  Mabillon  >  un  des  prin- 
cipaux Pa^  des  Rc^  d'Aquitaine  ,  &  ce  font  les 
ruines  de  ce  Palais  que  les  gens  du  Pays  prennent 
pourlçs  reftesd'un  Amphithéâtie,  Mah  K,  fe  Con3i;tc 
de  Caylus  qui  s'y.  connoi/Toit  bien  ,  prétend  {  çUoT 
fes  Antiquités)  que  c*étpit  réellement  un  AQiphi-»: 
théâtre  bâti  parles  Romains.  I-a  Ville  de  Doui  » 
qui  a  une  Eglifc  royale  &  collégiale ,  ^  un  Hôpital. 
bien  rente ,  eil  orn^e  d'une  des  plus  belles  ficmtaines. 
qu'il  y  ait  dans  le  Royaume.  Ç'eft  la  patrie  4c  Jaçr 
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GouVernei^ent  de  TouraiM.    151. 

Lb  PONT-DB-Ci  ,  au  Midi  d'Angers.  Ceft  une 
petite  Ville  qui  a  un  fcrt  beau  pont  fur  la  Lcire# 
Elle  é&  célèbre  par  la  défaite  de  l'armée  de  la  Reine 
mère  de  Louis  XIU  ,  par  le  Maréchal  de  Créqui  > 
en  i^io. 

Bbissac  ,  au  Sud-Eft  du  Pônt-de-Cé ,  Duché* 
Pairie  érigé  en  i  ^  1 1 ,  en  faveur  de  Charles  de  CoiTé  » 
Maréchal  de  France.  Ceft  la  patrie  du  Père  Charles 
Keyneau  «  de  l'Oratoire  ,  célèbre  Mathématicien  ». 
&  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 


A1.TICLB     IV. 

Du  Gouvernement  de  Touraine» 

JuATouraine  eft  bornée  au  Nord  par  le  Vendô-» 
mois  &  une  partie  du  Maine  ;  à  l'Orient  >  par  le 
Blaifois  &  une  partie  du  Berri  ;  aii  Midi ,  par  le 
Berri  en  partie ,  de  par  le  Poitou  >  à  l'Occident  >  par 
une  autre  partie  du  Poitou  &  par  l'Anjou. 

Les  Rois  d'Angleterre  ont  poflédé  ai&z  long-» 
temps  la  Touralne  fous  le  titre  de  Comté  >  mais 
Henri  III ,  fils  de  Jean  Sans-Terre ,  renonça  par  le 
Traité  de  l'an  iif^,  qu'il  fit  avec  S.  Louis,  aux 
droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  cette  Province  6c  fur 
plnfîeurs  autres.  Notre  Roi  Jean  l'érigea  en  Duché- 
Pairie  l'an  1 3  y  ^  >  en  faveur  de  Philippe  fon  fils  , 
depuis  Duc  de  Bourgogne.  Elle  a  étéenfuite  donnée 
plufieurs  fois  en  apanage  aux  fils  de  France  ;  mais 
après  la  mort  de  François  ,  Duc  d'Alençon  ,  & 
frère  de  Henri  III ,  elle  a  été  réunie  au  Domaine  > 
dont  elle  n'a  plus  été  féparée. 

Cette  Province  eft  très-agréable  &  très-fertile  ; 
elle  abonde  en  excellens  fruits ,  ce  qui  la  bit  nom^ 
mer  U  Jarditk  de  la  France. 

G4 
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Sts  ptiocipslei  Khi^es  font  la  Loire ,  dont  solis 
ATons  parlé;  le  Cher ,  l^Indre ,  la  Creofe  6c  la  Vienne, 

Le  Cier,  ptend  fa  fource  au  Nord-Otieft  dcTA»- 
rergne ,  paâé  à  BvanK ,  à  Mom-Loçoii ,  à  Ch&teai»- 
nei^,  à  Saint-Aignan;  àc  après  avoir  côtoyé  Toars  > 
il  fe  décharge  dans  la  Loire. 

V Indre  prend  fa  foorce  dans  le  Béni  y  pale  à  kt 
Châtre  ,  à  CUtteait-HooK  >  à  Loches  ,  de  ic  )ett€ 
dans  la  Loire,  entre  le  Cher  àc  la  Vkane« 

La  Creufc  prend  fa  fonvcedans  le  Limofin ,  â  trois 
lienês  &  demie  au-dcfliis  de  Feillctin ,  paflc  à  Au- 
bfoflfon ,  Ahion  ,<:ctte-Dniîôife ,  Argenton ,  le  Blanc , 
la  Roche  Pofay ,  la  Guerchc  ,  &  fe  jette  dans  la 
Vienne ,  à  quchjues  lieoes  an-deâbns  de  la  Haye  en 
Touraine. 

La  VUnftf  prend  fa  fonrcc  dans  le  Limolîn ,  palïc 
^  Limoges  >  à  rifle-Jourdain  ,  à  Ch&telleraud ,  6C 
fe  décharge  dans  la  Loire  ^  au-deifi>us  de  Qiinon. 

On  divife  la  Touraine  en  hante  £c  ba&.  La  hgotc 
cA  80  Nord ,  Se  la  ba^fe  an  Sud. 

JDa  kauu  Touraine» 

Tonus ,  Capiufk  d<  xqxhç  h  Tontine  >  Arch^-» 

(rickéy  Généralité  y  Fréfidial,  BaiWsge  ,  EleSion  , 
Eôcel'des-Mcnnêiei.  Cette  Ville  eft  aflca  bcUc  ^ 
grande  èc  marchande.  La  Cathédrale ,  dédiée  à 
S.  Catien ,  premier  Evcque  de  Tours  ,  eft  on  beau 
taiâeau.  La  Collégiale  de  S.  Mattin  eft  ime  de$ 
plds  nombreufes  èc  dçs  pins  riches  da  Royaume  : 
k  Roi  en  eft  Abbé  &  premier  Chanoine.  Le  corps 
de  S.  Martin ,  qni  y  repofoît ,  à  été  brûlé  par  les  Cal- 
viniftes  dans  les  guerres  civiles.  Tours  eft  célèbre 
par  foneommetce  d'étoffes  de  foye.  Le  Parlement 
de  Paris ,  &  les  autres  Coun  fupérieurcs ,  y  ont  été 
transfétées ,  en  i  r  8  9  >  par  Henri  III ,  pendant  les 
fbreors  de  la  ligue.  Le  Mail  de  cette  Ville  patfc 
pour  être  le  plus  beau  dnRoyaume.ll  y  a  nn  Col- 
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lêge  >  de  âotfi^te  de  Cdmmtmitités.  Céit  k  i>attte 
do  P.  Ri^  )  léfuite ,  dcCc^iit  Pôëte  Lttin ,  &  de 
7efttt-Ihkptifte  Gatik ,  Svë^tie  et  Mt!KeiUe ,  mott 
en  odeifl:  de  feiiitcté. 

lôtds  XI  £t  bâthf  t>i^  de  Tôms  tinc  Mil/bft 
Koyak ,  qoî'tm  a|>pcllc  /<-  PkfJié^k^Tàurs  ,  oà  il 
izMmfut  en  148 1.  Û  y  ficmda  titie  £gHfe  toliéghde > 
àL  va  ÇouYcnt  et  tÂxtûsntt  i  le  premier  que  tt% 
Religieux  aient  eu  ttt  Frattce.  ttKè»  XI  itodt  fiie 
Ttnir  dfluHe  kur  (kiot  Fondateur  3  François  de 
I^R^  5  dan»  l'efpétAnce  qtefil  k  gué^irtnt. 

Près  de  Tours ,  au-dfià  delaLoirç  >  eft  k  célèbre" 
Abbaye  de  Martftoktter  :  C^éA  ùà  (e  ûtàûtat  les 
Chapitres  généraux  des'Bénédiéèins.  L'figHTe  &  la 
yiaifon  font  magnifiques. 

'LjLH^tirs  ,  à  fOecident  de  Tours  ^  fut  îa  toire , 
renommée  pour  fes  bo^ns  melons. 

LmwES',  (br  ht  Éoire,  Duché-Piiiic  érigé  en 
t6î9f  €n  faveur  de  Charles  d'Albert ,  Connétable 
et  Ttithdt.  Cette  j^tite  Vilk  YappeHoit  autrefois' 
Maillé  ,  &  portoit  le  titre  de  Comté, 

CKAYEAtï-'RBWAUî>,  au  Nord-Eftdc  Touts  » 
Mafqtiîfat  étigé  en  i6ià. 

,Iia  i^Jfi-  Touraine^  - 

AVBOiSB  ,  fol*  ia  Loire  ,  Capitale  ,  BaiBiage  ^ 
tkêiott  y  C'çffi  en  ccttç.VïHe  'qtie  Louïs  Xï  inftituà 
FOrdrt  dé  S.  Mcjhcl,  en  14^9.  te  t-Mteiu ,  qui 
eft  ancien ,  eft  fîtué  fur  une  hauteur ,  &  ttès-fbtt  pat 
fou  aflSette.  On  y  voit  un  efcalier  fort  fingulicr  j  il 
eftlans  degré  ,  de  forte  qu'on  poutroit  moâter  eit 
carroée  jufqu'i  la  terraflfe  qui  le  domine.  Charles 
Vni  eft  fté  dam  cette  Ville ,  éc  y  eft  mott  en  149  8 . 
Ccftauflî  la  patrie  dttP.Comttiire>  Jéfuite  ,  exce^ 
lent  Poëtc  Latin. 

Chastillok,  fut  llndre  ,  Tréfidid, 
LoGjsBS  i  fur  i*lndtc  >  BàHHa$c  ,  EUSion.  Ati 
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254    GifyaKrÂVHî^  Md^erhe. 

beau  de  U  fameofe  Apic&  Sorel>  bienfaitrice  4e. 
cçtte-J^glife  tjq»\  prpfitade  rafcendant  qu^ellc  avoit  ' 
fnrrefprit  de  Charles  VII,  pour  porter  ce  Prince  à, 
chafler  les  Anglois  de  fon  Royaume,  Louis  XI  re- 
fufa  aux.  Chanoines  de  Loches  la  permiifion  d'ôtet^  ' 
ce  tombeau  de  leur  chœur,  de  les  excita  à  avoir, 
plus  de  rcconnoiflance  pour  une  ppribnne  qui  leuf, 
avoft  fjiit  beauççMip  de  libéralités.  .  , 

'MoNXBAjcQi^  ,  fur  i;inc|,rc,,  Ppçhé-Pairiç  i^sf 
en  I  î  8Î  ,  e^ faveur  de  touis.yjl  4e!Rçhan,  Prinçç: 
de  Guimecié»  ,  ..  ij,n  ::;  .\ 

La  Hayb  y  Bailliage  6ç  Bourg,  fur  la  Creufe  , 
avec  titre  de  Baronnte  ,  qui-dépenddu  I^ché  de. 
Montbazon.  On  y  tient ,  outre  les  marchés  ordinal-» 
les  ,  quatre  Foires  par  an.LePcrçde  U  Philpfop^e 
moderne ,  René  Defcartes  >  eft  né  d^QS  ce  Bourg,,  - 

Chinon>  fur  la  Vientiç  ,  Bai{liage  3  EUâipn. 
Cette  Vi^e  a  un  beau  Château ,  oà  Charles  YII ,  Roi 
de  France  »  ^  demeuré. ^  C eft,  la  p^^^e.  du,£inKux, 
Rabelais.  .       •      ^ 

Chenonceaux  ,  Maifon  rojalq,  fur  lé  Cher, 
bîtie  par  Catherine  de  Mèdicis  ,  femme  de  Henri. 
II,  Roi  de  France,  ,    .. 

PnEuiLLi ,  fur  la  Claife-,  aûSudK>ucft  de  la  Haye. 
Le  Seigneur  Baron  de  vPreuillic^  en  cette  qualité 
Chanoinç  honoraire  &  i*ortc-)^tendard  de  S^  i^^^\ 
tin  de.  Tours,  Prc^âe  cette  Ville  il  y  a  des  mine^d^ 
fer  ,  diînt  il  pre^.reveQu.confidérable.^  ,     t , 

.  L*Islb-BouchÂiid  ,  au  Sud-Ouefl:  de  Chinon  , 
fur  la  Vienne.  Cette  Ville  a  été  ainii  nommée  ,  à 
caufe  de  (a  fitua^tion  dans  une  île  de  la  Vienne  ,  &; 
de  fon  Château  bâti  au  dixicm^e  iiècle ,  par  Bouchard,- 
Seigneur  de  cette  V^Ûe.  Elle  a  été  unie  au  Duché  de 
Richelieu ,  par  Lettres-  patentes  de  Louis  XIIÎ  ,  en . 
I  <î  M .  On  y  tient  quatre  Foires  par  an.  Ceft  la  patrie 
d'André  Duchcne/ameux  Hiftoriographe  de  France 
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A    H    T    I    C    L    B       y. 

Du  Gouvernement  de  POrUanois. 

v>E  Gonverncmcnt  cft  borné  au  Nord  par  l'Idc 
de  France  ;  à  TOrient ,  par  une  partie  de  l'Iflc  de  ' 
France  &  de  la  Bourgogne  ;  au  Midi>  par  le  Niver* 
nois  &  IcBerri;  &  à  l'Occident ,  parlaTouraine  & 
k  Maine.  Il  comprend  TOrléanois  propre  ,  la 
Béante  ,  le  Blaifois ,  &  la  plus  grande  partie  du 
Gitinois ,  qu'on  appelle  le  Gâtinois^  Orléanois. 

Ses  Riri^res  les  plus  coniidérablcs ,  font  la  Loire, 
le  Loir  &  le  Loin, 

I,  VOrUanois  propre* 

Ce  pays  eft  fertile  en  bleds ,  en  vins ,  &  en  fruits. 

OiLLéANS  ,  fur  la  Loire ,  Capitale  ,  Evêché ,  Ctf- 
ntraliU  yPrcfidialy  Bailliage ,  Eledion,  Hôtel  des 
Monnoics  ,  Univerfitc.  C'eft  vine  grande  &  aflez 
belle  Ville  ,  célèbre  par  les  deux  Sièges  qu'elle  à 
foutenus ,  l'un  contre  Attila,  Roi  des  Huns ,  en  4f  o , 
Tantre  contre  les  Angloisen  1428.  Elle  fut  délivrée 
de  CCS  derniers  par  la  fameufe  Jeanne  d^Arc  ,  ap-« 
pellée  la  Facette  d'Orléans. 

Apres  avoir  été  réunie  à  la  Couronne  par  Hugues 
Capct,  Philippe  de  Valois  érigea  Orléans  en  Duché, 
qu'il  donna  à  fon  fils  Philippe.  Ce  Prince  mourut , 
^s  enfans  ;  &  le  Duché  fut  accordé  par  Charles  VI, 
à  fon  frère  Louis ,  en  1391.  Ses  fuccefïeurs  en  joui- 
rent jufqu'à  la  mort  de  Charles  VIII.  Louis  XII, 
Duc  d'Orléans ,  étant  alors  monté  fur  le  trône ,  fon 
apanage  fut  réuni  au  Domaine.  Louis  XIII  donna 
ce  Duché  en  apanage  à  fon  frère  Gaflon ,  &  Louis 
XIV  à  fon  frère  Philippe  ,  dont  Tarrière-petit-fils 
porte  encore  aujoud'hui  le  nom  de  Duc  d'Orléans. 

G  $ 
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L'BvêqtïC  d'Orléans  a  le  prirUègc  fingolicr  de  dé- 
livrer ,  le  jour  qu'il  foit  fon  entrée ,  les  criminels ,  dâ 
Diocèfe  d'Orléans  feulement ,  &  coupables  de  cer- 
tains crimes ,  relonl'Ëdit  de  Louis  XV  i  de  17  y  8 ,  qui 
modifie  l'ancienne  Coutume  qui  étoit  tournée  en 
abus.  La  Cathédrale  9  qui  eftdédiéeàla  Sainte  Croix» 
cft  bien  bâtie  i  mais  elle  n'eft  pas  achevée.  Il  Te  fait 
à  Orléans  un  grand  commerce  de  bkd,  de  vins, 
4l'eatt-de-vle,  de  fucre.  Les  environs  de  cette  VlUe  > 
4c  fur-tout  le  Fauxbourg  d'OIivet  ,  font  charmans» 
Orléans  a  donné  le  jour  à  pluiieurs  grands  faom* 
mes ,  entr'autres  au  funcux  Père  Pétan ,  Jéfuite  ; 
à  Jacques  Bongars  ,  Auteur  critique  ;  à  de  Muis  > 
célèbre  Commentateur  des  Pfeaumes  ;  à  Ifambert, 
Auteur  de  Traités  de  Théologie  ;  à  Nicolas  Toinard» 
célèbre  Antiquaire ,  &  Auteur  d'une  Concorde  de» 
Evangéliftes  ;  à  Amelot  de  la  Hou&ye,  Auteur  de 
pluiîeurs  traduûions;  à  l'Abbé  Gédouin,  de  l'Aca- 
démie Françoife  ^  6c  de  celle  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  ;  à  l'Avocat  Fuet ,  Jurifeonfulte  efli-» 
mé  ,^  à  le  Vatfor ,  Hiftorien  de  Louis  XITL 

LlJniverfité  d'Orléans  n'eft  compofée  que  de  la 
Faculté  de  Droit  ,  qui  a  eu  des  Jurifconfultes  très* 
habiles.  M.  Pothiet ,  ConfeiUcr  au  Fréfldial ,  qui  y 
enfeignoit  le  Droit  François  >  Ta  rendue  encore 
fort  célèbre  ,  ainfi  que  M.  Joulïè  ,  par  le  nombrç 
&  l'utilité  de  leur  Ouvrages  de  Jurifprudeince. 

Le  Canal  connu  fous  le  nom  de  Canal  {FOriéanSf 
commence  environ  à  deux  lieues  de  cette  Villle ,  à 
l'endroit  nommé  PortMorand  ;  &  après  avoir  tra- 
verfé  la  Forêt  d'Orléans  ,  &  la  plaine  qui  la  fuit  > 
étant  foatenu  dans  fon  cours  ,  qui  eft  de  près  de 
dix-huit  lieues ,  par  trente  éclufes ,  il  s'unit  à  la  Ri- 
vière de  Loin  à  C/poi  y  une  lieue  au-de^ous  de 
Montatgis;  continue  fon  cours  ayec  cette  Rivière  > 
pafle  à  Nemours ,  &  fe  jette  dans  la  Seine  au-^cT*- 
fous  de  Mor<t. 
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Mbun,  to  la  1^€,  att  Snd-Oacft,  pedee  Tille  an- 
càexme,  qoi  a  une  Collégiale  »  dont  le  Doyen  porte  le 
tkre  de  Baron.  Les  Ev^[6ts  d'Otléan»  y  ont  une  Mai* 
ion  de  plaifance.  Cefl:  la  patrie  de  Jean  Qopinel  > 
ior-  ootnmé  de  Mcim ,  continuateur  du  célèbre  Ro* 
jban  de  laRofe ,  commencé  par  Guillaume  de  Loris. 

BSAU6BNC1  >  fur  la  Loire ,  Bailliage,  EleSion  j 
Comté. 

PiTiviBH* ,  PÎVÎB1.S  êc  Vu>riMu  y  EkHion, 
an  Nord  d'Orléans* 

Clé  1.1 ,  entre  Orléans  êc  Beangenci.  Cette  petite 
Ville  cû  connue  par  fon  Bglife  collégiale  de  Notre* 
Dame  >  oà  l'on  voit  les  tombeaux  de  LonrsXI  &  de 
la  Reine  fon  époule. 

Gebgeau  >  fur  la  Loire  ,  ancieime  Ville  ,  arec 
tme  Collégiale.  C'eft  la  patrie  des  trois  frètes  Gai^ 
gnières  ,  qui ,  quoique  de  bafle  naiâance ,  s'élevè-r 
rent  par  leur  mérite  >  dans  le  dernier  ficelé ,  aux  pre- 
miers honneurs  de  la  guerre  >  ils  unirent  le  comble 
à  leur  j;loire  )  en  ne  rougiEânt  )amais  de  la  pauvreté 
4^1eurs  parens. 

Sui.1.1 ,  fur  la  Loire ,  à  fCificnt  de  Cleri.  C'eft  un 
Doché-P;drie  ,  érigé  en  1606  par  Henri  IV ,  en  fti- 
veur^de^fonMiniftre  Maidmilicn  de  Béthune  >  qui  a 
rendu  immortel  le  nom  de  SulH. 

La  FBUTÉ-SBNBCrES.iLB  ,  à  rOccident  de 
Siâfi. 

Ih  La  Btat^pe. 

Cette  Contrée  eft  fi  fertile  en  bled  ,  qu'on  Pap^ 
pcUe  le  grenier  de  Paris  :  elle  renlerme  le  Pays 
Chartrain  ,  le  Dunois  &  le  Vendômois, 

Les  Villes  principales  du  Pays  Chartrain,  font  j 

Chautrbs^,  fur  TEurc,  Capitale  ,  Evitki ,  Pré- 
fidial,  Bailliage^  EleSion.  Son  Eglife  Cathédrale 
eft  très-belle  :  on  admire  fur-^out  fcs  clochers ,  pour 
leur  beauté  &  leur  extrême  élévation.  Il  y  a  un  Sé- 
minaire dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Miifion  >  de 
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pluficurs  Paroiffes.  Celle  de  S.  Aïulré  mérite  d'être 
v«e ,  pour  la  conftruûion  hardie  de  fon  chœiu:  j 
bâti  fur  une  voûte  fous  laquelle  paife  TEure  ;  ou*^ 
vrage  des  plus  admirables  de  la  France  ,  au  îuge* 
ment  du  Maréchal  de  Vauban.  Dans  un  caveau 
conftniit  dans  l'épaifleur  du  mur  de  cette  voûte , 
on  trouva  en  171  f  plusieurs  corps  parfaitement 
confervés.  Cettfe  Ville  a  auflS  un  Hôpital  général, ^ 
èc  un  autre  pour  fix  yingts  aveugles.  Le  fils  aîné  du 
Duc  d'Orléans  porte  le  titre  de  Duc  de  Chartres. 
C'eft  la  patrie  du  Pocte  Régnier  ;  des  Félibien ,  fa-  r 
mille  iUuftre  dans  la  République  des  Lettres  ;  de 
Jean-Baptifte  Thiers ,  Auteur  d'un  Traité  des  Super-» 
ftitions ,  &  de  plufieurs  autres  Ouvrages  ;  &  du  ce-» 
Icbre  Théologien  Pierre  Nicole. 

NoGENT-LE-Roi  ,  fur  l'Eure.. Le  Roi  Philippe 
de  Valois  y  mouTup  çn  1 3  f  o, 
.   Maxntenon  *>  fur  l'Eure  j  au  Nord-Oueft  de 
Chartres  )  Marquifat  qui  eG:  entré  dans  la  Maifon  * 
de  Noaillcs  >  par  le  mariage  de  Françoife  d'Aubigné 
avec  Adrien-Maurice ,  Duc  de  NoaiÙes. 

BONNEVAL  ,  au  Sud-Oueft  de  Chartres,  petite 
Ville  qui  a  pris  fon  nom  de  la  fertilité  de  la  vallée  oà 
elle  eft  fîtuée. 

Le  Danois  &  le  Vendômois  font  deux  petits  Pays 
qu'on  met  ordinairement  dans  la  Beauté. 

Chateaudun  ,  Capitale  du  Comté  de  Dunois  , 
qui  appartient  au  Duc  de  Luines.  Elle  a  un  ancien 
Château ,  avec  une  Collégiale  célèbre ,  où  font  en-» 
terrés  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  de  Longue  ville,. 
C'eft  la  patrie  du  P..  Cheminais  ,  Jéfuite  ,  célèbre 
Prédicateur. 

-  Au  Nord-Oueft  du  Dunois ,  on  trouve  le  Perche* 
Gouety  petit  Pays  ainfi  appelle  de  Guillaume  Gouet , 
mari  d'Elifabeth  de  Champagne  ,  DucheiTe  de  la 
Poullle.  $es lieux  principaux  font  les  cinqBaronnies 
fu>yantcs:      . 
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AuTON,  ,,  ;  ;  * 

Bb-Ou.  .     ,       . 

Bazochss  *. 

Mont  MiR.  AIL. 

Alluye  ♦.  ^ 

Vendôme,  Caphate  du  Duché  de  ce  nom  „ 
Bailliage,  EUSion ,  fur  le  Loir,  dans  le  Dioccfc 
dcBlois  ,  avec  une  Abbaye  de  Bénédiains  ,  &  un: 
Collège  de  TOratoire.  Cette  ViUe  a  une  Collégiale^ 
où  font  les  tombeaux  des  Seigneurs,  de  Vendôme  >, 
depuis  Boi^chart  I  ,  jufqu'à  Bouchart  IVinclufivc-, 
ment ,  &  ceux  de  pluiîeurs  Princes  de  la  Maifon  de  ; 
Bourbon.  C'eft  la  patrie  du  Pocte  Ronfkrd. , 

III.  Le  Blaifiis. 

Ce  Pays ,  qui  eft  fort  agréable ,  renferme: 

Blois,  fur  la  Loire,  Capitale,  Evêché ,  Confeit 
Supérieur  y  depuis  1771  ,  Frtfidial ,  Chambre  des 
Copiptes,  (unie -au  Confeil  Supérieur ) ,  Bailliage, 
Eleâion.  Cette  Ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur ,  quiv 
defccnd  iufqu'à  la  Loire.  Son  Château  royàreft  cé- 
lèbre par  la  mort  du  Duc  de  Gui(ie  ,^.qui  yjut  tué 
par  ordre  de  Henri  III,  en  ly^^.  Ceft  une  des- 
Villcs  de  France  où  le  peuple  parle  françois  avtc 
plus  de  pureté.  Blois  a  donné  naiflance  aux  Pcres 
Morin  &  Vignîer ,  Pfctres  de  l'Oratoire  ,  célèbres^ 
par  leur  profonde  cdnnolflance  des  Langues  &  des* 
Antiquités  Eccléfiaftiquès  ;  à  Jean  Bcrnier ,  Médc-» 
cin  ,  Autenr  d'une  Hiftoire  de  Blois  ;  à  Louis  Ha-» 
bert ,  Auteur  d'un  cours  de  Théologie  ,  &  à  Ifaac 
Papin ,  Miniflre  converti,  &  qui  a  fait  enYuite  de 
bons  Ouvrages  de  controverfc.  !   ^  ^ 

RoMORANTiN,  Bailliage  ,  Eleâion  ,  Capitale 
delà  i^ofo^Tir. Cette  Ville ,  dans  nne  infcrlption  qur 
edfur  une  de  fes  portes ,  {e  qualifie  de  petite  Rome,. 
Roma  minor;  mais  elle  n*a  rien  qui  mérite  ce  titre, 

Chambort  ,  à  rorfent  de  Blois,  Château  royaL 
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bid  par  François  I ,  dans  une  vallée  oè  ttmUU. 
petite  rivière  de  Coffbn  ,  &  au  nûlieu  d'un  parc  de 
fept  lieues  de  tour.  Le  Roi  en  avoit  accordé  la  |ouif- 
fance  au  Maréchal  Comte  de  Saxe ,  t^ui  s'eft  rendu 
célèbre  par  fes  grandes  avions ,  &  qui  eft  mort  dans 
ce  Château  le  3  o  Noven^bre  1 7  f  o . 

Mfin  y  petite  Ville  au  Hord-Eft de  Blois  >  êcktme 
lieue  de  la  Loire.  Hlle  fait  partie  du  Marqui&c  de 
Me'nars,  érigé  en  itfrj.  Ce  Château  n'en  cft  pas 
Éloigné.  Le  Marquifat  avpit  été  acheté  par  Madame 
de  Pompadour,  èc  il  eft  aujourd'hui  a  M.  de  Ma- 
rigny  fon  frère.  Les  Cahriniftes  anrorent  un  Temple 
à  Mer  ,  ^vant  la  rérocation  de  TEdit  de  Hantes» 
C'eft  la  patrie  du  Miniftre  Jurieu  >  homme  d'ef- 
prit ,  mais  décrié  même  dans  (on  parti  >  par  (es 
viiîons  ôc  (es  cmportemens. 

IV.  X^  Gâtinois  Orléanoit. 

Cette  Contrée  efl  peu  fertile ,  fi  ce  tt'ett  en  fin 
ftan  {a). 

'  MONTAROis ,  fur  le  Loin  y  Prtljidîal,  Baiïïiagi, 
EUâion.  Cette  Ville,  duDiocèfe  de  Sens,  cft  de 
l'apanage  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Elle  eft  aifez 
grande  ,  &  a  un  Château  ancien ,  un  Collège  de 
Barnabites  ,  6c  pluTieurs  Communautés.  C'eft  U 
patrie  de  Madame  Guyon ,  fameufe  Qaiétifte. 

Ei^AMPBS  ,  auflt  du  Diocèfc  de  Stn^yBailUage^ 
EUâion ,  au  Nord-Oueft  de  Montargis.  C'eft  une 
Ville  alTez  coniîdérable.  Il  s'y  eft  tenu  un  fameux 
Concile  ,  oà  ^int  Bernard  Bt  reconoître  le  ?ape 
Innocent  II ,  par  les  François  éc  par  les  Anglois , 
&  rejettcr  l'Antip^çe  Anaclet.  Ily  a  un  Chapitre  , 

(•>  le  Safian  tft  aive  plante  dent  Ut  floter  dei&ckée  fort 
beaucoup  a  la  teinture  :  aiittefois  on  01  coloioit  quelques  ra- 
goûts. On  en  fait  encore  grand  ufyzt  eu  Handrc ,  eu  Alieau? 
gttc.&eiï  Italie. 
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BU  Collège  de  Bsnubitea ,  des  Cordelicrs^  d'm-* 
tics  Maii^s  religieufes.  M.  Guettard  ,  de  l'Aca- 
démie des  Sckfices,  qui  t&  n^  dans  cette  Ville  >  a^ 
découven  aux  eavirons  on  grand  nombre  de  £oÛxles* 

Ch ATII.I.ON  k  6ar  le  Loin ,  au  SadHËft  de  Moo« 
tai:gis.  Cette  petite  Ville  >  fimée  dans  une  vallée 
a^éable  >  a  un  Cbiteau  oà  font  les  tombeaux  des 
Seigneurs  de  Cbittllon  >  éc  entt'anttes  de  Gafpar4 
de  Coligni  yècàe  Lovàk  de  Montmorend ,  h,  fem- 
me. L'Arckerêque  de  Sens  coofêce  toutes  les^  pvé-^^ 
bendes  de  la  Collégiale  de  cette  Ville.  Châtilion  a 
été  érigée  en  Duché  béréditiûre  y  ùms  le  nom  de 
Châiilkn^^outteviHc  >  en  1 696 ,  en  faveur  de  Paul- 
Sigifmoad  de  Montmorenci»  troifiàne  fils  de  Fran» 
fois-Henri ,  Pue  de  Pmey^Lmcmfaeurg, 

GiBN ,  fur  la  Loire ,  Bailliage  ,  Elcâion  ,  Comté. 
Ceae  Ville  eft  du  Diocéfe  d' Auxerre, 

B&iAiLB>  renommée  par  le  Canal  qui  porte  foi» 
nom ,  &  qui  a  été  conitruit  par  les  foins  du  Cardin* 
nal  de  Richelieu.  Ce  Canal  commence  à  Briare  9 
fe  Jette  dan»  le  Loin»  paâe  à  Châtilion»  âc  ccmti* 
noe  jofqu'à  ^dU>Qtargis. 


Mf 


A  ».  T  I  C  t   B      VI. 

Dm  CoavtmenufU  de  Btrri. 

X^BTTB  Protince  eft  an  milieu  du  Royiititne , 
précisément  dam  le  centre.  Bile  eft  bornée  au  Nord 
par  la  Sologne  &  le  Gâtinois  Orléanols^  à  l'Orient , 
par  k  Nlirernois;  au  Midi  »  par  le  Bourbonnois  èc 
la  Marche  j  à  l'Occident,  par  le  Poitou  &  la  Ton- 
raine. 

Le  Berri  fut  gouverné  fous  les  Rois  de  France  dé 
la  première  race ,  comme  |1  l'atoit  été  foui  les  Ro« 
siaias  ôc  les  Coths»  c'eft-»*4irc ^  p^  d<ss  0^mt$  > 
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qui  dans  la  fuite  firent  un  fief  héréditaire  d'une 
dignité  qui  n'étoit  que  pcrfonnelle,  &  prirent  le 
titre  de  Comtes  de  Bourges.  Il  eut  enfuite  des  Yi->- 
comtes  >  jufqu'à  Eudes  Arpin  ,  qid  le  vendit  au  Rai  ' 
Philippe  I ,  en  noo.  Le  Roi  Jean  l'érigea  en  Du- 
ché t  l'an  1 1  $0  >  en  faveur  de  Jean  de  France  >  fon 
troifième  fils  :  depuis  ce  temps  c'a  été  prefque  tou-' 
jours  l'apanage  d'un  des  fils  de  France. 

Ce  Pays  eft  fiflcz  fertile  en  bleds ,  en  vins ,  en 
pâturages,  mais  fur-tout  en  bois.  Les  laines  en  foxtt 
eftimées  :  on  f  fait  beaucoup  d'étoffes  ,  dont  la 
Province  tire  un  grand  profit. 

Ses  Rivières  les  plus  confidérables  ,  font  le  Cher 
&  V Indre ,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  ,  en 
parlant  de  la  Touraine  ,  oà  eUes  fe  jettent  dans  la 
Loire. 

Le  Cher  divife  le  Berri  en  haut  &  bas.  Le  haut 
eft  à  rOrient>  &  le  bas  à  l'Occident  de  cette  Rivière. 

I.  Le  haut  Berri, 

Bôunc^B»»  fur  l'yevrc>  Capitale  ,  Archevicke'^ 
Généralité,  Bailliage  >  Eleâion ,  HStel  des  Mon-' 
noies  ,  Utùverfité.  C'eft  une  ancienne  &  grande 
Ville  ,  mais  elle  n'eft  guères  peuplée.  La  Cathé- 
drale ,  fous  L'invocation  de  S.  Etienne ,  eft  une  des 
plus  belles  de  France.  Son  Archevêque  prend  le 
titre  de  Primat  d'Aquitaine  ,  titre  qui  lui  eft  dif- 
puté  par  l'Archevêque  de  Bourdeaux.  C'eft  à  Bour- 
ges que  Charles  VII  fit  la  Pragmatique-Sandion  ,« 
abolie  par  Louis  XI.  Ce  dernier  Roi  naquit  à  Bour-' 
ges  en  1412  ,  de  fonda  l'Univerfité  en  14^ y.  Cette 
Ville  a  une  (ainte  Chapelle  très-belle  ,  &  fix  autres* 
Collégiales ,  trois  Abbayes ,  dpnt  une  de  Chanoine» 
réguliers ,  &  une  de  Bénédidins  de  S.  Maur.  MM. 
de  S.  Sulpicc  y  poficdent  un  magnifique  Séminaire. 
Le  Monaflére  des  Annonciades  a  été  bâti  par  la 
l^lenheureufc.  Jeanne.)  fille  de  Louis  XI ,  U  époufe^ 
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de  tpnis  XÎI.'BoUTgei  a  donné  U  nisûâaiice  àwi 
Pctes  DeCchamps ,  Bourdaloac  ,  Sottciet  >  Jofcph^ 
Dorléans  ,.&  Philippe  Labbc  ,  célèbres  Jéfuitcs;  à- 
Nicolas  Cather^not,  Hiftorien  &  Ciidque;  au  Vètc^ 
GiWuf ,  Prêtre  de.  rOratoirc  &  gavant  Théolo^ 
gien j  au  Jo4^confult& Pinfon ,  &  à  ikCh^llc  qui 
&t  de  TAçAdéiàie  Françoife.  : 

Sancbrue  ,  au  Notd^EJï  de  Bourges,  près  la' 
Loire,  Cette  Ville  cft  £a,ineufe  par  l'horrible  £amine 
qu'elle  fouf&it ,  lors  du  ftègc  que  ks  Calviniftes  lui  ' 
firent  foutenir ,  en  i  f  7  5  >  coxitre  Charles  IX»  BJlc- 
eft  fur  une  hauteur  fertile  en  bottviw. 

HBNRiCHEMdNT  )  à  l'Occident  de  Sanccrrc, 
C'eft  la  feule  Ville  de  la  Principauté  de  ce  nom, 
qui  appartient  à  la  Maifoa  de  SuUioade  Béthune^* 
Cette  Ville  cft  nouvelle  ,  &  a  été  bâtie  par  Maxi-« 
milieu  de  Béthune ,  premier  Duc  de  Sulli ,   foui? 
Henri  IV,  Elle  eft  fituée  dans  un  terrein  fort  ftérilc»  • 
ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  guères  peuplée  >  quoique  k$ 
Habitans  jouiiTent  de  divers  privilèges ,  &  foienc  > 
exempts  de,  Tailks,  Aides  >  Gables,  &c. 

V1ER.20N  ,  au  Nord-Oueft  de  Bourges,  fur  le 
Cher ,  Bailliage.  Il  y  a  une  Maifon  de  Bénédic^> 
tins  de  S.  Maur,  -> 

Mehun  i  fur  rYevre.  Cette  Ville ,  très-ancienne , 
eft  bâtie  au  milieu  d'une  belk  &  grande  plaine 
entourée  de  bois.  Elle  eft  connue  par  le  féjour  qu'y 
fit  Charks  VU.  Ce  Prince  y  avoir  fait  bâtir  un  Châ- 
teau, od  il  Ce  laiffa  mourir  de  faim ,  prévenu  de 
l'idée  qu'on  vouloit  Fempoifonner.   Quoique   ce: 
Château  ait  été  confumépar  le  feu  du  ciel,  on  voit 
encore  des  yçftigcs  de  fdn  ancienne  magnificence 
Sa  fituation  étoit  admirable  >  &  la  pierre  dont  il 
étoit  bâti  eft  audl  blanche  que  du  marbre.  Sa. 
Chapelle  ,  dont  les  croifées  font  fuperbes,  a  pafïëi 
pour  une  des  plus  belles  du^  Royaume.  On  en  a  tiié 
ks  ftatiies  des  douze  Apôtres ,  pour  ks  mçctrc  dan%  ^ 
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1$  cboNtf  de  FEgIi6  coSéguie ,  dont  eÛe  £tkt  l'ot^ 
semcsit.  Le  commefcc  de  cette  Ville  confîfte  en 
l^inet  i  chainrres  >  &c«  Il  s^  tient  deux  Foire»  par 
ap  9  &  un  matcké  coos  le»  mesctedis» 

DuK-i-B^^Roi ,  Baiiiiafft  y  ao  Sod-Oueft  an 
Béni }  ûxt  lesconfins  du  Bourb(m&oi&^  Son  taxa  de 
Dun-le-Roi  vient  ,  à  ce  qu^c»  cf  oit  y  de  ce  que 
Ch^Hâes  le  Bel  l\  téatà  au  Domaine.  Le$  Princes 
de  Condé  en  jouiâentéeMirLoais  XIII  ,  à  titre 
^engagtâesi  Cette  Ville  eft  ancienne  9  èc  paâê  pour 
b  troiiiàne  do  Betrà. 

11^  Le  has  Berrii, 

,  lascuDVN  y  Bailliage,  Bleêion.  CeA  une  a^ez 
lN)iie  Vifie  >  di>  Diocclb  de  Bourges.  On  y  voit  on 
Qkâceaa  >  6c  une  Abbaye  de  Bénédldins  non  ré^yr* 
nsés.  U  s'y  fait  »n  grand  commerce  de  beftiatiT) 
de  draps  >  &  de  diapeaux.  C*eft  la  patrie  d'Antoine 
Doi-Ànne  ,  Grand^Dhiuitre  &  oSficial  de  Patis, 
àoDJiiXLmàé^tAUmoires. 

Chahost  ,  à  rOrient  d^ifinidon,  Dtoché^Pdrîe 
éfigé  en  1571  >  en  faveor  de  Loufe  de  Béthnnc  » 
€oince  de  C&aroft;  tes  Lettres  d^reÔio»  n'ont  été 
çiorcgiftiées  qu'en  i  ^90, 

8aimt-Ai0Kan  ,  au Nord-Oncft  dl&odutt,  te 
le  Cher,  Dnché-Ptti^  érigé  en  itf6i ,  eà  faveur  de 
Françcns  de  Beaoviiiiers ,  Comte  de  Sainc-Aîgnan. 

CHA'rEAu*Roux,£/^ôi\wr,  a^Sud-Oueft  d'I^ 
foiftitin ,  Duché-Pairie  érigé  en  i  (^  i  <î ,  en  foreur  de 
Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Cdndé. 

Lb  Blakc  ,  Bléâidn  ,  fut  la  Crcufe.    * 

AnOBKTON,  for kCreufc,  célèbre  pat  un  de  fes 
flhdens  Seigneurs  ,  qui  en  portoit  le  nom  :  c'cft 
Philif^e  de  Comincj ,  Tun  de  nos  meilleurs  Hifb* 
riens ,  &  Minîftre  du  Roi  Louis  XI. 

LxCHAsrKniEUâiQny  an  Midi  JnSoùàsn  > 
fo  nn<bre» 
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A&TXGX.B     VI  1^ 

Du  G9fi¥$rMment  i$  Nivfm^u. 

Ltf£  Kivcniois  eft  qne  petite  Proriiice  bornfe  an 
Nord,  par  k  Gâtinoû  &  partie  de  k  fiOui*g«i|gftt| 
àrOrient ,  au(fipar  la  Boorgogite  ;  au  Midi,  par  k 
Boarbomiois;  6c  à  l'OccifUtic  >  par  k  Bcrri. 

Oa  y  trouve  beaucoup  de  miites  de  fer  ^  mièmt 
quelques-uœs  d'argent ,  quantité  de  bois ,  de  ^^r- 
bon  de  terre  &  des  carrières  de  la  plus  belk  pkcfc 
à  bâtir. 

Ses  Rivières  ks .  plus  remarquables  fooc  la  Z0W.9 
ï  Yonne  ,  •  dont  la  fourçe  -eâ:  dafis  (k  partk  Nl^idioh 
nalc  ,  près  de  Châtcau-Cliinon^  Se  i' Allier  t^i  (t 
jette  dans  la  Loire  9  Un  peu  au-deâus  de  Neven* 

Ses  principales  ViMes ,  du  Nord  au^'Snd  ,  Toac: 

Clamboi  ,  Eleâion  «  au  confluent  du  Bâutroii 
èc  de  rVonne,  Gui) Comte  deNevers,  donna  r»* 
traite ,  vers  Tan  1 1 1  o ,  dans  k  Fauxbourg  de  cette 
Ville  >â  un  Evoque  Latin  de  Bethle^n  >  chaâî^  de 
la  Terre-Sainte  pat  ks  Sarrasios.  Voilà  rorigine  de 
TËvéché  de  BeM/em  >  dont  k  titre  eft  dans  une 
Chapelk  du  Fauxbourg  de  Clameci ,  -qui  eft  du 
I>iocck  d'Auxerre.  Les  Ducs  de  NeversnoQunenta 
«vêc  r  Agrément  du  Roi  1  à  cet  £v8ché*  Chvks  VI, 
dans  Tes  Lettres -patentes  ,  données  l'an  14^1  >« 
•accordé  aux  Etcques  de  Bethléem  les  mimes  pré- 
rogatives dont  îouilTent  les  Evêqoes  de  France»  aU 
casi]i/ils  loient  naturels  François  >  ou  qu'ayant  de< 
meure  toig^ten^  en  France  >  ils  aient  prêté  k  fct* 
ment  de  fidélité.  L'Evcque  de  Bethléem  a  dans  fon 
petit  territoire  jurirdiâioa^jgpifcopak  >  6c  reçoit  Tes 
bulks  du  Pape* 

V3ZBI.AI }  du  Diocèfe  d'Autun  i  Eledion,  à  l'O^ 
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^riciit  de  CUmed  «  prés  de  LuRiviéte  de  Cure ,  dam» 
le  Morvan.  Il  j  z  une  Abbaye  féculariféc.  Le  Pape 
Eugène  III  y  tint  un  CùncUé  ,  Van  1 141  ,  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  C'eft  la  patrie  de 
Théodore  de  Bcze ,  Miniftre  Calvinifte>  &  Profef- 
feur  en  Langue  grecque  à  Genève, 
'  GosNB ,  à  rOccidcnt  de  Clameci ,  fur  la  Loire. 
On  fait  de«  ancres  pour  lés  vtîfl'eaux  dans  cette 
petite  Ville  ,  qui  eft  du  Diocèfe  d'Auxerre. 

La  Chahité  ,  EUâiwiy  for  la  Loire.  Le  Prieur 
Commendataire  des  Bénédi^ins  tik  Seigneur  fpi- 
litoel  ôc  temporel  de  la  Ville.  Ce  Prieuré  qui  eft 
del'Ordre  de  Cluni ,  eft  très-riche. 

Nbves^s  ,  Evêché  ,  Capitale  ,  EleSion.  Cette 
rVille  eft  bâtie  en  forme  d'amphithéâtre,  &  a  un 
-èrès-beau  pont  fur  la  Loire.  Son  Églife  Cathédra- 
le ,  dédiée  à  S.  Cyr ,  eft  fort  belle.  On  travaille  fort 
bien  en  ouvrages  de  verre  dans  cette  Ville.  C'eft 
uîïDuciié-Pairie ,  érigé  par  ChaîiesVH ,  Tan  1457» 
en  faveur  de  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Ne- 
veri.  Ce  Duché  fot  vendu  en  1 5  f  9  ,  au  Cardinal 
Mazarin  »  par  les  héritiers  de  Charles  dé  Gonzà- 
-  gue  ,  Duc  de  Mantoue.  Ce  Cardinal  obtint  de 
nouvelles  Lettres  de  Duché-Pairie  en  i66<yy  pour 
Mevers,  de  le  laid'a  à  Philippe  Mancini,  fon  n^veu; 
CCS  Lettres  n'avoient  pas  été  enregiftrées.  Son  ftls  en 
a  obtenu  d'autres  en  17^0,  qui  l'ont  été  en  1711. 

CHJWrEAU-CHiHON  >  EUâian  ,  à  l'Orient  de 
Nevers. 

SAiNï-PiBniLE-LEr-MouTiBiL,  Pr/Jîdioli  Bail'' 
Uage  ,  au  lAidi  de  Nevers. 

Decizb,  près  de  la  Loire.  Cette  petite  Ville  eft 
la  patrie  de  Gui  Coquille ,  Jurifepnfolte  habile. 
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Ab-ticlb    VIII, 

Du  Gouvernement  de  Bourgogne. 

\^  B  Gouvernement  eft  borné  au  Nord ,  par  la 
Champagne  ;  à  l'Orient  >  pat  laPranche^omté  \  au 
liidi  >  par  le  Beaujolois  ;  ôc  à  l'Occident  ,  par  le 
Bourbonnois  &  le  Nivemois, 

La  Bourgogne  a  reçu  fon  nom  des  Bourguignons, 
peuples  qui  >  après  avoir  fucceiCvement  occupé  é^- 
fçrtns  cantons  de  la  Germanie  ,  entrèrent  dans  les 
Gaules,  vers  l'an  407  ou  408 ,  &  y  firent  des  con- 
quêtes très-rapides.  Le  Royaume  qu'ils  fondèrent 
comprenoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Duché 
de  Bourgogne  y  la  Franche-Comté,  la  Provence  , 
le  Dauphiné,  le  Lyonnois,  la  Savoyc  &  la  Suitfe. 
Ce  Royaume  des  Bourguignons  9  iubfifta  pendant 
plus  d'un  Sièclç ,  &  eut  cinq  Rois.  Gondçmard ,  le 
derniej: ,  fut  dépouillé  de  (es  États  en  n  4  >  par  les 
Rois  Childebert  &  Clotaire ,  Sis  de  Clovis  ;  qui 
■  uwent  ces  Provinces  à  la  Monarchie  Françpife  àc  les 
partagèrent  entr'eux. 

Des  débris  de  cet  ancien  Royaume ,  il  s'en  forma 
trpis ,  dans  les  IX".  &  X^.  Siècles.  Le  premier  fut 
celui  de  Provence ,  que  quelques  Auteurs  ont  nom- 
lïîié  Royaume  de  la  Bourgogne  Cis-Jurarte.  Il  fut 
érigé  en^  8  n  >  en  faveur  de  Charles ,  troifième  fils 
de  l'Empereur  Lothaire  I ,  &  comprenoit  la  Pro- 
vence proprement  dite ,  c'eft-à-dire ,  Iç  pays  ren- 
fermé entre  la  Durancc ,  les  Alpes  >  la  Méditerranée 
^  le  Rhône ,  avec  le  Duché  dé  Lyon.  Le  fécond  i 
qui  fe  forma  vers  Tan  88  8,  au-delà  du  Mont- Jura , 
frt  nommé  Royaume  de  la  Bourgogne  Trans-Ju* 
rane.  Il  ne  comprenoit  guères  que  la  Sui^ç  ,  le 
fay»  de  Vallais  ,  le  Genevois  &  le  Cbablais.  Ifi 
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ix<Â&èmt  Royaume  fut  celui  d'Ailes  >  fomié  en  9  ^  o , 
par  la  téuoion  des  Royaumes  de  Provence  6l  de 
BourgogDcTrans-Jurancenfaqrettr  de  Rodolfe  II, 
qui  auparavam  étoit  Roi  de  la  Bourgogne  Trans* 
Jurane  feolcniem. 

Quant  au  Duché  de  Bourgogne  >  qui  forme  le 
Gouvernement  dont  nous  allons  donner  la  defcrip- 
tion,il  n'a  jamais  été  compris  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne  Cis->Jurane  >  ni  dans  celui  de  Bourgogne 
Trans-Jurane.  Il  faiCoit  un  État  à  part ,  qui  a  con- 
ntxaé  à  relever  de  la<Iouronne  de  France.  Robert, 
Roi  xlc  France ,  "fils  de  Hugues-Capct ,  ayant  héâfé 
du  Duché  de  Bourgogne  ,  en  dirpofa  d'abord  en 
£rreur  de  Ton  ûls  a^é  Henri ,  qui  étant  devenu  Roi 
de  France  >  céda  ce  Duché  en  1032  ,  à  Robert  (on 
^ère^puiné.  Ceft  ce  Robert  >  qui  eft  la  tige  de  ht 
première  race  des  Ducs  de  Bourgogne.  Elle  s'étei- 
gnit tnai6ii  êc  le  Roi  Jeim  donna  le  Duché  de 
Bourgogne  >  à  titre  d'apanage ,  à  Philippe  fon  qua- 
trième ûls>  qui  fut  le  chef  de  la  féconde  race  àct 
Ducfr  de  Bourgogne.  Elle  fubiifta  près  de  1 20  ans  , 
Jufqu'â  Charles)  furnommé  le  Hardi  ou  le  Téme'ram^ 
qui  pofiédoit  encore  la  Franche-tDomtédc  une  graii- 
de  partie  des  Pays-Bas.  Charles  ayant  été  tué  devant 
Nanci ,  en  1477  >  ne  laiâà  qu'une  âUe  >  nommée 
Marie ,  qui  époufa  Maximilien,  Archiduc  d'Autri- 
ehe.  Ce  ^t  par  ce  mariage  que  la  Franche-Oomté 
0C  lesPay^Bas  paffôrent  dans  la  Maifon  d'Autriche  ; 
mais  la  Bourgogne  fut  réunie  à  la  Couronne ,  com- 
me £ef  mafculin,  par  le  Roi  Louis  XI ,  qui  s'en  lai- 
fît  à  ce  titre,  en  1477. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  étoient  les  premiers  des 
anciens  Pairs  de  France  :  au  facre  du  Roi  ib  por- 
toient  la  couromie  >  te  ceignoient  l'épée  au  Rcâ. 

La  Bourgogne  tOt  un  Pays  d'États  :  ils  fe  tiennent 
tous  les  trois  ans.  Cette  Province  eft  coniidérable 
pour  (a  fertilité  en  cscelkns  vins. 

Ses 
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tes  Rivià:e$  principales  £ont  la  Saâne  >  qui  prend 
U  fcrarcc  à  l'extrémité  de  la  Lorraine  >  n&x  ^tè$ 
de  Plombières,  pafle  à  Gray ,  â  Auxona€>*à  Qiâ« 
ians-/iu>3aône ,  à  Mâcon ,  a  Trévoux ,  de  vient  £t 
jetter  dans  le  Rhône  au-deûbus  de  Lyon  :  VYonne 
Se  la  Seine ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut* 

On  diviie  la  Bourgogne  en  huit  petits  Pays  :  oii 
tn  trouve  quatre  au  Nord ,  &  quatre  au  Midi.  Ceux 
an  Nord ,  font  le  Pays  delà  Montagne ,  TAuxerrois» 
l'Auxois,  le  Di)onois  au  Nord-£ft,  Ceux  du  Midi» 
font  TAutunois  ,  le  Châlonois ,  le  Charolois  >  le 
Mâc(Miois« 

La  Brefl'e  &  le  Bugey  dépendent  aufli  de  ce  Gou- 
vernement i  auHi-bien  que  l'ancienoe  Principauté 
de  Dombes. 

I.  Le  "Payi  de  là  Montage. 

Chatili-ôn-su».-Sbinb  ,  Bailliage  ,  Trifiâial. 
Il  efl  divifé  en  deux  Villes  par  la  Seine  :  la  première 
s'i^pelle  Ckaumont ,  la  deuxième  te  Bourg,  On  j 
fait  un  grand  commerce  de  fer  >  dont  il  y  a  bea«<* 
coup  de  mines  aux  environs. 

Près  de  ChâtiUon  cf^  le  Monaftèrc  du  Vd  du 
choux  y  £ondé  l'an  11975  par  un  faint  homme  nomb« 
xné  Viardy  fous  la  règle  de  S.  Benoît.  Ce  Monal^v 
tète  £ft  devenu  chef  d'un  Ordre ,  dont  le  Général 
xx'a  que  le  titre  de  Prieur. 

Bah-suh-Seinb  ,  Bailliage.  Cette  Ville  porte  le 
titre  de  Comté  >  qui  efb  paiTé  dans  la  Maifon  d'Or** 
léans ,  avec  tous  les  biens  de  Marie -Louife  d'Or- 
léans, Duchefle  de  Montpeniier.  Elle  Tavoit  Mérité 
de  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  MontpeniGier,  à  qui 
Henri  IV  l'avoir  engagé.  Nicolas  Vignicr ,  célèbre 
Hiftorien ,  étoit  de  Bar-fur-Seine. 

II.  VAuxerrois.    . 

AUXB1.X.E  >  Eyichdi  Préfidiat  relTorti^nc   nn 
Toml  H 
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Parlement  de  Paris ,  Bailliage  ,  fur  l'Yoïmc.  Ce  A 
une  ancienne  Ville  >  bâtie  fur  une  hauteur  &  Elle  a 
titre  de  Comté.  La  Cathédrale ,  dédiée  à  S.  Etienne, 
cft  une  des  belles  Egllfcs  du  Royaume.  Elle  a  ua 
Canonicat  laïc  ,  attaché  depuis  quelques  (îècles  â 
la  Maifon  de  Chitellus.  Le  Seigneur  de  ce  nom  en 
prend  pofTcflion  dans  un  habit  fingolicr  :  il  cfl:  bottéi 
éperoné ,  revêtu  d'un  furplis ,  un  baudrier  par-def^ 
fus  &une  épée  :  fur  le  bras  gauche  il  porte  une  auw 
muce  5  &  fur  le  poing  un  oifeau  de  proie  :  de  la 
tnain  droite  il  tient  un  chapeau  bordé ,  couvert  d'un 
plumet.  Dans  cet  équipage  il  cft  inftallé  dans  les 
hauts  fièges,&  aCfîfte  à  tout  l'Office.  L'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Germain ,  appartenant  aux  Bénédi<f» 
tins  de  S.  Maur ,  eft  remplif  de  corps  faints ,  donc 
grand  nombre  font  d'Evcques  de  cette  Ville. 

Auxerre  a  produit  plufieufs  favans ,  entr'autres 
l'Abbé  Lebcuf  ,  dont  l'érudition  peu  commune  a 
beaucoup  éclairci  les  antiquités  àc  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  du  Royaume,  On  a  établi  en  1749  dans 
cette  Ville  ,  une  fociété  des  Sciences  &  Belles» 
Lettres.  . 

Crevant  ,  fur  l'Yonne,  petite  Ville  célèbre  par 
la  bataille  donnée  près  de  fes  murs,  fur  la  fin  dà 
rcgnc  de  Charles  VI. 

-"  CouLAMGES-LBS  -  ViNBusBs  ,  *  près  d'Auxerrc. 
Cette  petite  Ville  eft  renommée  pour  la  bonté  de 
fcs  vins. 

Vermanton  ,  fur  la  Rivière  de  Cure. 

A  utie  lieue  de  Vcrmanton  eft  le  petit  Village 
d'-^rcy,  connu  par  les  grottes  qu'on  voit  auprès. 
Elles  of&eht  mille  jeux  de  la  liature ,  des  voûtes  adêz 
élevées,  une  efpèce  de  falle ,  éc  des  congélations  de 
toutes  efpèces  :  un  bras  de  la  rivière  de  Cure  qui  fc 
perd  fous  terre  ,  coule  par-deflbus  ces  grottes ,  U  rc- 
paroît  de  l'autre  côté  de  la  montagne ,  où  fcs  eaux 
font  tourner  un  moulin. 
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III.  VAuxois. 

Semuk.  >  fqr  TArtnançon ,  Capitale  y  VrifidiaU 
Cette  Ville  a  une  bonne  Manufadure  de  draps. 
Henri  IV ,  £atisfait  de  fa  fidélité ,  y  transféra  le  Par- 
lement de  Dijon ,  qui  n'eç  efl  forti  qu'aprc»  que  Ici 
troubles  de  la  Ligue  furent  appaifés, 

NoYBRS ,  auNotd-Oueft  de  Semur.  Cette  Ville , 
qui  a  on  Collcge  de  Dodrinaires ,  eft  fituée  fur  U 
rivière  de  Serin ,  dans  un  vallon  entouré  de  caon- 
tagnes  couvertes  de  vignes.  C'eft  la  patrie  de  M. 
Treuvé,  Théologien, à  qui  l'on  doit  des  Ouvrages 
excellens. 

Avalon  >  Bailliage^  Sa  fituation  cft  remarqua- 
ble. Le  Roi  Robert  la  prit  en  1007  ,  après  un  Siègç 
de  trois  mois  :  elle  a  un  fort  Château ,  un  Chapitre  » 
un  Collège  des  Pères  de  la.  Doûrine ,  &  d'autres 
Communautés.  C'efl:  la  patrie  de  M.  Bocquillot  f 
Auteur  <l*un.  Traité  hiflorique  de  la  Liturgie  Sacrée  1 
&  de  plufieurs  autres  Ouvrages. 

SXuLiEU  ,  Bailliage  i  auSud-Eil  d'Avalon.  Cette 
Ville  efl  fur  une  hatuteur  ,  dans  un  terrein  fertile  en 
grains ,  ic  abondant  en  bétail. 

AnNAY-LE-buc  ,  au  Sud-Ell  de  Saulieu,  BaiU 
liage.  Cette  petite  Ville  n'eft  pas  loin  de  la  rivière 
d'Arroux:  elle  efk  remarquable  par  la  vidoire  que 
rAmiral  dé  Coligni  remporta  fur  le  Maréchal  de 
Co^en  IJ70. 

IV.  Le  Dijonois, 

T^iJON ,  fur  rOuche ,  Capitale  ,  Evtché  y  Vau 
Ument  y  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Aides  ^ 
Généralité  f  Bailliage  ,  Hôtel  des  Monnoies  y  Uni^ 
vejficé.  Cette  Ville  efl:  grande  &  bien  peuplée;  c'efl: 
oà  fe  tiennent  les  Etats  de  Bourgogne  ,  dans  le  Pa- 
lais royal >  où  étoitle  Château  des  anciens  Ducs  d^ 
Boorg^ogne.  Ce  PaUUs  cfb  fitué  fur  la  Place  royale , 

H  2. 


Digitized  by  LjOOQIC 


17^    GioGRAPHtE   Moderne. 

percée  en  pluûeurs  endroits  qui  aboutiifent  i  autant 
4e  rues.  Son  Evëché  a  été  érigé  dans  l'Abbaye  de 
S.  Etienne,  pat  Clément  XII ,  en  17 3 1.  On  voit 
au  milieu  du  choeur  de  la  célèbre  Abbaye  de  S.  Bé- 
nigne ,  le  tombeau  d'un  Roi  de  Pologne  ,  qui  s'étoit 
£dt  Frère  convers  dans  cette  Abbaye.  Cette  Ville 
m  une  Sainte  Chapelle  ,  plusieurs  Couvens  ,  une 
Académie  des  Belles-Lettres ,  établie  par  Lettres- 
Patentes  en  1740  ;  un  Séminaire  de  l'Oratoire  ;  un 
Collège  avec  une  belle  Bibliothèque ,  laquelle  lui  a 
été  donnée  par  Charles  Fevret ,  né  dans  cette  Ville , 
à  condition  de  la  rendre  publique.  Dijon  eft  la  pa- 
trie du  célèbre  Boâuet,£yeque  deMeaux;  de  Clau- 
de Saumaife  ,  fameux  Critique  ;  de  Longepierre  , 
célèbre  Traduûeur  ;  de  M.  de  la  Monnoie ,  de  l'A- 
cadémie Françoife  ;  du  fçavant  Préiîdent  Boîlhier; 
du  Poëte  Crébillon ,  qui  étoit  de  l'Académie  Fran- 
çoife. 

Il  y  a  près  de  cette  Ville  un  très- riche  Couvent 
de  Chartreux  >  oà  repofent  les  cendres  des  derniers 
Ducs  de  Bourgogne  ,  des  Ducheâês  leurs  femmes 
&  de  leurs  enfans.  Les  tombeaux  de  Philippe  le 
Hardi ,  &  de  Jean  Sans-peur,  avec  celui  de  Mar- 
guerite de  Bavière  ,  fa  femme  ,  font  en  particulier 
d'une  grande  beauté. 

AuxONB ,  Bailliage  ^  fur  la  Saftne ,  Comté.  Cette 
Ville  a  un  Château  êç  quelques  fortifications. 

Saint -Jban-bb-Losnb  ,  fur  la  Saône.  Cette 
Ville  foutint  un  fiègc  vigoureux  contre  l'armée  Im- 
périale ,  en  16)^.  Louis  XIII  a  récompensé  cette 
confiance ,  de  privilèges  confidérables ,  en  particu- 
lier par  une  exenoption  de  tailles ,  &  de  tout  fubûde. 

Bbaune  ,  Bailliage  ,  au  Sud-Oueft  de  Dijon  >  an 
Diocèfe  d'Autun ,  avec  un  Chapitre,  un  Collège  de 
rOratoire  y  un  bel  Hôpital  pour  les  malades ,  &  un 
autre  pour  les  orphelins. 
.    jNviTS  >  Bailliage  :  il  y  a  une  Collégiale.  Ççttf 
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Ville  appartient  au  Ptince  de  Coûti  comme  en-^ 
gagifte  :  il  nomme  le  Gouverneur  >  qui  reçoit  des 
^rovifions  du  Roi, 

Ces  deux  Villes  font  renommées,  pour  leurs  ex-* 
celkmvins. 

V.   VAutunois. 

AuTUN  >  fur  l'Arroux ,  Èvéchi ,  Tréfidial ,  BàiU 
liage.  Son  Evêque  eft  Préfident-né  des  Etats  de 
Bourgogne  ,  premier  fuffragant  de  l'Archevêque 
de  Lyon ,  6c  adminiihateur ,  tant  au  fpirltuel  qu'au 
temporel  de  cette  Métropole  ,  pendant  la  vacance 
du  Siège:  le  Pape  S.  Grégoire  lui  a  accordé  le  droit 
de  poner  le  Pallium.  Autun  a  huit  Paroiffes  ,  un 
Hôpital  général  >  &  un  autre  pour  les  malades  $ 
fervipar  desReligieufesde  l'Ordre  de  S.  Auguftin  s 
un  Séminaire  de  Saint  Sulpice  ,  un  Collcge  ,  une 
Abbaye  de  Bénédidins ,  &  une  de  Chanoines  Ré- 
guliers. Cette  Ville  eft  remplie  de  beaux  reftes  de 
monumens  anciens.  Deux  de  (es  portes  paroilîent 
être  des  ouvrages  des  Romains  :  c'eft  la  porte  d'Ar-» 
TOUX,  &  celle  de  Saint  André.  Il  n'y  a  ni  ciment  » 
ni  fer  entre  les  joints  des  pierres  qui  forment  la  pre- 
mière ,  qui  eft  une  efpèce  d'arc  de  triomphe  d'une 
archite^ure  toute  dans  notre  goût  moderne  >  &  pac 
conféquent  du  temps  des  Romains.  On  rapporte  que 
Louis  XIV  ,  ayant  entrepris  le  magnifique  Frontif- 
pice  du  vieux  Louvre  à  Paris  ,  envoya  vifiter  cette 
porte ,  pour  eflayer  de  bâtir  de  même  fans  ciment  > 
en  pofant  feulement  les  pierres  l'une  fur  l'autre. 

Les  Campagnes  voifine  s  delà  Ville  ont  aufli  quel- 
ques reftes  de  la  belle  antiquité.  On  y  voit  la  pierre 
du  Càuar,  dont  on  ne  peut  deviner  l'ufage.  C'eft 
un  large  monceau  de  pierrailles  bien  cimentées  » 
femblable  à  un  tas  dé  pierres  qui  s'élève  un  peu  en 
pointe  :  on  diroit  que  ce  feroit  un  diminutif  des 
pyramides  d'Egypte  j  aufli  les  Autunois  penfcnt  que 
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.  c'cft  on  monument  (épvlctxl.  Tout  préseft  le  Champ 
^s  Urnes  ,  aînfl  nommé  >  {>arceque  dans  tons  les 
temps  on  y  a  trouvé  des  Urnes  fépulcrales.  On  y  voit 
encore  un  vefBgc  bien  marqué  d'un  Amphithéâtre 
peu  élevé  :  ce  font  des  terres  couvencs  d'herbe  ,  6c 
taillées  en  forme  de  dégrés  qui-  tournent  en  rond  : 
au  bas  des  dégrés ,  une  grande  platte-forme  verte  , 
qui  reâèmble  à  V Arène:  &  autour  on apperçoit  au- 
deflqos  des  dégrés ,  de  petites  loges  bades  >  comme 
des  caveaux  bâtis  de  pierre  :  c'étoit  le  lieu  où  l'on 
tenoit  les  bêtes  renfermées ,  &  d'oà  on  les  lâchoit 
pour  les  combats»  On  voit  auflî  près  de  cette  Ville 
plufieurs  reftes  de  grands  chemins  Romains. 

Bourbon- Lan  Cl  <  Bailliage,  au  Sud-OueA 
d'Autun.  On  y  trouve  des  Bains  chauds.  Elle  a  une 
Collégiale  ,  trois  Paroitfes  ,  quelques  Couvens  ôc 
deux  petits  Hôpitaux. 

y  h  Le  Càallonois* 

Challon  >  fur  Saône  ,  Evêcke,  Pr^JîdialyBaiU 
liage.  La  Citadelle  &  l'Eglife  cathédrale  de  S.Vin- 
cent font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  cette 
Ville ,  qui  eft  ancienne  &  afTez  marchande.  Il  y  a 
une  Maifon  de  Clqniftes  :  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
Ont  le  Séminaire,  Il  y  a  auffi  un  Collège. 

Sburb  5  fur  la  Saône  :  on  la  nomme  aufGB^//f- 
gardet  depuis  fon  ittOùon  en  Duché-Pairie  pat 
Louis  XIII  ,  en  16 19.  Sa  Seigneurie  appartient 
aujourd'hui  â  la  Maifon  de  Condé. 

Verdun  ,  près  du  confluent  de  la  Saône  &  du 
Doux:  c'cft  une  petite  Ville  oùilfe  trouve plufieurs 
antiquités.  Le  19  Oétobre  5on  y  tient  une  foire  qui 
duf e  quinze  jours ,  &  qui  eft  trcs-fréquentée. 

CiTBAux  * ,  au  Nord  de  Verdun  ,  célèbre  Ab- 
baye &  chef  d'Ordre  ,  foridée  en  1098  ,  des  libéra- 
lités d'Eudes  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  par  Robert , 
Abbé  de  Molcûnc ,  qui  en  fut  élu  le  premier  Abbé, 
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Saint  Ettcnnc  fon  fucocffcur ,  envoya  une  partie  des 
M^cs  ,  qui  s*étoient  fort  multipliés,  â  la  Rrt^ 
fin  Grofne  en  Charolois,  Tan  iiii ,  oà  fut  fondée 
U  première  Fille  de  Cîteaux.  Deux  ans  après ,  le 
même  Saint  fonda'dans  TAuxerrois  le  Mom^ère  de 
Saint  Edcgiont  ou  Ëdme  de  Pontigni ,  qui  eft  la  (e* 
conde  Fille  de  Cîteaux.  Celui  de  ClairvauXi  qui  cA 
la  troiûème  ,  fut  fondé ,  en  1 1 1  y ,  par  S.  Bernard; 
éiron  an  après  Guillencus  ,  Evêque  de  Langres > 
fonda  dans  le  Bafligni  leMonaflère  de  Morimond  , 
qui  eft  la  quatrième  Fille  de  Ctteaux.  Ces  quatre 
Abbés ,  qu'on  nomme  les  quatre  Pères  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  ont  de  grands  privilèges ,  ôc  peuvent 
paflcr  eux-mêmes  pour  des  Génôaux  d'Ordre ,  à 
caufe  de  leur  autorité  fur  les  Konaftères  de  leur 
filiation.  L'Abbé  de  Cîteaux  eft  Confciller-né  au 
Parlement  de  Bourgogne ,  &  Supérieur  général  de 
tout  ion  Ordre.  L'Abbaye  de  Cîteaux  eft  vaftè  è: 

très-riche:  fon  Bglife  eft  grande  &  bien  décorée* 

•        i 

y II.  L(  Charoloit, 

Ce  petit  Pays  eft  un  Comté  qui  appartlenrl  U 
Maifon  de  Condé,  dont  un  Prince  portolt  il  y  a  peu 
d'années  le  dtre  de  Comte  de  Charolois. 

Charolles  ,  Capitale  ,  Bailliage,  Le  Château 
des  anciens  Comtes  de  Charolois  ,  eft  dans  l'en- 
ceinte de  la  ViUe.  L'Bglife  de  S.  Nizicr  eft  CoUé- 
giak  &  Paroiflîalc. 

Parai-le-Monial  ,  au  Nord-Oucftde  Charol- 
les ,  fur  la  Bivicre  de  Bourbince ,  eft  une  petite  Ville 
aâez  jolie,  quia  deux  Prieurés  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  un  Hôpital ,  ôc  un  Collège. 

SéMUR  ,  près  de  Charolles ,  Capitale  d'un  petit 
Pays  appelle  le  Brionnois.  Sémur  porte  le  titre  de 
Baronnie  :  ilne  faut  pas  le  confondre  avec  Sémur 
en  Aoxois»  dont  on  a  parlé ,  pag.  171. 

H4 
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Maçon,  Evêehéy  Fréfidial y  Bailliage,  fut  U 
Saône.  Cette  Yilk  eft  célèbre  pour  Tes  bons  vins  :  /a 
âtnationfiirle  penchant  d'une  colline  la  rend  très- 
agréable.  Il  s'y  eft  tenu  pluûeurs  ConcUcs.  Son  Eve- 
^c  eft  Préfident-né  dear  Etats  du  Mâconois.  Les 
Chanoines  de  la  Collégiale  font  preuve  de  nobieEe. 
Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  le  SéminaiFe.  Mâcon  a 
anfll  on  Hôtel-Dieu ,  un  Collège  &  plufieurs  Corn- 
«ianautés  religieufes. 

TounNus  ,  (Sjx  la  Saône ,  an  Nord  de  Micon. 
Cette  petite  Ville  n'a  de  remarquable  que  fon 
Abbaye  ,  fécularifée  par  Urbain  VIII.  L'Abbé  eft 
Seigneur  Hant-Jufticier  de  la  Ville. 

Cluni  >  au  Nord-Oncft  de  Mâcon ,  fur  la  petite 
tivière  de  Grofhe.  Cette  petite  Ville  doit  fa  naif- 
lanceâla  fameufe  Abbaye  de  Cluni  ,  chef  d'Ord»e. 
BUea  été  fondée  ,  fous  la  règle  de  S.Benoît  >  l'aQ 
910  ,  par  Bernons  Abbé  de  Gigniac,  des  libéralités 
de  Guillaume  I,  Duc  d'Aquitaine.  L'Eglifc  eft  une 
des  plus  vaftes  du  Royaume ,  elle  a  doc  pieds  de 
|0iig  i  I  zo  de  large  ,  &  une  double  croi^.  L'Abbé 
cftConfeiHer-né  du  Parlement  de  Paris  ,  &  a  Juri- 
dié^ion  dans  la  petite  Ville  de  Cluni  >  qui  eft  dii 
Diocèfe  de  Mâcon. 

D(?  la  Breffe  &  du  Bugeù 

La  Bre0rc  &  le  Bugei  étoient  autrefois  aux  Dues 
de  Savoie  :  elles  furent  cédées  en  idoi ,  à  Henri  IV, 
^n  échange  du  Marquifat  de  Saluces ,  que  ces  Ducs 
avoicnt  ufurpé  fur  la  France. 

I.  La  Brejfe. 

BounG ,  Capitale  y  Préjidial ,  Bailliage»  Cette 
Ville,  quia  un  Collège  ,  a  été  pendant  quelque 
cemps  épifcopak,  Ç'eft  h  patrie  de  Y«iigelas>  cctniia 
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fxt  fa  belle  traduûion  de  Qoint-Curce  ,  &  de  Ba- 
chct,  Seigneur  de  Mcziriac,  tous  deux  de  l'Acadé- 
mie  Françoife.  Près  de  cette  Ville  eft  un  Couvent 
d'AngufBns  déchauiïÈs ,  fondé  par  Marguerite  d'Au* 
triche  ,  veuve  de  Philibert  II,  Duc  de  Savoie.  Leur 
Eglife  ,  quoique  médiocrement  grande  ,  pafle  pour 
on  chef-d'auvre  d'Architecture.  On  y  admire  fur- 
tout  les  Maufolées  de  la  Fondatrice ,  du  Duc  fon 
mari ,  &  de  la  mère  du  même  Duc.  Les  formes  da 
chceur  font  d'une  délicateilê  parfaite  ;  mais  les  Aa- 
tnes  des  anciens  Patriarches  &  des  Prophètes  qui  en 
font  la  réparation  >  méritent  fur-tout  l'attention  des 
corieux.  Les  vitraux ,  qui  étoient  d'un  prix  ineftima- 
ble,  ont  été  brifés  par  un  orage ,  en  1720. 

MoKT-LuBL  ,  chef-lieu  d'un  p^tit  Pays  nommé 
la  Val-Bonne ,  au  Midi  de  la  Breflè.  Louis  XIII  a 
cédé  cette  Ville ,  avec  la  Baronnle  de  Gex ,  à  Henri 
de  Bourbon  >  Prince  de  Condé  »  en  échange  de 
Château-Chinon. 

2,  Le  Bugei. 

BBttET ,  Capitale ,  Eviché ^  Eleâion  ,  Bailliage. 
Cette  Ville  confine  à  la  Savoie ,  &  n'eft  qu'à  deux 
lieues  du  Rhône.  L'Evcquc  eft  Seigneur  de  la  Ville  t 
il  prend  le  titre  de  Prince  du  Saint-Empire  >  depuis 
que  l'Bmpereur  Frédéric  Barberouife  donna  à  r£v2< 
que  Antelme  >  &  à  fon  Eglife  ,  le  droit  de  battre 
monnoie  >  &  la  Seigneurie  abfolue  de  la  Ville  >  ne 
fe  réfcrvant  que  la  fouveraineté, 

NA>rTUA. Cette  Ville ,  qui  eft  au  Nord  deBellei, 
doit  fon  origine  à  un  ancien  Monai^ére  de  Béné- 
diôins  non  réformés,  qui  étoit  autrefois  une  Abbaye) 
&efl:  aujourd'hui  un  Prieuré  dont  les  Religieux  doi- 
vent 6tre  nobles.  Le  Prieur  eft  Seigneur  de  la  Ville , 
qui  a  un  Collège  de  Joféphites ,  &  un  Couvent  de 
Bénédiâins.  Bile  eft  du  Dioccfe  de  Lyon  >  comjac 
prefqoc  toute  U  Bre^e* 

H; 
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.  Sbissbl  ,  jolie  Ville  fur  le  Rhône ,  qui  la  traverfe  y 
c'cft  un  gtand  pafTage.  Par  le  Traité  de  Turin,  en 
17^0,  le  Roi  a  confenti  que  le  milieu  du  Rhône 
formeroit  de  ce  côté  la  réparation  de  fes  États  d'avec 
ceux  de  la  Maifon  de  Savoie.  En  conféquence  ,  la 
France  eft  entré  en  poffeffion  du  Val  de  Ckeieri , 
fitué  en-deça  du  Rhône  ;  &  le  Roi  a  cédé  à  la  Mai- 
fon de  Savoie  la  partie  Orientale  de  la  Ville  de 
Seidel,  qui  eft  au-delà  du  Rhône ,  ainfi  que  ^/re- 
la-  Ville  ,  levant  à'Arlody  Chanai  &  la  Balme, 

Les  Bailliages  de  G  ex  &  dç  Valromei  font  encore 
du  Gouvernement  de  Bourgogne ,  comme  dépen- 
dans  de  la  Breiïè  &  du  Bugei,  Le  Valromei  s'étend 
le  long  du  Rhône ,  à  l'Occident  de  la  Savoie.  Le 
Pays  de  Gex  s'étend  au  Nord. 

Gex  ,  qui  lui  donne  fon  nom ,  eft  un  Bourg  qui 
n'a  rien  de  conûdérable. 

La  Clusb  eft  un  Fort ,  ic  un  paflage  important 
fur  le  Rhône ,  pour  entrer  en  France. 

La  Principauté  de  Bombes. 

Cette  Principauté ,  qui  eft  enclavée  dans  la  Brcflc» 
à  l'Occident ,  étoit  une  petite  Souveraineté ,  érigée 
en  I  j^o  5  par  le  Roi  François  II ,  en  faveur  de 
Louis  II  de  Bourbon.  De  ce  dernier  defcendôit 
Annc-Marie-Louife  d'Orléans ,  appellée  Mademoi- 
fclle  de  Montpenfier ,  qui  donna  cette  Principautés 
en  i^^o,  au  Duc  du  Maine  ,  dont  le  fils  aîné  en 
portoit  le  titre,  La  Principauté  de  Dombes  contient 
$0  ParoiiTes  qui  font  du  Dioccfe  de  Lyon.  Elle  a  été 
jointe  au  Gouvernement  de  Bourgogne  >  depuis 
qu'elle  a  été  réunie  à  la  Couronne  >  en  1 76^2  ,  M.  Le 
Comte  d'Eu  l'ayant  cédée  au  Roi  en  échange  do 
Duché  de  Gifors ,  &  autres  Terres. 

Trbvoux  j  Capitale  &  Sénéchauffee ,  fur  la 
Saône,  au-dcflus  de  Lyon ,  &  de  fon  Diocèfe.  Elle 
aune  Eglife  CoUcgiale ,  pluficurs  Couvens ,  &  u» 
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ti6pit%î  fondé  par  Mademoifellc  de  Montpcnfîcr. 
Il  y  avoit  ci -devant  un  petit  Parlement  ,  quia 
été  réoni  au  Confeil  Supérieur  de  Lyon  ,  inftitué 
en  1771. 


AUTICLE      IX. 

Du  Gouvernement  de  Franche-Comté, 

\^  E  T  T  E  Province  eft  bornée  au  Nord ,  par  la  Lor- 
raine ;  à  rOrient,  parla  Principauté  de  Montbéliard 
&  laSuiiTc;  au  Midi,  par  laBrefTe  ;  &  à  l'Occident, 
par  la  Bourgogne  &la  Champagne.  Elle  abonde  en 
bleds ,  en  vins ,  en  fruits  &  en  £cl.  On  y  nourrit  de 
fort  bons  chevaux.  On  y  trouve. des  carrières  de 
beau  marbre ,  de  jafpe  (  ^  )  &  même  d'albâtre  (  è  )  j 
des  mines  de  fer ,  de  cuivre  éc  de  plomb. 

Là  Franche-Comté  a  paffé  aux  Ducs  de  Bourgo* 
gne  ,  après  avoir  eu  des  fouverains  particuliers  \  en 
conféquence  des  démembremens  qui  fe  firent  fbuf 
les  fuccefliurs  de  Charlemagne,  Le  dernier  Duc 
de  Bourgogne  ne  lailTa  en  1477  qu'une  fille ,  qui 
épouTa  Maximilien,Archiduc  d'Autriche ,  &  lui  ap- 
porta entr'auttes  cette  Province  en  mariage.  Ce 
Prince  étant  devenu  Empereur ,  unit ,  en  i  y  1 1 ,  la 
Franche-Comté  &  les  Pays-Bas  à  l'Allemagne ,  fous 
le  nom  de  dixième  Cerde  }  &  Charles -Quint  fon 
petit^fils  lai(ïà  ces  Provinces  à  fon  fils  Philippe  1^1  , 
Roi  d'Efpagne.  Louis  XIV  ayant  conquis  la  Franche- 
Comté  ,  pour  la  féconde  fois ,  en  i  ^74 ,  fur  les  Efpa" 


'  <  il  )  Jafpe ,  pierre  peu  ijiffirence  de  l'^gatjiô ,  mais  plus  molle, 
&  qui  ne  reçoit  pas  ah  |i  beau  poU.  Le  plus  eftimé  efl  le  verd 
(cinc  de  petites  uches  KO^ges. 

(t)  Alb&tre  ,  efpèce  de  pierre  blanche,  moins  dure  que  le 
moibrc  ,  mais  plus  dure  que  la  pierre  \  plâtre. 

H  ^ 
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gnoU,  elle  eft  demeurée  à  la  Fraace  par  la  Paix  de 
Nimégue  ,xn  1^78. 

Ses  Rivières  les  plus  confidérables  >  font  le  Dons 
^  la  Saône. 

Le  Doux  prend  (a  fource  au  Mont  Jura  ,  fait  le 
tour  de  ces  montagnes  qui  féparent  la  Franche- 
Comté  de  ïa  Suiâê ,  pufs  paffe  à  BeCançon  &  à  Dole  » 
en  traverfant  cette  Province ,  &  va  fe  jctter  dans  1^ 
Saône  au-deâûs  de  Châlon« 

La  Saône  arrofe  au  Nord-Oueft ,  une  partie  de  la 
Pranché-Ofmté,  elle  pa^e  i  Gray  ,&de*là  traverfe 
la  Bourgogne  du  Nord  au  Sud. 

On  partage  la  Franche-Comté  *en  quatre  grands 
Bailliages.  Ce  font  ceux  d'Amont,  au  Nord  ;  de  Be- 
Canjon  6c  de  Dole,  au  milieu  ;  d^Aval ,  au  Midl^ 

I.  Le  Bailliage  JP Amont. 

Il  s'étend  depuis  Textrémité  Septentrionale  juf- 
qu'au  milieu.  On  y  trouve , 

Ybzovi.  y  Préjidial  y  Bailliage.  C'eft  une  petite 
.Ville  fort  peuplée ,  &  dont  le  terroir  eft  fertile  en 
bons  vins.  Elle  a  un  Chapitre ,  un  Collège ,  un  Cou* 
vent  de  Capucins ,  6c  deux  de  filles.. 

A  l'Orient  de  Vezoul ,  au  village  de  Leugne  ,  eft 
une  Caverne  fînguHère  >  qui  eft  une  glacière  natu- 
relle inépuifable ,  &  oà  un  jour  de  chaleur  produit 
plus  de  glace  qu'on  n'en  ôte  en  huit.  Cette  Caverne 
a  3  f  pas  de  profondeur ,  fur  60  de  large ,  &  une  ef- 
pèce  de  voâïe  de  plus  de  f  o  pieds  de  haut.  Il  pend 
de  cette  voûte  de  très-gros  morceaux  de  glace  ,  qui 
font  un  très-bel  effet  ;  mais  la  plus  grande  abon- 
dance de  glace  vient  d'un  petit  ruiilèau  qui  occupe 
une  partie  de  la  Caverne.  Il  eft  glacé  en  été  &  coule 
en  hiver.  Quand  il  y  a  quelques  brouillards  dans 
cette  Caverne ,  c'eft  une  marque  certaine  de  pluie 
pour  le  lendemain ,  &  les  Payfans  viennent  conful-^ 
HX  ce  Baromètre  (latureL 
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LuxEmi. ,  au  Nord~£ft  de  Vezool.  Cette  petite 
Tûk  t&  célèbre  par  fes  eaux  minérales.  Elle  a  tiré 
Ibs nom  de  la  fameufe  Abbaye  de  Luxeuii,  fondée  > 
il  y  a  plud^  d'onze  cens  ans,  par  Saint  Colombaii 
Irlandois.  La  règle  que  ce  Saint  y  avoit  établie  > 
quoique  fuivie  par  pluûeurs  Monaftères  ,  tant  en 
Ftance  que  dans  les  Pays  étrangers  >  a  été  laiÛEe 
plufieurs  ûècles  après  ùl  mort  >  pour  £xire  place 
î  celle  de  Saint  Benoît. 

LunE  ,  au  Sud-Eft  ,  Abbaye ,  auâi  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît  >  dont  TAbbé  étoit  autrefois  Prince  de 
TËmpire.  Elk  a  été  fondée  au  commencement  d« 
VII^.  Siècle  ,  par  S.  Diel  ou  Diey ,  compatriote 
êc  difciple  de  Saint  Colomban  :  elle  eft  maintenant 
réunie  à  l'Abbaye  de  Murbach  en  Alface. 

G&AT ,  Bailliage  ,  fur  la  Saône ,  du  Diocèfe  de 
Befimçon.  Louis  XIV  l'ayant  prife  en  I5ô8  ,  en  fit 
rafer  les  fortifications.  Cette  Ville  eft  une  des  plus 
JDLarchandes  de  toute  la  Franche-<]omté. 

IL  Le  Bailliage  de  Befançon. 

Bbsançon,  furie  Doux,  Capitêle,  Archevêché  f 
Tarlementy  Bailliage  y  Hôtel  des  Monnaies ,  Uni" 
verfité*  C'eft  une  grande  &  belle  Ville ,  fort  ancien- 
ae,  &  qui  étoit  autrefois  Impériale.  Il  y  a  a  Par(^ 
fcs,  7  Çouvens  d'hommes  &  y  de  filles.  Son  Arche- 
▼£qne  fe  qualifie  Prince  du  Saint-Empire.  Les  Cha- 
noines de  l'Eglife  Métropolitaine  font  en  tout  temps 
itabillésde  violet,  &  portent  le  rochet  &  la  mîtrc 
comme  les  Evêques ,  quand  ils  ofiicient.  Il  y  a  dam 
cette  Ville  une  Académie  des  Sciences  ,  Arts  & 
Belles^Lettres ,  établie  en  17  f  2  >  &  une  Société  Li^ 
téraire-Militaire  ibndée  peu  de  temps  après.  On  y 
yoit  les  reftes  d'un  Arc  de  triomphe  bâti  par  les 
Romains ,  une  Abbaye  de  Bénédiôinsde  S.  Vannes, 
une  Eglife  collégiale  ,  &  un  Collège.  Cette  Ville  a 
^ttOi  cinq  Ml^t  Fontaines  publiques  >  ornées  de 
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ftitaes;  une  Citadelle  élevée  Air  un  rocher  efcat|)é  ; 
un  Hôtel- Dieu  pour  de  pauvres  enfans  des  deux 
fexes  5  un  Hôpital  d'enfans-trouvés  ;  une  Maifon  de 
refuge > unmagniûque  Hôpital ,  con4>oré  de  trois 
grands  corps  de  logis  ,  &  fermés  d*unc  fuperbe 
grille.  On  y  remarque  encore  le  Palais  du  CardinM 
de  Granvelle ,  qui  étoit  né  en  cette  Ville.  Ce  Car- 
4inal  avoit  placé  dans  fon  jardin  à  Beûinçon  ,  la 
fameufe  ftatue  coloiïàle  de  Jupiter  >  faite  par  Myron , 
célèbre  Sculpteur  Grec  :  on  la  voit  aujourd'hui  dans 
les  jardins  de  VerûûUes ,  près  du  théâtre  d'eau.  Bc" 
fançon  eft  auflî  la  patrie  de  Pierre  Cliifflet ,  Auteur 
de  pluiieurs  Ouvrages  théologiques  ;  de  Jean^Jac- 
ques  Chifflct ,  Médecin  de^  Philippe  IV  ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  Auteur  d'une  Hifîoire  de  Befançon ,  &  de 
plufieurs  autres  Ecrits  hiftoriqucs  ;  de  l'Abbé  Boifot, 
très-verfé  dans  l'Hiftoire  civile  &  naturelle  ;  &  de 
M.  Dunod ,  quia  fait  celle  de  Franche-Comté. 

I II.  Xe  Bailliage  du  milieu  ^  ou  de  Dole, 

Dole  ,  Chambre  des  Comptes  ,  Bailliage ,  fur'^le 
Doux.  Cette  Ville ,  autrefois  capitale  de  la  Province , 
jft'eft  pas  fort  grande ,  mais  elle  eft  belle  &  peuplée^ 
Bile  a  un  Collège ,  cinq  Couvens  de  Religieux,  fixde 
Religieafes  ,  &  un  Hôtel  -  Dieu.  Les  Jéfuites  j 
avoient  un  magnifique  Collège  ,  nommé  VArc^ 
t'Autcur  du  Voyage  Littéraire  ,  i ,  part.  pag.  i  tf  f  , 
rapporte  qu'on  voit  au-deflùs  de  la  porte  de  ce  Col- 
lège une  ftatue  de  S.  Ignace  de  Loyola  avec  cette 
kifcription  r  Succeffori  fanai  Thomœ  :  au  Succef* 
feur  de  S.  Thomas  ;  fuccelTion ,  qui ,  félon  un  Ma* 
giftrat  dont  parle  Piganiol  ,  (  Defcription  de  la 
France  ,  tom.  VIIJ.  )  n'a  été  acceptée  que  fous  béné- 
fice d'inventaire.  Dole  avoit  autrefois  une  Uriiverfi- 
té ,  fondée ,  par  Philippe  le  Bon ,  Duc  dé  Bourgogne  ; 
mais  Louis  XIV  l'a  transférée,  à  Befançon ,  ainiî  que 
le  Parlement.  Les  Bénédidins  reformés  de  Ouni  y 
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ont  une  Maifon  >  qu'ils  appellent  le  Collège  de  Êdnt 
Jérôme, 

Au  Nord-Eft  de  Dole  ,  &  près  du  Doux,  eft  une 
Grotte  fort  fingulicre  par  fes  congélations ,  qui  rc- 
préfentent  des  colonnes  en  apparence  faites  pour  fou- 
tenir  la  voûte  d'un  falon ,  ou  l'on  croit  voir  des  ftatues 
&  des  figures  de  toutes  fortes.  Il  s'y  fait  une  trans- 
formation continuelle  >  6c  ce  que  l'on  y  voit  dans  un 
temps ,  eft  toute  autre  chofe  huit  jours  après, 

Ornans  ,  Bailliage  ,  â  l'Orient  fur  la  Louve, 
On  voit  près  de  cette  Ville  un  puits  qui  croît  tel- 
lement dans  les  temps  de  grandes  pluies ,  que ,  mal- 
gré fa  profondeur ,  il  regorge  extraordinairemerit , 
&  jette  une  grande  quantité  d'une  efpèce  de  poif- 
fons,  qu'on  appelle  Umbres.  Il  y  a,  à  une  lieue  de 
Vczoul ,  un  puits  à  peu-près  fcmblable, 

IV.  Le  Bailliage  d'Aval. 

SAI.INS ,  Bailliage.  Cette  Ville ,  du  Diocèfe  de 
Befançon ,  eft  ainfî  nommée ,  à  caufe  des  Sources 
d'eaux  falées ,  dont  on  fait  dufel ,  qui  eft  d'un  grand 
revenu  pour  le  Roi.  La  grande  Saline  eft  au  milieu 
de  la  Ville.  Ceft  une  efpcce  de  petite  Place-forte  > 
qui  a  140  toifcs  de  long  ,  fur  4^  de  large.  Deux 
Forts  >  l'un  nommé  le  Fort  Belin  y  &  l'autre  le  Fort 
de  Saint  André  y  commandent  la  Ville  ,  qui  eft 
(îtuée  entre  deux  montagnes ,  fur  lefquelles  ces  Forts 
font  confbruits.  Salins  a  un  Collège  de  l'Oratoire ,  un 
Chapitre  ,  &  plufîeurs  Communautés.  Ceft  la  pa- 
trie du  Baron  de  Lifola ,  qui  a  tant  écrit  fur  la  Poli- 
tique ;  &  de  M,  l'Abbé  d'Olivet  ,  de  l'Académie 
Françoife. 

Arbois  5  au  Sud-Oueft ,  Bailliage  y  Ville  célèbre 
pour  fon  Vignoble. 

POLiON  Y  ,  Bailliage.  Ceft  une  Ville  aiTez  jolie  i 
dans  un  terroir  fertile  en  bons  vins.  Il  y  a  un  Col- 
lège de  l'Oratoire.  Ceft  la  patrie  de  Jacques  CoiC' 
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tier ,  premier  Médecin  de  Louis  XI ,  qui  le  rega^« 
doit  comme  l'arbitre  de  £es  jours ,  &  n'ofoit  rien  loi 
Tefurer.  Jean  le  Jeune ,  célèbre  Prédicateur  de  l'Ora- 
toire ,  eft  aufli  né  dans  cette  Ville. 

Lion-le-Saunibb.  ,  Bailliage ,  au  Sud-Oueft. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  des  Cluniftes  réformés ,  ôc 
d'autres  Maifons  religieufes. 

Saint-Claude  ,  au  Sud-Eft ,  Evicht  érigé  en 
I74Z,  Cctoit  ci -devant  une  célèbre  Abbaye  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît.  Les  Religieux  ont  été  fécula" 
rifés  depuis  peu  ,  éc  ibnt  devenus  Chanoines:  ils 
doivent  faire  preuve  de  NoblefTe  de  quatre  quar- 
tiers ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du  côté  maternel. 
Cette  Abbaye  avoit  été  formée  par  Saint  Romain  & 
S.  Lupicin  ,  frères^.  On  l'appella  d*abord  Condax, 
&  enfuite  le  Monaftère  de  Jura.  Sa  fituation  entre 
crois  rochers  ftériles  eft  affireufe  ;  mais  la  fainteté 
des  Solitaires  qui  l'ont  habité  y  a  attiré  tant  de 
monde  ,  qu'il  s'y  eft  formé  peu  à  peu  une  ViHc, 
maintenant  afl'ez  confîdérable.  L'Abbé  de  Saint 
Claude  avoit  des  privilèges  Singuliers  ,  comme 
d'ennoblir ,  de  légitimer ,  &  de  donner  la  grâce  à 
des  criminels.  Ce  que  l'on  admire  le  plus  dans  cette 
ancienne  Abbaye  ,  eft  la  châûê  de  S.  Claude  >  où 
l'on  voit  fon  corps  encore  entier  >  en  chair  &  en  os  « 
quoiqu'il  foit  mort  il  y  a  plus  de  mille  ans.  C'eft  une 
'  efpèce  de  merveille ,  que  les  Calviniftes  ayant  brûlé 
tant  de  Reliques  de  Saints.,  celle-ci  ait  échappé  à 
leur  fureur ,  la  Ville  de  Saint-Claude  n'étant  éloi- 
gnée de  Genève  que  de  7  lieues.    • 

PoNTARLiER  ,  à  l'Orient  de  Salins,  Bailliag/tm 
Cette  Ville  eft  très-ancienne  ,  &  près  du  Mont-Ju- 
ra ,  fur  le  Doux.  Ccft  un  paifage  commode  pour 
aller  en  Sui^e  ,  défendu  par  un  Château  ûtoé  for 
un  rocher. 
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Du  Geuverncment  de  Poitou, 

Le  Poitou  cft  borné  au  Nord  par  la  Bretagne  & 
r  Anjou;  à  l'Orient,  par  laTouraine,  leBerri  &  U 
Harche  ;  au  Midi ,  par  TAngoumoi»  &  l'Aunis  ;  & 
àrOccidcnt ,  par  l'Océan.  Ceft  un  pays  trcs-fertilc 
en  bled  :  on  y  nourrit  beaucoup  de  beftianx  :  il  s'y 
trouve  quantité  de  vipères  ,  dont  on  en  tranfporte 
îofqu'à  Venifé  ,  pour  faire  la  thériaque  ;  on  y  fait 
auffi  un  grand  commerce  de  drogues. 

Guillaume ,  furnommé  Tête  d'Etoupes  ,  s'étant 
rendu  maître  de  Poitiers  fous  Louis  d'Outremer  , 
Boi  de  France ,  ce  Prince  luî  donna  le  titre  de  Comte 
de  Poitiers.  Eléonore ,  unique  héritière  du  dernier 
Duc  d'Aquitaine  ,  nommé  Guillaume ,  comme  fes 
prédéceâeurs,  apporta  en  mariage  à  Henri  11 ,  Roi 
d'Angleterre ,  le  Poitou  avec  tous  fes  autres  Etats  » 

3ui  forent  conquis  pour  la  plupart  fur  Jean  Sans^ 
lerre  /  fbn  fils ,  par  Philippe -Augufte.  Le  Poitoa 
•  fut  cédé  en  toute  fouveraineté  aux  Anglois  en  i  j  ^o  , 
par  le  Traité  de  Brétigni  :  mais  Charles  V  ayant 
conquis  le  Poitou  fur  les  Anglois ,  après  la  mort  du 
Roi  Jean  ,  le  donna  à  fon  frère  Jean ,  Duc  de  Berri, 
Après  la  mort  du  Duc  Jean ,  qui  n'eut  que  des  filles, 
Charles  VI  donna  le  Poitou  à  fon  fils  Jean  ,  qui 
mourut  fans  enfans  en  1 41 5.  Le  Poitou  depuis  ce 
temps  n'a  jamais  été  féparé  du  Domaine. 

La  Rivière  la  plus  confidérable  de  cette  Province 
t&  la  Vienne,  qui  la  traverfe.  Nous  en  avons  parlé 
à  l'article  de  la  Touraîne  %pag,  i  ;z^ 

On  divife  le  Poitou  en  haut  &  bas  :  le  haut  cftà 
l'Orient.  U  eft  plus  beatt,&  plus  fertile  que  le  bas» 
çpi  eft  ûtué  YCJrs  Usacr, 
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I.  Du  haut  Poitou. 

PoiTrBRS  ,  furie  Clain  ,  Capitale  ,  Evêcht , 
Généralité  f  Confeil  Supérieur  ,  Prejidial,  Bailliage , 
EleSion  ,  Sénéchauffée  ,  Hôtel  des  Monnaies  j 
Univerjité,  Cette  Ville  cft  trcs-grande ,  mais  peu 
peuplée  ,  &  mal  bâtie.  Il  n'y  a  un  Confeil  Supérieur 
que  depuis  le  mois  de  Février  1771.  Auparavant  les 
Confeillers  du  Préfîdial ,  qui  lui  a  été  uni ,  portoient 
la  robe  rouge  ,  à  caufe  que  Charles  VII  y  transféra 
le  Parlement  de  Paris,  Les  Eglifes  de  Poitiers  font 
les  feub  beaux  édifices.  On  y  voit  quelques  refies 
d'antiquités  Romaines ,  entr'autres  les  ruines  de  ce 
qu'on  appelle  le  Palais  Galien ,  &  un  grand  Arc 
qui  fert  de  porte ,  &  qu'on  croit  avoir  été  un  Arc  de 
triomphe.  Au  milieu  de  la  Place  Royale  efi  imc 
ftatue  pédefire  de  Louis  XIV.  En  1 3  y  (T ,  les  Fran- 
çois furent  battus  près  de  cette  Ville  par  les  An^ 
glois  :  &  le  Roi  Jean  fut  pris  &  mené  en  Angleterre. 
Poitiers  a  plulîeurs  Collégiales ,  grand  nombre  de 
ÎParoi^es ,  une  Abbaye  de  Qénédiâins  ,  &  un  CoI-« 
lège.  C'efl:  la  patrie  de  M.  Filleau  de  la  Chaifc  , 
Hiftorien  de  S.  Louis  ;  &  de  M.  Dubois  ,  tradac- 
ceur  de  plusieurs  Ouvrages  de  S.  Augufkin. 
.  Près  de  cette  Ville,  dans  les  campagnes  de  Vomllét 
Clovis  remporta  en  y  07 ,  fur  Alaric ,  Roi  des  Viiî- 
gots,  une  célèbre  victoire ,  qui  étendit  (a  domina- 
tion depuis  la  Loire  jufqu'aux  Pyrénées. 

MiiLBBBAU ,  au  Nordr-Oucfl  de  Poitiers.  C'eûla 
Capitale  d'un  petit  pays  nommé  Mirebalais  ,  qiâ 
cfi  fîtué  dans  le  Poitou ,  mais  du  Gouvernement  de 
Saumur ,  en  Anjou. 

MoNCONTOUK.  ,  petite  Ville  du  Mirebalais , 
fituée  fur  la  Dive  ,  à  neuf  lieues  de  Saumur  ,  &  à 
quatre  de  Loudun,  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille 
que  les  Catholiques ,  commandés  par  le  Duc  d'An- 
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Jon ,  y  gagnèrent  le  3  Oâ:obrc  i  f  <î9  »  fur  les  Calvi- 
niftes ,  commandés  par  TAmiral  de  Coligni. 

Chatbllbraud  ,fur  la  Vienne  ,  Sénichauffte  , 
EUBion  y  Duché  appartenant  au  Prince  de  Tal- 
mont  >  de  la  Maifon  de  la  Ttimouille.  Cette  Ville 
cft  connue  pour  fa  bonne  coutellerie  ,  &  pour  les 
diamans  faux  >  qu'on  y  travaille  mieux  que  par-tout 
ailleurs. 

RiCHBLîBu  ,  EleSion  ,  au  Nord  de  Poitiers, 
Ceft  un  Duché-Pairie  érigé  en  i  tf  3 1  ,  en  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu  &  de  fes  héritiers,  Ceft  ce 
Miniftre  de  Louis  XIII,  qui  a  bâti  cette  jolie  Ville, 
oà  l'on  voit  un  Château  magnifique. 

houjyvu  y  Bailliage ,  Eltâion  y  à  TOueft.  Cette 
Ville  ,  qui  a  plufieurs  Couvens ,  eft  famcufc  par  la 
prétendue  poiTeflion  de  fes  ReUgieufcs  Urfulines , 
&  par  la  mort  du  Curé  de  cette  Ville  ,  nommé 
Grandier  ,  qui  fut  accufé  de  les  avoir  enforcelées. 
Ceft  la  patrie  de  Scevolc  &  Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,  célèbres  par  leurs  travaux  fur  l'Hiftbirc 
de  France. 

Thouars  ,  Eleâion  ,  à  l'Occident  de  Loudmi. 
Ceft  tm  Duché  érigé  en  i  ;(>  3 ,  &  une  Pairie ,  dont 
les  lettres  ont  été  enrcgiftréesau  Parlement  en  15^9, 
M.  de  la  TrimouiUe ,  à  qui  elle  donne  le  titre  de 
Duc ,  y  a  un  beau  Château,  Cette  Ville  a  trois  Pa- 
loi^es,  deux  Chapitres  &  plufieurs  Couvens,  Le 
Duché  de  Thouars  eft  ft  étendu  ,  qu'il  a  1700  vaf- 
faux. 

MAuriON,  à  l'Occident  de  Thouars ,  Eleffion, 
avec  une  Abbaye  de  Génovéfains.  Cétoit  une  Ba- 
ronnie  qui  a  été  érigée  en  Duché-Pairie  en  1 7  3  <? ,  en 
faveur  d'Alexis-Magdelcne-Rofalie  Comte  de  Châ- 
tiUon,  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin. 

Pauthenat,  Btfi///tf^f ,  au  Sud  de  Thouars. 

Niort  ,  au  Sud-Oueft  de  Parthenay ,  fur  la Sévrc> 
StnàhauJJée  j  Bailliage.    Cette  Ville  eft  la  plut 
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marchande  da  Poitou.  Les  Çèrcs  de  rOratoirc  y 
ont  un  Collège. 

Saint  -  Maixant  ,  fur  la  Sevré  ,  Bailliage  , 
EUâion.  Il  s*y  fait  i^i  grand  débit  de  bas  &  d'étof- 
fes de  laine  :  on  y  trouve  une  célèbre  Abbaye  de 
B^nédiâinsde  S.  Maur. 

LusiGNAN  j  au  Sud-Oueft  de  Poitiers.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  célèbre  par  les  Seigneurs  qui  ont  porté 
fon  nom ,  &  dont  quelques-uns  ont  été  Rois  de  Jé- 
nnfalem  &  de  Chypre. 

La  Thimouillb  ou  la  Tb.bkoillè  ,  fur  les 
confins  de  la  Marche  &  du  Poitou ,  petite  Ville  cé- 
lèbre par  rilluftrc  Maifon  des  Seigneurs  de  ce  nom , 
qui  ont  en  France  le  rang  de  Princes  étrangers  >  à 
caufe  de  leurs  prétentions  au  Royaume  de  Naples. 

MORTBMAiL ,  au  Sud  de  la  Trimouille  ,  Duché- 
Pairie  érigé  en  i^yo  ,  en  faveur  de  Gabriel  de  Ro- 
chechouart/ Marquis  de  Mortemar. 

RocHECHOuAUT  )  fur  ks  confius  de  la  Marche 
éc  du  Limofin ,  célèbre  par  les  Seigneurs  auxquels 
elle  a  donné  fon  nom  ,  ôc  qui  defcendent  des  zor 
ciens  Vicomtes  dç  l4moges« 

II.  Du  bas  Poitou, 

FoKTBNAi-LB-CoMTE ,  Bailliage,  Sinéchavf' 
fit  y  EUâion  i  fur  la  petite  rivière  de  Vendrée.  Cette 
Ville  eft  connue  par  fes  foires.  C'eft  la  patrie  de 
Nicolas  Rapin,  célèbre  Poëte  François;  du  Préfi- 
dent  Bridbn  ,  qui  a  compofé  le  Code  des  Ordon- 
nances de  Henri  III,  &  d'André  Tiraqueau,  célè- 
bre Jurifconfulte. 

MAILLE2AIS ,  autrefois  Evcché  >  eft  fîtuée  dans 
vxLt  Ifle  formée  par  la  Sévre  &  pat  l'Authie.  Les 
marais  dont  elle  eft  environnée  en  rendent  l'ait 
très-mal-fain. 

LuçoN  ,  Evéché.  Elle  eft  au£fi  environnée  de 
suraiS}  qui  la  rendent  aâèzmaU-faiite» 
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La  Roche-suh-Yon  ,  auNord-Oueft  dcLnçon, 
Principauté  qui  appartient  à  la  Maifon  de  Conti. 

Lbs  Sables  d'OLONNE ,  Bailliage  y  EleSion, 
Port ,  au  Sud-Oueft  de  la  précédente.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  dé  morue. 

Vifle-d'Yeu  ,  dans  l'Océan ,  cft  du  Diocèfc  de 
Lucon. 

Noirmomer.  Cette  Ifleades  marais  falans  ,  & 
de  bons  pâturages.  * 

NoiRMOUTiER ,  Capitale.  Elle  a  appartenu  long^ 
temps  ,  ainfî  que  Tlfle  de  fon  nom  ,  â  une  franche 
de  la  Mai/on  de  la  Trimouillc  ;  mais  en  1720  elle  a 
été  vendue  par  la  Princeflc  des  Urfins  ,  qui  étoit 
de  cette  famille ,  au  Duc  de  Bourbon. 

Ab-ticlb     XI. 
Du  Gouvernement  à*Aunis. 

JL'AuKis  eft  un  petit  Pays  ,  à  l'extrémité  du  h^ 
Poitou ,  vers  la  mer  :  il  eft  très-fertile  &  trè»-peuplé. 

La  Rochelle,  Capitale  y  Evêchi^  Généralité  y 
Hôtel  des  Mormoies  ,  Préfidial ,  EleSion  j  Port , 
Place  forte.  Louis  XIII  l'ayant  affiégée  en  idig,  le 
Cardinal  de  Richelieu  fit  faire  une  digue  de  747 
toifes ,  pour  empêcher  que  IcsAngloisne  portaienc 
du  fecours  par  mer  aux  Calviniftes  rébelles  :  il  la 
prit  au  mois  d'Odobre  de  la  même  année.  Ses  forti-^ 
fications  forent  démolies^  On  y  a  fait  un  Port  trè»^ 
commode  ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  deux 
tours.  C'eft  là  qu'abordent  pour  l'ordinaire  les  vaif- 
feaux  d'Amérique.  Le  Siège  épifcopal  de  Maillerais 
y  a  été  transféré  en  1^48.  Cette  Ville,  médioçi;ç- 
ment  grande ,  eft  bien  bâtie  :  elle  a  une  Académie 
de  Belles-Lettres,  établie  en  1734. 

R0CHEFOB.T ,  Port  3  Place  forte.  Cette  Vi!le,qui 
eft  près  de  l'embouchure  de  la  Charente ,  a^té  bâtie 
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par  les  ordres  de  Louis  XIV ,  qui  y  aÊiicconftraire 
un  magniéque  Arfbnal ,  un  fuperbe  I^ôpiul ,  ôc  de 
très-belles  Cafcrnes ,  qui  fervent  à  loger  les  Compa-- 
gnies  franches  de  Marine ,  leurs  Ofiîciers  &  Tlnfpec- 
teur.  Le  Roi  lui  a  accordé  ,  par  fes  Lettres-Patente» 
de  l'an  1669  y  des  foires  6c  de  trcs-beaux  privilèges  ; 
cntr'autres  Taffranchillêment  des  droits  pour  toutes 
ks  denrées  dont  on  y  fait  la  confommation.  Il  y  a 
une  beUe  Corderie  >  une  Fonderie  de  canons ,  ôc  un 
inagaim  fourni  de  tout  ce  qui  eft  néceâaire  pour  les 
vaifl'eaux  de  roi.  Les  rues  de  cette  Ville  font  belles^ 
Il  y  a  un  Couvent  de  Capucins ,  bâti  par  les  ordres 
de  Louis  XIV ,  &  un  Séminaire  pour  les  Aumôniers 
des  vaiiTeaux  du  Roi  >  dirigé  par  les  Prêtres  de  la 
Miflîon,  Mais  Tair  y  eft  mal-fain ,  particulièrement 
dans  les  mois  d'Août ,  de  Septembre  &  d'Oûobre. 
C'efl  un  Département  de  la  Marine.  Lesvaiflcaux 
de  roi  partent  de  Vl/le  d^Aix,  petite  Iflç  au  Nord- 
OueH  de  Rochefort. 

Marans  >  fur  la  Sévre,  au  Nord  de  Rochefort. 
C'eft  un  des  lieux  de  la  France  où  il  fe  Eût  un  plus 
grand  commerce  de  bled. 

Le  Brouageais  ,  qui  faifoit  autrefois  partie  de  là 
Saintonge ,  a  été  joint  au  Gouvernement  d'Aunis« 

Brouacb  ,  Place  forte,  fur  la  mer  ,  en  efl:  la 
Capitale.  Elle  eft  environnée  de  marais  falans  «  où 
l'on  £ùt  quantité  de  bon  fel. 

SouBiSB  )  fur  la  Charente  ,  Bourg  ,  &  Princi- 
pauté érigée  par  Louis  XIV ,  en  faveur  d'une  bran- 
che de  la  Maifon  de  Rohan. 

Maubnnbs  ,  Eleâion,  Bile  eft  dans  un  terroir 
fort  abondant  en  vin.  Les  huîtres  vertes  qu'on  pèche 
aux  environs ,  font  très-eftimées. 

Vers  les  côtes  de  TAunis  on  trouve  deux  liles  : 
celle  de  Rê  au  Nord  ,  &  celle  à'OUron  au  Midi. 
Les  Vai^eaux  étrangers  vont  charger  dans  ces  deux 
lues  beaucoup  defel  &  de  vin* 
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L*Ifle  de  Re  cft  très-fertile  en  via;  mais  il  n'y 
ctoit  ni  bled  ni  foin ,  &  prefque  point  d'arbres  :  on 
y  fait  beaucoup  d'eau-dc-vie.  Elle  ne  paye  point  de 
faille,  étant  réputée  terre  étrangère. 

Saint-Martin  ,  petite  Ville  fortifiée  félon  la 
inéthode  de  M.  de  Vauban  ,  défendue  par  une 
bonne  Citadelle  >  en  eft  le  lieu  le  plus  confldérable* 

Ulfle  à'OUron  eft  fertile  en  bled  &  en  vin. 

Ole RON ,  Bourg  bien  fortifié ,  eft  le  principal 
lieu  de  cette  Ifle. 


Article    XII. 
Du  Gouvernement  de  la  Marche, 

V-»  B  T  T  B  Province ,  à  TOrient  du  Poitou  >  tire  fon 
nom  de  fa  ûtuation  fur  les  confins  ou  Marches  [a)  du 
Poitou ,  du  Berri  &  du  Limofin.  Après  avoir  eu  k,% 
G)mtes  qui  en  étoient  fouverains ,  Gui  de  Lufignan 
la  laiffa  par  teftament  à  Philippe-le-Bel ,  qui  la  lé- 
gua â  Charles  ,  (on  troifième  fils.  Ce  Prince  étant 
parvenu  à  la  Couronne  en  1 3  22 ,  l'échangea  contre 
le  Comté  de  Clermont ,  qui  appartenoit  à  Louis  de 
Bourbon  ,  petit-fils  de  S.  Louis.  Elle  pafla  enfuite 
dans  l'ancienne  Maifon  d'Armagnac ,  &  dans  celle 
de  Bourbon-Montpenfier.  François  I ,  en  t  n  i  >  l'a 
réonie  à  la  Couronne ,  dont  elle  n'a  plus  étéféparée  ; 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'elle  ne  ferve  aujourd'ul 
de  titre  aux  fib  aînés  des  Princes  de  Conti ,  par  une 
difpofition  particulière  du  Roi. 

La  Marche  eft  bornée  au  Nord,  par  leBerrï;  à 
rOrient ,  par  l'Auvergne  ;  au  Midi,  par  le  Limofin; 
&  à  rOccidçntjpar  TAngoumois. 

*i  .11.  I    .        I  ■■      ■  I  r      I    I  „,  I      ,  iiBitl 

(a)  marches  fignifioit  autrefois  Confins  ou  Limites  d'yi 
ï*ays  5  dc-là  vient  qu*0H  appelloit  Marquis  ,  ceux  qui  étoieiic 
cWgés  de  veiller  à  la  garde  des  Limites^ 
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Elle  eft  peu  fertile  en  bled  :  mais  le  feigle  &  l'avt»** 
ne  y  viennent  aâèz  bien,  6c  elle  a  de  bons  pâturages, 

La  Rivière  la  plus  confidérable  de  ce  Pays  eft  la 
Creufe,  qui  le  traverfe  tout  entier  i  nous  en  avons 
parlé  à  l'article  de  la  Touraine  ,  pag^e  i  f  i. 

On  divife  la  Marche  en  haute  &  baâè  :  la  haute 
eft  à  rOricnt ,  âc  la  baflc  à  l'Occident. 

I.  De  la  haute  Marche. 

GuBUBT  >  Capitale  ,  Fréfidial  ,  Sé/uchau[lce  , 
EleSion.  Comme  la  Marche  d£petid  en  grande 
partie  du  Diocèfc  de  Limoges  ,  &  qu'elle  étoit  du 
reâbrt  du  Parlement  de  Paris ,  tandis  que  le  Limo- 
fin  dépend  du  Parlement  de  Bourdeaux ,  on  a  obli- 
gé l'Eveque  de  Limoges  à  établir  un  Officiai  à  Gue- 
ret.  Cette  Ville  a4in  Collège  de  Barnabites.  Elle  eft 
la  patrie  de  Pardouz  du  Prat ,  auteur  de  pluûeurs 
ouvrages  de  Jurifprudencc  ;  &  d* Antoine  Varillas  > 
hiftorieu  plus  élégant  que  véridique. 

Ahùk  ,  petite  Ville  a&z  peuplée ,  fur  la  Cresfe , 
au  Sud-Eft  de  Gueret. 

BounoAN^uF ,  Eleâion  ,  près  la  Rivière  de  Tau- 
rion ,  au  Sud-Oueft  de  Gueret.  Cette  petite  Ville, 
jolie  &:  bien  bâtie  ,  eft  le  fiège  du  Grand-Prieuré 
d'Auvergne  de  l'Ordre  de  Malte. 

AuBussoN  ,  fur  la  Creufe.  Cette  Ville  avoit  été 
dotmée  au  Maréchal  de  la  Feuillade  par  Louis  XIV, 
c'cft  pour  cela  qu'il  en  portoit  le  nom.  Sa  Manufiic- 
ture  de  tapilTeries  la  fend  peuplée  &  marchande. 

II.  De  la  baffe  Marche. 
Lb  D0ILA.T ,  fut  la  Sévre ,  en  eft  la  Capitale  :  il 
y  a  un  Chapitre  ,  qui  a  des  droits  particuliers. 

Bbllac  ,  au  Sud  du  Dorât ,  fur  la  petite  rivière 
de  Vincon.  Cette  Ville  tire  fon  origine  d'un  Château 
très-fort ,  que  Bofon  le  Vieux ,  premier  Comte  de  la 
>iarche ,  y  fit  bâtir  au  X''  fiècle. 

Gbandmont»  auSud-Oueft  dcGucrct,  eft  le 

chcf^lico 
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clicf-licu  d'an  Ordre  fondé  par  S.  Etienne ,  en  107^, 
à  Muret  près  de  Limoges ,  &  rransfîÉré  par  fon  fuc- 
ce&ur  Pierre  ,  limofin  ,  à  Grandinont  en  1 1 24. 
Citoit  tok  Prieuré  ,  qui  a  été  érigé  ea  Mbayc  par 
le  Pape  Jean  XXII ,  en  13 1 6. 


A  s.  T  I  c  t.  B    XIII. 

Du  GBWtrrunHHt  du,  Bo^rbonnois. 

V>  ETTB  Province  cft  traverfce  par  TAllicr ,  &  bor- 
née a»  Nord  ,  par  le  Berri  &  le  Nivernois  ;  à  l'O- 
rient, par  la  Bourgogne  ;  au  Midi,  par  TAuvei^c^ 
&  à  l'Occident ,  par  le  Berri. 

Le  Bourbonnois  tire  fon  nom  d'une  de  fes  Villes  > 
nommée  Bourbon  PArckambaut,  Elle  ^  donné  le 
nom  à  la  Famille  régnante ,  qui  de£cexid4^6x^èmt 
£U  de  S.  Louis  ,  lequel  époufa  l'héritière  fiei  £ir€5 
de  Bourbon  >  comme  on  Les  appelioit. 

Ses  principales  Rivières  font  l'Allier  &  le  Cher. 

VAlHcr  prend  fa  fource  dans  ks  montagnes  d^i 
Gévaudan  1  pa&  près  de  Brioude  &  d'Ifïbirc ,  en 
Auvergne  >  puis  à  Moulins ,  &  fe  rend  dans  ULoûf^ 
au-deÛbus  de  Nevers  ^  après  avoir  traverfc  le  j^our^ 
bonnois.  On  a  parlé  du  Ùkcr,  page  i  T  2.. . . 

Oti  divife  le  Bourbonnois  en  haut  &  b^  :  k  l^auc 
eft  à  l'Orient,  &  le  bas  à  l'Occident. 

I.  JDu  haut  Bourbonnois* 

M0UI.1NS  ,  du  Diocèfe  d'Autun  ,  fur  TAUicr; 
Capitales  Gcnéralité ^  Fréfidial ,  Bailliage  ,  Stni" 
chauffa  ,  EleSion.  Ceft  une  aflez  grande  &  belle 
Ville ,  fort  ccmnue  pour  fa  bonne  coôtellçrie.  <)n 
y  voit  de  belles  Eglifes  ,  un  Chapitre  ,  un  C<)llcge 
ai  placeurs  Communautés.  LaPrin<ieffe  desUrfîn» 
a  fait  ériger  dans  TEglife  des  Dames  de  la  Visita- 
tion ,  un  fuperbe  Maufolée  au  Duc  de  'Montmo-' 
Tome  !•  ^  I 
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r^nci ,  fon  époux ,  qui  avoit  été  décapité  à  TordooTc 

/bus  leminiftcre  du  Cardinal  de  Richelieu,  eni6  3  z, 

Gan  AT,  Bailliage,  EledÎQtiy  au  Midi  de  Moulins^ 

VxcHi  >  fur  r  AUiçr  >  célèbre  par  fcs  cauxininéralcs, 

IL  Du  bas  Bourhonnois. 

Bourbon-l'Archambaut  ,  Se'nechaujfe'e  ,  fa- 
meufe  par  fes  eaux  minérales;  Ceft  un  Duché  qui 
a  donné  le  nom  à  la  Famille  royale  &  à  la  Branche 
àti  Bourbons  y  dont  voici  en  peu  de  mots  la  généa- 
logie, Robert,  Comte  de  Clermont ,  le  plus  jeune  ûh 
tle  S,  Louis  ,  époufa  Béatrix  de  Bourgogne  ,  fiHc 
tonique  de  Jean  de  Bourgogne  ,  &  d'Agnès ,  Dame 
<lc  Bourbon,  Robert  eut  un  fils  nommé  Louis  ,  qui 
laiilà  deux  Princes  ,  Pierre  &  Jacques.  La  Branche 
de  Bourbon  qui  eft  fur  Iç  trôpe  ,  defcend  de  lac- 
ées. De  l'aîné  defcendircnt  les  Bourbons  jufqu'à 
CharWj,  Connétabje  deFrançe ,  dgnt  les  biens  furent 
^onfifqués'^n  i  yi  y ,  &  le  Duché  de  Bourbon  réuni 
à  la  Cçuronne,  Mais  en  16^9»  par  le  Traité  des 
•Pyrénées ,  c^Dliçhéa  été  accordé  en-pleine  propriété 
ft  Louis  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  au  lieu  du 
Duché  d'Albret  qui  lui  avoit  été  donné  avant  qu'il 
'quittât  \^  France  ,  ôc  que  l'on  avoit  cédé  pendant 
ibn  abfence  au  Duc  de  Bçuillon  pour  la  principauté 
de  Sedan.  •  , 

-  SouvïGNi,  au  Sud -Eft  d^  Bourbon -rArchaût- 
haut.  Cette  petite  Ville  étoit  la  demeure  ordinaire 
des  Sires  de  Bourbon.  Elle  a  une  maifon  de  Clunif« 
.tes  reformés,  j 

Saint -Am AND  ,  Bailliage  ,  EleSion  fur    Ip 
Cher  au  Nord-Oueft  de  Bourbon, 

3iojjTrLuçON  ,  pleâio/i ,  au  Sud-Eft  de  Saint- 
,  Arnaud,  .Cette  Ville  >  la  féconde  d)i  Bourbonnois  > 
^éftiituce  fur  le  penchant  d'un  coteau  ,  qui  s'étend 
jûfqu'à  lajrivicre  de  Cher  ;  elle  a  une  Eglife  Colle- 
^iale  fondée  par  les  Ducs  de  Bo^rton» 
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SECJl  ON   III.    . 

Provinces  &  Gouvernemens  dû  Midi. 

A   B.    T  ItÇ    I».  B^     I.  t  ^ 

Vu  Gouvernement  de  Saintonge,^  ^ 

Il  comprend  deux  petitesProvînccs  :  laSaintOûgç 
à  rOccident  j  &  T Angoumois  à  rOrient. 

$,  I,  De  la  Sairuonge* 

La  SaîtttQngc  eft  un  Pays  trcs-fcrtile  en  '  tlcds  i 
tn  viri  &  en'  aBfynthé  >  <Jue  les  Romains  oiit  connue 
fous  le  nom  dé  Virga  Saruonica.  On  y  fait  un 
^and  conamercc  de  fel  &  de  fafVan.  Sa  fituation 
eft  très-avantdgcufe  pour  le  commerce  >  ayant  ÏO^ 
céan  à  TOticident ,  &  la  Garonne  ou  Gironde  an 
Sud-Oueft.  Cèdre  Province  rcifortit  au  Parlement 
de  Bourdeaux. 

Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ^  étant  maître  dé  la 
SaintôfiJ;e  pàt^iôn  mariage  àréc  Elé<àiète  > 'hétiri^rc 
de  Ouillitimé,  Oonitè  dé  Poitiers  èè  dernier  Duc 
d'A^itaine  ,  Jean  Sans-^erre  fon  flls  la  donna  à  fa 
femme  Ifabelle  d'Angoulcme ,  qui  époufa  Hugues ,. 
Comte  de  la  Marche,  Apres  avoir  éti  oonquilc  par 
Philippe  le  Bel,  fur  les  Anglois  ,  à  qui  S.  Louis 
l*avoit  cédée  >  elle  fut  abandonnée  encore  en  toute 
Ibnveraineté  à  l'Angleterre  i  mais  Châtiés  V -la  re- 
conquit i&  la  i«éuttità  la  Coùîiofanei  dé  laquelle  elle  ' 
n'a  pas  été  démembrée  depuis  i5ë«élftp6i-là;  ^  ' 
•  La  Ckaftnte  '  divifè  là  Saînténle  en .  haute  y  vers 
le  Midi,  &  enbaiïe,  vers  le  Septentrion-  La  haute 
S^intonge  eft  bien  plus  grande  ^  la  baifc,  *  -  - 

Digitized  by  LjOOQIC 


M^f      Cl^OGRAPHIE     MoDEB.NI. 

t.  De  la  haute  Saintonge. 

SAiNrts  ,  fur  1^  Charente^  Capitak  ,  Evéck/^ 
Préfidial ,  Eleâion.  Ccft  une  Ville  ancienne  ,  te 
dont  les  rocs  font  étroites  &  mal  difpofées.  Elle  a 
ime  célèbre  Abbaye  de  B^édiâines  >  que  Ton  ap« 
pelle  les  Dames  de  Saintes,  dont  l'Abbeâe  a  iurif- 
diûion  ipirituelle  :  un  Sfminaire,  uni  aux  Prêtres 
de  la  Miflion  ou  ]Laasariftes  ;  un  Collège  >  un  Mo- 
naflère  d'anciens  Bcnédiâins ,  &  d'autres  Commu- 
nautés. Qn  y  voit  un  beau  Pont  »  conftruit  du  temps 
des  Romains  ,  fur  kquel  eft  un  Arc  de  triomphe  ; 
éc  les  reftes  d'un  AmplfithéâtrcCeft  la  patrie  du 
P.  Amelotte  ,  de  TOraçoirc  i  &  dq  P.  le  Comte  , 
Jéfuifç. 

Rot  AN,  au  S^d-Oucft  de  Saintes.  Cette  VïIIe  ;^ 
un  bon  Port  â  Vembouchure  de  la  G^pronne  ,  qui 
cft  appeUee  Oiroifide  ,  depuis  Iç  Bec  d'Ambez, 
]^oyah  appartient  à  la  Maifon  de  hi  TrimouiUe, 
Cette  Vilk  foutint  en  1^22  >  un  lon^  ficgé  contrç 
l4m$  :}^III  «  qui  ne  la  prit  qu'après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  Il  n'en  reAe  aujourd^'bui  qu'un 
fcuxbojjiifgç..  ^ 

A  Ji'embo^cbure  de  la  Qa^pnne ,  on  vpit  un  Pharç 
bM  A»r  im  rochçr,  viA*i-vis  4^  Roy*»  ^  dowil  n'eft 
f6p*té  que  par  un  çrsM^f  de  qoelq^es  minutes.  Ce 
phare  eft  nommé  )a  Tour  dé  CofdQaam*  C'eft  un 
bâûnnsK  d'unie  bonne  a^chitcâure  3  qui  a  c^nt 
|bix)ïpt;e  pieds  d'élévation.  Qn^  allume  des  £&ux  an 
kjiut  de  cette  tonr,  pour  éckker  le«vaiâèaux  ,  qui 
ùms  ^U  rferoient  en  danger  4^  ft  p^dm  h  nuit  to 
)€$  Jbancft  4e  <iib^6  ir4^m  t'emboiiçbure  4e  1«  Ca^ 
ronne  eft  imaJfwiafl^..  S 
,  Pr  6  de  Riîy*n  1  à  un^  Ucue  environ  de  ectte  ViUc , 
eft  le.  yillî^ge  de  $àint*P:4I'Ai$  ,  qù  il  fe  fait  nue 
pêche  conûéénUfi  de  &k^o^  l^  p^ei^eiurs  les 
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tppoîtent  à  Royan,  &  c'^ft  dc*li  qu'elles  A*  diC* 
ttiboent  dftm  bProtmce. 

TalkôKt  )  for  bt  Gironde ,  Principauté  qui  ap* 
fordctit  à  la  Maifbn  de  la  TrimouiUc.^  • 

Pons  ,  au  Sbd-Bft  de  Saintes ,  fur  la  Soigne ,  Sel-» 
gâeurie  trè^^neiennc ,  dùnt  les.  Scignci^rs  fe  quali^ 
ûetiiSireiJtPôns^èc  ne  relèvent  que  du  Riil.  La 
manière  dont  ils  rendoient  anciennement  au  Roi 
leor  iiommagc ,  étoit  fingolière.  Le  Sire  de  Pons 
armé  de  toutes  pièces ,  ayant  la  yilîère  de  foncafqne 
baiâëe  ^  fe  prâ^loit  au  R6i ,  &  le  fopplioit  de  le 
maint«iir  dans  la  po&ffion  de  k%  privilège^,  ht 
Roi  dévoie  lui  donner  pat  gratification  >  l'épée  qu'il 
avoit  à  Ion  côt^  Pon»  appartient  aujourd'hui  1  un 
Prince  de  la  Kaifon  de  Lo^aine  ;  '  d'une  branche 
cadette  de  celle  d'Armagnac.  Il  potté  le  titre  de 
Prince  de  Pons. 

BAUBisiBux,  Marquifat,  au  Sud-Eflde  Pons. 

Chaînais  ,  Principauté ,  au  Sud-Eft  de  Barbéfieux. 
Elle  appartient  à  la  Maiftm  de  Taleyrand  >  qui  def- 
ccnd  des  anciens  Comtes  de  Périgord. 

i.Vela  haffi  Sainton^e. 

SAiNr-JBAN-D'AKGSi.i>  EiûSion  ^  Ville  autre* 
fois  très-forte  >  mais  dont  les  fbrtiâcalioàs  ont  été 
démolies  par  Louis  XIU.  Son  nom  lui  vient  d'une 
ancientie  Abbaye  de  Bénédiétins  fondée  en  76S. 
Sts  eaux-de^vie  font  très^ftiméeSé 

PuGHTlNAPL^ ABATTU ,  aoNofdOutft  de  Sainte 
Jcatt-d'AngeU>  (u).  Cétoii  une  Baronnie  quia  été 
étigée  en  Duché^Pairit  en  iri^^fbusk  nom  dé 
R(^ao-*RQhan  »  on  faveur  d'Htrcule  Meriadec  de 
Rokan  )  Prince  de  Soubiâe. 

**'  ,  iM     lin  t  < lin     <    "  ■< 

(«  )  Corneille ,  9c  quelques  Auteurs  apràs  lui  nomment  ce 
lieu  FaoMTENAi  ou  FoNTiNAi.  Ceft  uiM  faucc*  fxoncaiai-* 
f  Abattu  ne  s*eft  jamais  appelle  Fonunai,  Son  nom  latiu  eft 

I  i. 
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Tonnai-Charente,  fur  la  Charente >  Ptincl-^ 
paaté  qui  appartient  àlaMaifon  de  Rochechonart* 

Taii.lbbouilg  >  aufli  fur  la  Charente,  Cette  Sel- 
2;neurie  eft  piJTée  dans  la  Kaifon  de  laTrimoiiille,pat 
le  mariage  de  Lpuife  de  Coligny  avec  un  Seigneur  de 
cette  Maifon.  S,  Louis  y  défit  en  1141  >  Hugues, 
Comte  de  la  Marche ,  àc  les  autres  Çeigneots  mé^ 
contens ,  foutenus  par  les  Anglois. 

§.  II,  De  VAngoumoh» 

L'Angoumois  a  été  poâëdé  par  des  Comtes  qoi 
teconnoiifoient  ks  Ducs. d'Aquitaine  &  Comtes  de 
Poitiers  pour  Seignçuts  fuzerains.  Il  vint  enfuite  fous 
la  pniflance  de  ces  Ducs ,  6c  appartint  depuis  à  divers 
Seigneurs.  Charles  Y  le  conquit  fur  les  Anglois  ,  â 
qui  la  fouveraineté  en  avoit  été  cédée  après  la  prifc 
du  Roi  Jean ,  &  le  donna  en  apanage  à  fon  frère 
Jean,  Duc  de  Bcrri,  en  i^iU  Charles  VI,  à  qui 
ce  Duc  de  Berri  le  céda ,  le  donna  en  accroiÛèment 
d'apanage  à  fon  frère  Louis*  François  I  en  ayant 
hérité ,  Térigea  en  Duché ,  en  faveur  de  Louifb  de 
Savoie  ;  fa  mire.  Cette  Princefle  étant  morte ,  il  fut 
réuni  à  Ijk Couronne;  &  après  avoir  été  donné  plu-^ 
fieurs.fois  en  ttigagement ,  il  a  été  réuni  de  nouveau 
au  Domainç  en  i(>  fo.  Louis  XIY  l^avoit  donné  en 
apanage  au  Duc  de  Berri  ,.mort  en  1 7 1 4. 
,    Cette  Province  eft  fertile  en  bleds ,  en  vins ,  en 
plantes  médicinales  de  eapiturages.  Elle  n'a  d'au* 
tre  Rivicjte  que  la  Charente  ,  qui  prend  fa  fource 
près  de  Rocheçhouart ,  patfe  à  Sivrai,  à  Vertcuil ,  à 
A&goiilême  ,  i  Cognac ,  à  Saintes  de  à  Rochefort. 
-   ANGOULâMB. jC<7piWe  ,  Ei4ché.y  Fréfidial , 
Eleâion.  Cette  Ville  a  un  Château  très* fort.  Elle 
cfb  fituée  fur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  Charente.  Elle  a  un  beau  Collège.  Charles  Y 
avoit  ennobli  les  Maires  de  Echevins  d'Angoulcmc; 
in^is  les  Maires  font  les  feuls  qui  joaiâcm  maintç-r 
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nant  de  ce  privilège.  Cette  Ville  eft  la  patrie  du 
Poctc  Saint^jelals  ;  de  l'Hiftoricû  Thévet ,  qui  ne 
îouicpas  d'une  bonne  réputation  ;  &  de,  Balzac  i 
foi  a  beaucoup  perfectionné  l'éloquence  Françoîfe. 

Cognac  i  Eleâion ,  à  l'Occident  d'Angoulcme  » 
fur  la  Charente,  renommée  par  fds  eattx-de-vie. 
Cette  Ville  a  un  Château  oà  eft  né  François  I.  Il  eft 
accompagné  d'un  grand  parc  6c  d'un  vafte  étang, 
Cc&  la  patrie  de  l'Abbé  de  ViUiers ,  quî  a  pubUé  les 
Bxfltxionsfur  Us  défauts  Soumit  ^  àc  desFocmes , 
for  V Amitié  &  PArt  dt  prêcher. 

JAS.NAC ,  fur  la  Charente ,  fameufe  par  la  vlc« 
toire  que  le  Duc  d'Anjou ,  frère  de  Charle»  IX ,  y 
remporta  fur  les  Calviniftes ,  en  i  f  ^9.  Lé  Prince  de 
Condé  y  fut  tué  pat  Montefquiou ,  Capitaine  des 
Gardes  du  Duc  d'Anjou. 

La  Rochbfoucault,  au  Nord -Eft  d'Angoulc« 
me,  Duché'Pairic  érigé  par  Louis  XIII  ,  en  itfii,  ' 
Mais  comme  le  Duc  de  ce  nom  n'A  pris  (&mce  au 
Parlement  qu'en  i(>37,  il  n'eft  coofldéré  Duc  6c 
Pair  que  depuis  cette  année-là; 

Chab ANOis ,  au  Nord-Eft  de  la  Rochefoucault  > 
Bourg  qui  n'eft  remarquable  que  parcequ'il  porte 
le  titre  de  Principauté  ou  de  Marquifat  >  aujour« 
d'hoi  à  la  branche  de  Colbert  appellée  de  Saint** 
Pouange. 


Ab-ticlbII. 

Du  Gouvernement  de  Limofin, 

Vbttb  Province  a  au  Nord  ,  la  Marche;  à 
l'Orient ,  l'Auvergne  5  au  Midi ,  le  Querci  ;  &  à 
l'Occident ,  le  Périgord. 

Philippe -Augufte,  qui  avoit  conquis  fur  Jean 
Sans-terre, pluficuis  Provinces  de  Frstnce ,  dont  Ict 
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Rois  d'Angleterre  étoient  mj^îtrcs ,  prit  la  Ville  de 
limoges  vers  l'aa  1 104  ;  mais  en  ti  f9  >  S.  Loms  fit 
ime  paix  petpétuelk  avec  Henri  m  >  Roi  d' Angles- 
terre  >  àç,  cécb.  à  ce  Prince  ks  Villes  de  Saintes  ,  de 
Périgttcux ,  dç  Limoges ,  de  Cahors  ôc  d*Agcn  >  avec 
toutec^  leurs,  dépendances  y  à  la  charge  que  le  Roi 
d'Angleterre  Ini  en  ftroit  hommage ,  comme  de  tout 
]e  te^e  d.ç.i'Aqyiltaine  >  ou  de  la  Guienne.  Enfin  > 
par  le  Traité  de  Brétigni  conclu  en  1 3  ^o ,  la  France 
céda  â  l'Angleterre  non-ieiilem£nt  la  propriété  y  mais 
la  fouveraineté  de  himogts^  >  de  de  tous  les  Pafs 
▼piTins  entre  la  Loire  èc  les  Pyrénées.  Mais  les  An* 
f  lois  n'en  looireiit  pas  lo^^temps ,  àc  ils  perdirent 
en  partiçubcr  le  LimoiîajGous  le  régne  de  Charles  Y. 
Ainû  H  eâ:  réuni  à  la  Couronne  depuis  environ 
400  ans. 

.  Le  Limoiîa  efl  peu  fertile  en  hled  :  il  n'y  vient 
j^iér^  que  do  icigk  ôc  de  l'aroine  :  il  y  a  un  grand 
nombre  de  <:h^t]aignkffs  >  dont  les  peuples  tirent  leur 
ptincipalip.&Diuiiture.  Il  s'y  £iit  un  grand  commerce 
de  bœufs,  de  cheval  ,  de  porcs  >  de  papiers^ 
d'étotfes; 

Ses  prinisipaks  Rivières  (ont  la  Dordogne  >  dont 
nous  parlerons  en.  décrivant  TAuvergne  ;  &  la 
VUmt^  qui  prend  fa  fource  dans  le  limoHn,  ^ 
dont  on  a  décrit  le  cours ,  ci-devant ,  page  l  J  i, 

La  petite  rivière  de  Vefire  divife  le  Limofîn  en 
haut  de  bas  ilc  haut  eft  au  Nord  &  à  l'Occident  de 
cette  rivière,  &  le  bas  >  au  Midi  &  à  l'Orient. 

I.  Du  haut  Limofin. 

Limoges  ,  fur  la  Vienne  >  Capitale ,  Evêcké  , 
Centrante,  Fréjidial ,  Hêtêl  dts  Monnoies  ,  »$V- 
néchoMg'dt  »  EUâioa.  Vtû  uhe  grande  Ville ,  mal 
bâtie  ,  mais  fort  marchande.  On  y  travaille  très-» 
bien  en  émail.  Les  Sulpiciens  y  ont  un  beau  Sémi- 
naire. Il  y  a  aufli  un  Collège»  <:'cft  la  patrie  du 
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Père  Honoré  de  Sainte -Mairie,  Carme  déchaud^ 
qui  a  écrit  fur  la  Critique. 

Marc^Antoine  Muret  ,  excellent  Humanifte  du 
XVI  Siècle  >  étoit  né  à  Muhbt  ,  Bourg  près  de 
Limoges. 

Saint-Leonaud,  fur  la  Vienne,  au  Nord-Eft 
de  Limoges.  Cette  Ville  eft  remarquable  par  fci 
Manufaâiures  de  papier  ôc  de  draps. 

PiBRRE-BuFFiiRB  ,  au  Sud  -  Eft  dc  Limoges  i 
petite  Ville  ,  qui  porte  le  titre  de  première  Baronnic 
de  Limoiip>  qui  lui  eft  cependant  dlfput^  par  celle 
de  las  Tours.  Elle  avoir  des  Seigneurs  de  (on  nom  > 
dont  la  Maifon  eft  éteinte  aujourd'hui. 

Saint-Yribix  ou  Yrier  ,  appcllée  ancienne» 
ment  Altanum.  Elle  a  reçu  fon  nom  moderne  de 
S.  Yrkr ,  qui  y  a  fondé  un  Monaftcre.  Le  Roi  éc  le 
Chapitre  de  cette  Ville  en  font  Seigneurs  en  partie. 

II.  Du  bas  Limqfin. 

TuLXB,  far  la  Corrèzc,  ÈvicU^  Pf/Jidial,  Si- 
néchauffét ,  EUBion,  Cette  Villç  eft  fituée  an  con- 
fluent des  Rivières  de  Corrèze  &  de  Solan ,  dans  un 
Pays  environné  de  montagnes  &  de  précipices. 
Charles  V ,  pour  récompenfer  la  fidélité  de  fes  Habi- 
tans ,  leur  accorda  ,  en  1570  >  une  exemption  de 
tous  impôts.  Elle  a  donné  nai^ance  au  célèbre 
Etienne  Baluze. 

UzERCHB,  auNord-Oueft  de  Tulle,  Sinichauffie^ 
fur  la  yéferc  ,  qui  fe  jette  dans  la  Dordogne.  Cçft 
une  Ville  bien  bîtie.  Elle  a  trois  Paroifl'es ,  &  une 
Abbaye  de  TOtdre  de  S.  Benoît ,  dont  l'Abbé  eft 
Seigneur  de  la  Ville. 

Brivb  5  Trtfidial  ,  Sénéchauff({c  y  ËleSion  ,  fut 
la  Corrèze ,  prefqu'au  confluent  de  Cette  Rivière  & 
delà  Véfetc.  Elle  eft  furnomtoée  la  Gaillarde,  l 
caufe  de  labçamé  de  fd  fituation.  Il  y  a  un  Chapitre 
&  un  Collège  de  DoÛrinaitcs  atfesf  bien  bâti. 
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No  AILLES  * ,  Bourg  près  de  Brive  ,  érigé  en  Dff* 
ché-Pairic  en  i^^j  ,  en  faveur  d'Anne,  Comte  de 
NoaiUes.  Ce  Duché  eft  compofé  des  Châtellenici 
d'Ayen ,  de  l'Arche ,  de  Manzat  &  de  Tcrraflbn. 
•  TuRENNE  ,  Vicomte,  Le  Maréchal  de  Turennc 
Ta  rendu  célèbre.  Le  Duc  de  Bouillon  à  qui  elle 
appartcnoît  ,  Ta  vendue  en  1758  au  Roi ,  qui  l'a 
réunie  à  la  Couronne. 

BniVEZAC  ,  au  Sud -Eft  de  Tulle,  fur  la  Dor- 
dogne. 

Ventadouh  ,  au  milieu  de  la  partie  Orientale, 
Duché-Pairie  érigé  en  1  y  8  9  ,  en  faveur  de  Gilbert 
«Je  Lcvis ,  troifième  du  nom.  Ce  Duché  eft  éteint» 

UssBL,  au  Nord-Oûeft  de  Ventadour.  C'eft  le 
chef-lieu  de  cette  Terre. 


Article    III. 

DuGouvemtmaitfAuvergnt* 

JL 'Auvergne  efl:  bornée  au  Nord,  par  le  Boer- 
tonnois  ;  à  TOrient ,  par  le  Forez  &  le  Vêlai  ;  au 
Midi  >  par  le  Gévaudan  &  le  Rouergue  ;  &  à  l'Occi- 
dent ,  par  le  Querci ,  le  Limo/ln  &  la  Marche. 

Cette  Province  avoit  autrefois  des  Comtes ,  qui 
fe  partagèrent  vers  11 6^0  ,  en  deux  Branches  :  Tune 
continua  de  prendre  le  nom  de  Comtes  d^Auyergnt  > 
^  l'autre  hxt  connue  fous  le  nofsx  de  Dauphins 
^ Auvergne^  Le  Comte  Gui  II ,  fut  dépouillé  de  la 
plus  grande  partie  de  fon  Comté  ,  par  Philippe- 
Auguftc  >  en  ii'io  ,  pour  crime  de  ^lonie.  Cette 
partie  conqiiife  fut  réunie  à  la  Couroime ,,  fous  le 
jiom  de  Terre  d^ Auvergne  :  elle  fut  enfuite  érigée  ^ 
l'an  1 3^0  en  Duché  »  qui  ayant  paUé  dans  la  Maifon 
des  Ducs  de  Bourbon ,  fut  confifquécn  i  y  2  f ,  fur  le 
Xlonnétablç  Charles,  de  Bourbon»  Le  Ç^phiûc 
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fll*AiiTergne  >  qui  étoit  auâi  échu  à  la  même  Mal-* 
ion  )  eut  le  même  fort  ;  mais  le  Roi  le  rendit  zut 
Héritières  du  Connétable  ,  de  il  eft  entré  enfuite 
dans  la  Maifon  d'Orléans  ,  qui  le  po^de  aujour- 
d'hui. Pour  le  Comté ,  ayant  été  laiâé  à  Catherine 
de  Médicis  en  i  f  24 ,  il  fut  enfuite  réuni  à  la  Cou- 
ronne ;  jxiais  Louis  XIV  l'a  cédé  au  Duc  de  Bouillon , 
comme  partie  d'échange  pour  la  Principauté  de 
Sedan» 

Les  principales  Rivières  de  l'Auvergne  ,  font 
V Allier  t  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  du  Bour- 
boimois  ;  U  la  Dordogne ,  qui  prend  fa  foufce  au 
Mont  d'Or  ,  à  l'Occident  d'iflôire,  fépare  l'Au- 
vergne du  Limofîn ,  &  fe  jette  dans  la  Garonne  ait 
Bec  d'Ambez. 

On  divife  l'Auvergne  en  haute  «c  batfc  5  la  haute 
cft  vers  le  Midi  ,  &  la  ba&  vers  le  Septentrion.  Il  y' 
a  dans  cette  Province  beaucoup  de  Montagnes  >  qui 
ont  d'excellens  pâturages  %  6c  abondent  en  herbes 
médicinales.  On  voit  près  du  Mont  d'Or  unXàC 
fort  profond  >  dans  lequel  >  â  on  jette  une  pierre  , 
elle  excite  >  dit-on ,  une  vapeur  épaiâc  >  qui  fe  réfouc 
enfuite  en  pluie*  On  trouve  dj^ns  cette  même  Mon^ 
ugne  des  eaux  minérales,  dont  Us  unes  font  ckoH 
des,  les  autres  froides.  <    .' 

I,  De  la  haute  Auvergne . 

C'eft  un  Pays  fort  montagneux  :.  il  n'eft  pas,fer- 
tilc  en  bleds  ni  en  vins  ;  caais  il  a  beaucoup  de  pi-* 
turages ,  &  on  y  fait  d'excellens  fromages. 

Saint- Floub.  ,  Capitale  y  Evêch^f  Bailliage  , 
Eleâion.  .  .  ;^ 

MuiLAT  y  Bailliage  y  au  Nord-Oueft  de  S.  Flour* 

AuniLLAC ,  Frejidial ,  Bailliage  ,  EleSiari ,  > 
rOccident  de  Saint-Flour.  C'eft  la  Ville  la  plus  mat-» 
chande  de  toute  la  haute  Auvergne.  Elle , a  une 
Collégiale  >  qui  étoit  ^trefois  un  Monaftère  foivdi 

I  ^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


X04      GiOGK'APHIE    MODERNII*^ 

par  S.  Gctand  y  Comte  d' Aulrillac ,  de  qtii  a  été  fécuk-» 
ii£é  pat  Pic  V ,  cii  I  j  di.  Le  chef  de  cette  Collégiale 
porte  encore  le  titre  d'Abbé.  Ce  Monaftète  a  produit 
de  grands  hommes ,  entr'autres  Gerbert,le  plu» 
grand  génie  de  (on  temps  >  Précepteur  de  Robert , 
£h  de  Hugues  O^et  >  puis  Archevêque  de  Reims  9 
6c  enfin  Pape  >  fous  le  nom  de  Sylveitre  II ,  en  999. 
.  Caudbs-Aiûubs  )  au  Midi  de  Saint-Flour  j  ainû 
nommée  i  caufe  dé  fes  eaux  chaudes. 

II.  De  la  bajji  Auvergne. 

La  ba^e  Auvergne  eft  beaucoup  plus  étendue  que 
la  haute.  Elle  fe  divife  en  trois  parties  principales, 
qui  font ,  la  baffe  Auvergne  Orientale  >  la  Limagne  , 
&  la  bajfe  Auvergne  Occidentale. 
'  I.  La  baJTe  Auvergne  Orientale  3  eft  Ihuée  entre 
la  Rivière  do  Dore  &  le  Pays  de  Force,  qui  l'a  borne 
a»  levant^ 

Tisus  ott  'rtjiBaT^ ,  en  eft  la  principale  Ville. 
C'eft  nmè  dëiplus  confidérables  de  l'Auvergne ,  tant 
par  fon commerce ,  que  parle  ncmibre  de  fesHabl-» 
tans.  Elle  eft  chef- lieu  d'une  ancienne  Vicomte. 
S.  Etienne  >  fondateur  de  l'Ordre  de  Grandmont , 
étoif  de  U  rac^  de  fés  Vicomtes.  Outre  l'Abbaye  de 
S«  Simphorien,  qui  e(l  de  Bénédi6(ins  non  réformés 
de  rOrdrc  de  Cluni  >  il  y  a  une  Collégiale ,  un  Sémi- 
naire ,  un  Confulat  de  Marchands. 

11.  lÀ  Limagne  s'étend  des  deux  côtés  de  l'Al- 
lier ,  entre  la  Rivière  de  Dore ,  qui  la  borne  au  le-* 
vant ,  6c  les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  la 
Ville  4c  Clermont.  Elle  eft  extrêmemcm  fertile  en 
grains ,  abondante  en  toutes  les  çhofes  néceflàires  à 
la^ie  ,  &  fort  peuplée  ;  elle  ne  manque  que  de  bois. 
Ses  Villes  principales  font  à  la  droite  de  rAUier ,  du 
Notdau.Sud:        ^ 

,  «BiLLON  ,  petite  Ville  dont  Î^Evcque  de  Clermont 
cA  Seigneur,  il  y  a  wne  Collégiale  &  m  CoUègc. 
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Vic-XB-CoMTB,  au  Snd-Oacft  de  Billoii>  Air 
V  Allier ,  Capitale  du  Domaine  des  derniers  Comtes 
d'Auvergne  >  qui  7  avoient  un  Palais  éc  une  Sainte 
Chapelle. 

La  Ch aisb-Dibu  ,  au  Sud-Eft  de  Vic-le-Comte  > 
petite  Ville  qui  doit  ion  origine  èc  (on  nom  à  une 
célèbre  &  riche  Abbaye  de  Bénédiâins  ^  de  la  Con-* 
grégation  de  S»  Maur.  Cette  Abbaye  a  éti  chef  d'Or* 
dre ,  en  ayant  eu  pluûeors  autres  fous  fa  dépendance. 

A  la  gauche  de  TAllier ,  du  Nord  an  Sud ,  font  : 

RiOM,  autrefois  RicOMAOt;s>  GMralné  ^  Pré^ 
fidial ,  Sùiéckaujfée  ,  Ehâion  ,  Hâitl  deê  M&n* 
noies.  Bile  a  été  la  capitale  du  Domaine  des  Duc» 
d'Auvergne  >  qui  y  avoient  leur  Valais ,  &  une  Sainte 
Chapelle.  Il  y  a  à  Riom,  trois  Collégiales  »  un  Col^ 
Icge  gouverné  parlesPP.de  l'Oratoire  ,  &  plufieurs 
Communautés.  Riom  a  donné  la  nalilÀRce  à  un 
grand  nombre  d'Hommes  illuftres ,  au  célèbre  G6^ 
ncbrard ,  l'un  des  reftaurateurs  de  la  Langue  Hé-^' 
braïque  ;  à  Antoine  du  Bour^^  Chancelier  de  France  \ 
au  P.  Sirmond  ,  favant  JâTuite  ;  à  Jean  Soanen  , 
Prêtre  de  rOratoire,céièbre  Prédicateur ,  ôc  enfuite 
Evêque  deSenez.  * 

Mahinoub  ,  à  l'Orient  de  Riom.  Il  fe  fait  uit 
grand  commerce  de  bled  ,  dans  cette  petite  Ville  > 
dont  M*,  le  Duc  de  Bouillon  eft  Seigneur. 

Cleumont  >  autrefois  Augur^onbmbtum  ,  éc 
depuis,  Urbs  A1CVBIINOB.UM  5  Capiiahi  Erêché], 
Cour  des  Aides  ,  Confeil  Supérieur ,  Tréjîdial,  Bail-^ 
tiage  ,  Sén^AaufPfey  Eleéion,  Tout  fbn  territoire 
eft  un  beau  vignoble  éc  a  de  bonnes  prairies.  Cette 
ViUe  ,  grande  éc  peuplée  ,  eft  le  féjour  de  Hmcn-' 
dant.  Son  Eglife  cathédrale  refl'emblc  aflfcz  à  ceHe 
de  Paris  )  mais  les  tours  font  à  une  des  portes  la- 
téralesi  II  y  a  dans  cette  Ville  plufîcurs  Collégiales , 
un  Séminaire  de  Salpiciens  ,  un  Collège  ,  une  So^ 
cifeé  littéraire  depuis  1747  >  &  plufieurs  Couvcns;' 
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L'Abbaye  de  S.  Alyrc  ,  de  TOrdrc  de  Saint  Benoît , 
a  été  mUe  en  commende  en  17^4.  Clermonc  à 
donné  naidance  au  célèbre  Blaife  Pafcal  >  ôc  à  Jean 
Dofflac ,  Auteur  d'un  excellent  Livre  intitulé  :  Les 
Loix  Civiles  dans  leur  ardre  naturel. 

MONTFERRAND  ,  Bailliage  ,  petite  Ville ,  qoi 
n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue  au  Nord-Efl  de  Clcr- 
tnont.  On  avoit  projette  de  joindre  ces  deux  Villes, 
Quoique  le  projet  n'ait  pas  eu  d'exécution ,  elles  ne 
forment  néanmoins  qu'un  même  corps  de  Commu- 
nauté ,  fous  le  nom  de  Clermont-Feriiand.  Il 
y  a  une  Collégiale  ,  une  Maifon  des  Religieux  dé 
S.  Antoine  en  Viennois  ,  une  Commanderie  de 
Malte,  &  un  Couvent  de  Cordeliers  établis  du  vi- 
vant de  S.  François. 

Issoi&B ,  au  Sud-Eft  de  Clermont  ,  prefque  as 
confluent  de  la  Couze  de  de  l'Allier.  Il  y  a  uoc 
Abbaye  de  la  Congrégation  de  S.Maur ,  fous  Tin-^ 
vocation  de  S.  Auilremoîne  ,  Apôtre  de  TAuvergne. 
L'Abbé  eft  Seigneur  de  la  Ville,  Les  Cardinaux 
Bohier  &  du  Ptat  ,  l'un  Archevêque  de  Bourges  , 
l'autre  Chancelier  de  France ,  étoicnt  nés  à  lâbire. 

VoDABLB  *,  p«ite  Ville  dans  les  environs  & 
au  Sud-Oueft  d'Iûbire ,  eft  le  chef-lien  du  Daupkinc 
d'Auvergne  ,  qui  appartient  à  M.  le  Duc  d'Orléans. 

BmouDB ,  fur  l'Allier ,  au  Sud-Eft  d'IlToirc.  Il  y 
a  une  célèbre  Collégiale  ,  dont  les  Chanoines  font 
les  mêmes  preuves  de  noble^e-  que  ceux  de  Saint 
Jean  de  Lyon  ,  de  fe  difent  Comtes  de  Brioude.  La 
Ville  de  Brioude  eft  allez  confidérable.  Il  y  a  fept, 
Parolfles  &  ilx  Communautés  religieufes  ,  trois 
d'hommes  &  trois  de  filles.  Le  Chapitre  avoit  au- 
trefois la  jurifdidion  fpirituelle  dans  la  ville. 

Au  Nord-Eft  de  Riom,  eft  ûtué  le  Duché  de  Mont* 
pen/ier,  qui  appartient  aujourd'hui  au  Duc  d'Or- 
léans.  Le  Dauphind  à' Auvergne  ,  U  l9,Baronai$  ifc 
Çombrailtes  en  dépendent. 
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AiGub-Peb.sb  ,  chef-lieu  du  Duché  de  Mont-' 
p€i:ifi€r ,  à  un  quart  de  lieue  de^  ruines  du  Châteaa 
<k  ce  nom.  Il  y  a  deux  Collégiales ,  6c  une  Abbaye 
dlJrbaniftcs.  Aigue^erfc  eft  la  patrie  du  Chance^ 
lier  de  l'Hôpital. 

.  III.  La  baffe  Auvergne  Occidentale  eft  bornée 
dW  côté  par  les  montagnes  qui  font  au  Couchant 
de  Qermont ,  &  d'un  autre  côté  par  la  Marche  6c 
leUmoiîn.  Il  n'y  a  de  remarquable  dans  ce  canton 
de  l'Auvergne ,  que  le  Payi  de  Combraiiles  ,  qui  eft 
iîtuéiur  les  conÂns  de  laMarche.C'eft  une  ancienne 
Baronnie  »  qui  a  appartenu  ^uxCooites d'Auvergne» 
fc  enûiite  aux  Ducs  de  MontpenHer  >  de  la  MaiTon 
de  Bourbon  ,  d'od  elle  a  padé  au  Duc  d'Orléans. 
On  ne  recueille  que  du  feigle  dans  ce  Pays  ;  mais 
on  y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  Il  eft  partagé  en 
Combraiiles  proprement  dit  >  6c  P^s  de  Frauc-^ 
Aleu  :  tous  deux  du  Dioccie  de  Limoges. 

EvAux  ,  £/r&'o/2  >  eftlaprincipale  Ville  du  Com- 
braiiles. Il  y  a  une  MaiTon  de  Chanoines  Réguliers. 

Sbrkub.  y  au  midi  d'Evauz  >  eft  le  principal  lien 
du  Pays  de  Franc  -  Aleu  ,  qu'on  nomme  ainil  >  à 
caufe  des  privilèges  dont  il  jouit. 


A&ÏICLB      IV. 
Vu  Gouvernement  de  Lyonnois^ 

JL  E  Lyonnois  a  au  Nord ,  la  Bourgogne  ;  à  l'Orient, 
laBreflè  6c  le  Dauphiné  j  au  Midi,  le  Vélaij  6c  à 
l'Occident ,  TAuvergne  6c  le  Bourbonnois. 

Ce  Gouvernement  comprend  le  Lyonnois  pro- 
pre ,  le  Forei  6c  le  Beaujolois. 

Le  Lyonnois,  avec  Lyon  ùl  Ville  capitale  >  après 
avoir  été  fournis  aux  Romains  >  paiïa  aux  Bourgui- 
gnons >  6c  ensuite  aux  Kois  de  Fijmce  >  qui  le  ccdà-* 
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rent,en9rf  »  àCoaxzdl,  RoideBourgo^  sfliais 
après  la  mort  de  Rodolphe  IIX  ,  dit  le  faméoMt^ 
le  Royaume  de  Bourgogne  ayant  été  diyifé,  les  Ar-^ 
chevcques  de  Lyon  &  les  Comtes  de  Forez  fe  difpu^ 
terent  long^temps  la  po^effion  de  ce  Pays,  ^  delà 
Ville  de  Lyon  en  particulier.  Les  derniers  en  ;oui^ 
rent  lufqu'à  Gui  II ,  qui  les  céda  à  Guichard ,  Ar« 
chevêque  de  Lyon ,  &  au  Chapitre.  Ils  en  furent  les 
maîtres ,  iufqu'à  ce  que  Philippe  le  Bel  acquit  en 
151^,  de  l'Archevêque  Pierre  de  Savoie ,  le  tem-» 
porel  de  la  Ville  de  Lyon ,  fut  laquelle  il  avoir  dé/a 
les  droits  de  Souverain.  C'eft  âihiî  que  le  Lyonnois 
&  Lyon  fa  capitale  ont  été  réunis  à  la  Couronne  > 
après  en  avoir  été  réparés, 

I,  Le  Lyonnois  propre. 

Le  Lyonnois  eft  fertile  en  bleds ,  &  fur-tout  en 
vins.  Le  Rhône  le  fépare  du  Dauphiné. 

Lton  j  Capitale,  Archevêché  y  Conjeil  Supérieur, 
Tréfidial ,  Sénéckaujfi'e  ,  Eleêèion  ,  Hâtel  des  Mon* 
noies,  C'efl:  une  Ville  trc$-ancienne ,  belle ,  grande , 
très-marchande  ôc  bien  peuplée.  Elle  eft  la  féconde 
du  Royaume ,  &  ne  le  cède  qu'à  Paris.  On  y  compte 
cinq  Eglifes  Collégiales  ,  treize  Paroifles ,  quatre 
Abbayes  ,  cinquante  Couvens ,  deux  Hôpitaux  ,  trois 
Séminaires ,  un  beau  Collège  5  fix  portes  &  quatre 
Fauxbourgs,  Elle  a  deux  Académies ,  Tune  des  Scien- 
ces ,  Belles'-Lcttres  &  Arts ,  formée  de  deux  Sociétés 
qui  ont  été  réunies  par  Lettres -Patentes  en  i7f  8  > 
l'autre  des  beaux  Arts ,  établie  en  171 5  >  qui  eft  des- 
tinée à  donner  des  concerts.  Lyon  eft  célèbre  pouf 
fes  Manufadhires  d'étoffes  de  foie.  Son  Archevêque 
eft  Primat  des  Gaules  ,    te  en   cette  qualité  les 
Métropolitains  de  Sens  ,  Paris  &  Tours   loi  font 
foumis.  -Les  Chanoines  de  l'Eglife  métropolitaine 
de  Lyon ,  pof  tent  le  titre  de  Comtes  ,  &  doivent 
être  nobles  de  quatre  races  :  ils  dfficxent  la  mitre 
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en  tète.  Il  n'y  a  ni  mufique  ni  orgues  dans  Jktr 
EgUfe  ;  on  ne  s'y  fcrt  point  de  livre ,  tout  y  eft  chanté 
de  mémoire. 

L'Horloge  qui  fe  trouve  dans  un  des  bras  àt  la 
CToifée  y  attire  l'attention  des  curieux*  C'eft  uno 
efpçce  d'obéliiique  âguté  qui  s'élève  de  tette  iiir  un 
large  piédeftal ,  jufque  vers  la  fenêtre  du  mut.  Tont 
an  haut  eft  un  coq  >  qui  toutes  les  fois  que  l'heure 
c&  près  de  fonner  ,  bat  des  aîles  éc  fait  deux  crtt« 
An-ide^us  eft  une  repréfentation  mouvante  dû 
l'Annoociition*  Il  y  a  pluâeurs  cadrans  à  cette 
Horloge  :  celui  des  heures  >  celui  de»  ^urs ,  des 
motuôc  de  lafemaine  :  celui  des  planètes  >  €^t  y 
ont  un  cours  réglé.  On  remarque  dans  ce  dernier 
une  iingularité:  il  eft  ovale»  U  l'aiguille  s'àUonge 
6c  fe  raccourcit  >  fuivant  qu'elle  parcourt  le  grand 
ou  le  petit  diamètre  de  l'ovale. 

L'Hôtel-Dieu  a  été  fondé  vers  le  milieu  du  flxiè+ 
me  flccle.  La  grande  in£rmerie  a  y  5o  pieds  de  long, 
&  eft  difpofée  enformc  de  crpix  grecque.  Au  milieu 
de  cette  vafte  croifée  s'élève  un  dôme  de  j6  pieds 
de  diamètre ,  fous  lequel  eft  un  autel  ïfolé  â  quatre 
faces  i  qui  peut  être  vu  des  rangs  de  lits  les  plu» 
éUngnés^  L'figUfe  répond  à  la  nugni£cence  de  cet 
édifice.  L'Hôpital  de  la  Charité  eft  vafte  >  de  cofx^ 
pofé  de  neuf  cours ,  autour  defquelles  font  de  grands 
corps  de  logis  >  deftinés  aux  pauvres  qui  y  font  ié-» 
parés  fuivant  leur  âge  &  leur  fexe« 

L'Hôtel-dc-Ville  de  Lyon  eft  un  des  plus  magni-» 
£qucs  de  l'Ëurc^  :  il  le  dîifpute  à  âelut  d' Amftierdam» 
que  tout  le  mpnde  admire.  C'eft  un  bâtiment  tout 
neuf  ,  iiblé  entre  quatre  rues  i  de  qui  forme  un 
quarré  très-long.  On  y  arrive  par  une  belle  place  ^ 
nommée  la  Place  de  Terreaux,  La  façade  du  bâ- 
timent eft  un  portail  &  un  frontiijpice  fupcrbe  >  orné 
d'une  galerie  en  faillie.  Le  mur  qui  eft  au-deflù$ 
4elagalerij:>  eftoméd'Qnuè»-beaa  saédaillonre^ 
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pi-ftcntant  Louis  XIV  à  cheval.  Sous  le  vcftibule  i 
qui  eft  un  Portique  à  la  Romaine  ,  on  voit  deux 
grandes  tables  de  cuivre  ,  ancien  monument  Ro- 
main, trouvé  dans  Tavant-dernier  Siècle,  &  fur  lequel 
t&  gravée  toute  entière  la  Harangue  que  fit  l'Em-i 
perear  Claude  en  faveur  des  Lyonnois  ,  dans  le 
Sénat  de  Rome  ,  avant  d'être  parvenu  à  TEmpire. 
De  ce  veftibule  on  a  le  coup  d'œil  de  deux  longues 
cours ,  quife  fuivent&  qui  font  féparées  par  de  bel- 
les arcades ,  &  d*un  jardin  gue  Ton  trouve  après  les 
deux  cours.  De  la  première  grande  cour  on  apper- 
9oic  ,  en  k  tournant ,  un  fécond  portail  aulfi  ma^ 
gtdfique  que  celui  de  la  rue  :  on  y  lit  tout  au  haut , 
gravés  en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir  ,  de  très- 
beaux  vers  de  Jules  Scaliger  à  l'honneur  de  Ix  Ville 
4e  Lyon.  Le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Echevins , 
le  Procureur  &  le  Greffier  de  la  Ville  acquièrent  la 
aobleâê  ,  èc  la  tranûnettent  à  leur  poftérité. 

La  Place  de  Bellecourt ,  ou  plutôt  de  Louis  le 
Grand ,  eft  une  des  plus  belles  Places  du  Royaume  ; 
on  y  a  élevé  une  ftatue  équeftre  de  ce  Monarque  > 
/aitc  par  Desjardins. 

Les  dehors  de  laVillcdeLyon,  le  long  du  Rhône 
éc  de  la  Saône  qui  viennent  s'y  unir ,  font  pleins  de 
maifons  de  campagne  charmantes.  Il  s'eft  tenu  dans 
cette  Ville  deux  Conciles  généraux  :  le  premier  en 
1 24  f ,  fous  Innocent  IV,  &  le  fécond  en  1 274  >  fous 
Grégoire  X,  S.  Pothin ,  prédécelTeur  de  S.  Irénéc  , 
l'une  des  plus  grandes  lumières  de  l'Eglife  de  France , 
en  a  été  le  premier  Evcquc  au  milieu  du  II*  fiècle. 
Lyon  eft  la  patrie  dePloruS,  ancien  Ecrivain  Bcclé- 
jQaftique  ;  de  Dupeyrat ,  Aumônier  du  Roi  ;  du 
P.  Méneftricr  Jéfuitc ,  favant  dans  l'Hiftoire  &  le 
Blazon  ;  du  P.  Sébaftien  Truchet  ,  Carme  ,  très- 
habile  Méchanicienôcde  l'Académie  des  Sciences; 
«le  Charles  Spon  >  favant  Médecin  ->   de  Jacquci 
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Spon  fon  ûh  ,  habile  Antiquaire  y  &  de  MM.Fal-^ 
conet  >  Médecins  cfélcbres. 

La  Bkesle  ,  à  TOçcident  de  Lyon ,  petite  Ville 
£tuée  dans  un  fond  au  'milieu  des  Montagnes. 

CoNDRiEux  ,  fur  le  Khône  ,  au  Midi  de  Lyon  , 
TcnomncLC  pour  fes  bons  vins, 

Saint-Chaumont  ,  fur  le  Giez  :  c'eUunepe-» 
titc  Ville  fort  peuplée. 

II,  Du  Forei. 

Le  Foxez  fc  trouve  à  TOccident  duLyonnois  :  U 
«cft  traverfé  par  la  Loire  ,  &  eft  fertile  en  bled. 

MoNTBRisoN  ,  Capitale  y  Bailliage  ,  Eleâion. 
On  y  voit  une  belle  Eglife  collégiale ,  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Jean*- 
Jofeph  Duguet ,  dont  les  écrits  font  fi  connus. 

Saint  -  Etienne  ,  Eleâioa  >  fur  un  ruifTeau 
nommé  Fmens  ,  dont  les  eaux  font  très-propres  à 
tremper  le  fer  &  Tacier.  Ses  «  environs  fournirent 
beaucoup  de  charbon  de  terre.  Les  Manufadure!^ 
de  fer  &  d'acier ,  &  de  toutes  fortes  d'armes ,  qui  y 
font  établies  ,  en  ont  fait  la  Ville  la  plus  conûdéra-j 
ble  de  tout  le  Pays, 

Saint-Galmibb.,  au  Nord  de  S.  Etienne.  Il  y, 
à  près  de  cette  petite  Ville  une  fontaine  ,  dont  l'eau 
a ,  dit-on  ,  un  goût  approchant  de  celui  du  vin  ; 
quand  on  la  mêle  avec  du  vin ,  elle  l'afFoiblit  très- 
peu.  Les  Habitans  s'en  fervent  comme  de  levain  , 
pour  paîtrit ,  &  de  médecine  pour  fe  purger. 

Peurs  ,  fur  la  Loire.  Cette  Ville  a  donné  fou 
nom  au  Forez.  C'eft  la  patrie  du  célcbte  Anato-^ 
mifte  Duverney. 

RoANE  >  Eleâion ,  fur  la  Loire.  Le$  Jéfuites  y 
avoient  un  beau  Collège.  C'eft-là  que  la  Loire  com« 
mcnce  à  porter  bateau.  Roane  efk  la  Capitale  d'un  , 
petit  Pays  nonMné  Roanei,  qui  étoit  uii  Duché  apn 
parvenant àla>t^Qnd'Ai^uil*on&  de  laFenilladCé    ' 
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III.   Du    B^aujolois. 

Ce  Piys ,  ficué  au  Notd  du  Lyônnois ,  cft  mèiH 
tagneux;  mais  les  plaines  en  font  fertiles. 

Le  dernier  Seigneur  de  Beaujeu  donna,  en  1400  , 
toutes  fes  terres  de  Doinbes  &  de  Beaujolols  i 
Louis  Duc  de  Boutbcn.  Après  la  mort  de  Charles 
de  Bourbon ,  Connétable  de  France  ,  mari  de  Su- 
zanne de  Bourbon ,  qui  mourut  (ans  enfans ,  Louiie 
de  Bourbon  hérita  de  la  Seigneurie  de  Beaujolols  , 
èc  la  laifla  à  fon  fils  ,  appelle  depuis  Duc  de  Mont^ 
penfîer.  Elle  patfa  cnfuite  à  Mademoifelle  de  Bour^ 
bon-Montpenfxer  ,  qui  l'a  donnée  par  teftament> 
ivec  fes  autres  biens,  à  Philippe  I  ,  Duc  d'Orléans, 

ViLLE-FnANCHB ,  Capitale  ,  Bailliage  y  Elec- 
tion. Cette  petite  Ville  a  une  belle  Eglife  collégiale , 
éc  une  Académie  royale  des  Sciences ,  Belles-Lettres 
èc  Arts ,  établie  en  1^79  >  ai  confirmée  par  Lettres- 
Patentes  en  1691.  C'eft  la  patrie  de  Claude  Bout* 
delin ,  célèbrç  Chymiftc. 

Bbau JEU ,  Ville  qui  a  donné  fon  nom  â  ce  petit 
Pays.  On  voit  aU'-delTus  du  portail  de  la  principale 
Eglife ,  un  bas  reliçf  frès-ancien ,  qui  répréfente  un 
de  ce«  fectificei  que  les  Romains  appelloient  Suo- 
yetaurilia  ,  parcequ'on  y  facrifioit  un  forç  ,  une 
brebis ,  àc  un  taureau. 

Bblleville  ,  au  Sud-Eft  deBeaujeu, 

CHARtiBu,  à  rOtcident  de  Beaujeu, 

*  '    :■  '  .1      '      I         I  iiiii  I  [  fc I  i I     I 

AïLTiCLB     V. 

'Du  Couvétnemenf  de  Dauphine'. 

V-«  ET  TB  Province  eft  un  corps  compo&  de  plu-» 
ficur$  petits  Etats  réuni*  fiicccflivement ,  des  débris 
du  troificmc  Royaume  de  Bourgogne,  Le  preaiiet 
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Prince  particoliet  otii  s'y  établit  en  qualité  de 
Comte  ,  Tan  %i9  >  i^  nqmmoit  Gui  ou  Guiguts,  Set 
fucceâêurs  portèrent  tous  le  même  nom  >  ôc  fe  qua-« 
liôcrent  premièrement  Comtes  d'Albon  de  de  Gre< 
noble  ,  &  enfuite  Comtes  de  Viennois.  Gui  IV  , 
l'un  d'eux ,  qui  vivoit  au  ipilieu  du  XII^  fiècle  ayant 
porté  le  nom.  de  Dauphin  y  fes  defcendans  en  firent 
je  nom  de  leur  famiUe.  Il  4cvint  un  titre  do  di- 
gnité 9  ^  en6n  U  a  donné  le  nom  à  cette  Pro^since. 
Humbert  «  dcifmer  Dauphin  4e  Vieunota  y  le/ céda 
à  Philippe  de  Valois ,  pour  i;^oooo  âortus  d'or, 
Charles  V ,  petit-fil»  de  ce  Roi^iut  le  premier  de* 
fils  de  France  ,  qui  en  1 3  ^o  porfa  le  nom  de  Dam* 
phin»  avec  les  armes  de  France  écartelées  de  celles 
du  Dauphiné.  C'étoient  les  conditioias  de  la  vente 
de  cette  Province.  D^bî^  ce  temps^làs  H  Fils  aîné 
du  Roi  de  France  porte. ktitfe  H  les  Arme&de 
Pauphin.  .  ^    . 

Le  Dauphiné  s'étend  d'Qneot  en  Occidoit  |  f 
lieues»  depuis  Sézanne  A^r  les  c<m6n$  du  Piémont 
ic  du  Dauphiné,  jusqu'à  Valence;  4c  40lîeues  du 
Septentrion  au  Midi,  depuis  Saint -Sorlin  dam  la 
Breâe  ,  iufqu'à  MéviUons  dans  les  Baronic^t 

U  2^  la  S^ypie  &  la  Brefiê  au  Septentricii  ;  le 
Piémont  à  l'Orie^it  (  la  Provence  m  Itôàdi  i  k  hjom 
nois  èc^e  Vivarais  à  l'Occident*. 

Depuis  If  2S  ,  les  Etats  du  Dtuphiné  ne  s'affem» 
blent  plas.  On  a  même  établi  des  Bleûions  dans 
ce  Pays. 

On  y  trouve  plusieurs  curiofités  naturelles.  Les 
principales  font  celles  qu'on  appcâli^  vu^aiucitfcent 
les  fcpt  Merveilles  du  Dauphiné  ;  mais  Fexamen 
qu'on  en  a  fait  leojr  a  enlevé  ce  immo.  Nott&  en  paf^ 
lerons  en  décrivant  les  lieujsde  cette  PJtovèiCe  oà 
elles  fe  rencontrent, 

Ses  Rivières  Icé  plus  retoarqiftiblcs  font  la  Duf* 
natte  >  ïhhrt  &  V^Dmc^ 
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La  Durante  prend  Ca  fource  i  l^extrémité  da 
Briaûçonnois ,  au  Mont-Gcnèrrc  ,  paflc  prês  d'Em- 
brun, dclààSifteron;  6c  après  avoir  reçu  pluficurs 
petites  rivières,  elle  fe  jette  dans  le  Rhône  ,  au-def- 
fous  d'Avignon. 

V Isère  a  fa  fource  vers  les  confins  du  Piémont  & 
de  la  Savoie  ,  oà  elle  arrofe  Monftiers  èc  Mont* 
^ffiéHkn  ,  entre  ènfuite  dans  le  Royauntie  par  le 
Dauphiné ,  pirfe  à  Grenoble ,  à  Romans  ,  &  fe  dé* 
charge  dans  le  Rhône  au*detfusf  de  Valence, 

Jjc  Drac  pTtnà  (a  fource  au  Nord-Oueft  d'Em-» 
^>rnn-,  ttavcrfc  une  grande  partie  du  Dauphiné,  & 
£c  jette  dans  Tlfère  au-deflbs  de  Grenoble. 

On  divife  le  Dauphiné  en  haut  &  bas  :  le  haut  i 
rOrient  ;  le  bas  à  l'Occident. 

Le  haut  Dauphitiéeft  un  Pays  'montagneux,  ce 
t[m  fait  qu*  l'iiyver  y  dure  long-temps;  il  ne  laiflê 
pas  d'être  fertile.  Les  vallées  produifent  alTez  dé 
grains,  dcr lès  montagnes'  ci'excellens  pâturages  êc 
quantité  de  fimples  très-Utiles,  Les  Montagnes  qui 
kmt  vers  Briatiçon ,  font  couvertes  de  iMi^/ç/f,  arbre 
qui  ne  porte  ni  fleurs  ni  fruits ,  mais  qui  produit  là 
Manne  ,ie  Benjoin  &: l'Agaric ,  efpèce  d'excrefcence 
^ui  vient  fur  fonécofce ,  èc  dont  oîn  fe  fert  en  méde<« 
ciiiC  #&  pour  la  tenture- en  ééarlate.  * 

Le  bas  Dauphiné,  le  long i du  Rhône  ,  cft  plus 
fertile';  it  a  fur-tout  beaucoup  d^olives ,  du  bled  ôç 
du  yin* 

$«  I.  Du  haut  Dauphiné. 

Il  comprend  ftx  petits  Pays  :  deux  au  Nord  ,  le 
Graifivaudan  &  le  Royanis  :  deux  au  Midi  ,  les 
Baroniesèc  Iç  Gapenfois  ;  deux  à  TOrient ,  VEmbrw* 
Bois  6c  le  Briançonnoîs. 

j.  Le  Graifivaudan, 

Crs.BNOBLE ,  fur  VlCètçi  Capitale  ,  EviMj  Tar* 
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lement  y  Chmnlre  des  Comptes ,  Cour  des  Aides  , 
Généralité  y  Bailliage ,  Eleâion,  Hôtel  des  Mon- 
noies.  Son  Evêqoe  prend  la  qualité  de  Prince  de 
Grenoble.  Cette  Ville  eft  ancienne  :  on  l'appelle  en 
latin  Gratianopolis  ,  parcequ'elle  a  été  ,  dit-on  » 
rétablie  par  TEmpcrenr  Graticn.  Les  Oratoriehs 
ont  le  Séminaire.  Il  y  a  à  Grenoble  un  Collège  , 
une  Collégiale  nommée  Saint  André  ,  le  nombre 
dç  Maifons  teligieuCes»  avec  un  Hôpital>vg6néral 
Hen  bâti ,  qui  ne  Eût  qu'un  même  corps  avec  les 
autres  Hôpitaux  &  a  les  mêmes  Adminiftrateurs  ; 
nu  Arfenal  qui  eft  une  efpêce  de  petite  Qtadelle  > 
un  bcî^u  Cours ,  un  Mail  x  &  des  fortifications  faites 
par  le  Chevalier  de  Ville.  C'eft  la  patrie  deChoricr, 
d'AUard ,  &  duPréfident  Bourchenu  de  Valbonnais  > 
Hiftoriens  ;  ainfi  que  du  Jurifçonfulte  ExpiUi. 

On  remarque  près  de  Grenoble  les  reftei  î  d'une 
tour ,  appellée  la  Tour/ans  venin  ^  parcequ'on  n'y  a» 
dit-on ,  jamais  vu  d'infcéles  venimeux ,  &  quexeux 
qu'on  y  a  portés  quçlquefqisjs'en  font  retirés  auffi-tôt. 
Cette  Tour  qu>  eft  la  premièrf^  Merveille  du  Dau-* 
phiné ,  a  été  chantée  en  vers  latins ,  ainfi  que  lea 
îuîvantes  >  par  le  Préfident  Denis  Salvaing  de 
Boifiîeu. 

A  trois  lieues  de  Grenoble  9  on  rencontre  ce 
qu'on  appelle  la  Fontaine  ardente  ,  qui  eft  la  ïe-« 
conde  Merveille  du  Dauphiné.  Suivant  un  habile 
obfervateur  qui  a  été  fur  les  lieux ,  <çttc  Fontaine 
ardente  n'eft  qu'un  tetrein  de  8  pieds  de  long  fiir4 
.de  large ,  qui  vomit  des  flammes  rouges  &  bleues 
.delà  hauteur  d'un  demi-piçd.  Ces  flammes  brûlent 
le  papier  ,  la  paille ,  le  bois;  il  n'y  a  que  la  coudre 
à  tirer  qui  n'y  prçnd  point  feu. 

Au  Midi  de  Grenoble,  à  Huit  lieues ,  oatronve 
une  Montagne  ,  qu'on  appelle  >  la.  Montagne  inav 
cejfîble  :  c'eft  la  ttoifième  Merv^eifle  du  Dauphiné, 
On  ladifoit  diâérentç  des  autres,  large  pat cnhaat. 
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fie  Animant  en  pointe  pzT  k  bas.  Quelqaes  Aatenrs 
même  rapportent  comme  une  chofe  merreilkafe  , 
^n'^n  Ta  montée  dn  temps  de  Charles  VIII ,  &  qu'on 
ft  trouré  fur  fon  £bmmct  une  plaine  d'un  quart  de 
^lieue  fur  quatre  cens  pas  de  large ,  &  un  troupeau 
de  chamois  qui  paiflbit  dans  une  agréable  prairie* 
Mais  ce  n'eu  qu'un  rocher  eA:arpé  planté  fur  une 
montagne  ordinaire,  de  même  il  n'a  point  la  £gure 
4'une  rpyfamide  tenverféev  (  Mànoires  de  VAcadi" 
mie  dit  Science»  ,  17a ? ,  pag.  x6). 
•  Sassbk AGS«  *  Ce  Village  fitué  près  le  confluent 
4e  ri£^e  de  du  Drac  >  eft  célèbre  par  fes  excellens 
tiiromagei  ,  àc  par  les  cùrioûtés  qui  s'y  remarquent. 
On  7  admire  deix  caves  creniées  dans  un  rocher  , 
vque  les  Habitans  appellent  Tinês  ou  Cuves  ,  qui  font 
vuides ,  dit-^n  >  toute  l'année ,  excepté  le  fix  Janvier 
rqu'on  7  voit  de  l'eau.  Ces  cavernes  fbnt  la  quatrièn^ 
Mervchle  du  Dauphiné.  La  cinquième  fe  voit  dans 
les  montagnes  de  Saâenage;  ce  font  de  petites 
pierres  qui  fervent  à  faire  fortir  toutes  les  ordures 
>qui  peuvent  6tre  entrées  dans  les  yeux.  Elles  font 
■blanches  ou  d'on  gris  obfcor ,  &  delà  groifeur  d'une 
ientilk. 

Au  Septentrion  de  Grenoble ,  &  à  trois  lieues , 
«ft  la  gmnde  Chmnufk.  C'eft  le  chefd'Ordre  àits 
Chartreux ,  de  k  réfidence  du  Prieur  on  Général  de 
tout  l'Ovdre.  Ce  lieu  iat  donné,  l'an  1084 ,  à  Saint 
Bruno  par  S»  Hugues ,  Evcque  de  Grenoble.  On  y  re- 
çoit tous  1er  étnmgers  qui  s'y  préfentent  ;  ils  peii* 
^tsA  Y  demeurer  pendant  trois  )ours.  Cette  Solitu^ 
lie ,  quoiqu'a&eufe  par  les  montagnes  qui  Tenvi- 
ironnenc ,  &  les  précipices  qu'on  y  voit  de  tous  cA- 
tés ,  ne  manque  néanmoins  de  rien  :  il  y  a  toujours 
éc%  mulets  qui  vont  9c  vkmietttpour  y  porter  toutes 
totes  de  proviûôns^ 

BABrAAux.  Fort  y  au  Nord-Eft  de  la  grande 
Punicuie^ 

LAKUiLB> 
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liAMURE ,  au  Midi  de  Grenoble. 

Sur  les  confins  du  Graiûvaudan  ,  près  de  TEm'» 
brunois  &c  du  Gapençois ,  eft  le  Pays  de  Ckampfaurs 
qui  portoit  autrefois  le  titre  de  Duché.  Ceft  un 
Pays  de  montagnes. 

Saint-Bonnbt  ,  fur  le  Drac  ,  oft  la  Ville  prin- 
cipale du  Champfaur.  Louis  XIII  Vayant  démem-» 
brée  à  perpétuité  de  fonDmnaine  da  Dauphiné ,  la 
4onna  au  Connétable  de  Lefdiguicres  ,  qui  Tunit  à 
fon  Duché. 

LESDiGviànES ,  au  Nord-Ouefl:  de  Saint-Bonnet  9 
Bourg  avec  titre  de  Duché-Pairie  érigié  en  i6ti  ^ 
en  faveur  de  François  de  Bonne  qui  en  étoit  Seigneur. 
La  Maifon  d'Hoftun  ou  de  Tallard  pofsède  cette 
Terre  depuis  1719. 

z.   Le  Royanis, 
Pont  db  Roy  an,  Capitale  y  Marquiia^. 
3.  Les  Baronies, 

Ce  Pays  eft  ainfi  appelle ,  des  deux  Baronnic*  da 
Méviilons  &  de  Kontaubaii. 

Lb  Buis  ,  CapkaU  de  la  Baronnie  de  Méviilons  , 
Bailliage.  Ceft  une  Ville  aflcz  bien  bâtie ,  fur  l'Aui 
rez.  Elle  eft  du  dioccfe  de  Vaifion.. 
, .  MÉ vxtLONS  >  Ville  d»  dioccfe  de  Gap^ 

MONTAUBAN, 

NiifON$  >  fur  la  Rivicrc  d:AigueS-:  elle  ann  beau 
Pont  d'une  ieule  arche.  Cette  ViJie  eft  du  diocèfc 
deVaifon,  . 

4.  Le  Gapençoif, 

Gap,  Capitak>  BaiUiage  ,  Mvê^e',  Eleâicn. 

Ceft  une  Ville  ancienne ,  fur  la  petite  tivicre  de 

^ene:  elle  a  un  bon  Châteait.  l^ 

Sbuilbs  ,  aiSeis  j<^e  Ville  fut  le  Buch.  ^      i    > 

Tallard  ,  au.Màdi.ikïvGicp^.fur  là'Dtuiancef 

Tome  I.  K     - 
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Duché-Pairie  érigé  en  171  f  5  cii  faveur  de  Matîe*» 
Jofeph  d'Hpftun  ;  &  éteint  en  17  jU 

y.  UEmbnmois, 

Bmbiluk  ,  ^Capitale  ,  Archevêché ,  Bailliage^ 
far  la  Durancc,  L'Atclievcque  partage  la  jurifdio 
tion  stVec  le  Roi.  La  Cathédrale  &  le  Palais  archié- 
pifcopal  font  remarquables.  Il  y  a  un  CoUcgc  & 
plufieuts  Communautés. 

GUILIESTB.B,  à  l'Orient  d'fimbnin. 
Mont-Dauphin  >    Flaee  forte  j  gu  Nord-Eft 
d'Embrun. 

6.  Le  Briançonnois. 

Briançon  y  Capitale  9  Bailliage.  Elle  eftfituée 
far  une  montagne  >  au  pied  de  laquelle  coulent  deux 
grosruiflcatix,  l'un  nommé  IzDurCy  &  l'autre  VAn- 
Je  y  qui  forment  la  Durance  ,  C'eft  la  patriç  d'Q* 
ronce  Fine,  Mathématicien  célèbre,  mort  à  Paris 

Auprès  de  cette  Ville  on  recueille  de  la  manne 
far  une  efpèce  ^  Pin  ;  c'eft  la  iixième  Merveille 
du  Dauphiné.  Cette  manne  tombe  la  nuit ,  U,  fe 
fond  aux  premiers  rayons  du  foleil  :  elle  n'eft  jamais 
plus  aboxi^ante ,  que  lorsque  le»  chaleurs  A)nt  excef» 
fives, 

A  quelque  diftance  de  Briançon  ,  on  voit  une 
toche  percée  nommée  Pertuis^Rofiang,  Au^deifus 
de  l'entrée  on  lit  cette  infcription  i  D,  Cœfari  Au^ 
fujio  dedicata  ,  falutatc  cam. 

i.  îî.  Du  bas  Dauphiné. 

Il  comprend  quatre  petite  Pays  :  le  Viennois  y  k 
Valentinois,  io  TricafUn  ^  le  long  du  Rhône  >lç 
Pipis ^  à  i'Orient  4u  ViUipnmois^  ••' 
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I .  Le  Viennois, 

ViBNNB  ,  fur  le  Rhône  >  Capitale  9  Archevêché , 
'Bailliage  ,  Eleâim,,  Cette  Ville  eft  très-ancienne  : 
ion  Eglifc  &  celle  de  Lyon  font  les  premières  Egli- 
fes  chrétiennes  des  Gaules.  Sa  Cathédrale ,  quoique 
gothique ,  eft  fort  belle.  Son  Archevêque  prend  le 
titre  de  Primat  des  Primats.  Il  s'eft  tenu  à  Vienne , 
en  1 3  X I  >  un  Concile  >  qui  eft  le  qui|izième  géné^ 
tal  :  l'Ordre  des  Templiers  yibt  aboli.  Vienne  eft 
renommée  pour  fes  limes  d'épée.  Les  Prçtces  4c 
l'Oratoire  ont  le  Séminaire,  Il  y  a  une  Eglife  col* 
légiale  ,  un  CoHègc ,  &  pluficurs  Conmiunautés. 
C'cft  la  patrie  de  K.  Leriget  de  la  Paye  >  célèbre 
Méchanicien. 

Romans  ,  fur  Tlscre  ,  Elcâion.  Cette  Ville  eft 
dans  un  beau  Pays  &  dans  uçc  a^réablç.  fiçuaùon* 
Elle  doit  (où  origine  à  un  €âcbreMo;iaftèrc,  fondé 
au  commen<:eiùent  du  IX^  ûècj^.  Les  Idoines  opt 
été  fccularifés  dans  la  fuite  *•  ôC  la  Meisfe  abbatiale 
réunie  à  TArçhevcçhé  de  Viennç. 

Saint-Marcellin  ,  Bailliage  ,  Eleâion* 

Saint-Antoine  *  >  Bourg  à  deux  lieues  de  Saint 
Marcellin,  connu  par  lax:élèbre  Abbaye  du  même 
nom , ,  chef-d*ordrc  des  Chanoines  Réguliers  hofpir 
taliers  dlx^^  Saint-Antoin^y  poniface  VIJI  fépara 
à  perpétuité  de  la  dépendance  de  Motuemajor  ,  le 
Monaftière  de  Saint-Antoii^  ,  l'érigea  en  Abbaye 
chef-d'Ordre ,  ^  il  en  créa  premier  Abbé  le  Prieur 
Aimar  de  Montaigu,  pat  fa  Bulle  donnée  tni  197. 
Neuf  ans  après  IçvDauphin  Humbert  accorda  à  cet 
Abbé  le  droit  de  prélîder  aux  Etats  du  Dauphiné  > 
après  TEvêque  de  Grenoble.  Il  a  feul  dans  fon  Ordre 
2e  titre  d'Abbé  ;  les  Supérieurs  des  autre 9^  Maifont 
n'ont  que  celui  de  Miniftre  ou  de  Con^nandcur, 
JL'Egliifi  de  Saint*  Antoine  eft  la  plus  belle  du  Dau-» 
piûné, 

K  «, 
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La  Tour. du  Pin  >  à  l'Orient  de  Vienne.  Ceft 
des  Seigneurs  de  ce  lieu  que  font  venus  les  Princes 
Dauphins  de  1*  troifième  àc  dernière  race. 

Crbmieu  V  au  Nord-Oneft  de  la  Tour  du  Pin. 
C'cft  une  petite  Ville ,  près  de  laquelle  fe  trouve  la 
Grotte  àc-NotrC'  Dame  de  la  Balme  ,  qui  cil  la 
{cptièmc  Merveille  du  Dauphinc.  L'ouverture  de 
cette  Grotte  efl:  haute  déplus  de  f  o  toifei,  &  large 
d'environ  60  ;  mais  elle  fc  rétrécit  peu  à  peu. 

Lk  Pont.  Bbautoisin  ,  fur  les  confins  de  la 
Savoie  ,  à  qui  en  appartient  la  partie  Orientale, 

.2.   te  Valentinois. 

C'eft  un  Duché-Pairie  donné  par  Louis  XIII,  aa 
Prince  de  Monaco ,  en  1^42,11  appartient  aujour- 
d'hui à  la  Maifon  de  Matignon  ^  qui  a  hérité  des^ 
biens  de  cette  Mttifottk       ^  *  - 

.  '  VAlbi^c»  ,  ftir  le  Rhène  ^Capitale  y  Eviché , 
Préjidial  ,  BaiUiàgfi  y  Eléâion-i  Univerfii/.  Cette 
Ville  eft  atfez  grand j^i.;,bien  bâtie  :  (ôti  château  eft 
aflez  fort  :  elle  a  «ne  Abbave  de  Chanoines  Régu- 
liers de  S.  Auguftin ,  dits  de  S.  Rùf ,  chef-d'oïdrc 
autrefois  célèbre  ,  qui  a  donné  plufîeurs  Papes  à 
l'Eglife.  L'Univerfité  de  Valence  a  été  fondée  en 
1454,  par  Louis  XI',  n'étant  encore  que  Dauphin. 
-  MdNTBLtMAB-T ,  Séntckouffëe^y  Eieêion  ,  prèê 
du  Rhône ,  au  Midi  de  Valence;  Ceft  une  joUe 
Ville  ,  qui  a  une  ancienne  Citadelle  ,  desRécoUets, 
&  d'autres  Cbuvens.  La  Ville  d'Orange  èc  fon  ter- 
ritoire ,  qui  fofit  enclavés  dàtis  la  Provence  >  dépens 
dent  de  l'Eledion  de  Montelimart, 

3,  Le  Tricaftin. 

Saint -Paui--* Trois -Châteaux  >   Evêche'  9 
Bailliage^  .    . 

J>ibilre-Lattb  ,  au  ,Nord-Oiieft  àc  Saint-P#iul. 
Ce  Bourg  appartient  au  Prince  de  Conti, 
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4.  Le  Diois* 

Die  yEviché^  Bailliage  y  for  la  Drome.  Le  Pape 
Innocent  XII ,  à  la  prière  de  Louis  XIV ,  fépara  cet 
Evêché ,  en  1^92  ,  de  celui  de  Valence  ,  auquel  il 
avoit  été  uni  très-long-temps. 


A  K.  T  I  c    L  B     VL 

Du  Gouvernement  de  Guyenne. 

V-<  E  Gouvernement  eft  le  plus  grand  du  Royaume. 
Il  eft  borné  au  Nord  ,  par  la  Saintonge  ,  TAngou- 
mois ,  le  Limoixn  &  l'Auvergne  ;  à  TOrient ,  par  le 
Languedoc  ;  au  Midi  5  par  la  ba^e  Navarre ,  le 
Béarn  &  les  Pyrénées  ;  à  l'Occident  ,  par  l'Océan. 
Il  cornprend  la  Guyenne  &  la  GaJ'cogne. 

La  Cuyenne  a  eu  anciennement  des  Souverains , 
qui  portèrent  le  nom  de  Rois  d'Aquitaine  ,  puis 
celui  de  Ducs.  Eléonore  ,  fille  &  héritière  de  Guil- 
laume IX ,  Duc  d'Aquitaine ,  fut  inariée  à  Louis  VII, 
Roi  de  France.  Ayant  été  répudiée  par  ce  Prince; , 
Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  l'époufa ,  ôc devint  ainiî 
mattre  de  cette  belle  Province  ,  qui  après  avoir 
été  long-temps  difputéc  entre  les  Anglois  de  les 
François  ,  a  été  enfin  réunie  au  Royaume  fous 
Charles  VII,  en  i4n. 

Le  Duc  de  Guyenne  étoit  le  troificmc  Duc  & 
Pair  féculier  :  au  Sacre  des  Rois ,  celui  qui  le  repré- 
fente  porte  la  première  Bannière  quarrée. 

Les  Rivières  principales  de  cette  Province  font  > 
-  avec  la  Garonne  &  la  Dordogne  dont  nous  avoas 
déjà  parlé ,  TAdour  &  le  Lot, 

VAdour  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes  du 
Bigorre ,  palle  à  Bagnères ,  à  Tarbes ,  à  Aire ,  àDax  > 
éc  va  fe  jetter  dans  l'Océan  à  Bayonne.     . 
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Le  Lot  ptend  fa  fource  dans  le  Gévaudan ,  paflc 
à  Cahors ,  &  va  fe  jctter  dans  la  Garonne  ,  aa-dcf- 
fous  de  Clerac. 

Cette  Province  eft  riche,  &  rapporte  abondam* 
flaent  du  bled  ,  des  fnjits  &  d'excellena  vins. 

§.  I.  De  la  Guyenne. 

La  Guyenne  eft  prefque  tpute  au  Septentrion  de 
la  Garonne  ;  elle  comprend  fix  Pay^:  la  Guyenne 
propre  ou  le  Bourdelois  ,  le  Baïadois  ,  le  Férigord^ 
VAgénois  y  le  Querci  &  le  Rouergue. 

I.  La  Guyenne  propre. 

Ce  Pays  eft  plus  fertile  en  vins  qu'en  bleds  ;  fcs 
vins  font  durs  ;  mais  ils  deviennent  excellens ,  lorf- 
qu'ils  ont  été  tranfportés  par  mer.  On  eftime  fur- 
tout  les  vins  de  Grave.  Les  Anglois  &  les  HoUan* 
dois  en  chargent  pluiîeurs  vaiflcaux  tous  les  ans. 

Bourde  AUX,  fur  la  Garonne  ,  Capitale,  Ar- 
chevêche  y  Parlement  ,  Cour  des  Aides  ,  Généra-- 
lité,  ?réfidialy  SénéchauJJée ,  Eleâion  ,  Hétel  des 
Monnoiis  ,  Univerjité,  Ceft  une  belle  Xille ,  gran- 
1  de  ,  riche  ôc  marchande.  Elle  eft  commandée  pai 
trois  Forts,  qui  font  le  Château  de  Ha  y  le  Château 
Trompette,  conftruits  en  14^1  j  parles  ordres  de 
Charles  VII 5  &  le  Fort  S.  Louis  ,  bâti  par  Louis 
XIV,  en  167^.  L'Eglife  métropolitaine  ,  fous  l'in- 
vocation de  S.  André ,  n'eft  pas  une  des  moins  belles 
de  France.  L'Archevêque  de  Bourdeaux  fe  qualifie 
Primat  d'Aquitaine.  Il  y  a  à  Bourdeaux  une  Abbaye 
de  Bénédidins, une  belle  Chartreufe, un  Séminaire 
tégi  par  les  Prêtres  de  la  Miflion  ,  ou  La\ariftesy 
le  Collège  de  Guyenne ,  un  autre  Collège  &  beau- 
coup d'autres  Communautés.  Il  n*^y  en  a  aucune 
dont  la  Maifon  &  l'Eglife  foietjt  aulTi-bien  bâties 
que  celles  des  Dominicains.  Bourdeaux  a  un  très- 
keau  pon  ?  formé  eu  dençii-lune.  Près  la  Porcc  Ai 
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Chapeau  rouge  >  cft  une  magnifique  Place ,  ornée  de 
fupcrbes  édifices ,  &  d'une  très-belle  Statué  érigée 
depuis  quelques  années  eh  l'honneur  de  Louis  XV. 
Bonrdeauxa  une  Académie  des  Sciences,  des  Belles- 
Lettres  &  des  Arts,  établie  en  171  î.C'cft  la  patrie 
de  S.  Paulin  ,  Evcque  de  Noie  ;  ôc  du  fameux  Au- 
fone  fon  maître  ,  Poëte  &  Orateur  diftingué.  Le 
célèbre  Préfident  de  Montefquieu  eft  n'é  au  château 
de  la  Bréde  ,  prè'is  Bourdeaux. 

LiBOURNE ,  à  l'Orient  de  Bourdeaux ,  Préfidialy 
%'a  confluent  de  l'Iile  &  de  la  Dordogne. 

Près  delà  eft  le  Bec  d^Ambei ,  au  confluent  de 
la  Dordogne  &  de  la  Garonne  :  c'eft  un  palfage 
quelquefois  dangereux. 

Bourg  ,  petite  Ville  fur  la  Dordogne  ,  avec  un 
petit  Port. 

Fronsac  j  fur  la  Dordogne ,  Duché-Pairie  érigé 
en  i6oîy  en  faveur  de  François  d'Orléans,  Comte 
de  Saint-Paul ,  &  rétabli  en  1634  ,  en  faveur  dii 
Cardinal  de  Richelieu. 

BlÂte  ,  au  Nord  de  Bourdeaux.  Cette  Ville  a  une 
Citadelle  qui  commande  la  Rivière.. 

Cou-Aas ,  au  Nord  de  Libôurne ,  fameufé  parla 
Yi^oire  que  Henri  IV  y  remporta  fur  la  Ligue  en 
1587.  Elle  eft  vers  le  t:onfluent  des  rivières  de 
Dordogne  &  de  l'Ifle. 

Dans  le  Pays  de  Médoc  >  qui  eft  du  Bourdelois  : 

L'EsPARB  ,  petite  Ville  qui  a  donné  fon  nom  à 
un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Foix. 

II.  Le  Baradois^ 

Il  eft  aflfez  fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en  firuitt, 
Bazas  ,  Capitale  ,  Evéche  ,  Fréfidial  ,  Séné^ 

chauffée, 

Lan-gon  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne*. 

Cette  Ville  eft  fomeufe  pour  fes  bons  vins. 
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La  Ri  OLE  >  fur  la  rWe  droite  do  même  Fleuve» 
Ccft  une  petite  Ville  fort  jolie. 

Caumont  * ,  fur  la  Garonne  ,  petite  Ville ,  d'où 
les  Ducs  de  la  Force  tirent  leur  origine  &  leur  nom. 

Castblgbloux  ,  Sénéckaujréc  ,  à  TOricnt  de 
Bazas. 

lll.  Le  P^rigord. 

Cefl  un  Pays  montagneux  &  couvert  de  bois  ;  il 
n*eft  fertile  qu'en  noix,  en  gibier  ,  en  trufes  &  en 
châtaignes.  Il  a  des  mines  de  fer ,  qui  y  produifent 
un  aflcz  grand  commerce.  Il  reffortit  au  Parlement 
de  Bourdeaux. 

On  le  divife  en  haut  &  bas  Périgord  :  le  haut  à 
rOccident ,  le  bas  à  l'Orient. 

I.  Le  k(mt  P&igord. 

PiniGXjEUX  ,  Capitale  ,  Evicke' ,  Frifidial  ^ 
Bailliage  y  Se'néchaupe  ,  EleSion.  EUe  eft  fur  l'IJU, 
rivière  qui  prend  fa  fource  dam  le  Limoân ,  &  fe 
jette  dans  la  Dordogne  à  Libourne.  On  voit  dam 
cette  Ville  les  reftes  d'un  Amphithéâtre  des  Ro^ 
mains.  Elle  eft  renommée  pour  fes  pâtés  de  perdrix. 
C'efl:  la  patrie  du  favant  Aimar  Rançonner  ,  Vréft" 
dent  au  Parlement  de  Paris,  fameux  par  fes  malheurs 
&  ceux  de  fa  famille.  11  fe  fit  mourir  lui-même» 
outré  de  fe  voir  enfermé  à  la  Baftille  par  le  crédit 
des  Gmifes  :  fa  femme  fut  tuée  d'un  coup  de  foudre  ; 
fon  fils  fut  exécuté  à  mort  j  &  fa  fille  mourut  fur  on 
fiimicr. 

MuciDAN ,  au  Sud-Oucft  de  Périgueux ,  près  de 
la  rivière  de  l'Ifle. 

Beb-Gerac,  SénéckaufTéey  au  Sud-Eft  de  Muci- 
dan  ,  fur  la  Dordogne  :  elle  eft  défendue  par  un  bon 
.  Château, 

La  Force  >  à  TOueft  de  Bergerac ,  Duchç-Paidc 
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Àigé  en  1^57  >  en  fevcur  de  Jacques  Nompar  de 
Cauiiiont>  Maréchal  de  France. 

2.  Le  bas  Pe'rigord. 

Sarlat,  Capitale  t  Evêcke^  Prcfidial  ^  Bail" 
liage  ,  Scnéchaujfec  ,  ElcSion ,  entre  la  Véfere  &  la 
Dordogne.  On  y  fait  un  grand  commerce  d'huile  de 
noix.  Cette  Ville  tire  fon  origine  d*unc  ancienne 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  érigée  en  Evcché 
par  Jean  XXII  en  1317.  Les  Moines  Bénédidins 
qui  compofoient  le  Chapitre ,  ont  été  féculariTés  par 
Pie  IV. 

BiRON  ,  au  Sud-Oueft  de  Sarlat ,  Duché-Pairie 
érigé  en  1 598  ,  en  faveur  de  Charles  de  Gontaur. 
Ce  Seigneur  ayant  été  décapité  en  1 60 1 ,  le  Dqché 
fat  éteint ,  &  il  n'a  été  rétabli  qu'en  1 7^  î . 

MONTiGNAC ,  au  Nord-Oueft  de  Sarlat ,  fur  la 
"Véfere. 

IV.  VAge'nois. 

C'eft  le  Pays  le  plus  fertile  de  la  Guyenne  :  il 
fournit  du  bled  &  du  vin  à  plufleurs  Provinces» 

Agbn  ,  fur  la  Garonne ,  Capitale  ,  Evêcké  ,  Pré" 
Jidialy  Sénéckauffee  ,  EleSion,  Ville  trè$«andenne. 
Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  appellée  Saint 
Etienne  >  elle  en  a  encore  un  autre  nommé  de 
1^.  Caprafi  ,  plu  (leurs  Communautés  ^  un  Collège. 
Le  Séminaire  eft  aux  Lazarlftes.  C'eft  la  patrie  'de 
Jofeph  Scaliger ,  €;imeux  par  fon  érudition; 

Port-Sainte-Marie. 

Villeneuve  d'Agenois  ,  fur  le  Lot. 

Clerac  ,  fur  le  Lot.  Cette  Ville  doit  fon  com- 
mencement  à  un  Monaftére  de  Bénédiûins ,  fécu^ 
larifés  fous  le  pontificat  de  Clément  VIII ,  &  le 
règne  de  Henri  IV ,  qui  fit  un,ir  fa  Menft  abbatiale 
au  Chapitre  de  S.  Jean  de  Latipan  i  Rome.  On  y  fait 
commerce  de  y  in  &  d'eau-de-vie  ;  il  avbit  autrefois 
du  tabac  fameux.    . 
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Aiguillon  >  à  fendroit  où  le  Lot  fc  jette  dons 
la  Garonne  ,  Duché-Pairie  érigé  pour  la  féconde  fois- 
cn  1^38  ,  en  faveuf  de  Marie  de  Vignerod  ,  nièce 
4lu  Cardinal  de  Richelieu.  Il  a  été  rétabli  en  175 1  >^ 
pour  Armand-Louis  duPteflîs-Richelieu. 

ToNNEiNS  *  ,  au  Nord-Oueft  d'Agen  ,  petite 
Ville  fur  la  Garonne.  Ceft  le  chef-lieu  du  Duché- 
Pairie  de  la  Vauguyon  ,  érigé  par  Lettres -Patentes 
cni7  y  8  y  enregiftrées  au  Parlement  la  même  année> 
en  faveur  d'Antoine  -  Paul  -  Jacques  de  Quelen, 
Comte  de  la  Vauguyon  ,  Gouverneur  des  En£ins 
de  France  ,  qui  eft  mort  cette  année  177^» 

Marmandb  ,  fur  la  Garonne.  Cette  Ville  £ait 
«n  grand  commerce  de  bleds  &  de  vins^ 

Sainte-Foi  ,  fur  la  Dordogne. 

DunAS  ,  au  Sud  de  Sainte-Foii  Duché  héréditaire 
érigé  en  i6î$  ,  en  faveur  de  Jacques  -  Henri  de 
Durfiort,  &  en  Pairie  en.  17;;.. 

V.  Le  Querci. 

n  efl:  très-fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en  fruits  ,. 
fur-tout  en  pruneaux ,  dont  on  fait  un  grand  trafic. 
Les  laines  en  font  eftimécs.  Il  eft  du  rcSbrt  du  Par- 
lement de  Touloufe. 

On  le  divife  en  haut  &  bas  :  le  haut  eft  au  Sep* 
tentrion  du  Lot  ^  &  le  bas  au  Midi« 

i^  Le  haut  Querci. 

Cahoks  ,  fur  le  Lot ,  Capitale  de  tootleQucrci  „ 
&  en  particulier  du  haut^  hvécké ,  Fréfidial,  Se" 
néckaujfée  ,  Eltâioa.  Il  y  avoit  autrefoiis  une  Uni- 
verjîté  y  qui  a  été  fupprimée  en  1 7  J  i  >  &  unie  à  ccUfe 
de  Touloufe.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à  Saint 
Etienne,  Il  y  â  dans  cette  Ville  phifîeurs  Commu** 
tiautés  religieufes,  &  un  Collège.  LesPfêttcs  d€  la 
Mtiïion  y  ont  un  beau  Séminaire,  On  voit  hors  dt 
Cahoxs  un  tefte  d'Amphithéâtre  des  Romtûns^^  Ccft 
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U  patrie  du  Pape  Jean  XXII ,  &  de  Clément  Ma- 
tôt,  célèbre Poctc  François. 

FiGBAC  y  Séntchaujjëc  ,  EUâion,  auNord-Eit 
de  Cahors  ,  fur  la  rivière  de  Séle.  Cette  Ville  doit 
fon  origine  à  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  fondée  en  75  f  >  par  le  Roi  Pépin,  &  fécnla- 
tifée  fous  Paul  III  ,  au  commencement  du  XVI^ 
iicclc. 

'  *  G0UB.DON  >  Séruchai^e,  au  Nord  de  Cahors, 
1.  Le  las  Qu<rci, 

Mont  AUB  AN ,  fur  le  Tarn ,  à  l'extrémité  Méridio^ 
nalc  ,  près  du  Languedoc  ,  Capitale  du  bas  Quercy , 
Evécké  y  Cour  des  Aides  ,  Fréfidial  ,  Eleâion. 
Jean  XXII  y  érigea  en  1317  un  Bvcché  ,  dont  il 
créa  premiet  Bveque  TAbbé  du  Monaftcrc ,  nom- 
mé Mons^Aureolus ,  ou  l'Abbaye  de  S.  Théedat, 
La  Ville  de  Montauban  a  tiré  foa  origine  de  cette 
Abbaye.  Son  Ëglife  Cathédrale  efl:  rebâtie  depuis 
peu.  Cette  Ville  qui  eft  belle  ,  marchande ,  &  re- 
nomoiée  pour  fes  petites  étoffes  nommées  Cadis* 
iaignan  ,  eft  fur  une  hauteur  au  bord  du  Tarn. 
Elle  étoit  fortiûée  lorfque  les  Calviniâes  en  étoient 
les  maîtres  ;  mais  on  a  rafé  fes  fortifications.  Une 
partie  du  Dioccfe  eft  dans  le  Languedoc  ,  de  en 
conféquence  TEvcque  à  féance  aux  Etats.  Montau-* 
ban  aune  Académie  de  Belles-Letttres ,  érigée  en 
I7fz ,  un  Séminaire  des  Prêtres  de  la  Mifllon,  o^ 
G)llcge  ,  &  plufieurs  Communautés. 

Mois  SAC  ,  fur  le  Tarn»  Cette  Ville  a  une  riche 
Abbaye  qui  a  été  féculariCée  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les 
Religieux  qui  étoient  Bénédiétins ,  font  devenus 
Chanoines  fEculièrs.  Il  y  a  un  Collège  de  Podri- 
naires  ^  &  d'autres  Communautés.. 

Laus^JLTB)  SinicfiauSU  y  au  Nord  de  MoiiSM:». 
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y  h  Le  Bjoucr^* 

Ccft  un  Pays  de  montagnes  ,  mais  les  vaflécy 
font  fertiles  i  principalement  en  pâturages  :  on  j 
nourrit  beaucoup  de  beftiaux  ,  fur-tout  àa  mulets 
qu^on  conduit  en  Efpagne  :  c'eft  le  principal  com^ 
merce  de  ce  Pays ,  qui  dépend  du  Parlement  de 
Touloufe. 

On  le  divife  en  Comté  de  Ronergue  >  &  en  haute 
&  baife  Marche. 

Ses  principales  Rivière»  font  le  Lot ,  k  Tarn  & 
TAveirou.  On  a  parlé  ci-devant  du  Lot  >  pag.  212». 

Le  Tarn  prend  fa  fourcc  à  Textrémité  du  Gévau- 
dan ,  paâe  à  Milhaud  ,  à  Albi ,  à  Montauban ,  6c 
fe  jette  dans  la  Garonne  au-deâbusde  Moiâàc  dans^ 
le  Querci. 

VAvtirou  traverfc  tout  k  Rouergue ,  paiTe  k 
ViUe- Franche  >  &  fe  jette  enfuitc  dans  k  Tam^ 

1,  Le  Rouergue^ 

RoDBZ ,  fur  TAveirou ,  Capitale  àxit  Comté  &  de 
tout  le  Rouergue ,  Eviché  fort  riche ,  PréfidiaU  Sé^ 
nêchauffee ,  Eleâion.  C'eft  une  allez  grande  Ville» 
lia  un  beau  Collège  j  un  Séminaire  ,  &  nombre  de 
Couvens.  C'eft  la  patrie  du  P»  Annat  ,   Jéfuitev 

Entraigùes,  au  Nord  de  Rodez. 


2. 


La  haute  Marche^ 


Milhaud,  fur  k  Tarn,  au  Sud-Eft  de  Rodez > 
Capitale ,  Pr/Jidial,  Bailliage ,  Sénéckauffée,  Cette 
Ville  a  plufîeurs  Maifons  religfcules  ,  entr'âutres  , 
des  Carmes  qui  ont  le  Collège.  On  croit  que  c'cft 
ia  patrie  de  THéodat  dcGozon  ,  Grand-Maître  de 
rOrdrc'de  Malte. 

Vabres  x-EveV/î^,  fur  la  rivière  de  Dourdari.  C'était 
:»}iQ:efois' une  Abbaye  de  Bénédiâins;  Icaa  XXIX 
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l'éiigca  en  Evcché  en  1317.  Les  Moines  qui 
formoient  le  Chapitre ,  forent  icculariiîb  par  Cré- 
dite XIII  >  en  IJ77» 

3.  Xtf  bajfi  Marche, 

Villb-FranChb  ,  à  rOccident  de  Rodez  y 
Capitale^  Fréfidial,  Sïndchauffit ,  EUSion  ,  fur 
TAveirou.  Il  fe  fait  en  cette  Ville  un  grand  com- 
merce de  toiles,pIl  y  a  un  Chapitre ,  un  aflc2  beau 
Collège  de  DoCh-inaires ,  d'^autres  Communautés^ 
rcligieufes  &  pluiieurs  Chapelles  de  Pénitens. 

Nàjac  ,  fur  l'Aveirou.  Il  y  a  prés  de  cette  Vilte 
«ne  mine  de  cuivre* 

§.  II.  De  la  Gajcogne, 

La  Gafcogne  comprend  huit  petits  Pays  :  les 
Landes  ,  à  TOccident ,  le  Condomois,  au  Nord-Eft  ç 
V Armagnac  y  dans  le  milieu  ;  la  Chalqffi,  &  le  Poy* 
da  Bajques  ,  au  Sud-Oueâ  >  le  Bigorrt ,  au  Midi  J 
le  Cominge  àc  le  Coujerans  ,  au  SudOueft» 

h  Les  Landes. 

Elles  font  vers  la  Mer ,  &  ont  le  Pays  dei  Bafque» 
au  Midi  :  c*eft  une  région  peu  fertile  ,  &  qui  n'eft 
guères  peuplée. 

Dax  ou  plutôt  AcQS ,  fur  TAdour  >  Capitale  9^ 
Evêche'  y  Préjidial,  Sénéckaujl^e  ,  Eledion,  Cette 
Ville  eft  aiTez  grande  3  fes  eaux  chaudes  étoient  fore 
rénommées  parmi  les  Romain&.  On  tient  tous  Ict^ 
Samedis ,  dans  un  Faâxjjourg  de  cette  Ville  ,  un  mar- 
ché confidérable  ,  fur-tout  pour  la  cire  &  la  réÔne  (a)^ 

Tartas  ,  Séne'chauffè'e  ,  petite  Ville  aflez  Hea 
bâtie  èc  agréablement  fituée» 


(  tf  )  La  refîne  eft  le  fuc  ou  la  (^ve  du  Pin  ,  auquel  on  fait 
«ne  incinon.  Quand  elle  «ft  dure  ,  on  la  nomme  réjjru  :  celle 
^  cft  fluide  ,  s'appelle  r/r^^/uA/iw, 
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Albueit  ,  au  Nord  de  Tartas ,  Duché  qui  appatt* 
tient  au  Duc  de  Bouillon  >  &  qui  lui  a  été  cédé ,  avec 
d'autres  Terres ,  en  i  ^  n  >  pour  la  Principauté  de 
Sedan,  Ccft  par  là  qu'il  eft  Duc  &  Pair  de  France. 

II.  Lt  Condomois^ 

Ce  Pays. produit  abondamment  tout  ce  qui  eft 
nécefTaire  à  la  vie. 

CONDOM,  fur  la  Baife,  Capitale,  riche  Ev^ché y 
Trcfidialy  Séneckaujjce  y  EUâioriy  avec  un  Collège 
de  l'Oratoire.  Son  Evêché  a  été  érigé  par  Jean  XXII, 
en  1 3 17,  C'eft  la  patrie  de  Scipion  Dupleix ,  Hifto- 
riographe  de  France  i  de  Blaife  de  Montluc ,  Capi- 
taine iUufhre  &  Hiftorien,  du  P.  Gaichies ,  de  l'O- 
ratoire ,  dont  on  a  des  Maximes  fur  la  Chaire. 

Nbrac  ,  Prejîdialy  au  Nord  de  Condom ,  fur  la 
Baife  qui  la  divife  en  deux  parties ,  U  grand  &  k 
petit  Nérac.  C'eft  le  chef-lieu  du  Duché  d'Albret. 

Gabarbt  ,  à  l'Occident  de  Condom ,  Capitale 
du  Paysde  Gahardan. 

1 1 1^  V Armagnac^ 

n  eft  très-fertile.  On  le  divife  en  haut  &  bas  ;  le 
haut  eft  fort  refl'erré ,  &  ne  renferme  que  le  terri- 
toire des  Villes  d'Auch  &  de  Leârourc.  Le  bas  con- 
tient ï Armagnac  particulier ,  VEftaracy  les  pays  de 
Eivière^  de  Verdun  y  le  Comté  dcGaure,  &c. 

Le  Comté  d'Armagnac  a  eu  autrefois  fes  Comtes 
particuliers)  qui  fe  font  rendus  célèbres  ,•  fur-tout 
dans  le  XIV^  fiècle.  Réuni  à  la  Couronne  par 
Henri  IV  ,  il  en  a  été  démembré  par  Louis  XIV  , 
en  faveur  de  Henri  de  Lorraine ,  Comte  d'Harcourt, 
pour  luiéc  fes  en£ans  mâles. 

AucH  ,  fur  le  Gers,  Capitale  y  Archevêché  y  Fré^ 
fidialy  EUaion.  C'eft  un  des  plus  riches  Archevê- 
chés du  Royaume,  La  Cathédrale  eft  très-belle  ;  on 
en  admire  fur-tout  les  vitraux  &  les  ftales.  Le  RoL, 
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domine  Comte  d'Armagnsic ,  efMe  premier  des  cinq 
Chanoines  honoraires  ;  ks  autres  font  les  Barons  de 
:M.ontaut  >  de  Pardaillan ,  de  Montefquiou  &  d'Yile. 
Cette  Ville  a  un  Séminaire  &  un  Collège.  Elle  eft 
partagée  en  haute  &  ba^e.  On  monte  à  k  haute  par 
un  efcalier  de  deux  cens  marches.  C'eftprès  d'Auch  > 
au  village  de  Caffagnebhrc  ,  qu'efl:  né  le  fameux 
Cardinal  d'Oifat. 

Lectouhb  >  fv^cA^V  Tréfidial  y  Scnéchauffie  , 
fur  le  Gers,  au  Nord-Efl:  d'Auch.  Cette  Ville  a  uû 
bon  Château  &  plufîeurs  Couvens.  Elle  eu  le  chef- 
lieu  d'un  petit  pays  nomtoé  Lomagne. 

La  VIT  ,  au  Nord- Eft  de  Leûoure. 
A  rOrient  d*Auch5on  trouve  le  petit  pays  de  Verdun^. 

Vejldun  ,  fur  la  Garonne  ,  Capitale.  Ceft  une 
Ville  affez  belle  &  aiTez  peuplée. 

L*IsiE-JouRDAiN,  4y//z«cÂtftf/Jf'c,  au  Sud-Oueft 
de  Verdun.  Cette  Ville  y  la  principale  du  Pays  de 
Riv/èr«  ^  a  reçu  le  nom  qu^clfc  porte  ,  parcequ'ellc 
cft  fituée  dans  une  ifle  formée  pat  la  petite  rivière 
de  Save,  &  qu'elle  a  appartenu  à  des  Comtes  nom- 
més Joitrdain, 

GiMONT,  petite  Ville  fur  la  rivière  de  Gimont  > 
avec  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Flbuhancb  ,  au  Nord  d'Auch,  fur  le  Ger», 
chef-lieu  du  Comté  de  Gaurc* 

MiKANDB  ,  EleSion,  au  SudOueft  d'Auch,  Cot- 
fitale  de  VEfiarac. 

CASTBXNAv-DE-'MAGîfOAC  ,  fur  le  Gers ,  au 
5odrEâ  de  Mirande ,  petite.  ViUe  dans  le  Pay^.des 
Montagnes  9  ou  des  Quatre  Valléc&«. 

rv.  La  ChaîoJJe, 

Ce  Pays  fcdivife  en  troisparties  :  favoir,  la  Chatoie 
propre  ,  le  Turf  an  &  le  Marjan, 

Saint ''Sever  ,  Séfu'ckauffi'e  ,  fur  l'Adour ,.  eft 
hCàfisaU  de  U  CbiUoâe  propre*  C'eftuac  des  plus^ 
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jolies  Villes  de  la  Gafcognc.  Elle  doit  fon  origine  l 
une  Abbaye  de  Bénédiâ:ins  fondée  en  982.  ,  par  h» 
Duc  de  Gafcognc.  C'eft  la  patrie  de  Dom  Martianay  > 
qui  a  donné  la  dernière  édition  de  S.  Jérôme. 

AiRB ,  Evêchéy  fur  TAdour ,  Capitale  du  Twfan. 

Grenade  ,  fur  la  même  Rivière. 

Mont  de  Marsan  ,  fur  laMédoufe,  au  Nord* 
Oueft  de  Grenade  >  Capitale  du  Vicomte  de  Mar* 
fan  y  qui  a'ppartenoit  aux  Princes  de  Béarn» 

Roquefort. 

V.  Le  Pays  des  Bafques. 

Il  n'eft  gucres  fertile  en  bleds  ni  en  vins  ;  maïs 
il  abonde  en  fruits  :  on  y  fait  d'excellent  cidre.  Il 
comprend  le  Labour  &  le  Vicomte  de  Soûle. 

I.  Le  Labour. 

Ba YONNE  ,  fur  l'Adour  ,  Capitale  ,  Evêché., 
T  lace-forte.  Port,  Hôtel  des  Mormoies.  C'eft  une 
Ville  riche  &  très-marchande ,  qui  eft  défendue  par 
une  forte  citadelle.  Elle  a  nombre  de  Communau- 
tés religieufes  ;  les  Dodrinaires  ont  le  Séminaire. 
Les  Juifs  y  ont  une  Synagogue.  Bayonne  eft  renom* 
mée  pour  fes  -bons  jambons.  Cefl:  la  patrie  de  Jean 
de  Verger  de  Hauranne  ,  &  de  M.,  de  Barcos  fon 
né^ett ,  fuccefïivcm^nt  Abbés  de  S.  Gyrah. 

Saint-Jban  de  Luz  j  Port,  au  voiiinage  de 
l'Efpagne ,  qui  eft  féparée  de  la  France  par  la  ri- 
vière de  Bidafiba,  Ce  fut  dans  une  lue  de  cette 
Rivière  ,  que  it  tinrent  les  Conférences  pour  la  Paix 
des  Pyrénées^,  en  i^T9  »  &  pour  le  mariage  du  Roi 
Louis  XIV. 

i.  Le   Vicomte  de  Soûle. 

Il  eft  entre  la  bafle  Navarre  &  le  Béam. 
MAutifON  en-cft.Ia  (Ctfpiw&,  Geftla;.p«itri€de 
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Heiiri  Sponde ,  Evcquc  de  Pamicrs  ,  continuateur 
des  Annales  Eccléiîaftiques  de  Baronius. 

VI.  Le  Bigorrc^ 

Ce  Pays  eft  peu  fertile  :  mais  il  abonde  en  gibier , 
&  fournit  d'excellens  chevaux  ,  qu'on  appelle  Ckc" 
vaux  iTEJpagne  ,  parcequ'ils  en  viennent.  Il  s'y 
trouve  du  marbre  trcs-fin ,  du  jafpe  &  de  Tardoife. 

Tarbb  ,  Capitale  ,  Evêché  ,  Sénéchauffee  y  fur 
TAdour.  Cette  Ville  eft  aifez  peuplée ,  &  a  un  châ- 
teau pour  fa  défenfe.  Son  Evcque  eft  Préildent  des 
Etats  de  la  Province.  Les  Do^rinaires  y  ont  un 
Collège  coniîdérable. 

Vie  DE  BiGOURE  ,  Bourg  près  de  TAdour  ,  an 
Nord  de  Tarbe. 

Baonà&es  &  BAniGES ,  font  deux  Bourgs  très- 
renommés  par  leurs  eaux  chaudes. 

CAUTEnis  ou  COTBRETZ  '^ ,  à  TOccident  de 
Barcges ,  lieu  fameux  par  fes  eaux  minérales, 

Antin  ♦  ,  au  Nord-Eft  de  Tarbe.  C'eft  un  Mar- 
quilat ,  qui  avoit  été  érigé  en  Duché-Pairie  en  171 1  > 
en  faveur  de  Louis-Antoine  de  Pardaillan>  Marquis 
d'Antin.  Ce  Duché  eft  éteint  depuis  17;?. 

VII,  Le  Comnge, 

Il  eft  atfez  fertile  :  fon  principal  copimerce  con- 
fifte  en  grains  ,  en  beftiaux ,  &  fur-tout  en  mulets» 
Il  s'y  trouve  de  beau  marbre. 

Saintl-Bertrand  >  près  de  la  Garonne  ,  au 
Midi,  Capitale  y  £wc^^,  fuffragant  d'Auch.  Cette 
.  petite  Ville  ,  bâtie  en  1  î  00  ,  par  S.  Bertrand  , 
Evcque  de  Cominge ,  eft  (îtuée  fur  une  Colline  ', 
au  pied  de  laquelle  étoit  l'ancienne  Ville  de  Co-^ 
minge ,  détruite  en  ySf ,  par  Contran,  Roi  de 
Bourgogne.  Son  Evêque  a  féance  aux  Etats  de  Lan* 
gucdoc ,  parceque  ce  Gouvernement  renferme  une 
partie  de  fonDioccfe. 
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S  aint^Gaudens  ,  fur  la  Garonne ,  au  Nord-Eft 
de  Saint-Bertrand.  Cette  Ville  eft  la  Capitale  de 
Nebouian  ,  petite  Contrée  qui  a  fes  Etats  particu- 
liers ,  &  qui  s'étend  auffî  dans  TArmagnac. 

LoMBEZ ,  Evêchéi  au  Nord  de  Saint-Gaudcns , 
fur  la  Sévre.  C'étoit  un  Abbaye  de  Chanoines  ré- 
guliers ,  qui  a  été  érigée  en  Evêchépar  Jean  XXII, 
en  1 3 1 7. 11  eft  fuffiragant  de  Touloufe. 

L'IsLE  EN  DoDON,  fut  la  même  rivière. 

Muret  * ,  EUâion  ,  à  TOrient  de  Lombez,  fut 
la  Garonne.  Cette  Ville  eft  fameufc  par  la  Bataille 
donnée  en  1 1 1 3  ,  entre  Simon  ,  Comte  de*  Mont-^ 
fort ,  chef  des  Croifés",  &  le  Comte  de  Touloufe 
qui  y  fut  battu  :  ce  Prince  étoit  fauteur  des  Albigeois. 
VIII.  Le  Coujcrans. 

Ce  Pays  eft  allez  fembiable  à  celui  de  Comingc. 

Saint-Lizier  ,  Evêcht  y  fufïragant  d'Auch.  L'E- 
v8que  de  Couferans  réfide  en  cette  Ville ,  depuis  que 
Bernard ,  Comte  de  Cominge ,  a  détruit  la  Ville  de 
Couferans  ,  vers  Tan  1 300. 

Saint -GiNONS ,  au  Sud  de  Saint-Iizier. 


AUTICLB     VII. 

Du  Gouvernement  de  Béam^ 

JLjE  Gouvernement  comprend  le  Biam  àc  h 
Baffe  Navarre» 

I.  Du  Beam^ 

La  Principànté  de  Béarn ,  qui  étoit  d'abord  une 
Vicomte  au  IX^  Siècle  ,  appartenoit  à  Henri  IV , 
avec  la  Navarre  ,  quand  il  parvint  à  la  Couronne. 
Louis  XIII ,  fonfils  ,  Ta  réunie  en  1620  à  ta  France, 
avec  la  partie  de  la  Navarre  qui  avoit  ^té  poâédée 
par  les  Princes  de  la  Maifon  d'Albret.  C*eft  un  pays 
montagneux ,  ^  qui  ne  produit  gucres  ^ue  do  sx^ 
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fct  ic  de  ravoine  ;  cependant ,  en  quelques  endroits, 
il  cft  aifez  fertile  en  bleds  &  en  excellens  vins.  Les 
▼allées  ont  d'excellens  pâturages ,  où  Ton  nourrit 
beaucoup  de  befbiauz, 

Pau  ,  Capitale  avec  Parlement  y  Chambre  des 
Comptes  y  6c  Cour  des  Aides ,  Sénéckaujf'ée  ,  Hd- 
tel  des  Monnoieà  ,  Univerjïté,  Cette  ViHc  n'efl: 
pas  grande ,  mais  bien  bâtie ,  &  fituée  fur  une  hau^ 
teur ,  au  pied  de  laquelle  pafTe  le  Gare  Béamois  , 
ou  de  Pau.  Elle  a  un  beau  Collège,  En  171^,  un 
incendie  confuma  le  Palais  &  les  Archives  de  la 
Province.  Pau  a  une  Acadénoie  royale  des  Sciences 
&  beaux  Arts,  érigée  en  1720.  Son Univeriîté  a  été 
inftituée  en  172-^.  Henri  le  Grand  naquit  dans  fon 
Château  le  1 3  Décembre  i  n  3 .  Cette  Ville  eft  aulfî 
la  patrie  du  P.  Pardies  Jéfuitc  ,  célèbre  Mathéma* 
ticien. 

Oleron  ,  au  Sud  -  Oueft  de  Pau  ,  fur  le  Gave 
^Oleron  ,  Evêck^  ,  Sénéckaujfée.  Cette  ViUc  cft 
aflcz  belle  &  peuplée, 

Saïnte-Marib  * ,  petite  Ville  près  d'Oléron  > 
où  cft  la  Cathédrale ,  &  la  réfidence  de  l'Evcque, 

Navarrbns  ,  fur  le  Gave  d^OUron ,  Place  for* 
tifiée  par  Henri  d'Albret  ,  grand  •  père  maternel 
de  Henri  IV ,  Roi  de  Navarre ,  qui  y  avoit  établi  Tar* 
fcnal  &  le  magafin  d'armes  de  toute  la  Province. 

Lescab.  ,  Evické  y  auNord-Oueft  de  Pau.  C*cft 
une  aflcz  belle  Ville.  Son  Evcque  eft  PréTident-né 
des  Etats  de  Béarn  ,  &  Confeiller  au  Parlement  de 
Pau. 

OnTHRZ  ,  fur  le  Gave  de  Pau^  Cette  Ville  eft 
une  des  principales  du  Béarn.  La  Reine  Jeanne 
d'Albret ,  mère  de  Henri  IV  ,  y  avoit  fondé ,  pour 
les  Calviniftes ,  une  Univerfité  qui  a  fubiifté  jufqu'a» 
règne  de  Louis  XIV. 

Le  célèbre  M.  de  Mjtrcji ,  qui  cft  mort  Archcvc* 
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que  de  Paris  en  1661^  étoit  du  Béstrn,  ainû  que  le 
Miniftre  la  PUpctte. 

1 1.  De  la  baffe  Navarre. 

Cette  Contrée  eft  une  petite  partie  du  Royaume 
de  Navarre  :  en  i  y  12.  5  Ferdinand ,  Roi  d'Aragon, 
s*empara  de  l'autre  partie  ,  qui  eft  au-delà  des 
Pyrénées ,  du  côté  de  l'Efpagne ,  en  le  raviflant  à 
Jean  d'Albret.  Ce  Prince  avoir  pris  le  parti  de 
Louis  XII ,  que  le  Pape  Jules  II  traitoit  en  ennemi, 
6c  qu'il  avoit  excommunié ,  ainii  que  tous  fes  adhé- 
rens.  Henri  IV  poiïédoit  la  partie  de  Navarre  qui 
eft  du  côté  de  la  France  ,  quand  il  fuccéda  à  la 
Couroime  :  il  en  avoit  hérité  de  Jeanne  d'Albret  ia 
mère.  En  conséquence  de  Tunionque  fît  Louis  XIII, 
fon  fils ,  de  cette  Province  à  la  Couronne  de  France , 
&  des  droits  de  fon  père  fur  le  refte  de  la  Navarre 
qui  eft  en  Efpagne  ,  les  Rois  de  France  prennent  le 
titre  de  Rois  de  France  &  de  Navarre, 

Ce  Pays  reffemble  aifez  au  Béarn,  &  produit  beau- 
coup de  pommes  &  de  poires ,  dont  on  fait  du  cidre. 

Saint-Jban-pied-de-Port  ,  au  Midi,  Capi- 
tale, Place  forte.  Elle  eft-fttuée  fur  laNivc  ,  près 
des  Pyrénées  ,  au  pied  d'une  montagne  où  eft  un 
défilé.  Les  habitans  des  Pyrénées  appellent  Port, 
ces  fortes  de  paflages. 

Saint-Palais  ,  au  Nord ,  fur  la  Bidoufe.  Elle 
difpute  le  titre  de  Capitale  à  Saint-Jean-pied-de-Port. 

GiiAMONT,au  Nord  de  Saint-Palais,  Duché- 
Pairie  érigé  par  Lettres-Patentes  en  1^48  ,  confir- 
mées en  166  i  y  &  regiftrées  au  Parlement  la  même 
année ,  en  faveur  d'Antoine  III  du  nom. 


1% 
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AUTICLB       VIII. 

Du  Gouvernement  de  Foix. 

l^E  Comté  àcFoixz  eu  fes  Comtes  particuliers  ^ 
deCcendns  de  ceux  de  Carcallbmie.  Il  paiTa  dans  la 
Maifon  d'Albret,  &  enfuite  dans  celle  de  Bourbon, 
par  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret  avec  Antoine 
Duc  de  Vendôme ,  qui  devint  par  ce  mariage  Roi 
de  Navarre.  Henri  IV ,  leur  fils ,  étant  parvenu  à  la 
Couronne  ,  y  réunit  ce  Comté.  C'eft  encore  un 
Pays  d'Etats.  On  y  comprend  auffilePays  à* Andorre 
au  Midi ,  &  le  Donefan  à  VOccident. 

Foix  ,  Capitale»  Cette  Ville  ,  qui  eft  près  des 
montagnes  fur  1* Aricge ,  eft  le  fiège  du  Sénéchal  de 
la  Province.  On  y  tient  les  Etats  >  &  elle  a  un  Bu- 
reau pour  la  recette  des  deniers  royaux.  Il  y  a  une 
maifon  de  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France ,  ou  de  Sainte  Geneviève, 

PAKIEB.S  ,  fur  TAriègç,  au  Nord  de  Foix,  Evê^ 
thé,  Ptejidial,  Séne'ckaujfée.  Cette  Ville  eft  affez 
confîdérable  &  a  un  bon  Château.  Le  Pape  Boni- 
face  VIII  érigea,  en  129 d,  l'Abbaye  de  S.  Antonin 
de  cette  Ville  en  Evcché.  Les  Chanoines  n*ont  été . 
fécularifés  que  depuis  quelques  années,  .L'Hvêquc 
de  Pamiers  préfide  aux  Etats  de  Foix. 

Maz^res,  au  Nord  de  Pamiers. 

Tahascon  >  au  Sud-Eft  de  Foix ,  fur  TAriège. 

SAVBB.DUN  *,  ûirla  même  Rivière ,  petite  Ville, 
qui  eft  divifée  en  haute  6c  bàâe.  Elle  eft  a^ez  jolie 
êc  peuplée.  Ceft  la  patrie  du  Pape  Benoît  XII ,  fils 
d'un  Meunier ,  6c  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  rare 
discernement  dam  la  collation  des  Bénéfices, 

Andorre  ,  au  Sud-Oueft  de  Tarafi:oh  ,  Bourg 
<\QÏ  donne- fon  nom  à  la  Vallée  d'Andor];e  i  qui  eft 
remarquable  pour  fa  fertilité. 
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AUTICLB      IX.' 

Du  Gouvernement  de  RouJ/illon. 

X-iE  Rouflillon  eft  un  Comté  ,  qui  étoit  autrefois 
de  la  Caulogne ,  &  qui  appartenoit  aux  Rois  d*Ef- 
pagne,  par  la  cellîon  que  Guinard  en  fit ,  aîn/î  que 
de  la  Cerdagne  ,  au  Roi  d'Aragon.  En  i^t^i ,  Jean, 
Roi  d'Aragon  ,  l'engagea  avec  la  Ccrdagne  ï 
Louis  XI ,  pour  400000  écus  d'or ,  qui  n'ayant  pas 
été  rembourfés ,  ce  Comté  refta  à  la  France  ,  fuivant 
les  conditions  faites  entr'eux.  Charles  VIII  le  rendit 
en  1493  )  à  Ferdinand ,  Roi  d'Aragon,  à  condition 
qu'il  ne  fccourroit  ppint  les  Napolitains  ;  mais  il~lc 
garda  fans  accomplir  la  cpndition.  Apres  la  prifc  de 
Perpignan  ,  en  1 6^1,  ,  Louis  XIII  s'empara  de  ce 
Comté ,  qui  fut  incorporé  à  la  France  par  la  Paix  des 
Pyrénées  en  1 6  y  9  >  l'Efpagne  çn  ayant  cédé  au  Roi 
la  fouveraineté. 

Cie  Pays  n'eft  fertile  qu'en  vins  &  en  pâturages. 
Il  a  trois  parties  :  La  Viguerie  de  Perpignan  à  l'O- 
rient ;  celle  de  Conflint  au  milieu ,  &  la  Cerdagne 
françoijè  à  l'Occident. 

I.  La   Viguerie  de  Perpignan. 

PBlLPiGNAN  ,  Capitale  ,  Evécké  ,  HStel  des 
Monnaies  ,  Univerjité  y  Place  forU  ,  fur  la  Tet. 
Cette  Ville  a  unConfeil  fouverain  ;  elle  cft  très-for- 
te,  de  a  une  boime  Qtadelle.  La  Cathédrale ,  dédiée 
à  S.  Jean ,  eft  un  fort  beau  bâtiment,  mais  fans  por« 
tail.  Le  Clergé  de  cette  Eglife  eft  partagé  en  deux 
corps  ;  favoir,  le  Chapitre  d'Elne  6c  la  Commu-* 
tiauté  de  S.  Jean.  Le  premier  eft  compofé  de  4  Di- 
gnitaires &  de  2 1  Chanoines  ;  &  le  fécond  ,'  de  4. 
Curés  de  de  99  Chapelgim-Bénéficiers,  dont  k  ic^ 
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ttfia  de  pluûeurs  efbplus  confldérsible  que  celui  des 
Chanoines.  Les  Curés  fervent  chacun  une  fenKdne. 
L'habit  de  chœur  des  uns  &  des  autres  eft  très-beau; 
mais  celui  des  Chanoines  eft  plus  magnifique.  Ils 
ont  un  droit  de  Boucherie  particulier ,  où  les  Ecclé- 
fia^ques  >  même  les  fîmples  Clercs  ,  ont  la  viande 
à  meilleur  marché  qu'à  la  Boucherie  publique  delà 
Ville.  Les  fîmples  tonfurés  peuvent  faire  entrer  dans 
la  Ville  certaine  quantité  de  vin  &  d'autres  den- 
rées fans  payer  les  droits.  Ce  privilège  multiplie 
cxceflîvement  ces  petits  Clercs  ;  prefque  tout  Artifi^n 
Édt  tonfurer  fon  fils  pour  en  jouir.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  des  Religieux  de  prefque  tous  les  Ordres.  Ses 
Confuls  ont  le  privilège  iingulier  de  créer  tous  les 
alis ,  le  16  Juin ,  des  Bourgeois  nobles ,  qui  jouiiTenc 
de  toutes  les  prérogatives  dçs  Gentilshommes. 

Elne  ,  près  la  Mer  Méditerranée ,  au  Sud  de  Per-» 
pignan  fur  le  Tech.  Le  Siège  épifcopal  de  cette  Ville 
a  été  transféré  en  1^04  à  Perpignan ,  en  vertu  d'une 
Bulle  de  Clément  VIII ,  fans  que  le  titre  d'Ev^quc 
d'Elne  ait  été  encore  aboli. 

RivBSALTES  >  au  Nord  de  Perpignan ,  renom-» 
mée  pour  fes  exccllens  vins  mufcats. 

Salces  ,  Château  très  -  fort ,  fur  les  confins  du 
Languedoc. 

CoLiouRE  ,  Place  forte  ,  au  Snd  •  Eft  de  Perpii 
gnan  >  fur  la  Méditerranée. 

Port-Vendubs  eft  un  petit  Port  fur  la  Médi^ 
tcrranée ,  avec  deux  Forts. 

Bellegardb  ,  Place  forte ,  dans  les  Pyrénées» 
touis  XIV  Ta  fait  conftruire  en  i<^79.*  Elle  eft 
compofée  de  cinq  bafHons  èc  a  une  belle  Chapelle, 

1*  La  Viguerie  de  Confier^ ^ 

Viile-Frakchb  j  Ville  médiocre  Air  la  Tet.* 
JLoui8*XIV  a  fait  conftruire  un  Château  près  de 
ecttc  Ville.  Au  centre  d'une  des  deux  mOntaçnei 
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qui  environent  la  Ville ,  eu  une  Caverne  à  laquelle 
on  monte  par  un  efcalier  de  pierre  de  taille  de  près 
de  cent  marches.  Elle  cft  très- profonde ,  &  a  des 
détours  danslcfquels  on  n'ofe  s'engager.  De  diftance 
en  diflance  font  des  piliers ,  6c  des  morceaux  de 
glace  pendans  de  la  voâte. 

Pjlades  ,  près  de  la  Rivière  de  Tet,  petite  Ville 
fçrt  )olie  >  &  fitaéc  agréablement  dans  une  plaine. 

3.  La  Cerdagîu  Françoifi, 

Mont-Louis  >  Place  forte  ,  bâtie  par  Louis  XIV, 
fur  les  frontières ,  pour  couvrir  la  France  de  ce  côté- 
là.  Ses  fortifications  font  du  Maréchal  de  Vauban. 
La  Ville  eft  petite ,  mais  jolie. 

Article     X, 
Du  Gouvernement  de  Languedoc. 

V>  E  Gouvernement  peut  avoir  9®  [lieues  du  Sud- 
OueA  au  Nord -Eft,  depuis  Valentine  ,  qui  eft  du 
Diocèfe  de  Comminge  ,  jufqu'à  Annonay  fur  les 
frontières  du  Lyonnois  :  fa  largeur  eft  fort  inégale. 
Ce  Pays ,  après  avoir  été  poiTédépar  les  Romains  > 
qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaule  Narbonnoife , 
éit  envahi  par  les  Goths,  Clovis  les  défit ,  &  s'em- 
para de  Touloufe  ,  capitale  de  leur  Royaume  > 
ipais  la  partie  Orientale  leur  refta  >  avec  Narbonne, 
&  toute  l'Efpagne,  Charles-Martel ,  ayant  vaincu  en 
72  T  >  les  Sarrafins  >  qui  avoient  détruit  les  GotUs , 
Pépin  fon  fils  6c  fon  fucceiTeur  fe  rendit  maître  de 
tout  ce  que  nous  appelions  le  Languedoc  de  qu'on 
nômmoit  alors  Gothie  6c  Septimanio.  Charlemagne 
y  établit  des  Gouverneurs ,  auxquels  il  doima  le 
nom  de  Comtes ,  de  Marquis  6c  df  Ducs.  Les  Corn- 
lies  de  Touloufe ,  devenus  abfolus  6c  indépendans  % 
(c  rendirent  maîtres  de  ptefque  tout  le  Languedoc. 

RaimondVII, 
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Haimond  VU ,  dernier  Comte  de  Tooloofe  ,  fiança 
ÙL  Elle  unique  Jeanne  avec  Alphonfe  ,  frère  de 
faint  Louis  ,  à  condition  que  s'Us  mouroient  fan» 
cnÉins  ,  IcComtide  ToulouTc  fcroit  réunià  la  Cou- 
ronne. Le  cas  étant  arrivé  cri  117 1  ,  Philippe  le 
Hardi  prit  pofTeffion  de  cette  Province  ;  mais  elle 
n'a  été  réunie  à  la  Couronne  qu'en  1361  ,  pat 
Lettres-patentes  du  Roi  Jean»  Le  Languedoc  t&  un 
Pays  d'Etats  ;  ils  Te  tiennent  tous  les  ans; 

Cette  Province  eft  la^plus  agréable  &  la  plus  fer-* 
tile  Contrée  de  France  >  fur-tout  le  bas  Languedoc.v 
Il  abonde  en  bleds ,  en  bons  vins ,  eh  beftiaux ,  en 
gibier ,  en  olives ,  en  figues  &  autres^  fruits  eftimés. 
On  y  pcche  dans  les  Rivières  des  poifibns  exquise 
de  diâercntes  fortes.  La  Méditerranée  en  foumic- 
aufli  beaucoup.  Il  s'y  trouve  des^  caflricres  de  mar« 
hreôc  d'albâtre  :  en  un  mot,  c'eft  un  Pays  délicieux, 
&  fertile  en  tout  ce  qui  efl  necefiiire  à  la  vie. , 

Ses  Rivières  les  plus  remarquables ,  font  la  Ga^ 
Tonne  y  IcRkôneyle  Tarn  y  VAude. 

On  a  décrit  ailleurs  le  cours  de  toutes  ces  Riviez 
tes ,  excepté  de  la  dernière  dont  il  faut  parler. 

VAudc  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  duj 
RoufiSllon ,  pafTe  à  Alet,  à  Limoux ,  à  Carcai&nne  ,j 
hi  fe  jette  dans  la  Méditerranée.. 

Il  eft  bonde  remarquer  que  la  Loire  prend  fa. 
Coûtée  en  Languedoc  ,  dans  le  Vivarais  ,  &  que  le 
BÀône  le  fcpare  vers  l'Orient  du  Dauphiné  &  de  la: 
Provence. 

Le  Languedoc  eft  borné  au  Septentrion  j  par  le. 
Lyonnois 5  l'Auvergne,  leRouergue&  le  Quèrclî  i 
l'Orient,  par  le  Rhône  5  au  Midi,  p^r  le  Rouilillon 
^  la-Mèditcrranée;  à  l'Occident ,  par  l.t  GafcognCi^ 
On  y  a  fait  un  Canal  pour  joindre  l'Océan  i  U  Mé- 
diterranée :  il  com|uence  près  k  Port  de  Cène  y  èc\ 
£ç  perd-  dans- la.  Garonne  au-de flous  de  Toulouf^p, 
On  le  nomme  le  Canal  Royal ,  ou  àt  Languedoc.  1 , 
Tome  L  L 
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On  divifc  le  Languedoc  en  trois  parties  :  le  haut 
Ters  l'Occident ,  le  bas»vcrs  l'Orient  ;  les  Cévcnncs  au 
Nord-Eft. 

§.  I.  Du  haut  Languedoc. 

Il  contient  neuf  Diocèfes  :  2.  à  l*Occident,  Tott^ 
loufe  &  partie  de  Montauban  :  1 .  au  Nord  ,  Albi  : 
Z.  dans  le  Milieu,  Lavaur  &  Caftres  :  i.  au  Sud- 
Oueft  >  BJeux  ;  2,  au  Midi ,  Mirepoix  de  Saint 'Pa-» 
poul  :  Se  partie  d'un  renfermé  dans  la  Gafcogne  aa 
Sud* Oueft,  fçavoir,  Comminge. 

I.  X<  Diocèfi  de  Touloufe, 

Toulouse  ,  fur  la  Garonne  ,  à  l'endroit  oà  cette 
Rivière  commence  à  porter  bateau  ,  Capitale  , 
jirckevêche.  Parlement,  Préjîdial  y  Généralité  ^ 
Sénéchaujfee  ,  Hôtel  des  Monnaies ,  Univerjitc\ 
Cette  Ville  cfl  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
belles  de  France.  Jean  XXII  érigea  fon  Evcchc  en 
Métropole  en  1318,  après  l'avoir  fouftrait  à  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne ,  dont  il  dépendoit.  L'Egli/e 
métropolitaine  de  S.  Etienne  céderoit  à  peine  en 
beautés  &  en  magnificence  à  aucune  autre  ,  fî  clic 
étoit  achevée.  Le  Chœur  eft  très-beau  ,  mais  la 
Nef  n'y  répond  pas.  On  y  voit  la  Chaire  où  S.  Ber- 
n^^rd  &  S.  Dominique  ont  prêché ,  &  qui  mérite 
par  cette  raifon  d'être  préférée  à  une  plus  magni- 
ôque.  Le  Palais  Archiépiîcopal  eft  un  des  plus  beaux 
de  France.  Touloufe  a  une  célèbre  Collégiale  nom- 
mée S,  ScrniTi  ,  <{m  étoit  autrefois  une  famcufc 
Abbiiye  t  le  chef  du  Chapitre  porte  encore  le  titre 
d'Abbé,  &  jouit  d'un  revenu  confidérable.  Il  y  a 
dans  cette  ViUe  une  Académie  qu'on  nomme  les 
Jeux:  flûmux  j  inftitucs  en  t  3  ^4 ,  &  érigés  en  Aca-' 
dcnlie  par  Lettres -patentes  en  160^,  Oh  y  a  fondé 
qtiatre  prix  pour  les  meilleures  Pièces  qu'on  y  reçoit 
de  tous  PAys.  De  plus  cUe  a  une  Académie  des 
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Sciences ,  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  étiblie  par; 
Lettres -patentes,  en  174^,  &  une  autre  de  Pein* 
tore ,  Scu^ore  &  Architcébire  ,  érigée  en  1 7  y o,  i 

On  a  bâti  depuis  peu  un  magnifique  Hôtel-de* 
Ville.  Cet  édifice  forme  un  quarré  parfait  dont  le* 
c^té  a  f  4  toifes  de  long.  La  hauteur  du  bâtiment  eft 
de  onze  toifes  environ  ,  ^  fa  façade  ptincipale  eftl 
fin:  la  Place  Royale  dont  die  fait  un  des  c6tés.  Ler- 
Capitoub  00  Echevins  de  cette  Ville  acquièrent  la» 
nobleiîè  ôc  la  trai^hiettent  i  leur  poftérité.  Le  Cou^' 
Tent  des  Dominicains  eft  le  plus  ancien ,  ôc  \m  des: 
plos  <:oniîdérables  de  cet  Ordre.  Il  fiit  fondé  par 
S.  Dominique ,  en  x  2 1 6.  Les  piliers  qui  font  au  mi-'" 
lieu  de  leur  Eglife  la  rendent  irrégulicre  ;  mais  cette' 
inégularité  eft  eifacée  par  beaucoup  de  décorations.  * 
Son  principal  ornen>ent  eft  le  corps  de  S.  Thomasi 
d'Aquin  9  qui  eft  renfermé  dans  une  châfiè  de  vcr-^ 
Bttcil  d'une  grande  richefle ,  6c  d'un  ouvrage  parfeût  ti 
k  dief  de  ce  Saint  eft  dans  la  Sacriftic;  L'Egiife  dc$^ 
CordelicTs  eft  très-grande  ,  fort  belle ,  large  ,  éle=^ 
véc  èc  .cependant  fans  piliers.  Ce  qui  excite  particu--' 
lièrement  l'attention  des  curieux ,  c'eft  le  Caveau  de 
ces  Religieux  :  onpenfe  communément  qu'il  préfervc* 
les  corps  de  la  pourriture*  Voici  ce  qui  en  eft  ,  au* 
^port.de.témtoins.dignesdefoi,qui  paioifiênt  avoir, 
examiné  le  fait  avec  toute  l'attention  poiîible» 

Ce  Caveau  eft  afTez  long ,  large  &  bien  voûté;  on 
y  voit  rangés  le  long  des  quatre  murailles  foixante*' 
ou  quatre-vingts  fquelettes ,  revêtus  d'une  chair  def-*» 
léchée  comme  du  parchemin  noir.  Ces  fquelettes 
font  des  corps  qu'on  a  levés  de  la  Nef  de  l'Eglife , 
6c  qui  i[e  font  trouvés  fans  pourriture.  La  merveille 
n'eft  donc  pas  qu'ils  reftent  fans  fe  corrompre  dans 
ce  Caveau  ;  mais  elle-jconfiite  en  Ce  qu'ils  ont>  été 
tropv^s  ùok^  corruption*  Popr  expliquer  ce  phéno-. 
mène  »  %l  hm  remarquer  qu'en  rebâtifiânt  la  voûte 
deUNef  ,.iHi  avoit  bit  éteindre  de  la  chaux  dans 
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tonte  Iftlatgeur.qu'dle  occuper  la  terre  a  {n'âtntf 
imprégnée  de  cette  ch^j^,  &  par  ime.  exemptioi^ 
totftled'hnjniditëconferver!  qtielifc[uetempslcscorps^ 
Maintenant  ils  s'y  ^mrriâenr  comme  par<-toat  aii-^ 
leors^ 

IlX  a  à  Toolonfe  phifiems  CoUëgcs^y^entr'aatresr 
Irt Collèges  de  Fois>  de S« Martial  A:: do  S»  Beniai;d> 
mais  il  n'y  a  d^exercice  public  poor  là  PhiloCopMe 
iC*  lesAttsiqoc  dans  deav  >.<)ui  font  celui  qui  appar-i^ 
tenoit'd-^evantausJîûiites,  de  celui  des  Doâri« 
môreS)  dit  de  rEfquille..(Cette  Ville  aaulll  ploficorr 
Séminaires,  unie  beU&  Afaèaye  de-Bésédiâins»  êc 
grand  nombve  dfautrcs^  Communautés.  Mais:  une 
àes  cfao£es  1er  plus  remarquables  qui  s'y  trouvant  » 
c'eftlefuneux.moolin^de  Bafade ,  <pii  a  fdse  men* 
Icsqtie  la  Garonne,  retenue  par  uneifisvn^digtie  » 
bât  tourner.  continiKllement^  fans/  caufer^  le^  bmir 
incommode  que  font:  les  autres  moalins^Chaqtie 
meule  penti  moudre  402  on  fo  feptietlsde^ledfpaxi 
)Our.  Ce  moulin  appartient  à  plu^orsparticuliets^ 
àc  rapporte  enriron  i  zo  mille  livres^è  rente. 

Toulonfbeil^lsL^patrièrde  plaûeuirs  hommosilinf^ 
très,  entr'autres ,  du  célèbre  JurifoonOolte:  Cu^as-;- 
de  Jean-Btknne  Duranti ,  premier  Préûdont  ati^Par- 
lement  de  Tooloufe^^ic  auteur  de  l^egcceUentlûvce: 
intitulé  :  De  Bitibus^Ecolefiet,  ;:de^  Gai  àw  I^tnr  ,' 
Seigneur  de  Pibrac  >  Préôdèst)  au-  Paxittnettt-  de 
Paris")  le  premien  qui  ait-  introdiiiti  la'  vntit:  éto^ 
quenceaaBarreao^  &  fortconjm2.pàr(és^cltfnn>^^/' 
ac  de  Pierre  du  Paor ,  premier  PréËdenti  att  Pàele» 
ment  db  Toulouft:,4Uïteur  de  plùûctïn:  Ouvrages: 
cftimés ,  de  en:  particulier  de  Comxnemsto^  ito  le 
Proit,d!rc« 

Les  ancÂens  Comtes  de  Tonlonfe  preini^eflt  auâi 
^elquefois  le  titre  de  Ducs  ^d' Aquitaine.  On  a' 
«u  ci4eiïbs  commetititom  lePffys  c^iU^ilédoiene 
%  ^i  téoiU  à>UX:piux>mxç,  fie*  Qqvsk  -d^^  l^mkmfé 
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_6oit  ic  pi^eiQÎcîsies^Comtc&fCaîrstlIéquUcri^:  au^acirc 
il  portokites  t^pCTons.  L'on  des  fils  légitin^s  de 
.Louis  sav  awdtt  ik  tixte  de  îComte  de  Toaloufc't 
cet apnfiagç  iii'ii  point paâë  à  ^fcm  lûls  yqui  s'appelle 
le  Duc^erl^mhiêvte. 

A  HA  mUeide  irQillea£e»fimt49e^aaieai^€2nil , 
appelle  le  Canal  Rpyal .,  ^paiccque  Loms  XIY  !'« 
i^t  ccmilroHsé  fOeft  on  ouvxage  ^dmimble  >  qui  a 
coâté  des  fommes  .intmenles  ,  à:  ^  l'on  a  icoto- 
mencé  à  naviguer  enx^^i.  Il  a>fallu^pout  te^^re  » 
•couper  slcs  montagnes  >  élever  *des  endroks 'trop 
bas ,  £c  les  foutenir  par  de  grandes  levées  de- terre. 
On  a  pratiqué  un,haifindej&oo  toifes  de  kmg^  fuc 
I  fo  de  large  2t  ^orqi^  )  qui-cft  l'endroit  le  plus 
'  élevé  entre  les  deux'Mers  ,^oc  dont  on  a  fait  le  point 
doparta,ge,^PcHwr;tftmpiM:  ce  baflSn,  de  manière  qu'il 
4>e  uriiïê  \^iffk»h  >  on  .a  stmftruit  ie  ïéfervoir  de 
.^.  Ferrépl  près  de  ReveL  Jl  a  rij^ootoîfcs  ^de  long , 
/or  f.oo  delaçge  >  fc  10  ^  profondeur.  'Sa  ^gu9 
^  maiiguiaif  «  >  4c.  eft^£»:|D/^  par  jdeox  montagnes 
jjc  par  une  Bnwvte  d^tfoirtedifeuctgui  lui  fett  de  ^bafc. 
jCptte  AitgnP  eft  fçtv^rècjparim  aqocduc  qui 'porte 
i^aa  av  htiS[v^  de  NorouTe.,  iequd  eft  par  -là  on 
eut  d'^n  fournît Ttcmi^nrsiSm  dQuiaU 

y;aB.Ffitin«  )  'i , VQricttti  de  Touloufe. 

2.  LeDiocéfedcMon^auban,  (eapartk.) 

Nxms  avons  ip^tlé  !  de  Montauhan  >  fa  Capture  p 
.en^dépmAttt  )e  Qocrci  »  qui  •*&  iiuJGouverneinent 
•de  ((^josnne.i£)Utt&  Ha  partie  4e^  'Biocèfe^ieft 
4a:J4aiigi^doc,on'ie|naYque:  ' 

jMqhtbch  **>  pr&.de  la  ^Garonne  >  petite  Vîflc 
avecime  Jnftice  JRLoyak. 

3.Le  Diocife  iTApfi. 

.    AuBij.io): Je It^xviyCiipibaic  #  Archevichi  îùict 
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tichc  ,  érigé  par  Innocent  XI ,  en  i^^o.  La  Cx- 
.chédralc  a  dédiée  à  fainte  Cécile  ,  eflrfoft  belle.  Ujz 
dans  un  fauxbourg  de  cette  Ville  un  beau  Monaftéic 
de  âU.ç$  de  la  Viâtatton»  écau  dehors  on  Couvent  de 
Dominicains ,  &  une  belle  promenade  nommée  la 
I^ice  ;.c'eft  une  terraflè^a-deâiis  d'un  gtand  mtii 
fçrt  profond  >  qui  fcït  de  fotfés, 
^.  G Aiili*  AC  >  for  le  Tarn  >au  Sud.*Oueft  d'^Albi ,  con- 
nue pat  fes  vins,  &  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S,  Benoît  qui  a  été  féculariféc; 

,  Rabastbns  y  au  Sud-Oueft  de  Gaillac  ,  fur  k 
Tar». 
,    fiBAisUQHt  >  au  Midi  d^AlH. 

^  '  4.  '  Xe  Diqchfi  de  Càfires^       .  , 

\:-  Casurbs  y  Evéehéy  Sénétkaùffik/C^ttc  ViUe-, 
fituée  dans  une  agréable  vallée  j  rfvMt  une  Abbaye 
,dcrOrdre,de^.  Benoît ,  qui  fat  étigée  en  Evcché 
par  Jean  XXII  >  en  i  f  17.  Les  Moines  formèrent  le 
.Chapitre  julqifcn  i  r  3  ^j  qu'ils  ftkeôt  ^olarHés  pat 
Paul  IIJL  Ccffe  la  patrie  d'Andfé  livrer  >de  TAcaJ- 
demie,  Hrançoific  >  connu  parles  Tf adddions  ;  &  de 
J?aj«l  EUjitt  xlè  Thoyras  ,  ^autcnr  d'une  Hiftoirc 
d'Angleterre  ,  ik  de  pkrlicurs  imtts  Ouvrages. 

On  trouv.c  près  de  Caftrts>  comme  dans  quelques 
autres  endroits  du  Languedoc,  des  ncunes  de  Tur- 
quoifes  ,  peu  inférieures  à  celles  qui  vieimeht  d'O- 
rient. Çadioo  du  feu  qui  affidiblit ,  ou  même  détruit 
enticrèment  Icftiçqtoieurs  desi autre s^pienres  précieB- 
i^Si  colorç  tçs3Sptquoifes-&  les  fend' bleues.  Xjt 
qu'il  y  a  de  plus  fuigulicr  j .  c'cfl:  qufe  la  matière 
minérale  repréfente  des  osp4triâés ,  non^-âiiilemeitt 
^ar  fa  £gure  extétieiare;  mais  encore  par  £atif(bre 
intimé  ;  elle  eft  compofée  de  différentes  couches  ou 
écailles ,  dont. les  £euilles  forment  quantité  de  cel- 
lules remplies  de  la  matière  qui  s'y  eft  pétrifiée. 
)l;>^lQn  du  i^u  f^r  cette. nàatière  U <dk>re  de  plui 
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en  pluà ,  jaTqu'à  un  ccnftin  point  ;  cûfnite  la  couleur 
B^altcre  ,  elle  n'a  plus  aucun  rapport  avec  celk  àc 
la  Turquoifc. 

'     Graulhet  ,  au  Nord-EAde  Caftres, 
;.  Le  JXoctfe  êè  Lavaur* 

La VAUR  ,  Evêchc  ,  entre  Touloufe  &  Caflires. 
On  y  tJnt ,  en  1112  ,  un  Concile  contre  les  Albi- 
geois. Jean  XXII  y  érigea  en  1 3  iR  un  Evcché,  au- 
quel il  donna  une  partie  des  biens  de  celui  de  Tou- 
loufe. Les  Doctrinaires  ont  le  Collège. 

^itAUREKS  5  au  Sud-Bft  de  Lavaur.  Cette  Ville 
eft  fur  une  hauteur.  Elle  avoit  autrefois  une  Aca- 
démie célèbre  de  Calviniftes ,  qui  a  fubiîfté  Jufqu'à 
la  révocation  de  l'fidit  de  Nantes ,  en  1 6  8  f . 

Rbvbl  ,  au  Sud  de  Puilaurens ,  petite  Ville  prés 
de  la  Montagne  Noire. 

6.  Le  Diocèfe  de  Saint' Papoul^ 

Saint-Papoul  ,  ,Evêché,  Ce  n'eft  qu'un  Bourg 
près  le  Canal  Royal.  ,11  doit  fon  çrigine  à  un  ancien 
Monaâxre  de  Bénédidins,  dpnt  le  dernier  Abbé  fut 
créé  Evê<îue  de  Saint-Papoul  par  Jean  XXII  ,«cn 
2317.  Le  Chapitre  n'a  été  fccularifé  que  fous  le 
règne  de  Louis  XIV. 

Castelnaudari.  C'eft  la  principale  Ville  du 
Diocèfe  de  Saint-Papoul  :  elle  a  un  Chapitre  >  un 
Collège  de  Dodtinaires,  6c  quelques  Communautés. 
C'eflauiG&  la  capitale  du  Duché  de  Lauraguais,  érigé 
en  1 7  3 1  >  en  faveur  de  la  Maifon  de  Villars-Brancas. 
7.  Le  Diockfe  de  Mirepoix, 

M1B.EP01X,  Evêché,  fur  le  Lers  ,  érigé  pat 
Jean  XXII,  en  131^. 

Chalabhb  ,  fur  la  même  Rivière. 
8 .  Le  Diocèfe  de  Rieux. 

RiBux,  Eveché,  érigé  par  Jean  XXII.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  âtuéefur  la  Kife  >  près  de  1»  Garonne. 
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>  Aa^ordwOuoft  deiRicfuceft  ie  H<mz&ère  de 
iEcuiilans  j  chef  d!\mc  Congrégadoiule  misinenom» 
qui  embrasa  l'ancienne  rigueur  de  l'Ordre  de  Co- 
teaux ,  par  les  foins  6c  à,  «l'exemple  de  Jean  de  la 
Barrière ,  Abbécon^en^at^re^c  Fcuillans.  Cette 
Coi^r^gatipp  s'eft  j;eîidue  ind^cwfente  .du  Gén^Éral 
de  (âteaux,  appayée  de  rautQtité  de  S^tç-Quint, 
ic  de  Henri  m ,  Rpi  de  Fraaçç. 

-  *  '  ^,  Lt  Diocèff  Ae  ^otninge  y  {enpartk.) 

.  Valentinb.>  fur  la  Gatotme  ,  à  l*Oricnt  de 
Saint-BerCKond j  dont  -Xious  avoiupaxlç  çndéc^ivgQt 
iq  Çqnai^igc ,  >  <U-4evaQt ,  ju{g.  a  3^ . 

SAiN;r-BEA:f  >  >pe4tc  Vifle ,  anec  im,pQnt  Air  JU 
^QarQn»^.  ^  , 

$.11.  Pu  bas  IfOnfuc^ofi. 

Il  a  4>nze  Evêchés  :  deux  au  Midi,  AletU  Car* 
\taffimne  :  un  -au  Nord  du  Canal ,  Saint '-Pons  :  qua- 
tre p]Fés<k  la  Méditerranée  ,  îfafhomie  yBé^iêfs, 
Agàe ,  Montpeliiêr  :  «n  au  NerdOueft  de^Mont-» 
pMliei: ,  Lodevè  ;  «trois  à  l^dccident  4u  Rl^ne  > 
^ijmes  ,  jlUis  ,  UJéi. 

1.  le  Piçoèfe  (PAlcù. 

Alby  5  Ev^cl^',  fur  l'Aude,  érigépar  Jean  ÎCXII, 
en  T  3-19.  Cette  petite  Ville  a  eu  dans  le  «demier 
'fiècle  un  Evêgue  nomnoé  Nicolas  Pavillon,  illufftrc 
•patron  z^le  ,  61  rare  piété  &-fes  autres  vertus  "épîf-* 
copales ,  dignqs  des  pcenpders.fièoks  de  l'Eglife. 
..    iytfoox ,  Prcfididiy  S^necAauJfcf  ^  fax  l'Aude. 
"QuiLLÀN  ,  au  Sud-Oucfl:.d*Â(et,  fur  ly\i:jde* 
Saint -Paul  j>u  pE^ou^i^-iDE^ ,  petite  Ville 
fitucc  entre  des  Montagnes.,  vers  le  RÔuflillon. 

,2.  Le  Dioccfe  de  Caneaffo^me. 
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SiniçhatS^t.  Cette  Ville  ^  célèbre  par  &ManH- 
^£iûurc  dcrjdfi^s  ^Jis  tjw'rin  cnToie  au  Levant.  Il  y  c 
on  Collège  y  êc  pluiîeurs  Couvens  de  Religieux 
.>f  eî^4iao».  JUiS  Gapwâns  y  ^ont  une  fort  belle  BglifcW 

3 .  Jjt  Diocxfc  de  Saint*Fons. 

S AïNr-tPoNS  yEvêchéé  .Ceft  une  aflcz  jolie  Ville  » 

.  taais.qai  n'eft  guèces  peuplée.  Bile  avokune  Abbaye 

de  rClidce.de  S.îBcnoît ,  qui  fut  érigée  en  Evêchâ 

par  Jean  XXII  en  13 1  S.  Les  Mcânçs  ne  furent  fécu«) 

larifés  qu'en  r^î  i ,  parTaul  V, 

Si.iKT-QiiOKAN>  au  Sud-*Eft'  de  ^aînt-Ponj* 
Cette  petite  Ville  a  une  Monu^K^ure  conildérablc 
de  draps.  Bile  eft  la  séfidence  ordinaire  de  l^yequç 
de  ^$iint-PQn3. 

4,  Lt  Dipcbfe  de  TSarpfinnt. 

NA|i?ONira  ,  fur  on  Canal  tirÉ  de  b  Eivicrô 
,  à* Aodc  5 -4rcAi|yccÂ^  très-iîiche.  Cettç  Ville  cftforc 
ancienne >  mais  ççtite , r&.n'eft  g^cs  peuplée.  Les 
Romains  en  avpient  £|it  une  Colonie.,  qni  ^oonoic 
k  nonade  Gaule  Narbonno^à\x  panie  des  Gaules 
qui  leor  fut  foumife  la  première,  L'Archevêque  eft 
Pré(îdent-né  des  Etatsdu  l^ii^guedoc.  La  Çatbédrale 
n'eft  pas  achevée  ;  le  Chœur  fenleft  ii»i;  &il  ne 
cède  en  rien  à  ceyx.des  |)lus.belles  Eglifes  du  Royau- 
me. On  admire  fon  élévation ,  fa  largeur  &  fa  déli- 
cateiTe.  Let9i9beti>^  .<le  Philippe  le  Hardi ,  Roi  de 
France ,  eft  au  milieu.  Il  y  avoit  dans  one  Cha- 
pelle unbeao  tableau  de  la  réimreéHon  du  Lazare» 
peint  par  SébafUen  del  Piombo  ,  doimé  à  cette 
,Ëgli£p  par  Clément  VII ,  quî  avoir  été  Archevêque 
de  Narbpnne  a,vai\t  que  d'Être  i^ape.  Philippe  ,Duc 
4*-Of léiins ,  Jlégent  dtu  Royaume  y  fa  acheté ,  &c  Vz, 
fait  ti;anfpor€er  à  Parb  au  Palais  Royal,  où  dl  eiFà 
préfcnt.  Ce  qu'il  9  a  déplus  curieux  dansîNarbonne» 
^  le  Quud.^i  4i^n^:>G0ii[kmunication  de  la  ViMc 
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.  à  la.  mer  ;  c'cft  un  ouvrage  des  ^mzit».  On  j  trouve 
encore  d'autres  reftes  d'Antiquivé,  Il  y  a  dans  cette 
Ville  des  Bénédidins  de  S.  Maur ,  desDominicains» 

^  &  un  Collège  de  Dodrin^ûres.  Narboone  eft  célèbre 
par  fon  excellent  miel. . 

Pbuignan  * ,  aujourd'hui  Fleury  ,  près  de  la 
Méditerranée ,  érigé  en  Duché-Pairie  en  i7}^>  en 
£iveur  4^  Jean-Hercule  de  Roâêt ,  Marqms  de  Ro* 
cofel.)  ép042x  de  la  (oaia  do  Cardinal  Fleury.. 

f.  Diocèfi  de  Béliers* 

Bezibrs  y  Eyichd  y  Fréjîdial ,  ^xè%  te  Canal 
*  Royal.  C'cft  une  ancienne  &  aflca  belle  Ville ,  bâtie 
^n  bon  air  x  dans  un  terroir  fertile  â:  déUcieux  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe  :  Si  Deus  inUrnsy 
vclUt  kabitarc  Bitêtris,  Elle  a  une  Académie  des 
Sciences  ,  une  Maifon  de  Chanoines  Réguliers  de 
Sainte  Geneviève  ,  un-  Chapitre ,  beaucoup  d'autres 
Maifons  religrcufes  &  un  Collège.  Ctflrla  patrie  dti 
Père  Gonet  >  Éimcux  Dominicain  r  de  Pkrre-Paul 
de  Riquet ,  Inventeur  du-  Cana^l  Royal  î  de  M.  Pel- 
liflbn  r  Hiftorien  de  l'Académie  Françoife  ;  &  àc 
Jean  Barbeyrac  ,  auteur  de  plufieurs  Tradudions 
cilimées,  fur  le  Droit  PnbHc^ 

VlLLBNEUVE  *. 

e.  Le  Diocèfe  à'Agie^ 

Agd:^  ,  Evéeké.  C*cft  une  petite  Ville  >  près  et 
.  rembouclttire  de  VEraud  dans  le  Golfe  de  Lyon  > 
&  à  peu  de  diflance  du  Canal  de  Languedoc.  Les 
Pères  de  TOratoke  y  ont  un  CoMège, 

Cette  ou  Port  S.  Louis  ,  fur  la  Méditerranée» 
C*eft  où  commence  le  Canal  de  Languedoc, 

PEZENA3  >  au.  Nord  d'Agdcrfur  l-Eraud.  Cette 
Ville )  ancienne)  marchande < 6e  peoplée  >  eft  dans 
une  fituatiott  charmante  >  &  appartient  at^Princc  de 
ContL  Elle  a  ua  Ghî^rc,  qui  «ft.ai»Jî Paroifle.. 
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Xcs  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  le  Collège  y  Ôc  une 
oâbz  belle  Maifon  qui  2  été  Sénadnâire  da  Diotc^ 
jL'Eglife  des  Capucins  cft  bien  voûtée  ,  avec  des 
Chapelles  des  deux  côtés.  Ceft  la  patrie  du  Fètt 
Pcoàines  Jéfuite;  &  du  Pète  Polinier ,  Général  des 
Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviève',  aiiceiir 
d'Explications  de  r£vangile  &  des  Pfeaumes,. 

7.  Le  Diocifi  de  MontpeU'ur, 

KoNTPELLiEs.  )  Evêckéy  Chanére  JtiCompta\ 
Cour  des  Aidts  ,  Généralité  ^  Fréfidial,  Sénéckauf" 
fie  ,  Hôttl  des  Monnaies  ,  V^niverfité,  Ccfb  une 
grande  &  belle  Ville  y  où  fc  tiennent  depuis  long- 
temps les  Etats  de  Languedoc.  Elle  a  une  Citadelle.. 
L'Eveque  e£b  Chanceller-né  de  1-Univer{tté ,  dont 
la  Faculçé  de  Médecine  eft  très-célèbre.  On  ^  érigé 
dans  cette  Ville  par  Lettres-Patentes ,  en  1706  ^  une 
Acadécaie  qui  porte  le  titre  de  Société  Royale  dek 
Sciences  :  elle  ne  fait  qu'un  même  corps  avec  celle 
de  Paris.  Les  Oratoriens  ont  le  ^minaire.  Mont^ 
pellier  a  un  Collège  >  &  pluûeurs  Couvens.  Cette 
Ville  a  au(G  un  Jardin  Royal  bien  entretenu ,  ôc  une 
belle  promenade  dans  une  fîtuation  agréable  >  avec 
une  vue  charmante  >  èc  de  plus ,  décorée  d'un'  StaH» 
tue  de  Louis  XIV  ,  faite  par  Coifevox.  La  Porte  de 
la  Ville  par  oà  l'on  fort  pour  aller  à  la;  promenade,  eft 
un  Arc  de  triomphe  conftrutt  avec  beaucoup  de  dé- 
pende ,  ôc  orné  de  quatre  bas-reliefs  très^beaux<  C'ell 
la  patrie  de  Duncan ,  célèbre  Médecin  ;  d'Antenne 
d'EfpeiflcS)  favant  Jurifconfulte  ;  du  P.Pouget ,  de 
l'Oratoire  ,  Doreur  de  Sorbonne  ,  auteur  de  Tex- 
cellent  Catéchifmc  de  Montpellier  ;  d^Amoiât 
Teilûcr,  Hifbonen. 

LuN«i< ,  à  ITOticnt  de  Montpellier. 

FB.ON110NXN  y  fur  la.  Méditerranée.  Ces  éctm 
>flllcs^  font  renomn^es^ponrkuss  vitts^mtifcats» ,    ^ 
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Baj^A^vs:  *i  au  Midi  de  Montpellier  »  cohhbc 
X>our  Tes  eaux  /mnérales. 

MaOtVb^qns  ,  auttefois  épifcopale  ;  fon  Siège  a 
^é  transfërcà  Montpellier ,  par  PaulUI,  en  i  f  jtf. 
.Ce  Pape  fici4arifalc  Chapitre  ,  autrefois  jrégulier  , 
!8cjde  i'Qrdic  de  >S.  Auguftm. 

S.  £^  i}iocèfe  de  Lodive. 

LoDitevJ^,  £viché,  fur  la  petite  4:lviôfe  de  Zr/i- 
^tt<r.  C'eft  une  aflez  belle  Ville  ,  &  riche  par  fa  Ma^ 

nu^â;^f  ;dç  4Ktf>s. 

CL.E>g^pNîr ,  auffi  fut  ^a  I,.engue^ 
,    3Bi>AiLiBux  ^  àipccident  de  Çl^rmont. 

9.  3^  Diocèfe  "de  Nijmes. 

:  Misâmes  ^  pvêM^^fQ^fi^ilSi^'ri^rj  Fréfidial^ 
^/^<tip7i,,.C#jij»e  VJiUe.w^-iitiçieone  ,  ^ui  aune 
Âca4^^  d^^  Jel)e&-^l4Q<Kces.,  ouverte  en  liîii. 
l^Cî^tb4*^akeft;ioti<liic.  L'H^tel-de-Vjlle  efl  un 
^^ez  belj^4ijfi<«e.  On  ffaic  à  Nifmes  un  grand  corn- 
a^ierçe  d^b^  4c  d'^toifcj.de  foie ,  les  fauxbqutgsjfont 
pleins  d'oviyriers.qui  y  trAvaiUent.  Entre  les  Anti*- 
^uicés  q^i  (rendent  cette  Yille  oélobt e  ^  ,on  xenoacque 
Je  XeiQple  4e  PÂ^e ,  bâù  par  iies  Romains ,  proche 
à*saçLt  agr^bk  jEontaine  quiiorme  une  jrivicre  à  fa 
fource.  .Quoiqu'il  ne  foit.pas.ent;ier,  il.en  rcfte  ce-»» 
p^endgnt  ^StjL  pour  ie  faire  adooirer  :  .on  .on  voie 
j^ncore  tç^te  :1a  fyméoue ,  l'autel  où  l!on  inxmoloit 
les  vi^iifie^  ,.^  celui  où  on  bràloit  les  parfîmis.  Lef 
pieçiies  en  (ont.d'une  grandeur  prodigieuie.  L'AniT. 
phith^âw  .qu;on  nonuœ  les  Arènes  ^  n'eft  pa» 
moin?  digne  d'admiration.  Ce  bol  oiivrage  eft 
uncoreptefque.tout  emier.  Il  eâ:£  vafte,  qu'on  7 
a  bâti  pour  de  pauvres  gens  nombre  deipet^snosûr 
fons ,  qui  offufquent  le  dedans  de  ce  beaumorceuu. 
Bn^dans  ce  font  des  dégrés.dc  pieixe ,  qui  montent 
jufqu'au  haat.de  la  muraiUe.qai  f enferme  le  touft 
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Cette  peiante  mzSt  eft  portée  ibr  deux  étages  de 
g^erks ,  ^  4e  voûtes  cachées  par  de^bos.  Bn 
dehoTjS  ces  galeries  font  ouyertes  par  une  fuite  de 
hautes  arcades  avec  pilaâxes  ,  qui  font  le  tour  da 
Bkkpent.  Une  autre  Antiquké  de  cette  Ville  eft 
la.  maijon  quarrét.  Ceft  un  quatre  long.  D'abor<l 
on  voit  vm  inafiif  de  pierres  élevé  de  deux  toifes  au 
deflus  du  payé.  Sur  ce  inaffif  eft  une  colonade  ma- 
gnifique, qui  vers  un  des  bouts  aune  .efpcce  depor- 
ttil  &  de  poiti^tie  couvert  >  avec  un  fionti(|)ice  par 
devant.  Cetce  colonade  >  qui  éft  d'un  goût  exquis 
.pourra  nobkâè  de  l'ouvrage  Ac  la  jufteffe  àth  pro- 
portions ,  porte  un  architrave  dans  toute  fa  lon-« 
.gueur  ,  orné  d'mne  ^fculpture  -trcs-fine  &  trcs-déli- 
xate.  Le  toît  eft  en  pointe  ,  îx.  tout  de  pierres  bictt 
liées  par  un  bon  ciment.  On  dit  que  c'eft  dans  ce 
morceau  4'antiquité,qu€  de  célèbre  Manfart  avouoit 
avoir  puifé  ce  qu'il  favoit  de  plus  fin  dan  fon  art. 
ToiK  le  dedans  de  cet  ancien  iùàSic^  eft  occupé  par 
une  figtife  d'Auguftins  ;  fans  qu'il  en  paroifiê  rien 
^o*dehors.  Les  Doiékînaities  ont  le  Séminaire  de 
Niûnes ,  &  les  Jéfuites  y  a  voient  le  -Collège. 

Cette  Ville  a  dqnné  naiflânçe  à  Jcan-Baptifte  Co- 
telier  ,  auteur  de  la  CoUedion  des  Ouvrages  des 
4^.es  Apoftoliques  ;  &  à  Jean  Nkot ,  Amèafiadeur 
enPortng^rftffît^  {9  >  d'où  51  apporta  le  tabac.  Elle 
eft  auifi.céiââi#[*fciÉpn  illuftre  Evcque  Efprit  Flé- 
chier ,  ran4es  premiers  Orateurs  chrétiens. 

Au  iNord  de^ifmes  ontroov^  le  PontduCard(nt 
IcXj^doa.  Ce  Pont  quijokit  deux  montagnes  ,  a 
^ois  jétftges  d'un  fur  l'autre  ;  le  troifième  étoit  un 
Aqueduc  d'un  ouvrage  admirable  :  le  tout  a  été 
conftruit  par  les  Eomains. 

Bbaux;ahle5  ibr  lefthdne,  Ville femeufe  parla 
Soire.^uts'^  tient  à  la  Magdelène  ,  &  qui  y  attire 
beaucoup  de  Msirch^inds  étrangers.  Elle  a  un  Colla» 
^«  ie^Do&misâtç$^  ^-une  Eglise  Collégiale. 
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AiGUES-MOB.TES>  3iu  Sud-Ooeft  dc  Nifines.Cctte 
petite  Ville  avoit  autrefois  un  Port  oà  Saint  Lduis 
s' embarqua  >  mais  la  mer  s'eft  tellement  retirée  de^ 
puis ,  qu'elle  en  eft  maintenant  aflèz  loin. 

SOMMiinE»  >  Cax  la  Vidourle ,  à  rOccidem  de 
Nifmes, 

Calvisson  >  à  rOricnt  de  Sommièresw 

10.  Le  Diocife  d*Alais. 

Al  Aïs  ,  fur  le  Gardon  ,  Evêehé ,  qui  a  été  dé- 
membré de  Nifmes  dans  le  dernier  ûècle.  Ceflune 
Ville  ailèz  grande  &  peuplée.  Elle  porte  le  titi€ 
de  Comté ,  &  appartient  au  Prince  de  Conti  >  iqui 
elle  efl:  échue  dans. la  fuccedion  de  la  Princede  de 
Condé ,  héritière  du  Comte  d'Alais ,  fils  de  Charles 
de  Valois,  Duc  d'Angoulëme.  Le  Prince  de  Conti 
efl:  à  caufe  de  cette  Ville,  à  la  tête  des  Etats  d£  Lan- 
guedoc ,  comme  premier  Baron  de  cette  Province. 

Andusb.  Cette  petite  Ville ,  ou  ilfefak  uncoffl* 
merce  aHëz  confldérable  ,  a  le  titre  de  Baronnie. 

Saint-Hifsolytb  ,  prés  la  fourcede  la  Vidourle» 
au  Sud-OiieA  d'Alais^ 

11.  le  Diocife  d'Ufei, 

UsBZ,  Evécké,  Séne'chauJIee  ,  Duché-Pairie  éri- 
gé en  i  j  71  r  en  faveur  de  la  Maifon  doGtuflbl.  Ceft 
aujourd'hui  le  premier  &^le  pl«9iancien..On^t  en 
cette  Ville  beaucoup  de  draps  &  de  £erges> 

Pont-Saint-Esphit  ,  au  Nord-eft  d'Ufcz^,  coa* 
nu  par  fon  Pont  de  vingt-âx  arches  fur  le  Rhône: 
ouvrage  admirable  pour  fa  hauteur  dcfafolidité,  2c 
qui  fut  commencé  en  1 1^  f .  Jean  de  Tiànges ,  Prieur 
de  S.  Pierre,  en  pofa  la  première  pierre. 

Bagnoi^  r  au  Sud  du  Pont-Siûnt-Efpric ,  petite 
ViUc  qui  î^pparticnt  au  Prince  de  Coati.  Sa^^randt 
place  efl:  une  des  plus  belles  du  Languedoc.  : 

Aramon  5  au  SudrEftd'Ufcz  ^  foi  U  BMnc* 
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$.  III.  Dci  Cépennes. 

Les  Cevennes  Conx  propiremcnt  des  Montagnes 
qui  s'étendent  depuis  les  environs  de  la  fouirc  de 
•  laLoite  jufqu'à  Lodcve  ;  mais  on  comprend  atifH 
ions  ce  nomlc Gévaudan,  le  Vivarais^^  &  le  Véiai, 
quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  partie  de  ces  Pays  dans  les 
Cévennes.  Les  vallées ,  fur-tout  le  long  du  Rhône  , 
font  àflêz  fertiles:  ce  Pays  abonde  en  gibier ,  bétail , 
faiits  &  fur-tout  en  châtaignes^ 

1,  Le  Gtvaudan* 

Mbnbe  ,  fur  le  Lot ,  Capitale ^EvécA^,  BailHage^ 
L'Evcque  eft  Seigneur  de  la  Ville  avec  le  Roi.  Les 
Doârinaires  ont  le  Séminaire  êc  le  Collège. 

Flokac  >  près  le  Tarn ,  au  Midi  de  Mende.  • 

Langogne,  au  Nèrd-Éft'de Mende,  près  l'Allier. 

Mauvbjol^,  fur ^  rivière  de  Colangc  quife  jette 
dans  le  Lot.  Elle  eft  marchande  ^  aflcz  peuplée* 

z^  Le   Vivarûis^ 

ViviBm$  ,  Capitale  i  Evécke'  ,  Bailliage  y  fur  le 
Rhône.  Cette  Ville  eft  médiocre. 
.    Saint-Andéol  ,  fur  le  Rhône. 

JOTEUSB  y  à  rOccidcnt  de  Viviers.  Cette  petite 
Ville  avoit  ci-devant  le  titre  de  Duché-Pairie ,  érigé 
en  I  ;  8 1  y  par  HenrillI ,  en  faveur  d'Anne ,  Vicomte 
de  Joyeufe.  Il  eft  éteint  depuis  167^  x  par  la.  mort 
de  FcançoiS'-Joiiiph  de  Lorraine. 

AUBENAS. 

TouB.NOK  >  fur  le  Rhône ,  au  Nord  du  Vivaraîs , 
avec  un  beau  Collège,  autrefois  poâédé  par  les  Jés 
iuites.  Cette  Vilk  a  pailé  de  la  Maifoit  de  Montmo» 
tenci  dans  celle  de  Léyl  -  Ventadour  1  &  en£n  danj 
celle  de  Roiiaa-Soubije  x  à  qui  eUe  appartient  â 
préfent.  . 

Annonai  ,  au  Nofd-Oueft  dt  Touraon ,  petite 
Ville  à  U  Mai(on  de  Souii^iiJ^^ 
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Lb  Put  ,  fur  ULoire  ,  Qipii4^t  EvlM.,  JPréfi" 
Mal,  Scnicht^vfflic,  Ccft  une  4cs  plus^randes VUlcs 
du  Languedoc.  Son  Evêque  prend  le  titre  de  Comte 
de  Vélxi  ,  &  dépend  imn^dia^emenc  du  Saint-Siè- 
ge ,  depuis  que  Léon  IX  Ta  exemple  de  la  Jutifdic* 
tion  de  l'Archevêque  de  Bourges ,  autrefois  fan  Mé- 
tropolitain. Lejs.SulpijCiens  ontje^minairc;  tiya 
aufTi  un  Collège.  Ceft  lapatriîe  du  cétàbteiCatdJinal 
de  Polignac ,  Auteur  de  V Anti-Lucrctius, 

IssiGNAux ,  au  Nord-Eft  du  Puy. 
,    Lb  Mokbstïb».  ,  au  iftiidi  >  près  la  Loîre^ 

■■■  I  II    I  H   y    n Il     M  |i.     I     I  I j  xm^tpmm'mt^m^ 

Ak-ti'Clb    XL 

Vu  CouyememefU  4f  Prov€^ç€m 

JL  A  Provence  lété  démembrée  de  la  Couronne  ai» 
JX^  Siècle  :  eile  a  eu  enftiite  des  Souverains  qui  l'ont 
poâédée  long-temps  fous  le  titre  de  Comté  ,  &  donc 
pluâeurs  étoient^n  même  temps  Comtes  de  <]ata- 
dc^e.  Elle  paflâen  12.^6  à  Chaiies  de  France  , 
frère  de  S.  Louis  ,  par  fon  mariage  avec  Théritièrc 
de  Provence.  Châties  d'Anjoit  &  du  Maine  ,  fon  der« 
3Ùer  Comte  )  dnftitua  qn  14J1 ,  Louis  XI ,  héritier 
de  toutes  fes  Terres.  Ccftainfi  que  la  Provence  a 
été  réunie  à  la  Couronne. 

Cette  Province  n'a  plus  d'Etats  généraux  depuis 
•1^39  ;  mais  des  Aflêmblées  qui  fe  tietment  à Lam- 
èefc ,  Principauté  au  Nord-Oncrfl  d'Aix.Ceux  qui  les 
compoiem  font  l'Archevêque  d'Aix ,  qui  en  eft  Pré- 
£dent  ,  ^  deux  Evêques  irepréfencant  le  Clergé, 
nommés  par  le  Roi  ;  deux  Gentilshommes  pour  la 
Nbblçffe;  les  Confias  d'Aixi  Procureurs-nés  du  Pajrs^ 
les  Confuls  U  les  Syndics  destreme-^x  Communaa^ 
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ces  ;  le  Tréforier  général  ;  k  Gouvemcur ,  ou  le  Com-^ 
mandant  de  la  Province ,  qqi  fait  rouverturcde  ces 
Afïèinblées;  enfin  un  ConuniiËiire  pour  le  Roi. 

îLa  Piovence  eft  très^^fenUe  on  vins ,  enexcelkni 
fraies  sfur-^outen  oliv^  4ont  on*£ait  la^meilkure 
4uiile.  On  y  cukive  beaucoup  de  mârierspour  les 
versa  foie  ;inais-elle  n'a  pas  aÛee  de  bleds  pour  Um 
entretien ,  ni  de  pâturages. 

Ses  plus  grandes  Rivières  font  >  outre  le  RhSne  > 
quianroie^panie  Occidentale)  la  Durance  dont 
mous  avons  déia  parlé; le  Verderi'fc  le  Var. 

Le  Verdon  prend  fafouiice  aux  environs  de  Ool-^ 
mars  au  f4ord^Eft  ,  poilè  à  Caâ^Uane  >  &  fe  jette 
dans  la  Durance. 

^Lc  Var  pYond  ia  fource  ptefqu'au'même  endroit , 
paâê  àOlandéve  ,  6e  Ce  dé<shadrgedans  hiMéditer* 
ranée  prèsdc  Nice. 

La  -Provence  fe  divjft:  en  haute  iSc  bafiè  :  la  haute 
AuNofd ,  lahailê  au  Midi. 

£lk  comprend  À  ^ocèfes  :  S^on  ,  au  Nord- 
^Ooeft  5  j4pt ,  à  -^Océident  ;  E^ifnt  ,  Senti  ^  Riei , 
dans  le  ^nilieu  y-^landive  )  à  l'Orient, 

I.  SiSTEiLON ,  Evêehéi  S^néchauffee ,  for  la  Du- 
tance  :  c^ftune Avilie  -stflez  peuplée >  *  qui  eft dé- 
fendue par  une  bonne  <)itadelle. 

Jk>&C:ArLQUiBiL ,  SétUéhauffée  ,  célèbte  par  fes 
anciens  Comtes.  Cette  Ville  eft  chef  d'une' Viguetîc 
de  fon4iom;  elle  eft -fituée  dans  un  air  fort  fain  , 
&  les  Campagnes  qui  Tcnvironent  ^ont  fertiles. 
Depuis  la  fin  du  onzième  fîccle ,  qu*un^vëque  de 
Sifteron  s'y  -retira  ,  fon  Eglife  Collégiale  porte  le 
titre  de  Concàthédrale.  -Dans  tous  les  Aôcs  Juridi- 
ques qui  fe  font  en  Provence  ,  ^  même  dans  fes 
Otdomiaiices  qui  fe  font  en  Courfpécialement  pouj: 
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cette  Province  >  le  Roi  prend  le  titre  de  Comu  de 
Frovtnce  &  de  Forcalqider. 

Manosque  ,  fur  la  Durance  ,  Ville  aflfez  pco- 
pléc.  Les  Comtes  de  Forcalquier  y  réûdoient  Thy- 
,ver«  Les  Chevaliers  de  Malte ,  à  qui  elle  appartient, 
.  y  ont  une  Commanderie  dont  le  titulaire  a  la  di*< 
gnité  de  Bailli  &  de  grand'Croix  de  l'Ordre  de  Sain^. 
Jean  de  Jérufalem. 

1 1.  Apt  ,  Evêché,  Bailliage ,  fur  la  petite  rivière 

de  Calaon.  Cette  ancienne  Ville  a  deux  Abbayes  , 

celle  de  fainte  Catherine  &  celle  de  fainte  Croix  ; 

.  une  Maifbnde  Carmes,  un  Couvent  de  Franciscains, 

.  qui  possèdent  les  corps  de  S.  Elzéar  de  Sabran ,  &  de 

fainte  Delphine  fon  époufe.  C'eft  la  patrie  du  père 

Carrière ,  Cor  délier ,  dont  nous  avons  des  ouvra- 

'.  gcs  Théologique»  ;  de  Vaumoricre  &  de  VAbbé 

Merreiln ,  qui  ont  écrit  fur  les  Belles-Lettres. 

ViLLAns  *,  au  Nord  d'Apt,  érigé  en  Duché-Pairie 

en  I  ^  f  I ,  fous  le  nom  de  Villars-Brancas^tn  faveur 

de  George  de  Brancas,  dont  rarrière-petit-filsaété 

feulement  reç^i  en  1 7 1  ^  >  au  parlement  de  Paris. 

1 1 L  Digne  ,  Evêché  ,  Séntchauffce.  C'eft  une 

.  a&z  jolie  Ville  de  peuplée.  £lle  eft  la  patrie  de 

Mayronis ,  Cordelier ,  qui  a  footenu  la  première 

thèfe  Sorbonique  ,  oà  le  Répondant  eft  en  chaire 

,  depuis  iîx  heures  du  matin  jufqu'au  foir.  Cette  Ville 

%  aulli    donné   naiâànce  au  P.  Louis  Richeome , 

Jéfuite  ,  favant  Controverfifte.  Le  célèbre  Gaflèndi 

eft  né  à  Chanterfier  ^  bourg  dépendant  du  Bailliage 

de  cette  Ville. 

Setne  ,  au  Nord  de  Digne.  Cette  ViUe  eft  du 
Diocèfe  d'Embrun. 
I V.  Senbz  ,  Evêché. 

Castbllane,  Bailliage  y  fur  le  "Verdon.  On 
.  trouve  près  de  cette  petite  Ville  une  fontaine  d'eau 
^Ice  très-abondante. 
BÀX.USA1S }  au  Nprd  de  Scpcz^ 
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COjLMArs  ,  peu  éloignée  desfoutcesda  Var.  Pr^ 
de  cette  Ville  on  trouve  une  fontaine  qui  éprouve  le 
flux  &  le  reflux  :  elle-  croît  &  décroît  fenfîblemcnt 
pkilieuf  s  fois  dans  la  journée. 
-  Au  Nord' de  Golmàrs  eft  lia  Valide  de  Barcèîo^ 
nettt  y  qui  en  171 3  a  été  rendue  à  la  France  par  le 
'Duc  de  Savoie,  dépuis  Roi  de  Sar daigne,  &  an- 
nexée ào  Gouvemerûent  dé  Provence  ,  dont  elle 
dépendoit  autrefois.  Elle  eft  pour  le  Spirituel  de 
l'Archevêché  d'Embrun  en  Dauphiné. 

BarcelonBtte  ,  C^itale  de  ce  petit  Pays , 
n'eftpas  confîdérable.  Elle  fut  bâtie  en  lijo,  par 
Raymond-Bérenger  IV,  Comte  de  Provence,  dont 
les  ancêtres  étoient  originaires  de  Barcelone ,  Ville 
de  Catalogne  ctv  Efpagne. 

V.  Riez  ,  EvêcHé ,  Ville  fort  ancienne  &  aflcz 
peuplée.  Il  y  a  des  Çordeliets  ,  des  Capucins  &  des 
Urfulines  ;  fon  vin  eft  le  meilleur  de  la  Province, 

MoNSTiE&s  ,  ancienne  Ville  ,  chef  d'un  BtUt^ 
liage  de /on  nom  :  elle  aune  Manufadure  dçÊiïence 
-^  de  porcelaine  jaâêz.eftimée  ,:  &  un  Couvent  dç 
Religieux  Strvitds ,  qui  ont  fept  ou  huit  MaîTons  em 
Provence  :  c'eft  une  Congrégation  d'ItaHc. 

V  r.  GLANDivB  ,  Evêchéy  fur  le  Var. 

Entre  VAUX ,  fur  le  Var ,  lieu  de  la  résidence 
de  l*Evcquc  de  Glandève. 

La  Ville  de  Guilkaumes  n'eft  plus  à  la  France  , 
mais  Aiglun  &  Bajon  ,  qui  font  aujourd'hui  de  la 
•  Viguer ie  d'Éntrevaux ,  lui  ont  été  cédés  par  le  Traité 
de  Turin  de  1 750  ,  ainfi  que  Catieres^ ,  qui  eft  du 
DioG^fe  de  Vcnce ,  &  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  :  la  Maifon  de  Savoie  poflîdoit  ces  Territoires. 

$.11.  De  la  bafji  Provence. 

Elle  renferme  fept  Dioccfcs  :  séries ,  à  l'Orient  du 
JWlÔAc  i^ix *  à  l'Orient  d'Aïkaf  Ma^èille ^  Tou^ 


.  Digitized  byLjOOQlC 


,x6o    GioGKAPuiE   lAovtJKnM. 

ton ,  Fréjus  ,  Gn^e  ,  V^nçe.  Ces  ciaq  dcmiecs 
Diocèfes  font  le  long  de  U  Méditcnanée. 

I.  AiuLBS ,  fur  le  Rhône ,  Archevêchés  Sétdchauf" 
fée.  Ccft  une  Ville  ttcs-^ncieome ,  qui  conserve  en- 
jcore  â  préfent  debesiox  monumens de  foniancien^ 
^eté  &  de  Xbn  opulence  an  $emps  des  Apipfttn».> 
.comme,  des  InfcripUo^s  ,  des  f eftes  d'un  Aniphl^ 
théâtre ,  des  Aqueducs,  des  colonnes ,^  des  f^tuei. 
Xa  Kaifon-de-Yille  eft  ,un  bel  édifice  quitté.)  djc 
onze  toifes  de  hauteur ,  i6c  /itué  <eime  à^soi  PbccK 
On  y  voyoit  ;iutrefoi$  «ne  belle  i^tue  .de  Pisme  > 
qui  a  été  tfanfpottèe  à  VerliuUcsi.  Les  CoafaJs 
d'Arles  firent  déterrer  en  i  ^7  y ,  un  ancien  Qbéli^ 
que  ,  &  le  érent  élever  dans  une  des  Places  pubjti^ 
ques,  âpres  y  avoir  fait  graver  de  m^nifiques  ins- 
criptions à  la  louange  de  Louis  le  Or^nd.  Ce  monu^ 
•ment ,  qui  eft  un  reftc  de  la  miagtiificence  des  Ro- 
«oains ,  efl  de  granit  oriental ,  pierre  plus  dure  4c 
filas  précieufe  que  *lc  marbre.  Sa  hauteur  eft  de  ;x 
^çàcài  y  ^  ia.ba£e  a\.7  pieds  d^^aifieur.  Afks  a-une 
3^^;cadémte.des  iBelles-<Letttcs  ,\établie  pari^ettre»* 
futteme&en  Î1669.  Son  Archetâipietfc  qualifie -Pri^ 
jmacô  il  «ft  'Scâgneur  cempocelde  ^laVilie  >^pà  ks 
Prêtres  .de  v.i!GratoiJDe  avpiiettt  ^le  Séminaive.  Il  5 
a  à  Arles  unv.Callcge ,  <c  qn^gra^d  oombce  dVimres 
«Çqmmunautcs.  Ceft  la  patrie  de  M^J.  ,4e^Quique- 
ran,du  P.  d'Angicres,  Poiqte  La^ôn;  4c  M, Robin., 
Pocte,François.;,4e^l' Ayaciit  Bru^ct  >  4c.  de  «M.  Moli- 
^er ,  célèbre  jircdicateur« 

Près  de  cette  Ville  o^  trouve  jdes^cndrftimfCffL»- 
,quables ,  fçayoir ,,  la  Camargiie  ^  M  CfW.    . 

La  Camargue  ,eft  une  terre  tenfeuméc  ^ntre  Içs 
bras  du . Rhône  >.&  fon  embouchure  dansJl^e  CqUp 
de  Lion  ,  (  a)  dont  les  ps^tur;ige$  font  excellcns. 

{a)  Ce  n'eft  parla  Ville  de  Lyon ,  qui  lui  a  donné  ce  nom  ^ 
.icuit  à  plus  de  €•  licoea  de^là  s  maU  &*cft  pacco^i^^u  iptoov^ 
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font  très -bons  pour  tes  moatotii,  quoiqtie  toute 
couverte  de'ciiïîouJc. 

SAI.ON  ,  à  l'Orient  d'Aïtes.  Cette  Ville  eftrcmar- 
quable  par  la  naiâance  de  Céfar  Noflradamus ,  au-* 
tcur  d'un  Hiftolre  de  Provence ,  &  fils  du  fameut 
Aftrologue  Michel' Noftradainus  vdom  on  voit  le 
fombeau  chez  les  Gord^et^  de  1»  même  Ville/ 

TAitASCON,  fur  le  Rhôhc,  vis-à^-vis^Beaucaire  , 
cft  une  ancienne  èc  aiïèa  joJie  Ville  :  elle  eu  Gapi^- 
talc  d'une  Viguerie  àt  fon  nom ,  St  eft  du  Dioc^fe 
d'Avignon.  Ceft  la  patrie  d'André  du  Laurens  i 
premier  Médecin  de  Henri  IV  ,  célèbre  par  fts 
écrits  ;  ôc  de  l'Abbé  MoHdre,  Profeffeur  royal  de 
Philofophie. 

1 1.  Aixr ,  Capitale  de  tome  là  F^vcnee  ,  A^ke^ 
9kké,  Parlement,  {a )  GénértUité ,  Uûtel desMhrt^ 
noies  ,-  Uni'verjké,  Cette  Ville  n'eft  pa^  extrêmement 
grande  ;  mais  la  moitié  eft  bien  bâtie ,  &  les  rues 
ibftt  titécs^rtj'cordeaui  Sëîctius  >  Profeonftil  Romain , 
fa  fondée  1 2  3  ans  avant  J.  G.  Elle  s'appelle  en  Latin 
AqmeS^xtite ,  àrcaufe  de  fon  fondateur ,  &?des  eaux 
ehaudes  &  minérales-  qui  s'y  trouvenr.  Aix  a  plu- 
Aems-beUcrBglifes.  Les  principales '^(bnt?  htCathéi» 
dral^,  qui^eft^rafteac  fort  gothique  ;  fônBjÉptlil^re 
eft  d'an  très-bon  goût  •.  l^glife^fcs^  Pères  de  l'Ôta*- 
toire  y  décotée  de  beaux  tableauir  de  Mgnarti  ;  là 
Chapelle  des  Péftitcns  bkUs  «ô  de»^P6tiif«ns  blancs , 
èô Ton  voit  de  belles  peintures  ;  mais  fùr-tout  l^^c 
des  Dominicains ,  «r  celle  qui  a^  appartenu  au«  Jéftu- 
tcs.  Oh  compte  à  Aix  quatre  Paroiflbs  ,  vingt-un 


de  violenter -tempe  cies  dans  cette  pl*se>  qu^on  l'a  appellée  Goir 
le  de  Lion  ,  eii  lati»  Sinus  Leçnis,  tes  Efpagnols  le  iioav* 
inent  GolphuLtonè, 

('a ) La Cbar tle$ Compter  tt  Aider aété fi^ppttaée  en  1 77 1; 
ae  Aral&it«i  tfiaX>«éls««  Pailtmem;' 
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Couyens  t>u  Communoixtés  d'hommes  »  douze  tic 
filles»  cinq  Chapelles  de  Pénitens,  quatre  ou  clnq^ 
Hôpitaux.  On,y  voit  plufieurs  Places  publiques  ,  U 
un  très-beau  Cours  dans  le  milieu  de  la  ViUc  ,  orné 
de  fontaines  ,  planté  de  quatre  rangs  d'arbres  j  ic 
bordé  des  deux  côtés  de  belles  maifons  prefqu'uni* 
formes,  èç  toutes  de  pierres  de  taille.  Aix  eft  la 
patrie  de  Fabrot,  fçavant  Jurifconfiilte  '^  du  célèbre 
père  Thomafïin ,  de  l'Oratoire  ;  de  Jofcph  Piton  de 
Tournefort  3  fameux  Botanifte  ;  des  Canoniâest 
Paftor ,  Cabafliit  &  Gilbert  ;  de  BalthaCar  Gibert,. 
qui ,  après  avoir  été  plufîeurs  fois  Reârcur  ,  eft  de-, 
venu  Syndic  de  TUniverfité  de  Paris ,  du  P.  Gaillard» 
Jéfuite ,  célèbre  Prédicateur  5  &  de  Ch;irlcs  Du- 
perrier ,  Poète  Latin. 

.  '  Lamçesc  ,  peti^  Ville  aifeî  jolie ,  au  Nord-Oueft 
d'Ai^.Ellc  appartient  à  un  Prince  de  la  Maifon  de 
lorraine.  C'eft  dans  cette  Ville  que  fe  denneat  les 
Afl'cmblécs  delaProvince,  Le  Père  Antoine  Pagi, 
Cordelier  conventuel ,  célèbre  Critique  de  Baronius, 
ctoit  de  Rognes,  proche  de  Lambefc. 

BuiGNOLBS ,  Scnéchauffte.  Cette  Ville ,  du  Dio-, 
cèfe  4' Aix,  eft  renommée  par  fes  bonnesprones.  Elle 
a;dçs  Aiïguftins  1  des  Cordeliers  ^  àts  Capucins ,  des 
ÎUrfulines,  &  une  Maifon  de  Prêtres  de  la.  Mif-. 
iion.  Ç'eft  la  patrie  du  câèbrc  Peintre  Parrbçel,  &. 
du  ?4re  le  BruQ  >  fçavant  Prêtre  de  TOratoirc ,  coana 
furrtout  par  fon  Ouvrage  fur  la  Liturgie,  > 

Sain^-Maximin  ,  entre  Aix  U  Brignoles.Il  ya 
dan^  cette  petite  Ville  un  célèbre  Couvent  de  Domi- 
nicains. Leur  Eglifç  eft  la  plus  belle  de  la  Province, 
Ils  fpnt  Curés  de  la  Ville.  L'opinion  que  les  reliques 
de  Sainte  Magdelène  repofent  dans  leifr'Ëglife ,  a 
proctxré  de  grandes  richeîfes  à  cette  Maifon. 

1 1  ï. 'MAK.SEILLB  ^,  Evêchc,  Trdftdlal  j  Sent" 
cAauJJèe,  Port.  C'eft  une  grande  Ville  ;,bica  bâtie  , 
très-riche  ôc  très-marpbandc.  Elle  a  *mç  Académie 
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de  Belles-Lettres ,  établie  par  Lettrës^patentc's  en. 
171^.  On  y  remarque  principalement  le  Parc  de, 
r Artillerie  y  VHôtel-de-VilU»  \c  Port  ôcic  Cours. 
Le  Parc  de  V Artillerie  eft  an  trcs-4>eau  Bâtiment 
oo  Ton  fabrique  des  toiles  à  voiles.  Il  y  a  auili  une- 
Manufa^rede  draps;  c'étoientles  Galériens  qui  y. 
travailloient ,  dans  des  grandes  Talles  >  Tous  Tinipec-; 
tion .des  Officiers  &  des  Maîtres  decesManufaâures. 
UHâtel-^e-  Ville  eft  placé  fur  le  Quai ,  vers  le  milieu 
du  Port  >  dans  la  plus  belle  fîtuation:  il  n'eft  pas  bien^ 
grand ,  mais  il  eft  garfait  dans  fon  genre.  La  Bourft, 
eft  au  rez-de-chauiïëe ,  &  occupe  prefque  toute  la 
largeur  du  Bâtiment.  Au  deilus  du  frontirpice  eft  une 
galerie  f^^Ulante  avec  un  baluftre  de  pierre.  On  voit, 
au  haut  de  ce  frontirpice  TEcu  des  Armes  de  France 
en  marbre  blanc.  Le  bufte  de  Louis  XIV  eft  au- 
deflbs  de  la  baluftrade  de  pierre  dont  nous  venons 
de  parler. Xe  Port  eft  un  des  plus  sûrs  &  des  plus 
fréquentés  de  la  Méditerranée ,  fur-tout  par  les  vaif- 
féaux  du  Levant.  Les  grands  vaiflcaux  n'y  peuvent 
entrer  :  ils  s'arrêtent  â  Tlfle  d'ijf ,  qui  en  eft  à  un 
quart  de  lieue ,  &  oà  il  y  a  un  Château  du  même* 
nom.  Le  Cours  eft  une  grande  rue  plantée  de  deur. 
rangs  d'arbres  &  bordée  de  maifons  des  deux  côtés  » 
toutes  de  même  fymétrié ,  ornées  de  portiques  &  de 
grandes  colonnes  avec,  leurs  chapitaux.  Il  fépare  la. 
nouvelle  Ville ,  qui  eft  très-belle ,  d'avec  Tanciewe  > 
qui  eft  fale  de  mal  bâtiç« 

Marfcille  a  été  bâtie  par  des  Grecs ,  <îoo  ans, 
^vant  J.  C.  S;i  célèbre  Abbaye  de  S.  Viûor  a  été 
iécularifée  vers  17  y  o.  Cette  Ville  n'a  que  quatre  Pa- 
loilTes,  dojftt  il  y  en  a  trois, qui  font  Chapitres;  fça-^ 
voir ,  la  Cathédrale  \  nommée  Notre-Dàn^c  de  la^ 
Majour;  S.  Martin  &  Notre-Dame  des  Acoulçs;^ 
pluûeur^  séminaires;  deux  Collèges,  dont  un  eft, 
tégi  par  les  Prçtres  de  l'Oratoire  >  On  y  voit  aufïi  un. 
grand  nombre  de  Haifons  religieufes  ,  plufieuri 
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HôfâtaoxécGlKil^etrde^téiâteor.  Ce&là  pAÙih 
de  Gennode  >  atiektl  BctiYaiiti  Ecd^fh^e  ;  de 
Iules  Mafcarofl ,  Piètre  de  l'Oratoite ,  célèbre  Pté- 
ilicateHr  &  Bvêque  d'Agcn  ;  d'Antoine  Roffi,  atn 
teurd'atie  Hiilûire  d^Marfeillle  ;  des  P^res  Pltidier 
&  Feuille ,  Minimes ,  très-verOÉs  dans  l'HiAoire  na^ 
torelle;  duPère^Croifet,  Jéftiite;  ^deM.OllWer, 
atiteurdc IMiftoiredePhilippe de  lyfewédoine. 

Ib  MARTiCrtrE!  ,  ville  matitine  avec  dtre  de 
^riticipatité,  fut  rEtatig  dem^mcnom,  qu'on  ap- 
pelle intTiVStartgdtBem ,  au  Nord-Oûeft'dc  Mar- 
fellle,  La  Ville  de  Martîgae  coflfifte  en  trois  grands 
bourgs  joints  enfemble  par  deux  Ponts.  On  nomme 
ces  bourgs,  Perrièm; ,  l^Ifle  ^  Jon^u'cf^s,  L'Etang 
de  Martlgue ,  on  deBèrre.  a  «mq  lieues  de  long  fur 
deux  de  large ,  «t  iburnif  de  trcs-bon  fcl  ôcbcaucoup 
de  poîlTons. 

LaCiotat-,  au  Sud-Efl:  de MarfeiUe,  Part,  cé- 
lèbre par  £es  bons  vins  mufcats. 

La  SAïNTB-BAtyMB,  à  l'Orient  de  MarfcillCé 
C'eû  une  Grotte  od  l'on  croit  ,>  fans  beaucoup  de 
fondement  vqu'eil  morte  fainte  Magdelène,  fœur 
de  Lazare  )  qxic  les  Provençaux  croient  avoir  été  le 
premier  Ercq^ie  de  MadrfçiÙe.  On  y  voit  une  petite 
Maifon  de  Dominicains* 

'  IV-.  ^oty  LOK ,  Evéthty  Sénétkauffét ,  très  -  beau 
Tortf  &  l'un  des  Départemetts  de^k^Mîirltte.  G'«ft 
une  afïèz  jolie  Ville ,  quiii'eft  guères  peuplée-,  mais 
mardiandè  ,  fur-tout  en  vins.  Il  y  a  un  fort  bel 
Arfbnal ,  &  de  grands  Magasins  pour  les  vaiflcao*  de 
Roi.  On  y  a'  tranféré  en  partie  lés  Galères  qui 
étbient  ci-devant  àr  Maïfèîîlé.  T^ulén  èft  ùiKe  plaotf 
ibrtifiëc  par  le  Chevalier  dé  Ville  :  elle  à  plufieuri 
Communautés'^  un  Séminaire  pour  la  Marine ,  feua 
Collège.  C'eft  lapatrie  de  Louis  Ferrand ,  Avocat , 
fçayant  dans  les- langues  orieiHalés  ^  &:-des  Domi^ 

nicains 


Digitized  by  LjOOQIC 


GoltVERNEMENT    DE  ProVENCÏ.     lifç 

nicainsSerry  &  Drouin,  célèbres  par  des  Ouvragcf 
Théologiqaes. 

Htbïlbs  ,  Sénéckaujfée.  C'cft  une  petite  VlUc 
fort  peuplée  &  près  de  la  Mer.  On  trouve  dans  fon 
territoire  beaucoup  d'orangers ,  de  citroniers  &  de 
grenadiers  en  pleine  terre.  Son  Fort ,  afïcz  célèbre 
saïa-cfois ,  cft  bouché  à  préfent.  Les  Prêtres  de  rOra-» 
toirc  y  ont  un  Collège ,  qui  a  produit  les  célèbres 
Prédicfttetirs  MadiUbn  ,  Evëque  de  Qermont,  de 
Rainaud.  ' 

V.  Fré  JUS  >  Eyéck/,  Ceft  une  Ville  ancienne  qui 
ferroit  de  Port  aux  Romains  ;  à  préfent  elle  eft  à 
«ne  demi-lieue  de  la  Mer.  Son  Aqueduc  &  fon  Am- 
phithéâtre font  encore  aflcz  remarquables ,  pour 
Aïontrer  la  magnificence  des  Romains.  C'efb  la  patrie 
de  M.  Antelmi ,  qui  a  écrit  fur  l'origine  de  cette 
VîUe. 

LORGUES ,  jolie  Ville ,  à  l'Occident  de  Fréjus. 

Draguignan  5  S/néchauJfee.  Cette  Ville  ,  qui 
tft  aflez  grande  &  chef  d'une  Viguerie,  a  fîx  Cou- 
vens  de  Religieux  &  un  Collège  des  Prêtres  de  la 
Dodrine  Chrétienne. 

Bartemont  *  ,  au  Nord  de  Draguignan ,  eft  une 
petite  ViHe  qui  a  donné  nai^ance  à  Louis  Moréri , 
premier  «iteur  du  célèbre  Di^onnaire  hiftoriquc 
que  l'on  appelle  toujours  de  fon  nom. 

Saint-Tro*1bz,  J*<5rffur  la  Méditerranée.  Ceft 
une  Ville  aflez  forte  &  tnarchande. 

VI.  Grasse  ,  Evêché ,  Sénéckauffee.  Elle  eft  fi- 
meufe  par  fiUuftrc  M.  Godeau,  fon  Evcque,  qui 
▼iyoit  dans  le  dernier  fiècle  î  ce  Prélat  étoit  auflî 
recommandable  par  fes  grands  taleas  >  que  par  fx 
r^oiarité.  Cette  Ville  eft  peuplée  &  marchande  , 
&  contient  plufieurs  Communautés,  Elle  eft  renom-*' 
méc  pour  fes  pomadesdcieseauxdefenteur. 

Antibbs  ,  Place  forte  &  Port.  Cette  Ville ,  qui 
eft  vers  Je  Comté  de  Nice  ,  a  été  fortifiée  par 
Tome  i:  M 
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M.  dç  Vavban  ;  cUc  cft  marchande  &  a&z  gt amte. 
Elle  avoit  autrefois  un  Ëvêque,  qui  a  trsmsféré  km 
iiège  i  Grafe  y  d^at  elle  dépend  29aiiicenant , 
après  avoir  été  gouvernée  quelque  tçmps  par. un 
Vicaire  Apoftoliqoç.  Ceft  la  patrie  de  K^Tournely» 
Dpôçur  de  Sorbomie  ï  trcjK:onmi. 

VU.  Venc»  ,  Evêché,  petite  ViUç  fçrf  atiK^iuie  : 
tille  était  a^trcfoi^  unie  à  Graife ,  ^  ni?  £ai^t  qu'un 
même  Evççhé,  Lç^  poârinairés  ont  }e  Sâeainaire. 

Saint-Paul  ,  au  Sud-Eftde  Vencei  pedte  Ville 
<^f  d'une  Vigifm^p  *^vii  a  entrée  aiw  A&ml?léc8 
jénérales  de  la  Province. 

Gatieb^bs  ,  pçtitç  Ville ,  que  la  Maifon  de  Savoie 
a  cédée  à  la  France  par  le  Traité  de  Turin ,  en  17^0. 
.  Uy  a  pluûeurs  Ifles  A;ir  Içs  ç4(e$  de  Provence.  Le« 
plus  coniîdérablç^  fpnt  j 

I .  Les  I  {les  d*Hyères  ,  vis-à-vis  la  Ville  de  ce  no©. 
Il  y  en  a  trois ,  fçavoir  ,  FortqueroUit  >  Poncros  > 
/^^e  ^  Lçvaat  :  elles  font  prefque  dçferte$. 

z  •  Les  Ifles  de  Le'rins ,  qui  font  au  nombre  de  deux; 
la  première  ,  nommée  S^int '^  Honorât ,  eft  célèbre 
dans  THiftoirc  Eccléfîaflique ,  par  le  Monaftère  de 
S.  Honorât  dont  elk  porte  le  nom.  La  fccondc  s'ap- 
pelle Sainte  -  Marguerite  ,  &  eft  pr^s  4'Antibcs. 
Cette  Ifle  eft  défendue  par  troi«  FQrtjs,  doîpt  le  plus 
confîdérable  ti\:\ç^Fort'Rf^l ,  ùmiiwxm.  rQCh€t> 
&  compxifé  de  cipq  Baftion^  bi^i;>  t^j^çaffés. 

SuComW  V<naifcin^  &  du  Tcràtoire  à^Orange. 

Nons  joignons  ici  ces  deu^  Pay$ ,  paiccqu^ils  f<mt 
ençl;ivés  dat^s  la  Provence.  Le  presser  n'éîoit  point 
çi-devant  à  la  iir JUice  \  H  elle  n'en  eft  en  foStSiosk 
que  depuis  quelques  années.  Le  fécond  qui  en  relc* 
irolt ,  liji  a  été  abandonné  >  en  1 7  x }  • 

I,  Le  Comiat  Vcnaifcia^ 

Çê  petit  $tat  >  dont  le  Pape  ^^  en  pcj^eiCoA 
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dcpttb  IoBg-temp9avcc  Tagrément  du  Roi,  loi  a  été 
pris  en  17^8  y  ^  canCe  des  différends  de  Rome 
arec  k  Duc  de  Parme ,  de  la  Maifon  de  Bourbon- 
ETpagne.Ueft  entre  le  Daupkiné  6c  la  Provence  >  le 
long  du  RhdiM  :  Ton  terroir  eâ  très-fertile.  Le  nom 
de  Comtat  Veaaifcin,  lui  tient  de  la  Ville  de 
Vtnafqh»  y  (on  ancienne  Capitale. . 

Antrefbis  il  dépendait  de  la  Provence  ;  mais  il  ait 
cédé,  en  iz?)  >^  Grégoire X ,  par  k  Roi  Pkilippe 
k  Hardi.  Depuis  ce  temps»  il  aitépoâédé  par  k» 
Papes ,  qui  y  tenaient  un  Vicc-Lég^  à  Avignon ,  dont 
ils  avotent  fait  Tacquiâtion  fDÎxante  éc  quinze  ans 
j^cs.  Les  Habttans  fooit  r^iardcs  comme  regni- 
coks,  en  conféqnence  des  Lettres-patentes  des  Rois 
Charles  IX  ,  Henri  IV  ,  Louis  xni  éc  Louis  XIV. 

Cailpbnt&as,  Evécàé,  petite  Ville  adèz  )olk  y 
qnoiqu'andenne.  Elle  eâ;  regardée  depuis  l(mg^ 
tctt^  comme  la  CapitaUdM  Comtat» 

Vekasqub  *  9  à,  rOcckknt  de  Carpéntras  >  an-* 
deniK  Ville  ruinée ,  àc  d'où  Ton  a  tranfporté  l'Ëvc^ 
ché  à  Carpéntras. 

.    Vaison  ,  Evêchcy  au  'Satd ,  petite  Ville. 
.  Cavaillon  y  EvéM,  au  Midi ,  fur  la  Durance, 
C'eft  la  patrk  du  B.  Céitar  de  Bus,  Infbtuteur  des 
Doé^rinaires# 

Ces  trois  Evcchés  font  fuffragans  d'Avignon, 

Avignon  ,  fiit  k  Rhône.  Archevêché^  Univtr^ 
fité.  Cette  Vilk  eft  ancienne.  EHe  fot  vendue  ca 
X  548  ,  à  Clément  VI ,  par  Jeanne  1  Reine  de  Napks 
&  Comteâè de  Provence,  pour  la  fomme  de  Sœo^ 
florins  d'or.  Les  Papes  y  avoient  déjà  hÀx  kur  réfî-» 
dence  depuis  Clément  V ,  qui  y  transféra  fon  Siège 
en  I  ^  •§  :  &  ce  ne  lut  qu'en  1 3  7^>  que  Grégoire  XI  » 
fon  cinquième  fucceCeur,  retourna  à  Rome.  Avignon 
a  des  murailles  bien  bâties  àc  garnies  de  tours  :  elk 
étoit  ci-devant  le  Siège  d'un  Vice-Légat  qui  gou- 
vernent au  nom  du  &Unt  Père.  On  y  voit  des  monu-* 

Ma 


Digitized  by  LjOOQIC 


i6%     GioG&APHiE   Moderne; 

mens  du  féjour  qu'y  ont  £ût  autrefois  les  Papes  i 
cùtr'autres  le  Palais  Papal  g  bâti  par  Jean  XXII. 
Les  Chanoines  d^  la  Cathédrale  font  habillés  de 
rouge ,  comme  les  Cardinaux.  Il  y  avoit  dans  cette 
Ville  un  Tribunal  de  la  Rotte ,  une  Inquiâtion ,  une 
Synagogue  pour  les  Juifs ,  &  un  Bureau  des  Mon- 
jnoies.  Avignon  fait  un  diftrid  à  part  ,  &  n'cA  pas 
du  Comtat  Venaifcin.  Il  y  a  plufleurs  Chapitres  , 
pluiîeurs  Séminaires ,  un  Collège ,  &  grand  nombre 
de  Communautés ,  la  plupart  riches.  C'efl  près  de 
cette  Ville  que  des  pécheurs  trouvèrent  dans  le 
Khôncien  i6s6y  ce  fameux  bouclier  d'argent  du 
poids  de  42.  marcs  ,  où  eft  repréfentée  la  mtémora- 
bk  adion  de  L.  Scipion,  qui  rendit  une  jeune  Prin- 
çe&  Efpagnole  >  fa  captive  6c  d'une  rare  beauté , 
i  un  Prince  des  Celtibériens  à  qui  elle  avoit  été 
promife.  Ce  bouclier  eft  à  Paris ,  dans  le  Cabinet 
des  Antiques  du  Roi ,  avec  un  de  la  même  forme 
&  du  même  poids  >  trouvé  en  x  7 14  en  Dauphiné. 
Celui-ci  eft  un  ouvrage  Carthaginois,  6c  l'on  a  lieu 
de  croire  qu'il  avoit  été  confacré  par  Annibal  à 
quelque  divinité  du  Pays ,  à  fon  pa^ge  du  Rhône. 
Avignon  eft  la  patrie  de  M.  Genêt ,  Evcque  de 
Vaifon ,  auteur  de  la  Morale  de  Grenoble. 

II.  £e  Territoire  ^Orange. 

Ce  petit  Pays  étoit  autrefois  une  Principauté  qui 
ne  valoit  guères  que  cinquante  mille  livres  de  rente. 
Après  avoir  appartenu  à  la  Maifon  des  Baux ,  6c  en- 
fuite  à  celle  de  Châlon,  elle  paiTa  en  i  y  3 1  >  aux 
Princes  de  la  Maifon  de  Naflàu ,  ancienne  famille 
d'Allemagne ,  dont  une  branche  eft  fort  célèbre  dans 
VHiftoire  des  Pays-Bas.  Guillaume  III ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  polTciTcur  de  cette  Principauté  j  6c  ce 
fut  fur  lui  que  Louis  XIV  s'en  empara.  Apres  la  mort 
de  Cic  Prince  ,  Louis  XIV ,  pour  faire  ceflër  les  prér 
tç^itipm  que  Iç  f  rijxçç  dç  Çonti  avoit  fur  l'bcritajç 
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ii'Orangc ,  lui  donna  deux  Terres  eh  échange  ;  &  à 
la  Paix  d'Utrfeôh ,  en  171 3  >  ilfe  fit  céder  la  Princi- 
pauté d'Orange  par  le  Roi  de  PruiTe ,  Frédéric-Guil- 
laume ,  qui  fe  portoit  pour  héritier  de  Guillaume  III, 
Roi  d'Angleterre ,  &  qui  reçut  en  échange  le  Terri- 
toire de  la  Ville  de  Gueldres  qui  étoit  plus  à  fa  bien*- 
féance ,  s'engageant  de  donner  un  dédommagement 
au  fils  du  Prince  de  Nalïàu-Dietz ,  que  Guillaume  III 
avoit  nommé  fon  héritier  >  6c  qui  efl  la  tige  des 
nouveaux  Stathouders  de  Hçllande. 

Orange  ,  £vecAe'j  fuffragant  d'Arles ,  Ki/v^r- 
/aé.  C'eftla  feule  Ville  de  cette  Principauté  qui  foit 
confidérable.  Elle  cft  célèbre  par  deux  Conciles  qui 
s'y  font  tenus  au  V^.  Siècle.  On  y  voit  les  reftes  d'un 
Amphithéâtre  fort  beau,  &  d'un  Arc  de  triomphe, 
qui  tomba  en  1707  àc  1709.  Le  Temple  que  les 
Calviniftcsavoicnt  dans  cette  Ville ,  cft  maintenant 
l'Eglifc  de»  Doâ:rinaires  ,  qui  ont  le  Collège.  La 
Ville  d'Orange  eft  de  l'ElcOion  de  MontéHmart  , 
dans  le  bas  Dauphiné, 


ANALYSE 

Des  ckofes  qui  font  Us  plus  remarquables  dan^ 
le  Royaume  de  France, 

Nous  les  réduirons  à  douze  chefs  ,  favoir  ; 

1 .  Les  Fleuves  &  Rivières  principales.  ^ 

2.  Les  principaux  Ports  de  mer,  &  les  Départe-» 
mens  de  la  Marine.  » 
•  '  3.  Les  Eaux  minérales. 

4.  Les  Capitales  des  Gouvernemens  &  des  Pro^ 
vinccs. 

j.  Les  Archevêchés ,  Evêchés  &  Chambres  Ecclf*' 
£aftiqucs. 
^,  Le»  Univcrfités ,  ôc  les  Académies. 
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7.  Le»  Confeils  d'Etat ,  les  Parlemens ,  les  Cas*- 
feils  fouverains  ,  les  nouYeaui  Confeils  Supérieurs  > 
depuis  1771* 

«.  Les  Pays  de  Droit  écrit. 

9.  Les  Chambres  des  Comptes  ,  &  ks  Cours  des 
Aides. 

10.  Les  Généralités,  de  les  Elevions. 

11.  Les  Pays  d'Etats. 

1 1.  La  Cour  &  les  Hôtels  des  Moimoies. 

S.  I.  Des  Fleuves  &  Rivières  principales  de  France, 

Outre  les  quatre  principaux  Fleuves  de  ce  Royior 
me ,  dont  nous  avons  parlé,  (pag*  67&c6t)  fa  voir, 
la  Seine  ,  la  Loire  ,  le  Rhône  âc  la  Garonne  ^  on 
peut  encore  remarquer  vingt-quatre  Rivières,  dont 
£vL  au  Nord ,  onze  dans  le  milieu ,  &  fept  au  Midi. 

I.  Des  âx  qui  font  au  Nord,  une  (t  jette  dans  la 
Manche  au-deâbus  d'Abbeville ,  i^ès  avoir  tra- 
verfé  la  Picardie  :  c'efbla  Somme, 

Deux  fe  déchargent  dans  la  Seine  ;  favoir ,  VOife 
près  de  Pontoife ,  &  la  Marne  près  de  Paris. 
"*  "  "La  quatrième  eft  VAifne  ,  qui  fe  jette  dans  TOife 
près  de  Compiègne.  - 

Les  deux  dernières  font  la  Méufe  de  la  MofelU* 
^    II.  Entre  les  onze  Rivières  du  milieu  ,  la  prë*- 
mière ,  qui  eft  en  Bretagne ,  la  Villaine ,  fe  déchar- 
ge dansTOcéan,  au-deflbus  de  la  Roche-Bernard. 

Les  trois  autres,  qui  font  au  Nord  de  la  Loire, 
fe  rendent  en  Anjou  ;  favoir ,  la  Mayenne,\z Sarte 
le  le  Loir.  La  Moyenne,  après  avoir  reçu  près  d'An- 
gers la  Sarte ,  groflîe  du  Loir ,  fe  jette  dans  la  Loire. 

Il  y  en  a  quatre  qui^e  rendent  dans  laTouraine  ; 
le  Cher,  V Indre ,  la  Creufe ,  &  la  Vienne.  Elles  fc  dé- 
chargent dans  la  Loire  ,  à  l'exception  de  la  Creufe 
jqui  ie  jette  dans  la  Vienne.  ' 

La  neuvième  Rivière  du  milieu  delà  France ,  eft 
V Yonne.  Elle  ie  jette  dans  la  Seine  à  Montereau« 


Digitized  by  LjOOQIC 


Analitsb  de  la  France.        171 

Il  y  en  a  deux  qui  s*uni£ènt  en  Bourgogne  >  favoir 
la  Saônt  &  le  Doux. 

III.  Au  Midi  il  y  a  fept  Rivières  ,  dont  trois  fc 
jettent  dans  la  Garonne  ;  ce  font  la  Dordognc  au 
Bcc-<i'A«xbe«  >  dans  le  Bonrdtlois  \  le  Lét  >  près 
d'Aiguillon  ,  dans  l'Agéttôis^  \  le  Tarn  j  près  de 
Moiââc ,  dans  le  Qnerci, 

VAdour  fe  jette  dans'l'Océan ,  à  Bayonne» 

V Allier  ic  décharge  dans  la  Loire,  près  de  Neveti. 

Enfin  deux  Te  jettent  dans  k  Rhâne ,  à  ^  gauche , 
Visire  au-dcifus  de  Valence ,  &  la  Durancc  au-def- 
fous  d'Avignon, 

On  peut  voir  fur  ces  Fleuves  &  Rivières  la  €artc 
phyiî<jue  de  la  f  rance  que  Philippe  Buacht ,  pre- 
mier Géographe  du  Roi  ,  &  Gendre  du  fameux 
Guillaume  DeliUe  ,  a  publiée  en  1770. 

$.  II,  Des  principaux  Torts  de  mer  de  France  ,fur 
V  Océan  6r  la  Méditerranée  ;  &  des  Départcmeni 
de  la  Marine. 

Il  y  a  quatorze  torts  de  mer  fur  l'Océan  ,  &  troîi 
fur  la  Méditerranée. 

Les  premiers  font  :  en  Flandre  >  Dunkerque  & 
Grave  fines  ;  Calais, en  Picardie  ;  Dieppe  &  le  Havre, 
.  en  Normandie  5  Saint-Malo  >  Breft,  l^Orient  (a) ,  9c 
Part-Louis  i  en  Bretagne.  Au  Pays  d'Aunis  ,  la  Ra* 
chelle  y  où  abordent  la  plupart  des  vaiflcaux  qui  vien- 
nent de  l'Amérique ,  &  Rockefort,  Ceux  de  Guyenne 
font,  Bordeaux  ,  Bayonne  ,  Saint-Jean-dc-Luti^ 

Les  trois'quifont  fur  la  Méditerranée  font:  Cette  ^ 
en  Languedoc î  Marfeille  Se  Toulon,  en  Provence. 

Département  de  la  Marine. 

On  en  compte  quatre ,  trois  fur  UOcéan  &  un  fur 

(  tf  )  Ce  dernier  Port  ^toit  celui  où  abordoient  ci-devant  ton* 
«es  les  Marchandiies  qui  veiioient  des  Indes  Orientales ,  aupco- 
&  de  h  Ceaapagnk  de»  ladct  ^  i|ui  a  te€2  en  t^i^.- 

M4 
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la  Méditerranée.  Le  Havre ,  dans  la  Normandie  j 
Brefi  y  à  l'extrémité  occidentale  ,4e  la  Bretagne  ; 
Rochefort ,  dans  le  Pays  d'Auhis.  Toulon  ,  en  Pro-» 
Ycnce  ,  cft  fur  la  Méditerranée. 

5»  III.  Des  Eaux  minérales  de  Fran£t^  les  plus 

remarquables,     >         ^ 

Au  Nord  ,  il  y  en  a  trois  :  Forges  y  dans  la  haute 
Normandie  ;  Plombières  ,  au  Midi  de  la  Lorraine  ; 
Pourbonne'les-Bains  9  près  Langres  en  Champagne. 

Dans  le  milieu ,  deux:  Bourboîi'VArckambaudf 
près  Moulins  ,  dans  le  Bourbonnois  >  Vichy  ,  fur 
l'Amer. 

Au  Midi  ,  trois  :  Bagneres  &  Barègejdzns  le 
Bigorre  ,  près  les  Monts  Pyrénées ,  en  Gafeogne  s 
Balaruc  j  près  de  Montpellier ,  en  Langtiedoé. 

5,  I V.  Des  Capitales  des  Gouvememens  &  des 
Provinces  de  France. 

Il  y  a  huit  grands  Gouverneo^^^  de  Provinces 
^u  Nord  >  trei^^e  d^ns  le  n^ilieu  >  &  onze  au  Midi. 

Gouvernemens  du  Nord* 

La  Flandre  Françoîfe, 

•  Lille  j  capitale  de  la  Flandre  Fr ançoife .  Cambray, 
capitale  du  Cambréûs.  Valenciennes ,  capitale  du 
Hainaut  François, 

L'Artois. 

Arras  ,  capitale  du  Comté  d'Artois. 

La  Picardie. 

On  la  partage  en  haute,  ôc  baffe  :  ht  baffe  eft  aâ 
Kord  &  à  l'Occident  i  la  haute  eft  a  rOricnt, 

Au  Nord  :  Mais ,  dans  la  balfe  ,  qui  eft  à  l'Oc- 
cident, capitale  du  Pays  reconquis  ;  Boulogne  ^^  du 
Boulonnois;  Abbeville,  duPonthicu;  »S*ji/it-  Valéry  % 
dtt  Vimevu  i  AmUn$%  capiule  de  tou;e4a  Ptovinc^x 
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èc  en  particulier  deU  haute,  c'eft-à-dirc  ,  de  celle 
quieft  plus  à  l'Orient  ;  Pcronne  ,  du  Santerrc  ;  Sainte 
Quentin  ,  du  Vcrmandois  ;  Guife  ,  de  la  Thiérachc; 

La  Normandie, 

On  la  divifc  en  haute  &  baffe.  La  haute ,  à  TOrient, 
contient  trois  Diocèfcs  :  Rouen ,  Lijîeux ,  Evreux» 
La  balTe  ,  à  TOccident ,  comprend  quatre  Dioccfes  t 
Seei  y  vers  le  Perche  ;  Avranckes ,  vers  la  Bretagne; 
Coutances  y  vers  la  mer ,  à  l'Occident  ;  Bayèux  ,  atx 
Septentrion.  La  capitale  de  toute  la  Normandie  eft 
Rouen  ;  &  le  Havre  Tcft  de  fon  Gouvernement  par- 
ticulier. 

Lljle  de  France^ 

Elle  comprend  dix  petits  Pays.  L'Ifle-de-France 
proprement  dite;  P^rw,  capitale  de  rifle-de-Frapcc 
propre,  de  Ton  Gouvernement  particulier ,  &  de  tout 
le  Royaume  jÉyprie  Françoife ,  Brie-Comte-Rohert, 
Le  GâtinoiJMp^ois ,  Melun,  Le  Hurepoix,  Dour^- 
dan.  Le  Mantois  ,  Mantes,  Le  Vexin  François  > 
Pontoife.  LeBeauvoifis ,  Beauvais.  Le  Valois ,  Crépi. 
Le  Soiflbnnois ,  Soijfons.  Le  Laonnois ,  Laon. 

La  Champagne  &  la  Brie» 

On  la  divife  en  haute  vers  le  Nord ,  &  en  bafïe 
vers  le  Midi.  La  capitale  de  la  haute  Champagne 
eft  Reims.  La  capitale  de  la  baife  &  de  toute  la. 
Champagne  ,  Troyes.  La  capitale  de  la  haute  Brie  > 
Mtaux,  Celle  de  la  balTe ,  Provins. 

La  Lorraine. 

Elle  comprend  la  Lorraine  propre  ,  le  Barroi^ 
&  les  trois  Evêchés.  Nanci  ,  Capitale  de  la  Lorraine, 
Bar-'le-Duc ,  du  Barrois  :  ifeti ,  Toul  &  Verdun 
font  les  Capitales  de  ce  qu*on  appelle  les  trois  Ëvê^ 
ché*. 

M  f 
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VAlface. 

On  la  dîrHc  en  trois  parties  :  Hante  ,  baflc  ,  « 
Suntgau.  Strajbaurg  ,  capitale  de  la  baflc  &  de 
tonte  l'AUace  ;  Colmar  de  la  haute  >  &  Bcfort  dn 
Suntgau. 

Gouvememens  du  Milieu. 

La  Bretagne.  • 

On  la  dWife  en  haute  &  baflc  :  la  haute  vers  l'O- 
rient, labatfe  vers  l'Occident.'  La  haute  a  cinq  Bv^ 
chés  :  Rennes  ,  à  rOrient  ;  Nantes  >  au  Midi  :  Saint- 
Malo  y  DbI  ,  Saint'Brieux  ,  au  Nord.  La  baflfe  a 
quatre  Evêchés  ,  Vannes  6c  Quimper ,  au.  Midi  ; 
Saint- Fol  &  Trc'guier,  au  Nord. 

Le  Maine  &  le  Perche. 

Le  Maine  eft  partagé  en  haut  vers  le  Sud-Efl,  & 
en  bas  vers  le  Nord-Ouefl.  Le  Mcu^  dans  le  hant 
Maine,  eft  la  Capitale  de  toute  ^^^^ÊÊf  du  Maine: 
Mayenne  ,  Teft  du  bas  Mainç.^^P&^Tze  eft  la 
capiule  du  Perche.     ^ 

L^Anjou. 

La  Loire  le  divife  en  haut  &  bas  Anjou  :  le  haut 
au  Nord ,  le  bas  au  Midi.  Angers  eft  la  capitale 
de  cette  Province ,  &  en  particulier  du  haut  An>ou» 
Saumurt&  la  capitale  du  bas,  de  du  petit  Gouvct* 
nement  qui  porte  fon  nom. 

La  Touraine. 

La  Loire  la  divife  en  haute  &  ba&  :  la  haute  eft 
au  Nord,  Tours  en  eft  la  Capitale ,  ainû  que  de  toute 
la  Province.  La  baûc  eft  au  Midi  ,  de  Amhoije  ca 
eft  la  Capitale. 

L^Orléanois. 

.     Orléans  >  Capitale  de  l'Orléanois  ptt^re  èc  de 
tout  le  Gouvernement.  Chartres  ,  Capitale  de  bi 
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Beaoâc*.  F^nitinir/Capitak  d^  VenéÔmois.  CAJ« 

naudun  ,  Capitale  du  Dunois.  Blois  >  Caecale  dû 

Blaifois.  iUb/U^^/i  ^  Capitale  du  GâtinoU-Orléa-* 

aois. 

•'        •  £^  flem, 

Bourges  ,  Capitale  du  Berri^  &  en  particulier 
du  haut  Berri,  Le  Cher  le  (£pare  du  bas  Berri ,  dont 
la  ptiodpi^e  VUkî  «ft  IJJhudun. 

t  Xe  Nivemois. 

Ncvers,  fur  la  Loire ,  Capitale. 

£^  Bourgogne» 

Dijon ,  Capitale  de  toute  la  Province ,  &  en  par-» 
ticulier  du  Dijonnois,  Ckâtillon-fur-Seine  ,  Capitale 
du  Pays  de  la  Montagne  j  Auxerre,  de  l'Auxerrois; 
Scmur,  dcTAuxols.)  Autun  >  de  l'Autunois;  Châ^ 
hn  j  do  Ch^itomcis  \  CharolUs  ,  du  Charolois  ; 
Mâcon  y  du  Macônnois  ;  Bourg,  Capitale  de  la 
Breâê  ;  BeltS^ ,  capitale  du  Bogey  ;  Tn'voux^cgtfh* 
taie  de  là  Principauté  de  Dombes. 

La  Francht-Comtd. 

Btfonçon  >  capitale  de  la  Province ,  qui  fe  divifc 
en  quatre  grands  Bailliages,  i.  D^Anaonr,  qui  rctt-< 
ferme  Gn^  ,  fur  1»  Saône,  2,  De  Befançon  >  fur  le 
Doux.  3 .  De  Dole,  fur  la  même  rivière.  4.  D'Aval > 
oà  c& Salins,  vers  le  milieu  de  la  Province. 

Le  Poitou. 

On  le  divife  en  liaut  Poitoif  vers  TOricnt ,  &  bas 
Poitou  vers  la  mer.  La  capitale  du  Poitou  $  &  en 
particulier  du  haut  >  Poitiers  ;  dans  le  bas  eA  Ff^tk^ 
tcnay4c-Comte.   , 

!..    VAun^.:,. 
>   {."Aoflis  eft  «n  petH  ^i¥  ,•  ir Veiçtf émîtft  du  to 
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Poitou  >  prés  de  Li  mer  :    la  Bachilli  en  dli^ 
capitale,  '    .    > 

itf  Marche^     -'  •-  ^ 

La  haute  eft  à  TOrient  :  Cueret  en  eft  la  cspltalc. 
La  baflb  eft  à  TOccident  :  le  iJorat^  capitale. 

Le  Bourbçanois, 

On  le  divifc  en  haut  de  Ka^  ^  le  hiift  â'I'Of îent*, 
le  bas  à  TOccident.  Moulins,  ptcs l'Allier  >  capitale 
du  haut  :  Montluçon^  capitale  du  b^s. . 

Gouyernemens  du  Midi. 

La  Saintongc  &  FAngoumois. 

Saintes  >  capitale  de  la  Saintongc  :  Angouléme  ^ 
capitale  de  TAugoumois.     ,        , 

Le  Limofin.  '  -      < 

Le  haut  Limoiln  eft  ait  .Septentrion  t  Limoges  en 
eft  la  capitale,  &  de  toute  la  Province.  Le  bas  eft 
an  lUdir  Tulles  en  eft  la  capitale; 

L^Auvergne. 

La  haute  Auvergne  eft  au  midi ,  la  bafïc  au  Nord^ 
Saint^Flour,  capitale  de  la  haute»  C7<n7UMzt  i  capi^ 
laie  de  la  baHè  &  de  toute  la  Province^ 

Le  Lyonnais. 

Lyon  i  capitale  de  la  Province  '&  du  Lyonnais  pro- 
pre. Montbrijbn,  capitale  du  Fores.  Viltè-Franchc  ^ 
capitale  du  Beaujolois. 

Le  Dauphind:    ; 

Le  haut  Dauphiné  eft  vers  les  montagnes ,  qui  le 
i^éparent  de  la  Savoie  ,  &  vers  la  Pt'ovencc.  Il  con»- 
prend  le  Graifivaudan ,  dooxfirenoble  eft^la  capixate» 
ainiî  que  de  toute  la- Province  :  le  Royanez ,  Ppnt- 
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.Capitale  :  rBmbtomais ,  Embrun  capitale  :  le  Ga* 
pénçois ,  Gap  capitale  :  les  Baronies ,  le  Buy  s  capi- 
tale. Le  bas  Dauphiné ,  qui  cft  k  long  du  Rhône , 
comprend  le  Viennois^  VUnne  capitale  :  le  Diois , 
Dit  capitale  i  le  Valentinois ,  Valence  capitale  : 
le Tricaftin ,  Saint-^Paul' trois- Châteaux  capitak. 

La  Guyenne  &  la  Gafcogne. 

IBonîeauxy  capitale  du  Gouvernement  de  Guyenne 
&du  Bonrdelois  :  Baïas^  duBazadoîs  :  Fcrigueux^ 
doPérigord  :  Agen ,  capitale  de  TAgénois  :  Cahors  ^ 
capitale  du  Querci  :  Rodei ,  capitale  du  Comte  de 
^ouergue  :  Villes-Franche  ^  capitale  de  la  bailcMai- 
che  de  Rouergue  :  Milhàud  y  capitale  de  la  haute. 
La  Gafcogne  eft  divifée  en  plufieurs  petits  Pays, 
Auch  eft  la  capitale  de  la  Province  ,  &  de  T  Arma- 
gnac en  particulier  :  Condomy  capitale  du  Condo- 
mois  :  lyax  ,  Capitale  des  Landes  :  SaintSever  ^ 
capitale  de  la  ChalGHe  propre  :  Bayonne  ,  capitale 
du  Labour ,  &  du  Pays  des  Bafques  :  Tarbes ,  capi- 
tale du  Bigorre  :  Saint -Bertrand  ,  capitale  du 
Cominge  :  Saint-Liiier ,  capitale  du  Couferans» 

Le  Béarn  &  la  baffe  Navarre. 

Pau  î  capitale  du  Béarn  :  Saint-Jean-pied-di^ 
Port  y  capitale  de  la  hafle  Navarre. 

Le  Comté  de .  Poix. 

Poix  >  capitale  du  Comjté  de  Foix. 

Le  Rouffillon. 

Perpignan  iCzfMlc  duRouffiUon. 

Le  Languedoc  &  les  Cévennes. 

Le  Languedoc  fe  divik  en  haut  &  bas.  Le  hfivtt 
contient  neuf  Diocèft*  :  deux  à  l'Occident ,  Touloujû 
{c  partie  de  Montauban  i  i?û  au  Nord ,  Alby  ;  deux 
4an5  le  01U4CU ,  Layaur  U  Cajlresi  wn  îw  &ud-Ouefta. 
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tUoix  ;  dcut  lu  Midi  >  Mirepoix  èc  Saint-Papou/; 
éc  un  renfermé  en  partk  dans  la  Gafcdgne ,  au  Sud- 
Oueft  f  Cominge.  Le  bas  Languedoc  a  onze  Dio^ 
çèïti  ;  dcuir  au  Midi ,  AUt  ^  Carcajpmne  7  un  an 
Nord  du  Canal,  SairU-Pons  ;  quatre  pris  de  la  Mé- 
diterranée ,  Narbonne  ,  Béliers  ,  Agde  ,  Montpel- 
lier; un  auNordOueftde  Mosf|>ellier>  Lodcve  ; 
trois  à  rOccidcnt  du  Rhône  ,  Ni/mes ,  AlaU  , 

Sous  le  nom  de  Cévenncs ,  on  renferme  trois  Pays  ; 
I.  Le  Gévaudan,  dont  la  capitale  eft  Mende;  2.  Le 
Viyarais,  dont  la  capitale  eft  Viviers  i  &  le  Vêlai  , 
dont  la  capitale  eft  le  Puy, 

La  Provence» 

On  la  divife  en  haute  &  baffe  i  la  haute  eft  a» 
Septentrion  ,  la  batfe  au  Midi  &  vers  la  Méditer* 
tanée.  La  haute  contient  fut  Diocères  :  Apt,  Sifierony 
Digne ,  Ries,  Senès ,  Glandive.  La  baflê  en  a  fcpt  : 
Arles  y  Aix  ,  capitale  de  toute  la  Provence^  î  mar* 
feille,  Toulon  y  Frejus  3  Grajfe  j  Vcnct. 

Le  Comtat  Venaifcin,^  Orange. 

Carpentras  eft  la  capitale  du  Comtat.  Ce  Pays 
étoit  ci-devant  au  Pape  ,  au(fî  bien  que  la  Ville 
à* Avignon  >  qui  n'eft  pas  du  Comcat ,  de  forme  un 
diftrid  particulier. 

Orange  ,  capitale  de  rancienne  Principauté  de 
ce  nom. 

^  V.  Des  Arcltevichés  &  EvicJiés  ^  &  des  Chambres 
EccUjiaJtifuts. 

lïy  a  dam  ce  Koyauinie  dnt-4mit  Archevêchés  & 
eent  onze  Bvêchés  ,  fans  côliipter  Avignon  èc  fes 
Suflragans,  On  en  trouvera  le  détail  dans  îzGéognt^ 
^jfkie  EccUfiaftiqiK  qui  termine  cet  Ouvrage. 
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Des  Chambres  EccUfiaftiques. 

Ces  Chambres  font  des  Tribunaux  où  ron}uge  dc5 
importions  Êdtcs  fur  le  Clergé  des  difiîÉr  ens  Diocèfes. 
Il  y  en  2  neuf:  Rouen,  Paris  ,  Tours ,  Bourges  ,  Lyon, 
Bordeaux  ,  Fou  ,  Toulàufe  ,  Aix. 

Ç.  VI.  Des  UfUverJîtds  &  des  Académies. 

Une  Univerfitécfk  une  compagnie  compofée  de 
pluûeurs  Collèges  dans  une  même  Ville ,  dans  lef-* 
quels  les  Profe&urs  enfeignent  diffétentes  Sciences» 
Une  UniTerfité  renferme  ordinairement  quatre  Fa^ 
cultes  :  fçavoir ,  celles  de  Théologie ,  de  Drok ,  de 
Médecine  U  des  Arts.  Ces  Facultés  réunies  ,  com^ 
prennent  toutes  les  Sciences  >  que  Ton  enfeigne  dans 
ks  Collèges. 

Il  y  a  vingt  &  une  Univerlttés  en  France  y  iîx  a« 
Nord ,  fept  dam  le  milieu ,  huit  au  Midi. 

Celles  du  Nord  font  :  Douay-^  en  Flandre  ;  Caën, 
en  Normandie  ;   Faris  ,  dans  ITfle  de  France  ^ 
Reims  ,  en  Champagne  ;  Pont'à'MouJfba ,  en  Lor- 
raine ;  Strasbourg,  en  Alface. 

Les  fept  du  milieu  font  :  Nantes,  en  Bretagne  ; 
Angers,  en  Anjou  ;  Poitiers  ,  en  Poitou  ;  Orléans  f 
dans  rOrléanois  ;  Bourges  >  en  Berri  ;  Dijon  >  en 
Bourgogne  ;  Befançon  ,  en  Franche-Comté. 

Les  huit  du  Midi  font  i  Bordeaux  ,  en  Guyenne  ; 
Pau  ,  en  Béam  ;  Perpignan  ,  dans  le  Rouàilton  ; 
Toulou/è  èc  MoH^Uier,  en  Languedoc  ;  Aix  ,  en, 
Provence  ;  Orange,  dam  le  TettitoîTe  de  ce  nom  j 
Valence ,  en  Danphiné. 

^  Il  y  a  dans  ce  Royaume  trente -neuf  Académies 
fc  Sociétés  Littéraires,  quinze  au  Nord ,  huit  dans 
le  milieu ,  de  feize  au  Midi. 

Celles  du  Nord  font  :  Arras ,  Société  littéraire  ; 
Amiens  ,  Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  & 
Ksti'y  Rouen  ,  Académie  des  Sciences  &  Belles  -Lct^ 
acs  ;  Caen  >  Académie  de  Belles-Lettres  5  Nancy  j 
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Société  Royale  des'Scicnccs  &  Belles-Lettres  ;  Met^, 
Société  Royale  des  Sciences  >  Belles-Lettres  &  Ans; 
Paris  y  en  afept:  i.^  TAcadéinie  Françoife,  zP  des 
Infcriptions &  Belles-Lettres,  ^P  des  Sciences ,  4-**  de 
Peinture  &  Sculpture ,  y. ^d' Architecture,  ^.** de  Chi- 
rurgie ,  7'^  d'Ecriture  j  Soiffons ,  Académie  Fran- 
çoife ;  ChâlonS' fur- Marne  3  Société  Littéraire. 

Celles  du  milieu  font  :  Brcfi ,  Académie  de  Ma- 
rine ;  Auxtrrty  Société  des  Sciences  &  Belles-  Let- 
tres; Angers i  Académie  des  Sciences;  Dijon,  Aca- 
démie des  Sciences  &  Belles -Lettres  ;  B^/if  0/2  , 
Académie  des  Sciences ,  Belles -Lettres  &  Arts ,  & 
une  Société  Littéraire  militaire  ;  la  Rochelle  ,  Aca- 
démie des  Belles  -  Lettres. 

Celles  du  Midi  font  :  OrUans ,  Société  Littéraire  ; 
I^yon  j  qui  en  a  deux ,  Tune  des  Sciences ,  Belles- 
Lettres  &  Arts,  &  Vautre  des  Beaux -Arts;  Ville» 
Franche  y  en  Beaujolois  ,  Académie  des  Sciences  , 
Belles -Lettres  &  Arts  ;  Clermont-Ferrand  y  Société 
Littéraire;  Bordeaux,  Académie  des  Belles-Lettres > 
des  Sciences  &  des  Arts;  Pau ,  Académie  des  Scien- 
ces &  Beaux  •  Arts  ;  Montauban  ,  Académie  des 
Belles -Lettres  ;  Touloufe ,  qui  en  a  trois ,  les  Jenx 
floraux ,  une  Académie  des  Sciences ,  Infcriptions  éc 
Belles-Lettres,  &  une  de  Sculpture , Peinture  &  Ar- 
chitedure  ;  Montpellier  y  Société  Royale  ;  Be\iers  y 
Académie  des  Sciences  &  Belles -Lettres  ;  NiJmeSy 
Arles  j  MarfeUUy  Académies  des  Belles -Lettres. 

Depuis  quelques  années  on  a  encore  établi  dans  les 
Généralités  du  Royaume ,  des  Sociétés  d'Agriculture, 
dont  l'occupation  principale  efl  d'examiner  la  nature 
des  diâérens  fols ,  pour  en  augmenter  la  fertilité. 

§.  VII.  Des  Confeils  d^Etat ,  des  Parlemens  ,  des 
Conjeils  Souverains ,  &  des  Confeils  Supérieurs^ 

I.  Des  Confeils  d^Etat, 

Le  Gouvernement  de&aâairesd^  tout  le  Royaa* 
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me>  &  radmitiiftratioû  générale  de  la  JuAice  ôc  des 
Finances ,  £t  régit  par  quatre  Confeils  d'Etat* 

Le  premier  qui  efb  proprement  le  feul  Confcil 
d^Etatj  quoique  les  antres  en  portent  auffî  le  nom  > 
cft  celui  que  le  Roi  tient  avec  fes  Miniftres.  On  y 
traite  àc%  affaires  générales  de  fEtat ,  de  la  guerre  > 
de  la  paû(:  >  des  alliances  avec  les  Etrangers  >  &c. 

Lç  fccond  s'appelle  It  Confcil  Royal  des  Finan^ 
ces.  On  y  règle  les  aâaircs  les  plus  importantes  des 
Finances. 

Le  troifième ,  le  Confeil  des  Dépêches  ,  eft  pour 
les  affaires  des  Provinces  y  des  Placets  ,  Lettres  > 
Brevets  pour  les  Gouverneurs  des  Provinces. 

Le  quatrième  ,  le  Confeil  privé  ou  des  Parties. 
Les  afmresquiy  ibnt  rapportées ,  font  des  calfations 
d'Arrêts  des  Parlemet^ ,  ou  des  évocations  pout^  les 
récufations  de  Juges,  Ceft  le  feul  Confeil  où  le  Roi 
n'aflifle  pas  en  perfonne.  Le  Chancelier  y  préiidc. 

2.  Des  ParUmens  &  des  Confeils  Souverains  m 

La,  Juftice  ordinaire  eft  rendue  par  les  ParUmens, 
qui  font  des  Cours  Supérieures  qui  jugent  en  dernier 
reiTort.Oruen  comptoir  ci-devant  treize  >  en  France. 
Il  y  en  a  plus  que  neuf,  depuis  Tannée  1771  î  un  ati 
Nord  :  Paris»  Au  milieu  trois  :  Rennes ,  Dijon  p 
Bejançon.  Et  cinq  au  Midi  :  Bordeaux  ,  Pau  y  TùU* 
loufe  y  Grenoble  ,  AiXé 

Leur  reflbrt  ne  s'étend  guères  au-delà  des  Provin- 
ces oà  ils  font  fîtués;  il  n'en  étoit  pas  de  même  de 
celui  de  Paris ,  dont  le  reiîbrt  comprenoit  tout  le 
refte  du  Royaume ,  avant  l'établiilement  des  Con- 
iÇeils  Supérieuts  fait  en,  i77i.  On  lui  a  confervé 
cependant  le  droit  de  recevoir  feul  les  Edits ,  6c 
il  les  envoyé  aux  Confeils  Supérieurs  établis  danç 
fon  ancien  reifort  :  il  peut  aulTi  feul  faire  des  Remon^ 
ttances ,  coQune  les  autres  Parlemens  ôc  Confôls 
So9Ycriûjas«  '- 
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Il  y  ayoitcMcYttit  encore  «les  VtxlantmkRokeny 
à  Douay ,  à  Mfti  6c  à  Dombes;  mail  le  Roi  les 
a  fupprim^s  dcpuUun  an  «  en  étabMânt  des  Confeils 
Supérieurs  dam  les  deux  premières  Ville»;  il  a  uni  le 
Çakement  de  Mete  à  la  Ooar  Sbuverainc  de  Nanct, 
&  celui  de  Dombes  ad  Cbnfeil  Supârie«r  de  Lyon. 

I.  Le  Parleme/U  de  Paris  eft  le  ^tas  ancien  t  il 
fut  rendu  fédentaire  pat  Fhilippe4e-Bel ,  en  1 503. 

II.  Celui  de  Touloufc  ht  inftitué  par  le  même 
Roi ,  la  même  année ,  &  rendu  fédentaire  en  144^, 
par  Charles  VU.  Son  reâbrc  eft  non -feulement  en 
Lai^edoc  >  mais  anfli  dans  le  Quercy ,  le  Rooer- 
gue ,  éc  la  Gafcogne  Orientale.  Depuis  rétabli^-- 
ment  du  Cor^eil  SupMew'  de  Ni/m^^  en  1771  >  il 
n'a  plus  dans  toi  reflbrt  mû.  partie  du  bas  LaiH 
fuedoc  &  les  Cévennes. 

III.  Celui  de  Btfdnfott  étoh  d'abord  une  Cour 
inftitttée  à  Dole  par  Philippe-le-BoQ ,  Duc  de  Bour^ 
gogne>  en  1421,  qui  ne  prit  le  nom  de  Parlement 
que  quelques  années  après.  Il  fut  fupprimé  par  le 
Roi  d'fi^agne ,  en  X  ^6  8  ;  mais  Louis  XIV  s'étant 
rendu  mattre  de  la  Franche^Comté  >  le  rétabMc  à 
Dole,  en  1574»  &  le  transféra  >  environ  deux  ans 
après ,  à  Befançon. 

IV.  Celui  de  GrtnobU  a  été  inftitué  fédentaire  p» 
.Charles  VII ,  en  14  f  3 . 

V.  Celui  de  Bordeaux  a  été  fait  fédentaire  par 
XouisXI,  en  14^1. 

VJ.  Celui  de  Dijon  a  été  inflitué  par  le  même 
Roi)  en  1477 ,  éc  rendu  fédentaire  par  Charles  VIII, 
en  1494. 

VIL  Celui  à*Aix  établi  par  Loms  XII ,  en  i  ^ot^ 

VIIL  Celui  de  Rennes  ou  de  Bretagne  établi  par 
Henri  II ,  Roi  de  France,  en  i  j  n.  Il  a  été  fcmcf- 
tre  jufqu'en  1714. 

IX*  Cçlui  de  Pau  >  ou  de  B/am  fiit  érigé  en  1 6tOj 
par  Louis  XIII ,  au  lieu  du  Confeil  ou  Chancellerie 
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et  Navatre.  Son  reâbrt  s'étend  pour  les  matiérn 
domaniales  èc  féodales ,  fur  différens  Pays  qui  dé^ 
pendoicnt  du  Domaint  de  la  Cour  de  Navarre  ^  & 
qui  font  dans  l'étendue  des  Parlemens  d€  Tbulou(^ 
àc  de  Bordeaux. 

Le  plus  illuftre  de  tous  ces  Parkmcns  >  eft  celui 
de  Paris.  Ceft  la  Cour  des  Pair»  de  France  «  il*  y 
ont  féanc^  ;  &  doivent  y  être  )ugés. 

Entre  ces  Pairs ,  il  y  en  avoir  anciennement  XII 
principaux ,  Gx  Eccléûaftiques  ôc  Bx  Laïcs.  Les  pre* 
miers  fubâftent  î  ce  fotat  l'Archevêque  de  Reims , 
les  Evêques  de  Laon  >  de  de  Langres ,  qui  font  tous 
trois  Ducs  >  &  les  Evoques  de  Beauvais ,  de  Châlons^ 
fnr-«Marne ,  &  de  Noyon  ,  qui  font  Comtes.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  qui  fut  créé  Duc  6c  Pair  en  1^74 , 
n'a  point  rang  parmi  ces  anciens  Pairs  ficcléfiafti*- 
ques.  Les  fîx  Pairs  Laïcs  étoient  autfî  trois  Ducs  >  9c 
trois  Comtes;  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Norman* 
die  &  de  Guyenne ,  &  les  Comtes  de  Flandre  ,  de 
Touloufe  &  de  Champagne.  La  réunion  de  ces  & 
Provinces  à  la  Couronne  a  éteint  ces  Pairies  laïques; 
*elle$  ne  paroiflent  plus  que  par  des  repréfcntans  au 
Sacre  de  nos  Rois. 

On  y  a  fubftitué  en  diUérens  temps  des  Duchés 
&  Comtés  Pairies ,  qui  ne  furent  érigés  d'abord  que 
pour  les  Princes  du  fang.  Cette  faveur  a  depuis  été 
accordée  à  des.  Gentilshommes ,  dont  nos  Rois  ont 
voulu  récompcnifer  les  fcrvicc'i.  Le  nombre  de  cette 
dernière  efpèce  de  Duchés-Pairies  eft  confidérable. 
En  voici  la  Lifte  aéfcuclle,  en  177 i. 

Il  y  en  a  au  Nord  on2e.  En  Picardie  y  i.  Chaul* 
nés ,  datis  le  Santerrc.  Normandie  2.  Elbeuf ,  dans 
la  haute;  Tury  ou  Harcourt ,  dans  la  baflc.  Ijle-de-* 
France  2.  Villeroi ,  dans  la  Brie  Françoife  ;  Warti 
ou  Filtz-James ,  dans  le  Beauvoifis.  Champagne  4. 
Ifles-Aumont ,  ic  Piney-Luxembourg ,  dans  la  baffe; 
Prailain  dgm  le  Diocéfe  de  Langres  >  Ttofooci  o« 
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GeArres,  dans  UBtic  pouilleufe.  Lorraine  i.  Staiib 
ville  ,  dans  le  Barrois ,  au  Duc  de  ChoireuU 

Dans  le  Milieu  quinze.  Bretagne  3 .  Rohan ,  Pcn- 
thièvre ,  Quintin  ou  Lorges ,  dans  la  baflc.  Anjou  2. 
BrifTac  dans  le  bas ,  la  Valliére  dans  le  haut.  Toit» 
raine  i.  Montbafon  dans  la  baâê  ,  Luynes  dans  la 
haute.  Orléanois  propre  i .  SuUi.  Berri  2,  S.  Aignan, 
Charôft  dans  le  bas.  Nivemois  i.  Nevers.  Poitou 
3  «  Richelieu  ,  Thouars  qui  appartient  au  Duc  de 
la  Trimouille ,  Mortemar ,  dans  le  haut  Poitou. 
'  Au  Midi  treize.  Saintonge  &  Angoumois  2. 
Frontenai  ou  Rohan-Rohan ,  dans  la  balle.  La  Ro« 
chefoucault  dans  TAngoumois.  Limofin  i.  Noail-> 
les,  bas  Limoiîn.  Dauphiné  i.  Valcntinois,  dans  le 
bas.  Guy  en/If  y.  La  Force,  dans  le  haut  Périgord; 
Biron  dans  le  bas  ;  Aiguillon ,  Tonneins  au  Duc  de 
la  Vauguyon,  U  Duras  ,  dans  l'Agénois.  Beamôc 
Navarre  i ,  Gramont ,  dans  la  bafl'c  Navarre.  Lan- 
guedoc 2.  Flcury  ou  Pérignan,  Ufez  ,  dans  le  bas. 
Provence  i .  VilUrs-Brancas ,  dans  la  haute. 

Ordre  de  ces  Duches-Pairièsfuivant  le  temps  de  leur 

éreSion  ou  de  leur  enrégiftrement  &  réception 

au  Parlement  de  Paris. 

Ufez.  t  r  7  2 .  Rohan-Chabot,  i  ^  y  i . 

Elbœuf.  iffi.  Luxembourg,  1^52, 

Montbafon.  1^82.  Gramont.  166  u 

TrcmouiUe  -  Tbouats.  Villeroi.  166  u 

If 99.  Mortemart.  i^^j, 

•Sully.  1^0^,  Saint-Aignan.  I653, 

Luynes.  1^19.  Treûnes.  i^(>3. 

BrifTac.  1^20,  Noailles^  1663. 

Richelieu,  idji.      ^  Aumont.  i^^f. 

Saint-Simon.  153  y.  Charoft.  1672.^ 

La  Rochefoucaul 1. 1637.  Harcourt.  1 7P  9 . 

La  Force.  1^37.  Filtz-James,  1710. 

^rcc-BouU^oiï,  x^/2«  Giuvl&e9i»  17x11 
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Rohan-Rohan.  1714.  Duras.  17  fu 

Villxrs-Brancas.  171^.  Vauguyon   -  Tonneins. 
Valentinois.  171^.  i/f*. 

Nevcrs.  172.0.  Choifcul    -    Stainviilc. 
Biron,  ^7^3•  I7f8. 

LaVallicrc,  1713.  Praflain.  i7^i,auG>m^ 
Aiguillon.  173 1.  te  de  Choifeol. 

Fleuri.   173^. 

3.  Des  Confiils  Souverains  ,  &c. 

Il  y  a  deux  Confieils  Souveraint  >  qui  font  comme 
les  Parlcmens  ,  quoiqu'ils  n'en  ponent  pas  le  nom. 
Ils  jugent  en  dernier  reflbn ,  reçoivent  du  Roi  les 
Edits,  ôcc.  Ces  Confeils  Souverains  >  font  :  en  Alface  : 
celui  de  Colmar  ;  &  en  Rouflillon,  celui  de  Perpi^ 
gnan.  On  y  doit  ajouter  la  Cour  Souveraine  à^Nanci; 
&  le  Confeil  àtCorfe,  Ifle  d'Italie  ,  cédée  nouvel* 
lement  à  la  France ,  par  la  République  de  Gènes.    ^ 

4,  Des  Confeils  Supérieurs, 

Ces  Confeils  établis,  en  I77i>  connoi^ent  6c 
jugent  au  fouverain  en  dernier  report  >  de  toutes 
les  matières  civiles  &  criminelles ,  chacun  dans  leur 
àrrondiiTement  >  mais  les  Parlemens  leur  envoient 
les  Edits ,  &c,  pour  être  enregiftrés  ,  &  ils  n'o« 
point  le  droit  de  faire  de  Remontrances. 

Ces  Confeils  Supérieurs  font  aûuellement ,  (  en 
Avril  1 772  )  au  nombre  de  i  o.  Il  y  en  a  i»  au  Nord 
de  Paris ,  ceux  de  Douay ,  pour  les  Pays-Bas-Fran- 
çois ,  &  d^Arras^  pour  l'Artois  :  i.  à  l'Orient,  celui 
de  Châlons  ,  pour  la  plus  grande  partie  de  la  balTc 
Champagne  :  2.  à  l'Occident ,  ceux  de  Rouen  ,  pour 
k  haute  Normandie ,  &  de  Bayeux ,  pour  la  baflê  : 
4,  au  Midi ,  ceux  de  Blois  ,  de  Poitiers,  de  Cler-^ 
mont' Fer rand ,  ôc  de  Lyon,  Il  y  en  a  encore  un 
établi  dans  l'ancien  report  du  Parlement  de  Tou*- 
loofe^  c'eft  celui  de  Ni/mes^  >  pour  le  bas  Languedoc. 
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f .  Des  Ji^ce$  Infàioires. 

Les  Tribunaux  de  Juftice ,  qui  reflbrtifïènt  aux 
Tribunaux  Supérieurs  ,  font  Its  Bailliages  Se  les 
Sénéckauffies ,  dont  pluficurs  font  Fréfidiaux,  Ces 
derniers  Tribunaux  rendent  juftice  fans  appel  dans 
certains  cas  ;  mais  dans  les  matières  importantes  > 
on  peut  appellcr  aux  Tribunaux  Supérieurs  dans  le 
re£brt  defquels  ils  fe  trouvcàt. 

§.  VIII.  Des  T'ays  de  Droit  Ecrie. 

Bn  parlant  de  la  Juftice ,  il  cft  à  propos  d'ôbfer- 
▼er  ici ,  qu'elle  fe  rend  en  France ,  non-feulement 
félon  les  Ordonnances  de  nos  Rois ,  mais  encore 
félon  le  Droit  Romain ,  de  félon  des  Coutumes  par- 
ticulières. Celles  où  l'on  Juge  félon  le  Droit  Ro- 
jnain  ,  t'appellent  Fays  de  Droit  Ecrit,  Ce  font 
principalement  les  Provinces  Méridionales  :  la 
Guyenne  &  la  Gafcogne ,  le  Rouffillon  ,  le  Lan- 
guedoc >  la  Provence  ,  en  grande  partie  ;  le  Dau- 
phiné  ,  le  Lyonnois ,  Forez  ic  Beaujolois  >  partie 
d'Auvergne ,  TAlface  ,  &  une  partie  des  trois  Eve- 
x:hés.  Les  autres  Pays  ont  leurs  Contmnes  pamco-» 
Hères  >  qui  ont  été  long'>temps  fans  être  écrites. 

5*  IX.  Des  Chambres  des  Comptes  &  des  Cours 
des  Aides. 

X.  Chanétms  des  Comptes. 

Les  Chambres  des  Comptes  font  des  Cours  Supé- 
rieures fort  anciennes;  c'cft  oà  fe  rendent  les  Çoir^^ 
tes  des  deniers  du  Roi  :  on  y  enregiftre  auffi  &  on  y 
garde  tout  ce  qui  concerne  le  Domaine. 

It  y  en  a  onze  dans  le  Royaume  ,  mais  plufieurs 
font  unies  à  des  Parlemens  ou  autres  Cours  Souve- 
raines (a).  On  en  trouve  trois  au  Nord  :  Nanci 

(  a  )  On  ne  Mt  pas  compter  Lilie  ,  qui  n*eft  <{ti\a\  ancien 
Pépôt  »  fie  où  il  Q>  a  Jiul  Cmckt ,  çpBmc  dans  les  autres. 
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en  Lotraine ,  d'ailktirs  Cour  Souveraine ,  à  laquelle 
a  été  unie  en  1771.  la  Chambre  des  Comptes  de 
Metz  qui  étoit  jc^nte  à  fon  Parlement ,  fupprimé  ; 
BAr-lê-'Duc  9  dans  le  Barrois  ;  èc  Paris  >  oà  toutes 
les  Chambres  envoient  le  double  de  leurs  Comptes: 
quatre  au  Milieu ,  Nantes ,  en  Bretagne ,  Blois  pour 
^apanage  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Dijon ,  en 
B(Kirgogne)  Dole ,  unie  au  Parlement  de  Befançon  t 
quatre  au  Midi ,  Grenoble ,  en  Dauphiné  ,  unie  au 
Parlement;  P/xtf^  en  Béarn,  unie  auHi  à  fon  Parle- 
ment ;  Montpellier ,  en  I^nguedoc  ;  Aixy  unie  au 
Parlement.  Il  y  en  avoit  encore  une  à  Rouen  j  mais 
cHc  a  été  fupprimée ,  en  1771. 

z.  Cours  des  Aides. 

Ces  Cours  lofif  des  Jotiidi£HonsSi:q>étieure$éu^ 
biles  pour  i«gerdesdHFéreiKisrur  les  Deakf  s  royaux, 
à  la  réCerve  du  Domaine. 

Il  y  en  a  quinze.  :  au  Nord ,  quatre  ;  Paris  y  unie, 
au  Parlement ,  depuis  1771  >  AUtl  %  unie  avec  (oik 
Parlement  >  à  la  Cour  Soaverainede  Nanci  >  Cidmar 
en  Al(ace>  unie  au  Conseil  Souverain  :  trois  dans  \t 
Milieu^  Rennes ,  uni^  an  Patlettient  de  la  même 
Ville  ;  Dijon  x  ^xnip  aufi  au  Parlement  >  Dde, 
unie  à  la  Chambre  des  Comptes  :  huit  au  Midi  i 
CUrmont  en  Auvergne  >  unie  au  ConTeil  Supérieur 
établi  en  cettç  Ville ,  l'an  X77 1  >  GrenobU  ,  unie  au 
Parlement  a^cc  la  Chambre  éfA OMnptcs;  Bordeaux, 
Monùaubarp ,  dans  le  Querci  >  Pau  >  en  Béarn  >  Mont^ 
pelli^ry  unie  à  la  Chambte  des  Comptes  ;  Perpi-- 
gnan  y  en  KouifiUon  y  unie  au  Coafeil  Souverain. 

Il  n'yaginii  de  Coors  dfs  Aides  proprement 
dites  7  qi^e  ceUes  dcMontaubw^  &  de  Bordeaux. 

§.  X,  Des  (finéralités  &  Eledions. 

.  Oft  appelle  Géiindaé  >  retendue  d'un  Bureau 
des  Tréfortert  de  France  étabH  pour  feicilitcr  la  rc- 
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cette  de  Tailles  &  autres  Deniers  royaux.  Chaque 
Généralité  a  fon  Intendant  particulier  ,  excepté 
Touloufe  ôc  Montpellier  qui  ont  le  même. 

Il  y  a  vingt  Généralités  divifées  en  Ëledions  >  êc 
douze  faiu  Elevions. 

On  appelle  EUâions,  des  Tribunaux  qui  jugent 
principalement  des  différends  fur  les  Tailles  &  les 
Impôts  en  première  inftance  »  à  Texçeption  des  Ga* 
belles  ôc  du  Dontlaine  du  Roi. 

Les  vingt  Généralités  divifées  en  Eledions ,  fontr 

Au  Nord. 

I.  Amiens,  qui  a  fix  Elevions:  favoir,  Amiens  y 
Ahhn>ilU,  Dourlens  y  Féronne  ,  Saint-Quentin, 
MontdiJier.V  Artois  étoit  ci-devant  de  cette  Géné- 
ralité, mais  il  eft'aujourdliui  de-celle  de  Flandre, 
c  1 1.  Rouen,  quatorze  Eleâions  :  favoir  ,  Rouen, 
&  au  Nord  de  cette  Ville  yNei^Chdtel  ,  Arques  , 
Eu:  au  Sud-Eft,  Lions ,  Gifors  ,  Chûwhont ,  An* 
dify :  au  Sud  de  Rouen,  Pont-deV Arche ,  Evreux ; 
au  Sud-Oueft,  PontFEvé^e,  Pont-Audemer  :  au 
Nord-Oueft  ,  Caudehec  &  Montivilliers. 

III.  Caen ,  neuf  Eleétions  :  Caen  ,  Bayeux  ,  Va* 
logne  3  Carentan  ,  Saint-  Lo  v  Coutûnce  ,  Vire  , 
Avrancke,  Mortain, 

IV.  Alençon,  neuf  Ele£bjons  :  Alençon  ,  &  au 
Nord-Oueft  de  cette  Ville ,  Domfronty  Argentan  ^ 
Falaife  ;  puis  en  tournant  du  Nord  au  Sud  ;  Lijîeux^ 
Bernai,  Conçhes  ^  Vemeuil ,  Mortagne. 

V.  Paris  ,  vingt-deux  Eleétions  :  Paris,  Dreux , 
Montfort'VAmaury,  Mante  ,  Pontoife ,  Beauvais  , 
Sentis  ,  Compiegne  ,  Meaux  y  Coulomiers- ,  Rofoy  y 
Melun  ,  Provins,  Montereau,  Nemours ,  Etant* 
pes  ,  Nogent-fur- Seine ,  Sens ,  Joigny  ,  SaintFlo'» 
rentin ,  Tonnerre ,  Veielai  dans  le  Nivernois. 

V I.  Soiflbns  fept  EleéHons  :  Soijfbns  ,  Laon  > 
Cuije,  Noyon,  Cltmumt,Crépy ,  Château-Thierry. 

VII.  Châlons 
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VII.  Châlons  fur  Marrie ,  treize  Elevions  :  Ckd" 
Ions  >  Epernai  ,  Reims  y  Rhetel  :  Sedan  ,  Sainte-^ 
Mtachoult  ,  Vitry  ,  Joinville  ,  Ckaumont  ,  Lan* 
grès,  Barfur-AubCy  Troyesy  Sefanne  en  Bric» 

Cesfepr  Généralités  du  Nord  renferment  ç[uatrc-« 
?ingts  Elevions. 

Dans  le  Milieu. 

T.  Orléans ,  douze  Elevions  :  Orléans  ,  Montât^ 
gis  ,  Fitiviers  ,  Dourdan  ,  Chartres  ,  Châteaudun  » 
Vendôme  ,  Blois,  Beaugetlci  ,  Gien  fur  la  Loire  > 
Clameci  dans  le  Nivernois  >  6c  Romorentin  dans  la 
Sologne. 

I I.  Tours  ,  feize  Elevions  :  Tours ,  Amboife  , 
Loches,  Chinon,  Loudun ,  Richelieu  y  Montreuil* 
Bellay  ,  Saumur  ,  Angers  ,  Beaugé  ,  la  Flèche  j 
Château'du-Loir ,  le  Mans  ^  Mayenne  ^  Laval  ^ 
Château-Xjontier, 

III.  Bourges ,  fept  Eledions  :  Bourges  ,  Iffhu^ 
iun  y  Château-Roux,  le  Blanc  ,  le  Châtre  ,  Sainte 
Amand  en  Bourbonnois ,  la  Charité  Air  Loire. 

I V.  Poitiers ,  neuf  Eledions  :  Poitiers  ,  Confo-^ 
lent  fur  la  Vienne,  Saint-Maixent ,  Niort,  Fonte- 
nai ,  les  Sables  d*Olonne  ,  Mauléon  j  Thouars  » 
Chatelleraud. 

V.  La  Rochelle  ,  cinq  Elevions  :  la  Rochelle  , 
Saint'Jean-d^Angeli ,  Marenne,  Saintes  ,  Cognac. 

VI.  Moulins  ,  fept  Eledions  :  Gannat,  Mou- 
tins  ,  Nevers  ,  Château -Chinon  ,  Mont-  Luçon  , 
Gueret,  Comhrailles ,  fur  les  confins  àe\  l'Auvergne. 

Ces  fix  Généralités  du  milieu  renferment  ci«^ 
quxnte-fîx  Elevons. 

Au  Midi. 

I.  Limoges ,  cinq  Elevions  :  Limoges,  Bourga^  ' 
neirf,  au  Nord-Efl:  de  Limoges  :  à  fon  Sud-Eft ,  Tul< 
Us  ^&c  Brives  ,  6c  datu  l'Angoumois ,  Angoulime^ 
Tqïïu  L  N 
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I I.  Riom  ,  fix  Elcdions  :  Riom  ,  Ctermont,  If- 
foirt ,  Brioude,  Saint-Flour,  Aurillac. 

III.  Lyon,  cinq  Eledions  :  LyoriySaint-Edenney 
Morubri/bn  ,  Roane  fur  la  Loire  ,  &  VUU-Franchc 
en  B€2u)olois. 

IV.  Grenoble,  fix Elevions:  Grenoble ,  Vienne^ 
Romans ,  *  Valence  ^  Monteiimar  y  Gap, 

V.Bourdeaux,  cinq  Eledions ,  Bourdeaux  ,  Pe- 
rigueux  >  Sarlat ,  j4gen  ,  Condom. 
.    V I.  Montauban  ,  fîx  Eleâions  :   Montauhan , 
Cahors  ,  Figeac  ,   Ville  -  Franche  de  Rouergue  , 
Rad^  i  Milhaud, 

y  1 1.  Auch ,  fix  Elevions  :  Auck  ,  Lamagne  , 
Riviert'Verdun  ,  Mirande ,  le  Comminge  &  le  Cow 
Jkrans,  Mais  de  ki  mcttie  Généralité ,  qui  eft  jointe 
i,  l'Intendance  de  Pau ,  dépendent  les  Pays  dÎEtats, 
de  BaiTe-Navarre ,  de  Béarn ,  de  Bigorre ,  de  Soûle , 
de  Nebouzan  ;  &  les  Pays  &  Villes  abonnées  de 
Labour  &  de  Bayonne ,  de  Dax ,  de  Marfan ,  de  Tur- 
fiui ,  de  Gabardan ,  de  Leitoure  ,  &  des  Quatrc- 
Vallées ,  qui  ne  font  point  Eledions. 

Ces  fept  Généralités  du  Midi  renferment  trente- 
«beuf Eleâions,  qui,  jointes  aux  cinquante-fîx  do 
Milieu,  &  aux  quatre-vingt  du  Nord,  font  en  tout 
cent  foixante-quinze  Elections  dans  le  Royaume. 

Généralités  fans  Eleâions. 

Les  Généralités  qui  n'ont  point  d'Ele^dons  ,  font 
^n  nombre  de  douze.  On  enoompte  cinq  au  Nord  i 
19,  Flandre 6c  V Artois:  la  première  eft  diviCée  en 
creize  Subdélégations  de  l'Artois  a  huit  Bailliages 
&  une  Gouvernance ,  qui  eft  celle  d'Arras;  le  Hai^ 
naut;  la  Lorraine;  mcti ,  qui  renferme  le  Pays 
Mçflin ,  &  les  Territoires  de  Toul  &  de  Verdun  ; 
♦  VÂiface  ,  ilivifée  en  treize  Bailliages. 

Au  Mifieu  trois  :  la  Bretagne ,  diviiSe  en  nerf 
Plocèfes  :  la  Bourgogne  ,  qui  îeBferfflc  Tin^troû 
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Bailliages  :  Iz  Franc kt'Cornu\  partagée  en  quatorze 
Bailliages. 

Au  Mixii  quatre  ;  le  Languedoc  ,  qui  contient 
dcax  Généralités  fous  un  même  Intendant  :  favoir  > 
celle  de  Toulou/è  ,  divifée  en  onze  Diocéfes  ,  6c 
celle  de  Montpellier  ,  qui  fe  partage  en  douze  Dio- 
cèfes;  le  Rouffillony  qui  a  trois  Vigucries  5  jiix  , 
partagée  en  vingt  Vigueries. 

5.  X  I.  Des  Pays  d^Etats. 

On  appelle  Pays  (TEtats  ,  des  Proyinces  qui  ont 
droit  de  former  des  Aflêmblées  ,  afin  d'ordonner 
elles-mêmes  des  contributions  qu'elles  doivent  faire 
^our  fontenir  les  charges  de  TEtat  ,  de  les  régler  & 
de  les  faire  payer.  Il  y  en  a  plufieurs  en  France  fur 
ce  pied  :  ce  font  V Artois ,  les  Châtellenies  de  Lille 
&  de  Douai ,  qui  prennent  ie  titre  è!Etat  de  Flan" 
dre  ;  la  Bretagne  ;  là  Bourgogne ,  le  Languedoc  ;  la 
Provence  ;  le  Béam;  la  Ba0€-Nayarre  ;  le  Bigarre; 
ic  Comté  de  Foix;  .&  les  petits  Pays  de  Soûle, 
à^ Armagnac  ,  de  Nebou^an^  àL  dç  Marfan. 

S.  XIL  Des  Cours  &  Hôtels  des  Monnaies. 

Les  Cours  des  Monnaies  font  des  Cours  fupé- 
tieures  qui  jugent  en  xiernier  reiTort  du  fait  des 
Moimoies ,  de.  de  texu  œ  qui  y  a  rapport.  On  ap* 
pelle  à  ces  Cours  de  toutes  les  Chambdres  6c  Hdtels 
des  Monnoie&  qui  font. dans  leur  relTort. 

Il  n'y  a  aujourd'hui  ,  en  un  fens ,  qu'une  Cour 
des  Monnoies ,  ^ui  rédde  à  Poiis  ,  celle  de  Lyon 
créée  en  1704  ,  pour  les  Provinces  métidionales , 
ayant  été  fupprimée  au  mois  d'Août  1771.  Cepen- 
dant quelques  Parlemens  ,  &c.  jugent  du  fait  des 
Monnoies  ,  6c  font  à  cet  égard  comme  Cours  des 
Monnoiesc  r  ce  font  ceux  des  nouvelles  Provinces , 
tels  que  le  Parlement  de  Pau,  en  Bearn  ;  le  Parle- 
mear  dt  Befan^oa  en  î%anche~Comté  9  depuis  la 
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fupprcflîon  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dotrç 
la  Cour  Souveraine  de  Nancy,  à  laquelle  on  a  réuni 
en  177 1  >  le  Parlement  de  Metz  ,  qui  était  en 
même  temps  Cour  des  Monnoies  pour  le  Pays  des 
Trois-Evcchés. 

On  comptoit  ci-devant  trente  Villes  où  Ton  fiibri- 
quoit  des  efpcces  d'or  6c  d'argent  :  treize  viennent 
d*être  fupprimées ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  ijJ^t 
aind  il  n'y  en  a  plus  que  dix-fcpt.  On  en  trouve  au 
Nord ,  cinq.  Ce  font  Lilie,  Rouen,  Paris  ,  Meti  ôc 
StraJboBrg. 

Au  Milieu  >  quatre  ;  fçavoir  ,  Nantes  >  Angers^ 
Orléans ,  la  Rochelle. 

Il  y  en  a  huit  au  Midi  :  Limoges  ,  Lyon  ,  Bor^ 
deaux  ,  Bayonne  ,  Pau  ,  Perpignan  ,  Montpellier 
&  Aix. 

Ces  Villes  fe  fervent  d'une  lettre  de  l'Alphabet 
pour  diflinguer  les  Monnoies  frappées  dans  chacune 
d'elles.  Nous  les  mettrons  ici  félon  l'ordre  des  lettres 
qui  leur  fervent  de  marque  :  l'étoile  defigne  ceUes 
qui  ont  été  fupprimées. 


A.  Paris , 

B,  Rouen  > 

♦  C.  Caen, 
D,  Lyon , 

*  E.  Tours , 
F,  Angers , 

*  G.  Poitiers , 

H.  La  Rochelle  > 
I.  Limoges , 
K.  Bour deaux  » 
L.  Bayonne  > 

*M.  Touloufe, 
N.  Montpellier , 

-KO.Riom, 

♦  P,  Dijon  j^ 


Q.  Perpignan , 
R«  Orléans  > 

*  S.  Reims , 
T.  Nantes , 

*  V.  Troyes , 

*  X.  Amiens , 
"^  Y.  Bourges  > 

*  Z.  Grenoble  » 
&.  Aix  , 

*  9.  Rennes , 
AA*  Metz  > 
BB.  Straflbourg, 

^  C  C.  Befançon  > 
W.  Lille , 
Empreinte  de  Vache ,  Paa  ; 
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Dt  tancienne  Gaule» 

Aptes  avoir  décrit  la  France  telle  qu'elle  cft  au-» 
Jouid'hui  >  il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  en  abrégé 
la  Divifion  de  l'ancienne  Gaule. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  cette  Gaule  que  les, 
Romains  appelloient  Cifalpine  ,  c*eft-à-dire,  de  celle 
qui  étoit  à  leur  égard  en-deçà  des  Alpes  :  c'eft  la 
partie  feptentrionale  de  l'Italie  ,  qu'on  a  nommée 
depuis  Lombardie.  Ce  grand  Pays  fut  conquis  pat 
des  Colonies  de  Gaulois  qui  commencèrent  à  fonir 
de  la  Gaule  f9i  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les  Ro^ 
mains  lui  donnèrent  aulïi  le  nom  de  Togata , 
parceque  fes  habitans  prirent ,  coirime  eux  ,  la  toge 
ou  robe  longue. 

La  véritable  Gaule  que  les  Romains  appellerent 
Tranfalpine  ,  c'eft-à-dire  ,  au-delà  des  Alpes ,  pat 
rappoirt  à  eux ,  comprenoit  ce  qui  it  nomme  aujour- 
d'hui la  France ,  la  Savoie  >  la  Suiflè  de  la  plus  grande 
partie  des  Pays  -  Bas ,  &c.  terminée  à  l'Orient  &  au 
Nord  pat  le  Rhin.  Elle  fe  divifoit  en  Gaule  Chevelue  , 
ainû  nommée  à  caufe  que  les  Habitans  portoienc 
leur  cheveux  longs ,  &  en  Gaule  Narhonnoife  ,  donc 
Narbonne  bâtie  par  les  Romains  étoft  la  Capitale. 
Celle-ci  étoit  bien  moins  étendue  que  la  première. 

I .  La  Gaule  Chevelue  fe  divtfoit  encore  en  Gaule 
Celtique  y  Gaule  Aquitanique  ,  6c  Gaule  Belgique» 

I.  La  Gaule  Celtique  étoit  partagée  en  cinq  Gaules 
LyonnoifeSj  dont  Lyon  étoit  la  principale  de  toutes 
ks  VUlcs. 

La  première  Lyonnoife  rcnfermoit  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  l'Archevêché  de  Lyon  avec  fes 
SufFragans. 

luZ  féconde  Lyonnoife ,  toute  la  Normandie. 

La  troijiime  Lyonnoife  ,  le  Territoire  de  l'Ar* 
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chcvcché  de  Tours  &  de  fcs  Suffragans  ,  la  plupart 
en  Bretagne. 

La  quatrième  Lyonnoife  ,  k  Territoire  de  l'Ar- 
chevêche  de  Sens&  de  fes  Sufîragans,  dont  Paris  a 
été  très-long-temps  ,  de  jufquVn  1611. 

La  cinquième  Lyonnoife  y  le  Territoire  de  l'Ar- 
chevêché de  Befançon  &  de  fcs  Sufîragans  ,  dont 
deux  font  encore  en  Suiflc. 
2.  Il  y  avoit  trois  Gaules  Aquitaniçues, 

L2i première  comprenoit  le  Territoire  des  Arche- 
vêchés de  Bourges  &  d'Albi ,  avec  leurs  Sufîragans. 

La  féconde ,  le  Territoire  de  l'Archevêché  de 
Bourdeaux  èc  de  fes  Suffragans. 

La  troijîème,  le  Territoire  de  l'Archevêché  d'Auch 

^  de  fes  Sufîragans  :  elle  fe  nommoit  auiS  la  Novem^ 

populanie  y  à  caufes  de  fes  neuf  Peuples  ou  Dioccfe$« 

3  •  La  Gaule  Belgique  fe  divifoit  en  deux  BclgiqueS) 

Zc  deux  Germanies. 

La  Belgi^  première  rcnfermoit  k  Territoire  de 
l'Archevêché  de  Trèvetj  èCit  ki  ttoia  Sntfragtns  1 
Metz ,  Tôul  &  Verdun.     . , 

La  Belgique  féconde  ,  comprenoit  le  Territoire 
de  l'Archevêché  de  Reims  de  de  fes  Suâiragatis  ,  êc 
encore  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  Province  Ecdé* 
fiaftique  de  Cambrai  àc  une.  partk  de  celle  de  Ma^ 
Unes. 

La  Germanie  première  contenoit  k  territoire  de 
l'Archevêché  de  Jk£iry^/ice,  àc  de  fes  Suffragans  qui 
fent  en  deçà  du  Rhin ,  fçavoir  ,  Straibourg  ,  Spire 
«C.Vorms. 

La  Germanie  féconde  renfermoit  le  Terrkoire  de 
l'Archevêché  de  Cologne  &  de  fes  Sufiragans,  Li^e, 
^  Utrecht  qui  a  été  dépuis  érigé  en  Archevêché. 

II.  La  Gaule  Narbonnoife ,  nommée  en  latin 
Braccata,  à  caufe  d'une  forte  d'habillement  que 
portoknt  Cet  Habitans ,  renfermoit  la  Savoie  >  k 
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Dauphiné  >  la  Provence ,  le  Languedoc  6c  les  Cé-^ 
vcnnes.  Cette  Gaale  fc  divifoit  en  y ,  fç^voir ,  deux 
Narbonnoifes ,  une  Viennoife ,  les  Alpes  Maritimes  > 
6c  les  Alpes  Craies  ou  Pennines. 


SECTIONII. 

Des  Jix'fept  Provinces  des  Pays-Bas. 

yj  N  comprend  fous  le  nom  de  Pays-Bas  toute 
cette  étendue  de  Pays  qui  eft  entre  la  France ,  l'Ai- 
lemagnc  &  l'Océan.  Ces  Pays  ont  été  ainfi  appelles  5 
parceqo'ils  font  vers  la  Mer  ,  U  que  plusieurs  Ri^ 
▼ièrcs  y  ont  leur  embouchure. 

Les  Pays-Bas ,  après  avoir  appartenu  à  pluûeurs 
Souverains ,  dont  une  partie  fut  pendant  long-temps 
fous  la  dépendance  de  la  France  ,  paifôrent  la  plu- 
part à  la  Maifon  d'Autriche  y  parle  mariagt  de  Ma-» 
rie  ,  fille  &  héritière  de  Charles  le  Hardi  dernier 
Duc  de  Bourgogne  ,  avec  MaximiKen  ArchiduC 
d'Autriche.  Charles-Quint ,  leur  petit-fils  ,  acquit, 
comme  nous  le  dirons  en  détail ,  les  Provinces  qui 
lui  manquoient.  Ce  Prince  en  i  t  f  6: ,  les  laiilà  tou- 
tes ,  avec  les  Etats  d'Efpagne ,  à  fon  fils  Philippe  1 1 , 
chef  de  la  branche  aînée  d'Autriche  ,  établie  en 
Efpagne ,  &  éteinte  en  1 700.  Maximilien  &  Char- 
les-Quint avoient  prétendu  lier  étroitement  à  l'Em-» 
pire  d'Allemagne ,  les  Pays-Bas  &  la  Franche-Comté, 
éc  ils  en  avoient  fait  le  dixième  Cercle  de  l'Empire 
qu'on  appelloit  le  Cercle  de  Bourgogne.  Mais  ces 
Provinces  ne  contribuant  en  rien  aux  charges  àt 
FEmpire  >  l'Allemagne  ne  prit  point  de  part  à  ce  qui 
leur  arriva. 

Philippe  II,  Roi  d'Efpagne ,  ayant  voulu  établir 
FInquifiition  dans  les  Pays-Bas  ,  U  le  Duc  d'Albc 
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qui  en  étoit  Gouverneur ,  ayant  ufé  de  trop  de  fé- 
vérité  ,  les  Peuples  fe  révoltèrent ,  fous  la  conduite 
de  Guillaume  de  Naiïau,  Prince  d'Orange.  Le  Duc 
de  Parme  foumit  ou  retint  fous  TobéilTance  de  Phi- 
lippe ,  dix  de  ces  Provinces  ;  &  c'eft  ce  qu'on  a  ap- 
pelle depuis  ce  temps  les  Pays-Bas  Efpagnols ,  ou 
les  Pays-Bas  Catholiques  ,  pour  les  diftinguer  des 
Provinces  -  Unies  pu  Etats  de  Hollande  ,  qui  pro- 
&&nt  la  religion  Calvinifte. 

Dans  le  fîccle  dernier ,  la  France  s'empaf  a  d'une 
partie  de  Pays-Bas  Efpagnols  ou  Catholiques  :  c'eft 
celle  que  l'on  nomme  Pays-Bas  François,  Pour 
l'autre  partie  ,  elle  a  été  cédée  eni7i3&i7i4» 
à  l'Empereur  Charles  VI  ,  Archiduc  d'Autriche, 
quiprétendoit  à  la  fuccefïion  d*Efpagne  comme  def- 
cendu  de  Ferdinand ,  frère  de  Charles-Quint ,  doat 
la  branche  étoit  éteinte  par  la  mort  de  Charles  II, 
Roi  d'Efpagne.  En  conféquence  de  cette  ceffion  , 
cette  dernière  partie  des  Pays-Bas  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Pays-Bas  Autrichiens^ 


Article    I. 

Des  Pays-Bas  Efpagnols  ou  Autrichiens. 

y^  u  o  I Q  u  E  le  Comté  de  Flandre  ne  foit  qu'une 
Province  particulière  des  Pays-Bas  Autrichiens,  un 
certain  ufage  a  fait  donner  fon  nom  aux  huit  au- 
tres, dont  les  Habitans  font  appelles  Flamans ,  par 
les  François  leurs  vpifins.  Le  terroir  de  ce  Pays  pro- 
duit beaucoup  de  bled ,  &  cft  excellent  pour  la 
nourriture  du  bétail  :  mais  on  n'y  recueille  point  de 
vin.  Les  Villes  y  font  en  grand  nombre  ,  prefque 
toutes  fortifiées ,  &  extrêmement  peuplées ,  malgré 
les  guerres  continuelles  dont  ce  pays  a  été  le  théâue 
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icpuis  plufieurs  fiècles.  Les  Flamans  font  fîncèrcs , 
adroits ,  habiles  dans  le  commerce  ,  6c  fort  jaloux 
de  leurs  privilèges. 

Les  Rivières  les  plus  confidérables  font  : 
*  La  Meufe ,  qui  prend  fa  fource  près  des  Villages 
de  Meufe  &  de  Montigni  ,  fur  les  confins  de  la 
Champagile  &  de  la  Lorraine  ,  paiTe  à  Verdun  ,  à 
Sedan  ,  à  Dinan  >  à  Liège ,  à  Maftrick  ,  traverfe  la 
Gueldre  ,  forme  avec  le  Rhin  Tlfle  de  Bommel  , 
&  va  fe  jetter  dans  la  mer  au-d^eifous  de  Dordrecht^ 

VEfcaut,  qui  commence  près  le  Catelet  en  Pi-* 
car  die  ,  patfe  à  Cambrai ,  à  Valenciennes ,  à  Tour- 
nai y  à  Oudenarde  ,  reçoit  la  Lys  à  Gand  ,  paiTe  à 
Anvers;  puis  au-deiTous  de  Lillo  ,  fe  divife  en  deux 
branches  ,  dont  Tune  fe  nomme  Efoaut  oriental , 
6c  paUc  près  de  Berg-op-Zoom  ,  6l  l'autre  Efcaut 
occidental  y  qui  côtoie  la  Flandre  feptentrionale  , 
êc  fe  jette  dans  TOcéan  :  on  l'appelle  le  Hont  à  (on 
embouchure. 

^  La  Lys  >  qui  a  fa  fource  dans  l'Artois  >  près  d'un 
Village  appeUé  Lyjbourg,  paifc  à  Aire,  à  Menin  , 
à  Courtrai,  &  fe  joint  à  TEfcant  à  Gand.  La  fource 
de  cette  Rivière  fert  de  Baromètre  aux  Habitans 
du  Village  de  Lylbçurg.  Lorfqu'il  doit  pleuvoir , 
l'eau  qui  fort  du  fein  de  la  terre ,  charie ,  avec  fes 
bouillons ,  un  petit  fable  qui  la  trouble  entièrement. 
Lorfqu'au  contraire  le  fable  retombe  dans  le  fond 
de  la  fource  ,  àc  que  l'eau  fe  purifie  >  c'eft  un  %ne 
de  beau  temps. 

La  Scarpe  prend  fa  fource  au  Sud-Oueft  d'Arras  ; 
êc  après  y  avoir  paftë ,  elle  va  à  Douai ,  6c  fe  jette 
4ans  l'Ëfcaut  au-deiTous  de  Saint-Amand. 

La  Dylle  ,  dont  on  trouve  la  fource  près  de  Ni- 
Telle  en  Brabant  ,pa(lê  à  Louvain  èc  àMalines ,  6c  fe 
jette  dans  FEfcaut  entre  Tenremonde  6c  Anvers. 
.  La^tfAifriv  n  £»  fource  att:NardOncft  de  la  dpel-^ 
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le  en  Picardie  ,  paife  i  Landrecies ,  à  Maubcugc,  i 
Charlcroi,  ^  fe  jette  dans  la  Menfe  à  Namur» 

On  remarque  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens  , 
deux  Canaux  principaux ,  faits  pour  tranfporter  plus 
£icileinent  les  marchandifes  :  le  premier  commen- 
ce au  Port  d'Oftende ,  paUe  à  Bruges  dont  il  tire  Ton 
«om ,  6c  fe  rend  à  Gand ,  où  fe  joignent  la  Lys  éc 
VEfcaut  :  l'autre  eft  celui  de  Bruxelles  à  Anvers. 

•  Les  Pays-Bas  Autrichiens  ne  contiennent  que  neuf 
des  Provinces,  qu'on  appelloit  autrefois  Pays -Bai 
E/pagHoîs  :  encore  la  Maison  d'Autriche  ne  ks  poA 
«cdc-t-elle  pas  toutes  en  entier. 

Ces  neuf  Provinces  font  :  quatre  Duchés  >^vair> 
AU  milieu ,  celui  du  Brabant  »  à  TOrient ,  ceux  de 
Luxembourg  ,  de  Limbourg  éc  de  Gueldre ,  par 
«apport  à  (a  partie  méridionale  ;  trois  Comtés,  celai 
4e  FUndre ,  à  f  Occident  ^  de  ceux  de  Hainant  &  de 
Kamur ,  au  Midi  :  deux  Sdgncurie&,  qui  fontmone 
comprifes  aujourd'hui  foiis  le  Duché  de  Brabant  oà 
elles  £Eftae  enclavées  vers k Nord;  fçavoir,  la  Sel-* 
gneurie  de  Malines ,  ôc  celk  d'Anvers  ,  qu'on  ap^ 
pelloit  autrefois  le  Marqulfit  du  Saint  Empire. 

Le  Comté  d'Artois ,  au  Midi  de  k  Flandre ,  étoft 
k  dixième  Province  de  Pays-Bas  Efpagnols  :  il  a 
été  cédé  à  la  France  en  16^$  èc  id78.  Nous  en 
0  avons  donné  la  dcfcription ,  pag,  8 1. 

L'Evêché  de  Liège ,  qui  (épare  le  Comté  de  Na- 
ftiur  &  le  Brabant ,  d'avecle  Luxembourg  ,  le  Lim- 
bourg  &  k  Gueldre  ,  appartient  à  l'Allemagne, 
&  efl:  du  Cercle  de  Veftphalie. 

Le  Comté  de  Flandre  a  relevé  pendant  long-tempi 
de  la  France  ;  mais  en  i  yi^ ,  FEmpereur  Charles- 
Quint  obligea  le  Roi  François  I  >  qui  étX)it  alors  fon 
pkfonmer  ,  à  k  décharger  de  l'hommage  qnc  les 
Comtes  de  Flandre  6c  <P Artois  lui  avoient'  rend» 
)il£]ft'alors.  Le CoéitcdeFlandreétoic  maée^dotac 
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f  aks  de  France  >  àc  k  premier  des  Comtes-J^airi 
(bcvUcts  :  2XL  Sacre  il  portoit  l'épée  do  Roi. 

$•  I.  Le  Duché  de  Brahant. 

LeBrabant  le  divifoit  autrefois  en  quatre  Quat^ 
tiers  >  iî^aToir ,  celui  de  Bruxelles ,  celui  de  Louraln  » 
cchii  d'Aifvers  ,  U  celui  de  Bofleduc  :  ttais  depuis 
plus  d'un  ûéde  les  HoUandois  font  maîtres  du  der- 
Bîer  >  de  d'une  partie  de  celui  d' AnTers, 

B&uxBLLis ,  Ctxpitâ/e^  fur  la  Senne.  Ceft  une 
grande  &  belle  Ville ,  bien  peuplée  >  qui  eft  le  ^^ 
ymi  ordinaire  du  Gouverneur  dès  Pays-Bas  Autri-* 
chiens.  On  y  compte  quatre  Parmâès  ,  vingt -fept 
Cocnrens  >  quarante  Quartiers.  Son  Eglife  principale 
eft  la  Collégiale  de  Sainte  Gudule ,  qui  eft  au(ft 
grande  âc  anâlî  belle  que  beaucoup  de  Cathédrales. 
Son  portail  eft  orné  de  deux  tours.  L^glife  des  Je- 
fuites  eft  très-belle.  Le  Palais  du  Gouverneur  qui 
étoit  beau  &  ancien ,  a  été  confumé  prefqoe  tout 
ender  en  17  3  ô  ,  par  un  incendie.  Cette  Ville  a 
plufieurs  Fontaines  publiques ,  &  un  Arfenal  rem-^ 
pli  d'anciennes  armures  des  Souverains  de  Brabant. 
On  y  voit  aufïi  pluficuf s  beaux  Hôtels ,  &  des  Pla- 
ces publiques  magnifiques.  L'Hôtel- de -Ville  eft^ 
ancien  ;  mais  remarquable  par  la  beauté  de  {on  hén 
koï  ou  clocher ,  &  par  fa  (îtuation  an  milieu  d'une 
Place  régulière  &  quarrée ,  &  environnée  de  beaux 
bitimens.  Au  dehors  de  la  Ville  on  trouve  un  ma* 
gnifique  Cours  ,  le  long  du  Canal.  Louis  XV  s'eft 
emparé  de<ette  Ville  en  174^  >  &  l'a  rendue  à  la 
paix  de  1748.  C'cft  la  patrie  d'Aubert  le  Mire  > 
Doyen  d'Anvers ,  Auteur  d'une  Bibliothèque  Ecclé^ 
fiafiiqucy  &  de  plufîcurs  autres  ouvrages  eftimés, 

NivELXB  ,  au  Midi  de  Bruxelles  ,  jolie  Ville , 
fituée  dans  un  pays  agréable.  Elle  doit  fon  origine 
à  un  double  Monaftc^  d'hommes  &  de  filles ,  bâti 
em  ^40  }  pat  Pépia  de  Landen  >  Maire  du  Palais  > 
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t>oar  ûdnte  Oertfode  fa  fille.  Ces  deux  Monaâcres  j 
dont  celui  de  filles  étoit  le  principal  >  ont  été  £ècvt' 
larifés  vers  le  milieu  du  XV  ficelé.  Les  Religleufes 
devinrent  alors  ChanoineHês  ,  &  les  Moines  Cha- 
Boines.  Il  y  a  41  Chanoine^es  ,  qui  hors  du  chœur 
font  habillées  en  séculier esl  Elles  peuvent  fe  marier. 
I.'Abbeâè  feule  ,  qui  eft  Dame  de  la  Ville ,  fait  des 
Toeux.  Les  Chanoines  font  au  nombre  de  30  :  ils 
'Viennent  à  certains  jours  chanter  l'office  avec  les 
Chanoinefies.  Les  deux  Chapitres  s'a^emblent  con- 
lointement^  fousla  préfidence  de  rAbbeflê ,  &  pour« 
voient  enfemble  aux  Bénéfices  vacans  par  mort  >  on 
par  les  mariages  des  Chanoinefiès. 

Gbhblouils.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  £uneufe 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

GniNBBiLG  s  près  &  au  Nord  de  Bruxelles.  Ceft 
une  ancienne  Baronie ,  dont  une  partie  a  été  ven- 
due à  Louis-Jofeph  d'Albert ,  frère  du  Duc  de  Luyr 
nés ,  que  l'Empereur  en  a  créé  Prince  en  1 7}o. 

LouvAiN ,  à  l'Orient  de  Bruxelles  ,  fur  la  Dylle. 
C'eft  une  grande  Ville  y  mais  mal  peuplée.  Les  Eco- 
liers ,  qui  font  une  bonne  partie  des  Habitans  >  y 
font  attirés  par  la  célèbre  Uhiverfité  de  cette  Ville. 
Cette  Univerfité  a  été  fondée  par  Jean  de  Bour- 
gogne y  Duc  de  Brabant  >  &  confirmée  par  une  Bulle 
de  Martin  V,  en  14 h.  On  n'enfeigne  les  Hunu- 
nités  que  dans  un  feul  Collège ,  qui  eft  grand  ic 
beau  :  la  Philofophie  eft  enfeignée  dans  quatre  au- 
tres bien  bâtis ,  quoiqu'anciens.  Outre  ces  Collèges, 
on  compte  quarante-deux  maifons  de  Bourfiets. 
L'Hôtel-  de- Ville  de  Louvain  eft  un  bel  ouvrage. 
On  y  voit  encore  un  Château  fort  fpacieux  >  mais 
0ial  entretenu.  Les  François  ont  pris  cette  Ville  en 
174^.  C'eft  la  patrie  de  Van-Efpen  ,  célèbre  Ca- 
noftiftc ,  àc  de  Hqinebcl ,  Théologien  très-eftimé. 

Arschot  >  fur  la  Géette  ,  petite  Ville  bien  W- 
tie  àç  fortifiée.  EUe  appartient  à  la  Jdaifoa  d'Arem^ 
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Wrg ,  de  la  famille  de  Ligne.  Elle  fut  érigée  en 
Doché  en  I  f  5  3 . 

TiLLBMONT  ,  fur  la  Géctte.  Ceft  la  patrie  de 
Jean  BoUandus ,  premier  compilateur  de  cet  im- 
menfe  recueil  de  toutes  les  Vies  des  Saints,  qui  por- 
te fon  nom. 

JuDOiGNB  ,  fur  la  Géette.  Ceft  près  de  cette 
Ville  qu'eft  le  village  de  RamilieSj  ou  s'eft  donnée 
nnc  fameufe  bataille  en  170^, 

Malines  &  Anvers.  On  les  nomme  ici  pour 
confervcr  Tordre  des  anciennes  Provinces  des  Pays* 
Bas  :  npns  en  parlerons  à  part  ci-deiTous  §.  VIII. 

S.  1 1.  Le  DucM  de  Luxembourg, 

Luxembourg  ,  Capitale  :  c'eft  une  des  plus 
fortes  Villes  de  l'Europe.  La  rivière  d'Elfe  la  par- 
tage en  Ville  haute  &  Ville  baflfe.  Le  Confcil  pro^ 
vincial  du  Pays  y  fait  fa  réiîdence. 

Ab-LON  ,  au  Nord-Oucft  >  MarquiCit  qui  appar- 
tient auRoidePruflc. 

Bastogne  ,  petite  Ville  afTez  forte  &  peuplée  : 
on  l'appelle  communément  Paris  en  Ardennes. 

Dubbuy  ,  Ville  &  feigneurie  dont  dépendent 
76  villages. 

.  Saint-Vett  ,  à  TEft  de  Dutbuy  ,  petite  Ville 
capitale  d'une  Prévôté  qui  renferme  47  Villages  > 
&  qui  eft  à  la  Maifon  de  NafTau.  Cette  Maifon  a 
auâ  dans  te  Luxembourg  une  autre  Seigneurie 
nommée  Vianden  ,  fur  la  petite  rivière  de  TOur  , 
dont  fo  Villages  dépendent. 

Autrefois  le  Luxembourg  avoit  encore  une  lifièrc  ' 
de  Villes  confîdérables  ,  qui  appartietment  depuis 
environ  cent  ans  à  la  France*  Les  principales  font 
Thionville  6c  Montmédi  ,   dont  nous  avons  déjà, 
parlé,  à  l'Article  de  la Lorr^ne  ,  page  130. 

▲o  Sod-Ooeft  I  eft  k  petit  Duché  de  Bimllon, 
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qui  eftpoâédé  ,  depuis  1676  y  par  la  Maifon  de  la 
Tour  d'Auvergne,  fous  la  protedion  de  la  France. 
Bouillon,  petite  Ville  fur  le  Semoi,  avec  un 
fort  Château  >  ou  le  Roi  de  France  entretient  gar- 
nifon. 

$•  III.  Le  Duché  de  Limbourg. 

Il  efl  fitué  au  Nord  du  Luxembourg ,  dont  il  eft 
féparé  par  r£vêché  de  Liège ,  qui  le  borne  aufË  à 
rOccident.  Il  eft  partagé  entre  la  Maifon  d'Autriche 
&  les  HoUandois.  Ses  principales  Villes  fom  : 

LiMBOURG ,  Capitale  ,  fituée  for  «ne  montagne 
près  de  la  Vejé  ;  elle  appartient  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

La  partie  de  ce  Duché  qui  appftnknr  aux  Hol- 
landois  efli  au  Nord,  Eue  renierme , 
.'  Facql'Kmont  ou  Falkeusouilc  ,  iur  la  Guea-» 
le ,  Ville  qui  a  le  titre  de  Comté. 

Paxem  -i  Comté  y  au  Midi  de  Fauquexnone. 

$.  I V.  De  la  Gueldre  Méridionale. 

La  Gueldre  fe  divifc  en  haute  ou  Méridionale  > 
&enbafl'e  ou  Septentrionale.  Comme  cette  demicrc 
appartient  aux  HoUandois ,  nous  n'en  parlerons  que 
dans  l'Article  fuivant. 

.  La  haute  Gueldre  étoît  reftée  aux  BfpagtK>ls , 
après  rétabliffcment  des  Provinces-Unies.  La  Mai-* 
ion  d'Autriche  la  parugc  depuis  171 J  avec  le  Roè 
dePruâe ,  &  les  HoUandois  y  ont  acquis"  deux  Pla* 
ce»  en  171  f. 

HunBKONDB,  Eviché,  au  confluent  de  laRocr 
éc  de  la  Meufc.  Ceft  une  Ville  grande  ,  belle  , 
xiche ,  marchande  &  bien  fortifiée.  Elle  appartient 
à  la  Maifon  d'Autriche. 

GusLDUB,  fur  la  petite  rivière  deNiers,  ViUc 
extrêmement  fortifiée,  qui  appartient  an  Roi  da 
lU-utfc.  • 
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.  Vbnlo,  furlÎMeufe  ,  entre  let  deux  Villes  pré-^ 
cédentes  :  elle  eft  trcs-forte ,  &  les  Hollandois  en 
fom  les  maîtres.  Ceft  la  patrie  de  Hubert  Goltzi&s» 
excellent  Antiquaire  )  de  de  Henri  Dupuy  »  HiflcH 
fiographe  du  Roi  d'E^agne, 

Stbphansvbilt  ,  dans  uBfe  Ifle  de  la  Meufe  > 
Foftereiïc  importante  ,  aux  l4ollandois.  ^ 

S.  V.  Lt  Comté  de  Httndre. 

Le  Cotnté  de  Fendre  forme  la  partie  occiden» 
tàle  des  Pays-Bas  Autrichiens,  vers  la  Mer.  On  la 
divifoit  ci-<ievant  en  trois  :  i.  La  Flandre  Teutone, 
entre  la  Mer ,  rafcaut ,  &  un  Canal  qui  çn  eft  tiré 
<koit  au  Nord.  On  prétend  qu^ellc  tiroit  ce  nom  de» 
Colonies  de  Germah»  èc  de  Saxons  que  Charles 
ffiagne  y  traniporu.  t.  La  Flandre  Impériale ,  zxi 
Nord -Eft  »  &:àlX>fient  de  IWôautt  elk  rclevoit 
autrefois  de  l'Empire  i  à  qAî  les  Comtes  d'Aloft  cvt 
éiifoient  hommage.  );  La  Flandre  Vallone  y  oà 
Ton  parle  une  efpcce  de  François  ;  elle  eft  au  Midi 
de  la  précédente. 

Lorfque  les  Efpagnols  polKdoient  et  Comté, 
les  Hollandois  firent  la  conquête  de  pluiîeurs  Pla-. 
ces  au  Nord  ,  le  long  de  la  bouche  occidentale  de 
l'Efcaut  ou  du  Hont  :  elles  leur  furent  cédées  en 
1^48, Nous  parlerons  dans  rArticic  fuivant  de  cette 
fîandre  Hollandoift.  D'un  autre  côté  j  les  François 
prirent  >  il  y  a  environ  100  ans ,  fur  l'Efpagne  ,  une 
partie  de  la  Flandre  Méridionale  ;  &  c'eft  ce  qu*on 
nomme  \z  Flandre  Françoise,  dontiK)us  avons  déjà 
parlé. 

Ce  que  la  Maifoû  d'Autçkhe|>oiâède  4l^  la  Flâner 
dre^  fe  d^viie  en  qasitrç^  parties >  &i^r  :  le  Qujsirt 
tier  de  Gond  ,  le  Quaftier  de  Bruges,  le  Qu^tjie* 
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I.  Le  Quartitr  de  Gani» 

G  AND  )  Capitale  de  la  Flandre  Autrichleime  t 
Evêche',  Ccft  une  grande  Ville ,  belle ,  riche ,  très- 
peuplée  ,  &  très-marchande ,  fituée  entre  l'Efcaut&r 
la  Lys  qui  s'y  réunii&nt.  Sa  Cathédrale  ,  fous  Tin- 
vocation  de  S,  Bavon>'  eft  fort  belle.  On  y  voit  une 
chaire  de  marbre  blanc  d'un  ouvrage  parfait ,  & 
des  deux  côtés  de  l'autel  deux  magnifiques  nuufo^ 
lées»  Gand  a  cinq  Abbayes  ,  entre  lefquelles  on  re-» 
S&arque^clle  de  S,  Pierre,  qui  appartient  à  des  Re- 
ligieux Bénédidins  non  réformés.  On  y  admire  une 
tenture  de  tapilTcries  repréfentant  la  vie  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul ,  d'un  ouvrage  exquis  ôc  d'une  délica- 
tefle  admirable.  Elle  eft  toujours  tendue  >  &  ren^ 
fermée  fous  de  grands  volets  de  bois  fort  propres  t 
on  la  montre  volontiers  aux  étrangers.  Il  y  a  à  Gand 
une  Citadelle  bâtie  par  l'Empereur  Charles  V5  treize 
Places  publiques ,  dont  la  principale  eft  ornée  d'une 
fiatue  du  même  Empereur  >  qui  étoit  né  dans  cette 
Ville  ;  cinquante-cinq  Edifices  publics ,  foit  £glifes> 
Monaftères ,  Hôpitaux ,  ou  autres  Maifons  de  piété  î 
deux  0^/^/za^^5,  l'un  de  800  fiUesA  l'autre  de  ^00, 

Ces  Béguignages  font  des  efpèces  de  grands  Mo- 
naftères oà  fe  raifemblent  les  filles  dévotes  qui  ne 
fc  marient  pas.  Elles  vivent  en  communauté  fans 
aucun  engagement.  Celles  qui  peuvent  travailler 
fbnt  dans  des  maifons  féparées ,  achetées  à  vie  pat 
une  Beguigne  riche  ,  qui  eft  obligée  de  les  loger 
gratuitement.  Celles  qui  ne  peuvent  gagner  leur  vie 
de  leur  travail ,  vivent  en  communauté  fous  une  ef- 
pèce  de  Supérieure  ,  dans  un  grand  logis  qui  a 
la  forme  d'un  Couvent.  On  les  y  nourrit ,  &  on  les 
y  occupe  félon  leurs  forces  &  kérs  talens.  Ces  filles 
cfoivent  leur  nom  &  leur  inftitution  à  un  faint  Prê- 
tre de  Liège ,  nommé  Lambert  le  Bègue  ,  qui  vers 
Can  ii74>rairemblaimeert»iaiiojBxbte4efiUcs& 
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4c femmes ,  à  qui  il  petfuada  de  vivre  en  continent 
ce.  Il  y  a  des  Béguignages  dans  d'autres  Villes  de 
Flandre  ;  mais  ceux  de  Gand  font  les  plus  fameux. 
Louis  XV  s'eft  tendu  maître  de  Gand  en  1 74  f ,  & 
l'a  rendue  en  1748.  C'eft  la  patrie  de  DaniclHein- 
iîus ,  un  des  plus  célèbres  Humaniiles  du  dix-fep- 
dènae  fîècle. 

A  l'Orient  eft  un  petit  Pays ,  le  plus  fertile  &  le 
plus  riche  de  la  Flandre  ,  que  l'on  appelle  le  Pays 
de  Waes.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled  ,  & 
ii  y  a  de  bons  pâturages  où  l'on  nourrit  beaucoup  de 
bons  chevaux. 

Saint-Nicolas  *  en  eft  le  principal  Bourg, 

Tens^emondb  ou  Dendeumondb  ,  au  con- 
fluenr  de  la  Dendre  &  de  l'Efcaut ,  petite  Ville 
belle  &  forte  ,  avec  Seigneurie.  Elle  eft  entourée 
de  marais  &  de  prairies  >  que  les  Habitans  peuvent 
inonder  par  leurs  éclufes.  Elle  a  été  prife  par  les 
François  en  174 T. 

Alost  ,  fur  la  Dendre ,  Ville  aujourd'hui  fort 
médiocre.  Elle  a  été  la  capitale  d'un  Comté  zStz 
coniîdcrablc ,  qui  dépendoit  de  l'Empire. 

NiNOVB  ,  jolie  petite  Ville. 

Toutes  ces  Villes  étoient  de  la  Flandre  Impériale! 
mais  les  fuivantes ,  avec  celle  de  Gand ,  étoient  de 
la  Flandre  Teutone. 

OuDEN  ab.de  ,  fur  l'Efcaut ,  Ville  forte  &  riche , 
Capitale  d'une  Châtellenie  de  même  nom.  On  y  a 
établi  une  Manufadure  de  tapiiferies  de  haute  liilè. 
Les  François  l'ont  prife  en  174  ^  C'eft  la  patrie  de 
Jean  Druiîus  >  un  des  plus  favans  6c  des  plus  mo** 
dérés  Proteftans  du  feizicme  iîècle. 

C0UTB.A1  ,  fur  la  Lys,  Ville  forte  autrefois  , 
mais  démantelée  en  i6i^  par  Louis  XIV. 

Mbnin  ,  fur  la  Lys ,  dont  les  belles  fortifications , 
qui  étoient  de  M.  le  Maréchal  de  Vauban ,  ont 
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été  raTécs  après  qoc  les  François  Tcurent    prife  y 

en  I744» 

1,  Le  Quartier  de  Bruges. 

BnuGES ,  Evêché  5  à  TOccident  de  Gand ,  fur  le 
canal  de  cette  Ville  à  Oftende.  Elle  cft  grande  9 
&  on  y  trouve  encore  des  veftiges  de  l'ancien  re- 
nom qu'elle  a  eu  pour  le  commerce ,  &  dont  elle  eft 
beaucoup  déchue  :  ce  font  de  vaftes  magafins  bâtis 
de  pierres  ôc  de  briques.  Entre  la  Cathédrale  & 
r  Hôtel -de -Ville,  qui  n'ont  rien  de  remarquable  , 
on  voit  un  beau  Bâtiment  neuf  conftruit  de  pierres 
de  taille  :  on  l'appelle  le  Baillidge.  Cette  Ville  a 
été  prife  par  les  François  en  174  f, 

OsTBNDB,  Porr&  Ville  très-forte.  Les  Efpagnols 
ne  purent  la  prendre  en  i  ^0 1  ,  qu'après  un  fiègc 
de  trois  ans,  une  perte  de 70000  hommes,  &  une 
dépenfe  de  plus  de  dix  millions.  Louis  XV  l'a  prife 
en  moins  de  quinze  jours ,  en  1 74  T* 

NiBUPORT,  Place  forte.  Cette  petite  Ville  a  un 
Canal  qui  communique  à  la  Mer.  Elle  eft  devenue 
«ne  conquête  de  Louis  XV ,  en  I74T» 

PixMUDE  >  Vicomte  ,  fur  TYperle*  Ce  lieu  eft 
célèbre  par  fes  beurres  &  fes  èronuges  qui  font 
éxcellens. 

3.  Le  Quartier  d'Ypres. 

YpiTBS,  Evêché  ^  fut  TYpcrlé,  grande  éc  belle 
Ville  qui  efl:  ancienne.  Le  Roi  s'en  eft  rendu  maî^ 
trc  en  1744. 

La  Quenokb  * ,  Fort,  pris  par  les  François  en 
2744,  auiïibien  que 

FuRNBS  ,  Place  farte  j  au  Nord-Oucft  ,  fur  le 
Canal  de  DuiUcerque. 

4.  Lt  Totimaijîs. 
ToujLNAi,  Evéckéi  Place  farte.  Cette  Ville  eft 
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grande  &  ancienne  ;  mais  elle  n'efl  guère  peuplée 
pour  fan  étendue.  Elle  a  le  long  de  TEfcaut  un  trcs^ 
beau  Quai  qui  eft  bordé  d'arbres.  La  Cathédrale  eft 
grande  éc  magnifique.  La  nef  t^  ancienne  ,  mais  le 
chœur  efl  bâti  de  neuf:  k  fanâuaire  eft  tout  revêta 
de  marbre  noir  &  blanc  ;  le  chœur  &  les  bas-côtés 
font  aufS  pavés  du  même  marbre.  La  Citadelle  bâ« 
tie  par  Louis  XIV ,  étoit  un  ouvrage  trcs-vafte  &: 
parfait  ;  il  s'y  trouroit  des  fouterreins  &  des  mines 
conildérables.  Louis  XV  Ta  détruite  de  fond  en 
comble,  après  l'avoir  priiSe  en  174 T. 

S.  VI^  Comte  Je  Hainauù ,  ou  le  Hamaut 
Autrichietu 

LsL  partie  Méridionale  du  Comté  de  Hainaut  ap« 
partient  à  la  France ,  comme  nous  l'arons  vu ,  /?.  79  « 
La  partie  Septentrionale  ,  beaucoup  plus  confidéra* 
ble ,  eft  ce  qu'(»i  appelle  le  Hainaut  Jbitriehien,  Il 
Ten^nhe  quatre  Châtelienics. 

'Mon s  ,  Capitale,  Place  forte.  Cette  Ville  ,  la 
principale  de  la  Châtclknie  de  &m  nom ,  eft  a^ês 
grande ,  èc  environnée  d'an  triple  fofé.  Après  avoir 
paâë  les  £att]d>outgs,  on  voit  les  fortifications  de  1» 
Ville  qui  font  régulières.  Une  belle  6c  grande  rae 
qui  va  toujours  en  montant ,  n^ene  à  im  vieux  Châ-« 
teau  qui  eft  au  milieu  delà  Ville  ^  èc  dont  la  Tour 
eft  parfaitement  belle.  Les  Eglifes  de  Mons  font 
fort  propres.  L'Hôtel-de-Viïle  eft  antique  &:  a  fa 
beauté.  Mons  a  une  ancienne  Abbaye  ,  nommée 
de  Sainte  Waltmck,  ou  Wautru ,  &  dont  le  titre 
d'Abbeflfe  a  été  uni  au  Comté  de  Hainaut.  Co 
Monaftcre  eft  au')ourd'hui  une  maifon  de  Chanoi-« 
neifes ,  à  la  nomination  du  Souverain  du  Pays.  Elkf 
font  toutes  filks  de  condition  de  ont  chacune  une 
prébende,  dont  elles  jouiffent  quelquefois  dès  l'âge 
de  fept  ans.  Hors  le  temps  de  l-Office ,  elles  font  ha- 
billées comme  des  féculières  i  on  ne  les  diftingu^ 
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que  par  un  petit  ruban  noir  qui  pend  devant  leuf 
poitrine.  Elles  ne  font  des  vœux  que  lorfqu'ellesfont 
anciennes  ;  alors  elles  joui&nt  d'un  plus  gros  reve- 
nu ,  &  fervent  comme  de  Supérieures  aux  plus  /eu- 
nei.  Leur  habillement  de  chœur  eft  trés-élégant  : 
Elles  chantent  l'office  à  peu^près  comme  les  Chanol^ 
nés  de  la  plupart  de  nos  Collégiales.  Les  Chanoines 
delà  Collégiale  de  S.  Germain  y  vont  chanter  Tof^ 
£ce  aux  principales  fêtes  avec  les  Chanoineâês.  La 
Ville  de  Mons  a  été  prifc  par  les  François  en  174^. 

Saint-Guillain  * ,  fur  la  Rivière  de  Haiûie« 
Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux ,  & 
a  des  éclufes  qui  fervent  à  la  dcfenfe  de  Mons.  Elle 
cft  remarquable  par  fon  Abbaye  ancietme  de  Béné- 
éiôins,  dont  F  Abbé  eft  Seigneur  de  la  Ville.  Saint- 
GuiUain  s'eft  rendue  à  la  France  en  174^. 

Lessines  >  fur  la  Dendre ,  Ville  aflêz  jolie  ,  & 
qui  fait  un  grand  commerce  de  toiles. 

Enghien  >  à  rOrient  de  Lcflincs.  C'cft  la  pre* 
mière  Baronie  du  Comté  de  Hainaut.  Le  Duc  d'A- 
lèmberg  eft  le  feigneur  de  cette  petite  Ville ,  dont 
pluiîeurs  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  ont  porté 
le  nom.  Depuis  que  Henri  IV  eut  vendu  Enghien  au 
Comte  d'Aremberg,  le  nom  d'Enghien  a  été  doimé 
iucceftivement  à  pluâeurs  Villes  de  France, à  Nogcnt- 
le-Rotrou  &  à  liToudun  :  il  eft  en£n  refté  au  Duché  de 
Montmorenci,  nommé  à  préfent  Duché  à* Enghien 
ou  à*Enguien,  auflfi-bien  que  la  petite  Ville  ou 
Bourg  qui  eft  le  chef-lieu  de  ce  Duché. 
.  Hall,  fur  la  Senne.  Elle  a  une  Eglife  de  No- 
tre-Dame fort  riche ,  oà  le  concours  des  fidèles  eft 
t^ès-grand.  Cette  Eglife  appartient  ayx  Jéïbitcs,  qui 
y  ont  un  Collège  à  Hall. 

Ath  ,  FlaceforU  ,  fur  la  Dendre ,  au  Nord-Oueft 
de  Mons ,  jolie  Ville ,  Capitale  de  la  Châtellenie  de 
ion  nom.  Il  s'y  £ût  un  grand  commerce  de  toiles. 
Les  François  l'ont  prife  en  274;,  Le  fameux  Michel 


Digitized  by  LjOOQIC 


Des  Pays-Bas  Autrichiens,     jop 

Baïas  eft  né  à  Melin  ,  Village  du  tetritoire  de  cette 
Ville ,  qui  eft  auflila  patrie  du  P.  Henri  de  S.  Ignace, 
Religieux  Carme  ,  connu  par  divers  Ouvrages, 

BiNCHB  ,  petite  Ville  à  l'Orient  de  Mons ,  chef- 
Ueu  de  la  Châtellenie  de  fon  nom, 

Brainb-lb-Comtb  ,  auNord-Eft  de  Mons,  pe^ 
tite  Ville  ,  Capitale  de  fa  Châtellenie  >  qui  a  pe« 
d'étendue. 

5,  VIL  Le  Comté  de  Namur. 

Namub.  ,  Capitale  y  Evêché,  Cette  Ville ,  an  coft- 
fluent  de  la  Sambre  &  de  la  Meufe ,  n'eft  pas  bien 
grande  ;  mais  elle  eft  très-forte  ,  fur-tout  par  (om 
Château.  Louis  XV  s'çn  eft  rendu  maître ,  en  17 ^^0-^ 

Charlbiloi,  Ville  forte,  à  l'Occident  de  Nac* 
mur ,  fur  la  Sambre.  Les  François  l'ont  auifi  ptife  9 
en  174^* 

§.  VIIL  Des  deux  anciennes  Provinces  d^ Anvers  & 

de  Malines  ,  qui  dépendent  aujourd'hui  du 

Brabant. 

Suivant  l'ancien  partage ,  le  Marquifat  d'Anvers 
&  la  Seigneurie  de  Malines-  faifoient  deux  Provin* 
ces  (éparées;  mais  aujourd'hui  elles  font  comprife* 
fous  le  Duché  de  Brabant ,  dont  elles  forment  en- 
femble  le  troifieme  Quartier  ;  (qzYoit  ^  celui  d'An?* 
vers.  Les  Comtes  de  Louvain ,  ou  Ducs  de  Brabant , 
potfédoient  dans  le  XI^.  Siècle  le  Marquifat  d'An- 
vers ,  fous  le  nom  de  Marquifat  du  S.  Empire.  A 
l'égard  de  la  Seigneurie  de  Malines ,  elle  ne  vint 
qu'en  1 4<;z  à  la  Maifon  de  Bourgogne ,  dont  a  hérité 
celle  d'Autriche.  Le  Quartier  d'Anvers  étoit  autre- 
fois très  -  étendu  vers  le  Nord  :  mais  les  HoUandois 
ayant  enlevé  aux  Efpagnols  Berjf^op-Zoom  >  Breda, 
&  Bojleduc  ,  on  leur  abandoima  entièrement  ces 
Territoires ,  en  1^48  j  âc  c'eft  ce  qu'on  appelle  le 
Brabant  Hollandois. 
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Anvbi-S  ,  Evêcké,  fut  l'Efcaut.  Ccft  œie  graiulc 
Ville  >  forte  &  bien  bâtie.  Depuis  qu*Amftcrdaiti 
lui  z  enlevé  prefque  tout  Ton  commerce ,  de  que 
lesHoliandois  fe  font  emparés  de  Tembouchure  de 
l'Efcaut ,  elle  n'eft  plus  {yeaplée  comme  autrefois, 
fille  a  une  Chadclk  très-iorte ,  une  fort  belle  place , 
nommée  U  PUct  de  Mtr;  TAbbaye  de  S.  Michel , 
dont  le  retable  de  l'Autel  eil  orné  d'un  magnifique 
tableau  de  Rubens,  &  un  fort  joli  Couvent  de  Char- 
treux. L'Eglife  des  Jéfuites  &  la  Cathédrale  font  ma- 
gnifiques :  cette  dernière  fur-tout ,  qui  a  un  clocher 
des  plus  beaux  que  l'on  puifle  voir  pour  fon  éléva- 
tion &  k  perfedion  de  l'archite^rc.  C'efl:  un  ou- 
vrage tout  orné  de  découpures  dans  la  pierre ,  qui 
va  en  diminuant  d'étages  en  étages  par  des  galeries 
quarrécs ,  qui  font  pofécs  de  diftancc  à  autre.  On  y 
admire  aulli  l'HÔtel-de-Ville  &  la  Bourfe.  Cette  Ville 
».  été  pri/e  par  Louis  XV ,  en  1 74^  ;  mais  il  Ta  rendue 
en  1748,  Anvers  eft  la  patrie  d'Ortélius ,  célèbre 
Géographe  ;  de  Martin- Antoine  Delrio ,  qui  publia 
à  l'âge  de  dix-neuf  ans  des  remarques  fur  les  Tragé-» 
dies  de  Sénèque  ,  ouvrage  dans  lequel  il  cité  plus 
<le  onze  cens  Auteurs ,  en  homme  qui  les  a  lus  exac* 
tement  ;  d'Emanuel  de  Schéelftrate  ,  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  ,  auteur  des  Antiçùtates 
^cclejîét  illuftratœ;  te  de  Jean-Baptifte  Gramaye  , 
x:élèbre  Hiâorien. 

Ce  fut  dans  la  Ville  d'Anvers  que  le  Traité  des 
Barrières  ,  dont  nous  parlerons  dansl' Article  foivant, 
iea  conclu  entre  ks  HoUandois  ôc  les  Autrkhieas. 

LiEURS  ou  Lire  >  au  confluent  des  deux  Née- 
thés  ,'  qui  fe  fetteat  à  quelques  lieues  de-là  dans  la 
Dylle.  C'eft  une  petite  Ville  a&x  bien  fortifiée  9  oà 
il  fo  fait  un  grand  commerce  de  bétail.  Il  s'y  trouve 
une  CoUégijde ,  fondée  en  1 2  60  >  &  un  Couvent  de 
Chartreux.  C'eft  ia  patrie  du  célcbic  Huygheas  > 
Doâeur  de  Louvain, 
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Malinbs  ,  for  la  Dylle  ou  Tylk  ,  Archevêché'  ôc 
Confeil  Souverain  ;  les  Flamans  rappellent  Mèche- 
Un.  Ccft  une  jolie  Ville  ,  quoiqu'anciennc  :  fa  Ca- 
thédrale eft  belle.  Les  Jéruites  y  ont  un  grand  Col- 
lège &  un  Noviciat ,  dont  TEglife  eft  fort  belle.  On 
Eût  i  Malines  des  dentelles  très-eftimées  ,  &  des 
tapîflcries  de  cuir  doré  :  il  y  a  d'ailleurs  un  aflez 
grand  commerce.  On  y  trouve  une  maifon  de  Bé- 
guignes  trcs-nombreufe ,  oà  Ton  entretient,  dit-on, 
«00  iilles.  Les  Béguignes  font  dcftinées  à  recevoir 
les  ûlles  des  Bourgeois ,  comme  les  Maifons  des  Cha-< 
noinefes  de  Mons ,  de  Nivelle  3c  de  Maubeuge  ,  les 
elles  de  qualité.  Malines  a  été  prlfe  par  les  François 
en  174^)  mais  elle  a  été  rendue  par  le  Traité  de 
paix  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748  ,  à  TArchiducheiïc 
d'Autriche  ,  Reine  de  Hongrie ,  ainfi  que  toutes  les 
autres  Villes  qu'elk  avoir  perdues. 


Article      II. 
Des  Provinces  -  Unies. 

V>  B  S  Provinces  font  bornées  à  l'Orient  par  la  Well- 
phaUe;  au  Midi,  par  les  Pays-Bas  Autrichiens  ;  à 
l'Occident  &  au  Nord ,  par  l'Océan.  Leur  latitude 
feptentrionaleeft  depuis  le  cinquante-unicmc  degré, 
jufqm'au  cinquante-troiiicme  trente  mi^iutes  ;  ÔCjleur 
longitude  eft  entre  le  vingt -unkme  éc  le  vingt- 
cinquième  degré. 

Les  anciens  habitans  de  ces  Provinces  s'appclloient 
Bataves  &  Frijbns.  Le  nom  de  Provinces  -  Unies  , 
qu'eues  portent  aujourd'hui ,  vient  de  l'union  qu'el- 
les firent  à  Utrecht ,  en  i  y  79  ,  pour  fe, défendre  mu- 
tuellement contre  le  Roi  d'Efpagne  ,  dont  elles 
avoient  jfecoué  le  joug ,  comme  nous  l'avons  rapporté 
dans  l'Article  précédent,  Auffi  depuis  ce  temps , 
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aidées  du  fccours  de  la  France  &  de  rAngletetrci 
elles  fe  défendirent  Ci  bien  ,  que  par  la  Paix  de 
Kunfter,  en  1^48  ,  le  Roi  d'Efpagne  fut  obligé  de 
les  rcconnoître  pour  un  Etat  libre  &  indépendant. 
On  leur  donne  conununément  le  nom  de  Hollande, 
fur -tout  les  François,  parceque  la  Province  la  plus 
coniîdérable  eft  celle  de  Hollande, 

On  ne  reconnoît  que  fept  Provincee-Unieé  ;  auffi 
ont-elles  choiiî  pour  leur«  armes  un  Lion  qui  dent 
fept  flèches.  On  fcroit  cependant  porté  à  croire  d'à* 
bord  qu'il  y  a  huit  Provinces ,  parceque  Zutphen 
étoit  autrefois  féparé  de  la  Gueldre  ,  &  parce- 
qn'ayant  compté  cette  dernière  dans  les  dix  Provin- 
ces des  Pays-Bas  Catholiques  >  à  caufe  de  fa  partie 
haute  de  Méridionale ,  on  retrouve  encore  ici  une 
Gueldre ,  fçavoir ,  la  baflc  ou  la  Septentrionale  ; 
mais  Zutphen  6c  la  Gueldre  HoUandoife  ne  font 
qu'une  Province ,  qui  porte  amplement  le  nom  de 
Gueldre,  Ceft  la  première ,  félon  Tordre  dans  lequel 
elles  donnent  leurs  voix  aux  AlTemblées  générales 
de  la  Nation ,  qui  fe  font  par  députés  :  enfuite  font 
les  Provinces  de  Hollande,  dt  Zélande  >  à^Utrecht , 
de  Fiife,  à!Overijfel,  de  Groningue. 

Ces  fept  Provinces  étoient  autrefois  gouvernées  , 
la  première  par  un  Duc  ;  les  deux  fuivantes  par  un 
Comte  ,  àc  les  autres  par  des  Seigneurs;  ce  qui  fait 
qu'on  leur  donne  encore  quelquefois  les  titres  de 
Duché,  Comté,  Seigneurie.  Charles  -  Quint ,  qui 
étoit  d^  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  qualité  d'héritier 
de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  fbt  d'abord  Comte  de 
Hollande  de  de  Zélande.  Il  acheta  çnfuite  de  Henri 
de  Bavière  ,  Evcque  d'Utrecht  ,  les  Seigneuries 
d'Utrecht  &  d'Overiflel,  en  i  y  17.  L'année  fuivante 
il  fe  mit  en  poifeUion  de  la  Frife  )  à  laquelle  il  avoit 
droit  par  fcs  ancêtres.  Il  devint  maître  de  Groninguc 
içn  I  y  3  ^  ,  &  il  eut  en  I  ^4}  le  Duché. de  Gueldre  > 
au^J^el  le  Comté  de  Zutphen  étoit  uni  depuis  long- 
temps. 
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temps.  Toutes  CCS  Provinces  paffêrent  cnfuitc  ,  pat 
PhUippc  II ,  Ton  âls  ,  àl'Efpagtic  »  avec  le  reûc  des 
Pays-  Bas.  Aujourd'hui  èUcs  compoCent  une  Répa-i 
bliqae  libre  6c  indépendante,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-defl*us. 

Cette  République  poffède  encore  plufieurs  Villes 
qui  ne  font  pas  de  ces  Provinces ,  &  qu'elle  a  con^ 
quifes  fur  les  Efpaghols  depuis  TUnion  d'Utrecht, 
Ceft  ce  qu'on  appelle  le  Pays  de  la  Gcnéralité  , 
parccque  ces  Villes  >  qui  appartenoient  autrefois  à  li 
Fhùidre  &  au  Brabant ,  dépendent  immédiatement 
des  Etats  Généraux ,  ^  non  d'aucune  Province  par-< 
ticulière. 

Les  Députés  des  Provinces -Unies,  qui  font  ton» 
îours  aâemblés  à  la  Haye  ,  compofent  ce  qu'on 
nomine  EtcUs  Généraux  ;  mais  ces  Etats  ne  font 
pas  les  fouvcrains  de  la  République.  Chaque  Pro- 
vince fait  comme  un  Etat  particulier  ;  &  chaque 
Ville  même  ,  quoique  foumife  à  fa  Province  en  plu* 
âeûrschofes ,  jouit  d'une  efpcce  de  fouvcrainetédans 
tout  le  refte,  &  a  fon  Sénat  particulier,  qui  députe 
à  r Aflfemblée  de  la  Province, 

Le  Gouvernement  eft  Démocratique ,  mêlé  d'un 
peu  d'Ariftocratie  ;  les  D^put4s  des  Villes  ont  chacun 
leur  voi^,  6c  les  Nobles  de  chaque  Province  n'en  ont 
tousenfetnble  qu'une.  Les  Députés  des  Provinces 
forment  trois  A0*emblées,  qui  fê  tiennent  toujours  â 
la  Haye;  fçavoir  ,  les  Etats  (généraux,  le  Confeil 
d'Etat  véc  la  Chambre  des  Comptes. 

L'Aflcmbléç  des  Etats  Généraux  a  la  principale 
dircâion  des  affaires ,  6c  donne  audience  aux  Mi- 
Biftres  étrangers.  Elle  porte  le  titre  de  Hautes  Puif* 
fancess 

Les  affaires  importantes ,  c'eft-à-dire  ,  celles  qui 

ccmcement  la  paix ,  la  guêtre  ,  les  alliances,  la  va« 

leur  des  monnoies  6c  les  privilèges  de  l'Union  ,  de- 

ixundent  le  confentejncnt  onamme  de  toutes  les 

Tome  J.  O 
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Provtnces  ,  pour  être  terminôcs  iv-il  y  en  a  d'autres 
qui  fe  décideïit  iieulemem  â  la  pluralité*  On  compté 
les  toix  félon  le  nombre  des  Province^ ,  6c  non  fe-* 
Ion  celui  dei  Députés  ;  car  il  leur  eft  Ubte  d'en  en< 
voyer  autant  qu'ils  veulent. 

Chaque  Province  ptéiîde  à  fan  tour  pendant  une 
fifMxiaitie.  C'oft  au  Pré^dtnt  de  la  Province  qui  eft 
<n  femaine ,  que  les  MlHiftres  doivent  s'adreflcr. 

Le  Cot^eit  d'£tat  exécute  les  décidons  des  Etats 
Généraux  :  il  tû  compofé  de  douze  Députés ,  dont 
deux  de  la  Province  de  Gueldte>  trois  de  la  Hol« 
lande  >  deux  de  la  Zélande ,  un  d'Utrecht ,  deux  de 
Ja  Frifc ,  un  d'OvériflTel ,  un  de  Groningue.  Les  af^ 
i^res  s'y  règlent  à  la  pluralité  des  voix. 
La  CHambre  des  Comptes  connottxles  fônances;  elle 
eft  4galcirient  compose  de*  Députés  des  Provinces. 

Outre  ces  ttols  AïTenublées ,  il  y  a  encore  pluiîeurs 
Tribunaux  ;  celui  de  l'Amirauté  qui  Juge  de  ce  qui 
regarde  la  Mâtiné.  Les  fulvans  font  particuliers  aux 
Pays  de  la  Généralité.  Le  Confeil  de  Brabant  s'af^ 
(^mble  à  la  HKye  pour  le«  affaires  du  Brabamt  Hol« 
landoiS}  celui  de  Flandre,  à  MiddelbourgenZélan« 
dç ,  pour  les  affaires  de  la  Mandre  Holkmdoife. 

Le  Stathouder  eft  comme  le  (Chef  de  la  Repu-* 
blique  des  Provinc^-Uniés  î  il  eft  Gouverneur- Gé* 
ilé^l ,  Capitaine-Général  5  ^  Grandf  Anûral.  Le 
premier  établiflcmtent  4c  cette  importante  Charge , 
eft  aufli  ancien  que  la  République.  GwlUâume  I , 
Comte  de  NaiTau  &  Prince  d'Orange  ,  qui  étoit 
Gouverneur  de  Hollande  (^ur  les  Efpagnols ,  ayant 
été  élu  Stathouder  en  i  S79^  >  fcs  deux  fils  de  fon  pc- 
tit-ftls  lui  fuccedcrent  ;  mais  en  i^yo,  cettç-  charge 
fut  fupprimée.  On  la  rétablit  en  1671  ;  &  alors  il  y 
«eut  deux  $tathouders  s  V%n  6c  l'autre  de  la  Maifon  de 
NafTau ,  m:ais  de  branches  ditfërentes.  Guillaume  III 
de  Naintu-Oran^e  fut  élu  pat  les  Provinces  de  Hol- 
lande, deZélande,  d'Utrecht?,  d«Gwldfe  6c  4'0- 
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vâcUïcl  :  c'çft  G«lHic[ui«ft  «i0r^  for  Jk  Thj-^nc  d'Aft- 
gUtçrre,  ca  170*  ,  6c  après  lequel  c^^  Provinces 
n'ottt  |)omt  voulu  avoir  de  Staçhoudçr.  L'autre  qui 
avoir  été  élu  par  ics  Provinces  de  VxUe  &  de  GfOr 
ninguc  ,  étoit  un  Prince  de  Naflau-Diçtji ,  dont  le 
petit  -  £ls  (  Guillaume  -  Charles -vH^nri  -  FriA)  )  Âtf: 
^tnçore  élu  Statbouder  <k  Gueldre  iSc  d'Ov^riiTels 
en  171^.  Il  i'eft  devenu  de  toutes  les  autres  Pro- 
vinces ,  en  1 747  9  &  le  Stathouderac  a  été  aâûré  i 
h.  poâérité ,  Ibit  mafcjalin^  >  foit  fénoinine.  SonBls> 
GuilUunae  >  eft  aujourd'hui  Stathoudcr. 

Les  Provinces  -  Unks  font  extrêmement  pcupliéea. 
L'air  y  ^&  afle^  tcnipéré  ,  tnais  humide,  fc  fort 
épais.  On  îô^uciUe  aflcz  de  bled  en  quelques  Proi- 
vinces ,  comme  dans  celles  d'Utrecht  6c  de  Gueldre^ 
la  plop3^t  des  ai^es  ont  d'eiccellens  pâturages.  On  y 
fait  de  trés-bon  beiare  éc  de  bons  ârcurua^es*  La 
principale  ricb£&  des  HoUandois  Gonûâc  dans  ks 
Mannfa^iircs  ic  le  Commerce  imm^n^c  qu^ils  fbnt^ 
fur-tout  aux.  Indes.  La  Compagnie  àts  Indes  Orien- 
tales eft  txès<-puidante«  Celle  des  Indes  Occidental 
les  >  ou  de  TAméiique ,  l'eft  beaucoup  mpins»  Les 
HoUandoisfont  laborieux  >  ménager. «<,  bons  hommes 
de  mer  >  te  iotx  politiques^  La  Religion  dominante 
<ft  la  prétendue  réformée  :  les  autres  y  ijemtipermie 
les^  dficepté:  la  Catholique  qui  y  eft  feulement  tolé^ 
téo  ;>la.  Socinieime  y  eft  entièrement  défendiie*    . 

XeJUm  eft  IfLphas  grande  iUvHre- de  ce  Pays. 
Il  prend  fa  fource  au  Mont  S.  Gothard  en  Suifle , 
iépare  la  Souabe  de  l'Alface  ,  arrofe. le  Cercle  Elec^ 
total  doRhin,^  celui  de  Weft^halie  ,  puis  au  Fort 
.4c,Slt^cki^  divife  en  deua:  blanches:  la  gauthc 
-^'afipeHc  V^kalyh  droite  retient  île  nom  de  iRhm» 
Au-de^SM3^  ioêmeiliQrto  il  iîsdiwife.eacpstren 
À&ax  btatu^hes^  1  Amhe^m»  L'une  prend  là  .nom 
àitSkly  &  tir«nt  dxoittavi  Nor4sfe,  jette,  dans  le 
Gi^  du  Zv^fà$n;^  %  l'jnjtic  bf as  qistretiçm  le  ns>x9k 
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de  Rkin  j  continue  fon  cours  droit  à  l'Occident  : 
enfin  il  fe  partage  encore  en  deux  branches  dans  la 
Province  d'Utrecht.  Le  bras  gauche  prend  le  nom 
de  Leck ,  &  va  fe  joindre  à  la  Meufe  ;  Tautre  retient 
le  nom  de  Rhin  ,  6c  Te  perd  dans  les  £ibles  au-def- 
fous  de  Leyde  ;  car  depuis  Tan  8  ^o  ,  que  l*Océan 
s'étant  débordé ,  ruina  l'embouchure  du  Rhin  ,  ce 
Fleuve  ne  porte  plus  fon  nom  jufqu'à  la  mer.  Il  faut 
obfcrver  encore,  que  le  VaAal ,  qui  eft  la  branche 
gauche  du  Rhin  de  la  première  division  >  paâc  à  Ni- 
mégue ,  puis  fe  joignant  avec  la  Meufe  à  l'Orient  de 
l'iile  de  Bommel ,  èc  s'en  féparant  enfuite  ,  s'y  unit 
une  féconde  fois  à  l'Occident.  Cette  double  union 
forme  cette  Ifle.  LcVahal  prend  alors  le  nom  de 
la  Meufe,  &  pafl'e  à  Dordrecht. 

Les  différentes  branches  du  Rhin ,  la  Meufe  & 
les  Canaux  dont  les  Provinces- Unies  font  entre- 
coupées de  tous  les  côtér,  facilitent  le  tranfport  des 
anarchandifes  >  &  aident  beaucoup  le  commerce. 

La  première  des  Provinces-Unies ,  au  Sud-Eft, 
eft  la  Gueldrc  ,  à  laquelle  le  Pays  de  Zutphen  efî 
uni  :  il  y  en  a  une  à  l'Occident ,  la  Hollande  :  une 
au  Sud-Oueft ,  la  Zélande  ;  une  dans  le  milieu  >  la 
Province  d'i7^ecAt;  une  au  Nord  >  la  Frife\  &  deux 
au  Nord-Oueft ,  VOvcrijfel  &  la  Province  de  Gro- 
ninguc^  Le  Pays  de  la  Généralité  eft  au  Midi ,  èc 
comprend  principalement  la  Flandre  Holiandoife 
ibL  le  Bradant  HoUandois.  Nous  eh  parlerons  dans 
le  5.  VIII. 

§.  I.  LaGuelJre  Holiandoife  ,  oufepUntrionaU. 

>  La  Gueldrc  Holiandoife  ou  feptentrionale  >  qu'on 
appelle  auifi  la  liaile  Gneldre  ,  eft  U.  plus  cotLâdé* 
rable  :  elle  fe  diviib  en  trois  Paye,  ou  Quartiers, 
r.  l^tBetaw  ou  Bttuvty  ou  Ç^arUer  de  Nimégue% 
NiMBGVE ,  Capitale  ,  Ville  font ,  fur  le  Vahal. 
C'cft  une  grande  Ville  fort  peuplée  ÔC  fort  marcha»- 
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de.  Elle  eft  célèbre  par  la  paix  qui  y  fut  conclue  en 
i<>78&cni^79>  entre  Louis  XIV ,  Charles  II ,  Roi 
d'£fpagne ,  &  les  Hollandois,  Ceft  la  patrie  de 
Pierre  Canifius ,  Jéfuite ,  favant  Théologien  ,  qui  z 
affîflé  au  Concile  de  Trente  ;.&  de  Henri  Canifius , 
fon  neveu  ,  célèbre  Profefïeur  en  Droit  Canon  i 
lagolftat. 

BOMMEL  ,  fur  le  Vahal,  Cette  petite  Ville ,  que 
la  nature  &  Tart  ont  rendue  très-forte ,  eft  dans  une 
lue  qui  porte  fon  nom ,  U  qui  eft  formée  par  la 
Meufe  &  le  Vahal. 

BuREN  ,  petite  Ville  au  Nord ,  &:  vcr5  le  Rhin. 
Elle  a  le  titre  de  Comté.  Le  fils  aîné  du  Prince 
d'Orange  &  de  Natfau  ,  Stathouder  des  Province^- 
Unies,  élu  en  1747  >  en  a  porté  le  nom  :  c'eft  le 
Prince  Guillaume  ,  aujourd'hui  Stathouder. 

2.  Le  Wélaw  ou  JVeluve ,  ou  Quartier  à^Arnr 
h<tm  ,   au  Nord-Eft. 

Ab-nheim  ,  Capitale,  à  l'endroit  où  commence 
la  joné^ion  de  TYllel  avec  le  Rhin  :  jondion  eue 
Drufus  ,  frère  de  l'Empereur  Tibère  ,  fit  faire  7  où 
8  ans  avant  J.  C.  La  Ville  d'Arnhcim  eft  grande-^ 
belle  &  fortifiée.  . 

Haij^deilwick  ,  Univerfité  i  fur  le  Zuyderxee  t 
qui  eft  un  Golphe  entre  les  terres  des  Provinces-» 
Unies  :  les  Hollandois  l'appellent  de  ce  nom  qui 
fignifie  la  Mer  du  Midi ,  par  oppofition  à  la  grande 
Mer ,  à  laquelle  elle  communique  du  côté  jdu  Nord; 

Loo  ♦  5  magnifique  Château  entre  Hardeti^ck 
&  Deventer  ;  il  appartient  au  Prince  de*  NaUàu-» 
Orange ,  Stathouder. 

3 .  Le  Vays  ou  Quartier  de  Zutphen  ,  à  l'Orient  t 
c'étoit  autrefois  un  Comté  >  qui  fut  uni  au  Duché 
deGueldre  en  1 107, 

Zutphen  ,  Capitale  y  fur  ryflêl.  Cette  Ville  eft 
ancienne  &  fo;:tc.  EUc  a  le  privilège  de  battre 
monnoie.  ... 

O  j 


Digitized  by  LjOOQIC 


JTS      GéoORAPHlB    Moï5EflNE, 

D0&SBOUSL6 ,  Fort,  fur  YYiM. 

Groll  ,  ViUc  âtfez  belle  ,  &  autrefois  ttcs-fotte» 
Les  Fran^oM  la  pifitcnt  en  1^7^  >  &  en  dérïUrfdrctit 
l^s  fortifications» 

$.J^;jCa  Hollande. 

Cette  Province.,  quoique  très-peuplée  ,•  a  tm  ait 
flekal-faiù.  L'està  î^dkm  pure  ni  faîne.  On  n^ybrAle 
que  des  tocrbcs,  Ccft  ce  qvri  fs^oit  dire  agréable- 
ment  à  Grotitis  ,  que  le$  éléntens  n'y  valoient  pat 
grand? chofe.  La  Mer  inonder  oit  ce  Pays  ,  fi  clic 
u'étbit  f  ètcîiHe  ^ar  des  dîgties  qu*on  entretient  avec 
foin.  On  le  partage  en  Nom -Hollande  ôc  Sud- 
Hoîknde. 

HoB-N ,  Tortf  Air  te  Zu^^der:^.  Ceft  tmc  gran- 
de &  belle  Ville ,  où  il  fe  fi*t  un  grand  débit  de 
ions  fromages  <kd!'autrës  mafchandifes.  Elle  cftlc 
fiège  d'une  Amirauté,  &  capitale  de  la  Nùrd-Hol* 
lande ,  que  Ton  appelle  auflTi  Weft-Frijk. 
1  Amstbilda-nc  ,  rori,  Cèt?te  Ville  qni  cft  dani  la 
Sitti-HoUande  ,  a  re^d  fèn  néttt-dfe  \±  Rivière  ^Attif- 
<rfqtti  rirrofe,^di!i'iiw)t  Dàm^x^và  lignifie  (Rple* 
Elle  eft  fort  belle  ,  la  plus  grande  Ville  des  Provîn- 
^     ces»-Uniei ,  \8c  très^^peuflSÉe.  Elfe  efl:  traverse  de  tous 
^;^  côtés  par  un  grand  némbte  de  canaux  ,  qui  font 
../     f^raôs  de  quais,  la  plupart. gl^ntés  d'arbres.  Ce 
qu'on  volt  de  plus  remarquable  à  Amfterdam,  c'eft 
le  Pï>rt ,  rHétel-de-Ville  ^  ét^  ia  Bourfe. 

Le  PéW  ,  formé  par  lei  Rivières  d^Amffei  âc 
^Yt ,  effc  fi  grtiàid ,  ^*il  peuf  ctJntenir  plus  de  miltc 
bâtimens  :  il  eft  près  du  Zuyderzée.  Une  efoècc  àt 
détfbii  rèmpK  de  fkBié ,  qtré  Fon  ntrtnme  Fafnpus, 
ic<fà*0ïi  rehCOntre  tn  Yeaint  i\i  2!uyder:iée  à  Amf- 
terdam ,  forme  dans  ce  port  une  intonimoditécon- 
Êdérîtbie.  Les  gros  vaiiTcaux  de  thatge  ne  peuvent 
fXÛkf  qu'à  la  faveur  de  la  îiinte- marée.  Quand  on 
les  a  déchargés ,  on  les  foulève  avec  uncnuchio^ 
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nommée  Chameau,  pour  k»  faire  entrer  dans  le 
Port.  Ce  Port  d'Afttftferdam  eft  bordé  d'ttn.Qual ,  qui 
^  près  d'une  demi-lieue  de  long  ;  à  «ne  des  extrémités 
eftun  bel  édifice  bâti  de  piertes  de  taille ,  an  milieu 
de  Teâu:  il  eft  qMxté^  a  trois  éçages.  On  rappelle 
VAmirauU  ;  il  renferme  tout  et  qui  eft  néccâairc 
pour  équiper  les  vaîtfeaux. 

Vliéul-de-Villt  eft  la  féconde  chofe  qui  rel^ 
Amftcrdam.  Ceft  un  grand  Bâtiment  bÉti  à  la 
moderne ,  quatre ,  de  pierres  blanches  &  très-du*' 
res.  Il  eft  ifolé  ,  &  a  vingt-trois  croifées  de  face  : 
on  n'y  voit  jf^oint  d'ornemens  d'architeôure ,  mai» 
une  belle  uniformité.  Outre  lerez-dc-chauiKe ,  il  y 
a  deu^t  étages.  Au  mifîeu  du  Bâtiment ,  dans  l'inr 
térieur  ,  règne  vtntf  çraifide  galerie  ou  falle  revêtue 
de  marbre ,  depuis^  le  haut  Jufqu'én  bas.  EÛc  partage 
ce  grand  édifice  eh  deux  pirties ,  qui  font  entourées 
d'atitrcs  galferiei  ornées  de  k  même  manière  5  mais 
moins  larges.  Autour  de  ces  galeries  font  rangées 
différentes  chambres  ,  décorées  et  tableaux  &  de 
bas-relieft  m^nlfiqtres.  Une  pkte-^orme  cotivertt 
de  plomb  otciii^e  tout  k  deffuj  du  bâtiment  ;  aux 
quatre  ^oiàs  font  et  belles  fefcttjt^.  t>^  miSeu  de 
isL  plate-forme  s'élève  une  lanterne^,  dacts  laquelle 
"éft  placée  ThorlOgé  J  doit  i^  t?àrriil©ri  èxéctwe  les 
plus  belles  cantates ,  par  le  mo^n  d'une  machine 
finguiièrc  ,  qui  fait  mouvoir  trente  ou  quarante 
petites  clochettes  avec  une  jufté&  &  une  précifioâ 
"admirables.  -   ;  '         .    . 

La  Btmrfe  «ft  un  iutrc  Mitimttït  <5fuarré  ,  ptà 
Ifloigtté  de  rkôtel-de-Vilk  ,  -qui  renfeôtte  une  bdk 
tour  garnie  de  quatre  Périftiles.  C'cft-li  que  fb 
^flimbîcnt  les  -Négotîans  d'Amfterdam  :  on  y 
trouve  des  cortc^tmàans  dt  toutes  les  Nations.  En 
un  qukTt- d'heure  il  s'y  fait  pour  des  millions 
d'atfairçs  ;  les  allùrances  des  vaificaux  n'en  font 
'tas^unt  des  to:oindrc$  parties, 
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Il  y  a  encore  dans  cette  Ville  plu^urs  belles  Egli- 
ses, fur -tout  celles  de  S.  Nicolas  &  de  Sainte -Ca* 
therine.  On  y  compte  dix-huit  Hôpitaux  entre  les- 
quels il  y  en  i  fcpt  pour  les  enÉans  orphelins.  Les  Ca- 
tholiques ,  .  qui  font  en  grand  nonabre  dans  cette 
Ville  )  en  poâc<lent  deux  ;  Tun  pour  les  garçons ,  de 
Tautre  pour  les  filles  :  ils  y  ont  aufli  vingt-^eux  Egli- 
ics  ou  Paroifl'es.  Les  Arméniens  de  Perfe  unis  au 
Saint  Siège ,  y  ont  une  Eglife.  Les  Juifs  Portugais  & 
AUemansy  ont  aufll  des  Synagogues  :  celle  des  Por^» 
tugais  eft  très-belle  ;  aufli  y  font-ils  autant  à  leur 
iaife ,  que  les  AUcmans  y  font  pauvres  àc  mifcrables, 

Alcmaer  >  à  l'Occident  de  Horn.  Cette  Ville 
fsi(k  pour  la  plus  anciennç  de  la  Hollande.  On 
prétend  que  c'eft  dans  fes  environs  que  l'on  fait  le 
meilleur  beurre  &  le  plus  exccllçnt  fromage  du  Pays, 
Elle  a  perdu  beaucoup  de  fon  ancien  luftre ,  depuis 
qu'Amiterdam  s'eft  attiré  prefque  tout  le  commerce 
de  la  Nord-Hollande. 

Enckusbn,  fur  le  Zuyderzée  ,  Portj,  au  Nord- 
Jpft  de  IHorn.  Cette  Ville  ii'eft  pas  peuplée  à  pro- 
portion de  fa  grandeur.  Elle  a  iin  bel  Hôtel-de; 
Ville  &  «ne  ChamJ)re  de  la.Cpmpîi^nie  des  Indes 
Orientales,;      ,      ,        •  . 

,  Ha^lçm  ,  Evêfhciyùxt  le  Lac  de  même  nom. 
Cette  Ville  efl:  grande  ,  belle  ôc  fort  marchande  ; 
on  y  fabrique  beaucoup  de  rubans  ,  &  d'étoffes  de 
foie  &  de  fil.  Elle  eft  partagée  par  divers  canaux 
bordés  d'allées  d'arbres.  La  grande  Eglife  >  qui  af^- 
partiei^t  aux  Rcfoirmés,  cft.trcs-vafte.Les  orgues 
en  font  magnifiques  6c  très-élevées  ^  foutenues  par 
quatre  belles  colonne^  de  marbre.  On  voit  au-deflûs 
ies  trois  Vertus  théologales  ,  repréfentées  par  des 
figures  de  marbre  blanc.  C'eft  la  patrie  de  Laurent 
Cofter ,  qui  s'appliqua  des  premiers  à  l'Imprimerie , 
dont  les  HoUandoislui  attribuent  même  l'invention* 
HaiJicin  a  au  Nord-Eft  U  rivière  d'ïei  qui  eft  prch 
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peinent  un  atnas  d'eaux  qui  communiquent  d'une 
part  à  plufic^rs  Lacs ,  &  de  l'autre  au  Zuyderscée  ; 
&  au  Midi  cft  un  grand  Lac  ,  qui  s'eft  formé  dans 
Jlcs  anciennes  inondations  :  On  l'appelle  la  Mer 
de  Harlem  ,  6c  l'on  a  plaficurs  fois  pcnfé  à  le  def- 
(écher. 

Lbtdb  ou  Letden  ,  fur  le  Rhin,  Cette  Ville 
eft  belle  ,  grande  &  bien  peuplée  :  on  y  fabrique 
les  meilleurs  draps  de  Hollande.  Elle  a  une  Univers 
Jitéy  célèbre  &  très- fréquentée  ,  fur-tout  par  les 
Allemans ,  Catholiques  ou  Réformés  :  tout  le  monde 
y  eft  reçu  indifféremment.  Il  s'y  trouve  un  beau 
Théâtre  anatomique  ,  établi  dans  une  ancienne 
Eglife  de  Catholiques.  Le  Jardin  des  Plantes  y  eft 
bien  fourni.  L'Hôtel-de-ViUe  eft  beau.  Il  y  a  au- 
dehors  de  Leyde-,  un  Mail,  6c  autour  des  murs  un 
cours  d'arbres  très-agréable  ;  mais  les  Habitans  s'y 
promènent  fort  peu.  Il  en  eftà  peu-prè§  de  même 
dans  toutes  les  grandes  Villes.  On  y  trouve  les  plus 
belles  promenades  ;  mais  les  Hollandois  aiment 
mieux  refter  chez  eux ,  ou  aller  dans  des  efpèces  de 
cabarets  boire  du  thé ,  du  caffé  &  de  la  bierre,  Leydc 
cft  la  patrie  d'Ifaac  VofGus ,  l'un  des  plus  favans 
Critiques  du  XVII^  Tiède. 

La  Haye.  Comme  ce  lieu  eft  fans  mui:$  j  il  peut 
paffer  pour  un  Bourg  ou  un  Village  ;  mais  c'eft  le 
plus  beau  quifoit  au  monde  ,  6c  il  furpaife  plufieurs 
Villes  célèbres  de  l'Europe  ,  pour  la  magnificence 
de  fes  bâtimens ,  &  pour  fes  autres  ornemens.  Un 
grand  nombre  de  canaux  renfermés  dans  des  Quais 
plantés  de  tilleuls ,  ornent  la  plupart  de  £cs  rues  : 
celles  qui  n'ont  pas  de  canal  >  font  aulfi  plantées  de 
tilleuls  dans  le  milieu.  Le  Palais  où  s'affemblent  les 
Etats-Généraux  ,  eft  un  vafte  Bâtiment  ancien ,  qui 
par  fes  quatre  côtés  renferine  une  très-grande  cour 
quarrée.  Vis-à-vis  eft  une  grande  pièce  d'eau  qu'on 
appelle  le  Vivier,  Le  conuaerce.eft  floriflant  à  Ut 

*      ''       O  j 
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Haye  ;  ofiy  com{>tè  4000  maifotis,  A  un  qnatt  de 
lieue  fe  tirourc  un  Château  des  Princes  de  Naflau- 
Oringe)  ^*on  nÈ&càmt  k  Maijhn  du  Bois.  Ltrtïifd 
Hollaûdmc  râlkinè  de  Bavière  ,  Abb^'c  de  Mao- 
èuiiToti  >  étoit  fiée  à  la  Haye.  C<î  flourg  eft  auiîî  la 
patrie  de  Frédéric  Ruyfch ,  célèbre  Anatomiftc  ;  de 
Chrétien  Huyghens ,  l'un  des  plus  favahs  AftroncH 
mes  du  dernier  iiècle  5  de  Jacques  Oofiufs  ,  Profef- 
feor  en  Arabe  dans  llJniverfité  de  Leyde ,  &  de 
Jean  Second ,  mort  i  %  j  ans ,  dont  on  a  un  grand 
nombre  de  pocâes  latines. 

.  RiswiGX  5  Village  &  Château  près  de  la  Haye  > 
fameux  par  le  Traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  en 
i^97>  entre  la  France  d^ûne  part ,  &  la  Hollande  , 
rEfpagne  ,  TAnglehirre  &  TAllcmagne  de  Tautre. 
RoTBïLDAM  5  Portj  fur  la  Meafe ,  près  de  Tem^ 
t>#uchitré  de  ce  Fleuve ,  que  les  Hollandois  nom- 
tnem  en.  cet  endroit  MetH^t.  C^eft  une  Ville  qu'on 
peqt  regardet  tàtnmt  H  pluSr  confîdérable  de  la 
fiôUànck  i  àprè^  Atofterdam.  Elle  tire  fon  nom  d'un 
ïui^eau  nommé  kote  y  qui  y  coule.  Elle  eft  traver- 
lée  par  plufiçors  canaux  capables  de  porter  les  plus 
gros  vaifleaux.  Les  promenades  hots  la  Ville  font 
charmantes ,  &  ornées  de  jolies  maifons  de  campa- 
^lie,  i$c  di  bfei^tix  jardins,  dont  plufieufs  fbnt  déco^ 
îës  dé ftatuës  &  de  Vafcs  dotés*  La  grande  rue,  qui 
tî%v^ttit  toèté  la  Ville ,  Te  trouve  bâtie  fur  une  digue  : 
le  irefté  die  là  Ville  eift  plus  bas ,  &  à  cottvert  par  ce 
inbyende  ritfbndation.  Li  Bburfè  mérite  d'être  vue  : 
t'eft  un  gt^ànd  Bâtiment  nenf ,  quarré  ,  au  miliaii 
duquel  eft  une  belle  Côur.  Autour  de  cette  cour  font 
des  galeries  couvertes ,  où  fe  retirent  dans  k  temps 
de  piùie  les  Matchands  qui'  y  viennent  poui  leut 
commerce;  Rotferdate  eft  k  pattié  d^rafine,  à  qui 
on  a  érigé  une  ftatuë  de  bronze  fur  un  pont  >  &  de 
•Pierre  & 'Adrien  de  Valemboutg  ,  Auteurs  d**excel- 
lins  oftnrrajg;es(it  coaproverftscoûw^  l^çs  Plp;j^jW> 
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éi  deux  volumes  ià-foliè  ;  &  ftcr es  Ev^qnes ,  l'un 
d€  Myéè  >  ^  l'autre  d'Andrinoplel 
'  Dblft  ,  entre  Roterdam  &  îa  Haye  :  c'cft  une 
.Vl!îc  jolie  ,  aihé  que  la|>lèpart  de  celles  de  la  Hol- 
lande. Ok  y  fait  de  très-belles  porcelaines,  L'Arfe^ 
nal  des  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frifc  mérite 
d'y  être  rcn^àtqtié*:  c'efr  un  gros  Bâtiment  quarré , 
entouré  d'eau.  Il  y  a  dans  cette  Ville  deux  Eglifes  , 
qui  otit  appartcnd  amrefois  aux  Catholiques.  Dans 
l'une  <>n  admire  lefnperbc  Maufolée  d'un  Prince  dé 
N^flao-Ohinge  -.  il  eft  lu  fond  du  chœut ,  &  trent  U 
^MoLCc  qûî'bccu^c  lémaîtrer-autd  dans  nos  Eglifes; 
On  peut^fbrirer  â  cette  occafîon  ,  que  leslh-éten^ 
dus-Réformés  de  Hollande  ont  dans  leurs  Eglifes  des 
ufitges  qui  femblertt  peu  refpeânieux  :  ils  y  entrent 
&  y  demeurent  le  chapeau  fur  la  tête.  On  n'y  Voit 
ifailîénrs  aucune  forte  d'ornem:éns  ,  dEcepté  les 
Orgues  iK  les  Maufolées.  Au-deitù^  de  îa  porte  de 
môt'el-de-Ville  de  Delft ,  qui  eft  un  beau  Bâtimch^ 
on  lit  cette  Infctiption  ,  <f  un  goût  singulier  : 

Bac  domfis  çJit  i  amat,  punit  %  confirvat,  honorât t 
Nfqaitiam  f  pa€cm  %  çriMifia ,  jura  ^  prohos, 

Delft  eft  la  patrie  de  Huguels  Grotius ,  fameux  pat 
fcs  Ouvrages ,  fi;r-touT  par  îbn  ^airé  du  Droit  de  la 
Giitrre  ♦  de  fa  Paix  ,  qu'on  regarde  coàiine  un 
chef-d'œuvre  :  il  en  a  fait  auffi  un  (ur  la  FVWr^  de 
îa  Religion  Chrétienne.  Delft  eft  encore  la  patrie 
de  Chrétien  AcJtibhomius  >  4"i  à  hiï  en  latin  unfc 
Géographie  facrëc  ^in-folio  y  avec  des  Cartes. 

GouBE  oaf EROAu  ,  au Nord-Eft  de  Delft,  fut 
riffel.  C'eft  une  jolie  Ville  affez  peuplée.  Elle  a  une 
feglife  trcs-bçlle  Se  fort  vafte  avec  doubles  bas-côtés. 
On  admire  fet  vitraux  8c  fes  orgues-,  qui  font  d^une 
grande  beauté.  .Ccftla  padic  de  Nicolas  Hartfoc- 
kcr ,  célèbre  Phyûcien^ 
'*  LX  Brille  ,  'Po'rl^  é^ini  IUle  ou  la  Terre  de 
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Vont ,  à  rOccident.  Ses  habitacs  s'occupent  princi^ 
paiement  à  la  pêche  du  hareng*  Ceft  dans  cette 
Ville  que  les  Confé4érés  des  Pays-Bas  jettèrent ,  en 
I  y  7^  )  les  premiers  fond^ens  de  leur  République; 
Ceft  aulH  d'où  partent  &  oà  abondent  Içs  paque-* 
bots  de  Hollande  &c  d'Angleterre*  Elle  a  donné  la 
naiilànce  à  Martin  Happetss  Tromp  >  célèbre  Amiral 
des  Hollandois. 

DoiLDiLECHT  DU  Dort  y  Capitale  de  la  Hollam 
de  méridionale  y  iur  la  M^fe  au  Midi.  Les  anciens 
Comtes  y  réildoient.  Elle  étoit^  autrefois  attachée 
au  Brabant;  mais  en  ii).zi>J[a  Mer  ayant  rompu 
une  digue ,  inonda  tout  le  Pays ,  &  fubmcrgea  Tolxan- 
te-douze  Villages ,  dont  le  terrein  eft  à  préfent  un 
grand  Lac  nommé  Bies^os.  Cette  Ville  eA  forte 
ôc  enfermée  de  Digues  :  fon  Pon  c&  bon.  Elle  a 
droit  de  battre  monnoie.  Elle  eft  fameuTe  par  le 
Synode  que  les  Prétendus.  Reformés  y  tinrent  en 
1^1 8.  C'eft  la  patrie  du  célèbre  Jean  de  With^ 
Confeiller-Penitonnaire  d«  Hollande. 

GoiLCUM  ,  VilU forte  ,  fur  la  Meufe  ,  à  rOrient 
de  Dordrecht.  C'eft  la  Patrie  de  Henri  Gorcum  , 
Vice-Chancelier  de  Cologne  dans  le  dernier  fîècle  , 
tuteur  de  plufieurs  Ouvrages  de  Théologie  >  entr'au- 
très ,  d'un  Traité  fur  l' Euçhariftie  >  de  Guillaume 
Eftius,  fa vaiit  Théologien,  ôc  le  Commentateur  le 
plus  eftimé  des  Epîtres  de  S.[Paul  ;  de  Jean  de  Néetr 
caffel,  Evêquc  de  Caftorie&  Vicaire  Apoftolique 
en  Hollande  ,  Auteuj:  de  VAmoi:  Pa^nitens ,  &  de 
plufîeurs  autres  Ouvrages  eftimés  j  enfin ,  de  Thomas 
Erpénius,  très-verié  dans.les  Langues  Orientales. 

Leerdam  ,  "^  petite  Ville  fur  la  Ling  ,  à  deux 
lieues  Nord-Efl  delà  précédente.  C'eft  la  patrie  du 
fameux  Cornélius  Janféniûs ,  Bvêque  dTprcs. 

%.nuLaZt7ànde. 

Cette  Province. çft  coinptîf^e  i'^CiTi  lllesprincîpa^ 
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ks ,  doût  la  plus  habitée  «A  JValkertn.  Les  autres 
ioût  du  Nord  au  Sud  >  Schowcn ,  Duvtland ,  Wor^ 
Sévelandi  Tolen  &  Zad-Béveland,  Ces  Ifles  font 
^tifez  fertiles  en  grains ,  &  abondent  en  pâturages». 
Elles feroicnt  expoféesà  de  fréquentes  inondations, 
fî  elles  n'étoient  garanties  par  des  digues  qu'on  y  a 
conftruites. 

MiDBLBOuiLG  ,  Capitale  y  dans  Tlûe  de  Wali* 
kcren.  Cette  Ville  eft  grande,  belle  &  très-marchan- 
de. Les  Etats  de  la  Province  s'y  aflemblcnt  ,  auffr» 
bien  que  le  Confeil  Souverain  de  la  Flandre  HoUan* 
doife»  Elle  a  un  Collège  d'Amirauté ,  &  une  Chanoh 
bre  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  C'eft  la 
patrie  de  Melchior  Leydeckcr  ,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  ,  dont  le  plus  curieux  eft  une  République 
des  Hébreux^ 

Flbssikgub  ,  Port  6c  Place  forte  y  vis-à-vis  la 
pointe  de  Flandre  &  l'embouchure  del'Efcaut.  C'efl: 
une  grande  Ville  ,  belle ,  riche  &:  fort  marchande. 
Elle  a  donné  naiil'ance  au  célèbre  Amiral  Ruyter. 

ZimczÉB ,  dansriile  Schowen  ,  au  Nord-Eft  de 
Walkeren.  C'eft  une  petite  Ville  >  avec  un  bon  Port. 
On  la  croit  la  plus  ancienne  Ville  de  Zélande. 

GoBS,  Ville  forte  &  riche,  dans  l'Ifle  lud-Bé- 
^vefand  ,  qui  eft  la  plus  grande  de  Zélande  ,  éc  à 
l'Orient  de  Walker^. 

ToLBN^  Capitale  de  l'Ifle  de  même  nom ,  Place 
forte  qui  a  le  troifième  rang  parmi  les  Villes  de 
Zélande.    ,         ,       . 

Les  deux  autres  Iftes  n'ont  que  des  Bourgs  de  des 
Villages. 

-      §.  I V.  Itf  Province  d^Utrecht. 

L'air  y  eft  plu?  pur  êc  plus  fain  que  dans  les  aiy 
très  Provinces:  on  y-j^çae^illé  ^u  bled  er^^  quelques 
endroits.     .  ,f .       .  .     : 
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Rhin.  Ccft  une  grande  &  belle  ViH«^  b^n  jpèttpfe?. 
Son  Mail  cft  le  plu*  beau  dt  i'fiufope.'Lonli  XIY 
étant  arrivé  à  Utrccbt ,  dans  le  €Our8  <h  fcs  conqud^ 
tes ,  en  1 6/^  >  ^t  ii  frapé  de  la  beauté  de  ce  Mail  ^ 
qu'il  défendit  qu'on  y  touchât.  On  ne  voit ,  le  long 
du  Canal  qui  mène  de  cette  Ville  à  AûiÂerdani) 
que  jolies  Maifons  de  campagne ,  omet*  de  Jat^ 
•dins  charmans.  Utrecht  eft  céjcbrc  pat  llJnkïn^es 
Provittceis  j  qui  s'y  fit  ^  i  J79  >  &  pa*  le  Él«i«jk 
Congïci  qui  s^  tinten  r7«i  &  I7i3  >  pônr la  Paik 
de  rfiuropc ,  4&  oi  furent  princlpaleitoent  réglées  les 
jiflFaires  qui  rcgardôlent  la  SucceiBon  é'Bfj^^t. 
Cette  Viile  èft  la  patrk  do  Pape  Adtien  Vt ,  &  dé 
Jean  Leuidcn ,  cékbrt  Philologue  tfa  X Vir .  Siècle. 

AMBi^SFOiLi>>furlâ  Rivière  d*Eem ,au  Nord-Eft 
d'Uttecht.  Ccft  une  Ville  bien  fortifiée.  Sa  fituatioi 
dans  des  caiûpagnes  fertiles  en  graini&  enexcellens 
f  âturages ,  eft  très- agréable. 

Mont  r OR  T  * ,  petite  Ville  trcs-tortc  for  la  petite 
rivière  d'Ifl'el ,  au  Sud-Oueft  d'Utrecht. 

RHB^rstv ,  far  le  Rhin ,  petite  Ville  qni  a  eu  au- 
«refois  fes  Seigneurs  particulier». 

%.Y.LaFrife. 

Cette  Pi^^hct  ^ft  à  l'entrte  du  Zu^rzétr ,  vi^» 
à-vis  la  Hollande  Septentrionale  on  Wtô'^^rife.  Elle 
eft  fertik  en  bled;  en  quelques  «ndrôitis  on  y  nonrrit 
beaucoup  dé  hétzilôc  de  ttês-beaut  thévUu*.  An» 
ciennement  la  Frife  étoit  beaucoup  plus  étendue 
qu'eÔé  neTeft  attjèurtThni.  Dutemp3<le  Charléma- 
gne  fa  Capitale  étoit  Utrecht  ;  la  Hollande  Septen- 
trionale en  garde  encore  le  ttotH  de  W  cft-Frife  ,  ou 
Frife  Occidentale  ;  ^  le  Pays  d'Allemagne  voiûn  de 
tîronhigtte ,  s*appelle  ÔoA-Frife ,  ôù^rîfé  Ôrîc^t^le. 

tmjuTA'Kjy'E.Capitàte ,  iû^ Nord. C*eft  une  Ville 
grande  ,  b}en  bâtie  ,  fortifiée^  &  bien  peuplée.  Lfe; 
Confci^fouvera:in■de  la  Ptbvme  y  iéfiie  ;  eue  cfl: 
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^ttagée  par  divers  canaux  ;  ce  quî  facilite  fon  com*^ 
mercc ,  qui  eft  Côhfidérable. 

Harlikgen  ,  Port  ,  fur  le  Zuyderzéc.  Cette 
Ville  eft  grande  ,  ndarchande ,  &  bien  fortifiée  :  fe» 
rues  font  belles  &  entourées  de  canaux  :  il  y  a  un 
Collcge  d'Amlravïté. 

Franbckeh  ,  Univerjhé,  Ceft  une  Ville  belk  & 
forte ,  peu  éloignée  de  Harlingen* 

StAVEiLB>f  ,  fur  le  Zuyderzée,  Elle  étoît  autre* 
fois  la  Capitale  des  Frifons  ;  maiselle  a  ccflé  de  l'être 
depuis  que  la  mer  en  a  englouti  une  partie  ,  &  a 
comblé  fon  Pori. 

Une  inondation ,  arrivée  vers  Tan  1 22  y ,  forma 
cette  Merde  trente  lieues  de  longueur  qu*^on  nomme 
Zuydcrice  y  qui  n'cft  féparée  de  l'Océan  que  par  ki 
Iflcs  de  TeffUy  de  VUetandy  àtSchdlinU  à' A- 
tneland* 

§.  VI,  La  Province  d'Overifd. 

Son  nom  lui  vient  de  fa  fîtuation  au-delà  de  H 
branche  du  Rhin  nommée  Yffklj  par  rapport  à  la 
Province  dlJtrccht  (a)  y  dont  elle  dépendoit  autre-» 
fois:  elle  eft  beaucoup  moins  peuplée  que  les  autres 
Provinces ,  parcequ'elle  a  beaucoup  de  marais» 
•  Beventer  ,  for  TMél  ,  Capitale.  Ceft  une 
grtAde  vak  ,  bien  bâtie  &  fortifiée  ,  où  l'on  bat 
inonhoie.  Elle  étoit  atittefois  Epifcopale ,  &  depuis 
quelques  années  l'Archevêdufc  d*Utrecht  s'eft  donné 
on  Suifiragant  de  ce  ntnii.  Il  y  avoit  une  Unîverfitéj 
maisce  n'cft  ph»  qu'un  grand  Collègue  cftèbte  poot 
les  Humanités,  Deventej  eft  la  patrie  de  Jacques 
Grottovins ,  auteur  du  Ttéfot  des  Antiquités  Orec- 
ques. 

Zwoi ,  Place  Jhrte.  Gétrc  Ville  eft  grahdfe ,  ri-' 
che  &  marchande  ;  elle  étoit  autrefois  Impériale 

(  a  \  Ovcr  lignifie  au-  dcU^ 
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Près  de  cette  Ville  étoit  le  Monaftère  de  Sainte 
Agnès  )  oà  demeuroit  Thomas  à  Kempis ,  que  Ton 
croit  auteur  du  Livre  de  Tlmitation  de  Jefus-Chrift. 

Kempen  ,  Port,  àrembouchurederY'flcl,  Ville 
tiche  &  bien  fortifiée.  Ceft  la  patrie  d'Albert  Pi- 
ghius ,  Théologien  fçavant ,  mais  hardi  dans  (es  fen- 
timens ,  &  trop  favorable  aux  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome. 

OLDBNZiB  ,  à  rOrient  de  Deventet ,  alTcz  jolie 
Ville ,  Capitale  du  Pays  de  Twente, 

CovoRDEN ,  au  Nord-Eft ,  Ville  fortifiée  ,  fur  les 
confins  de  l'Allemagne  :  elle  eft  la  Capitale  duTays 
de  Drente. 

§.  VII,  £fl  Province  de  Groningue. 

Elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Frife  :  elle  a  ap« 
partenu  enfuite  aux  Evcques  d'tJtrecht>  &  après 
cela  au  Duc  de  Gueldre ,  fur  qui  Çharles-Quint  s'en 
empara.  Le  Golphe  de  Dollart  la  fépare  de  l'Al- 
lemagne. 

Groningub  ,  Capitale  &  Univerjîté,  Ceft  une 
Ville  grande ,  forte  &  bien  peuplée.  Il  y  a  deux  EgU- 
fes ,  dont  la  plus  grande  >  dédiée  à  S.  Martin  ,  a  un 
clocher  fort  élevé ,  avec  un  beau  carillon. 

Le  Pays  circonvoiiin  s'appelle  les  Ommelandes  , 
c'eft-à-dire  ,  ce  qui  environne  :  ainfi  cette  Province 
eft  divifée  en  deux  parties.  La  première  eft  compo« 
fée  des  Habitans  de  la  Ville  de  Groningue  ;  la  fé- 
conde ,  de  ceux  du  plat-Pays.  Les  Députés  de  l'un  Se 
de  l'autre  aux  EtatsdelaProvince,  gouvernent  avec 
un  pouvoir  fouverain. 

Dam  eft  l'unique  Ville  du  Pays  des  Omtneian* 
des  î  elle  eft  fur  la  Rivière  de  Damfter  ,  où  eft  le 
Fort  de  Delfiil ,  qui  eft  le  boutevard  du  Pays  da 
côté  de  TAUcmagne. 

'         ■    0 
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5.  VIII.  Du  Pays  de  laGénéralité ,  ou  de  la  Flandre 
Hollandoije  ,  du  Brabant  Hollandais  ^  frc. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  £alloit  joindre  ces  Pays 
auxfept  Provinces-Unies  >  qui  les  poflBdent  en  com«* 
mun.  Leurs  Habitans  font  proprement  Sujets  de  U 
République»  &  ne  participent  point  aux  privilèges 
des  Provinces  fouveraines ,  n'étant  admis  dans  au^ 
cune  charge  publique.  Ces  Pays  font  au  nombre  de 
cinq  :  Tçavoir  >  partie  de  Flandre ,  partie  de  Brabant) 
partie  de  la  haute  Gueldre ,  partie  du  Limbourg  > 
&  partie  de  TEvcché  de  Liège.  On  y  remarque  les 
Villes  fuivantes ,  qui  ont  été  conquifes  fur  les  Efpa-» 
gnols  depuis  l'Union  des  fept  Provinces. 

I.  Dans  la  Flandre  Hollandoifc  ,  au  Nord  de  la 
Flandre  Efpagnole  ou  Autrichienne  : 

L'£cLuss ,  à  deux  lieues  de  la  Mer ,  à  laquelle 
clic  communique  par  un  large  canal.  Ceft  une- Ville 
siédiocre ,  mais  marchande  :  elle  a  un  petit  canal 
qui  va  à  Bruges.  Vis-à-vis  de  TEclufc ,  vers  le  Notti,  eft 
le  Pays  ou  riHe  de  Cadjand  *  ,  qui  eft  très  -  aboti^ 
dantc  en  pâturages  ^  &  oà  il  fe  £dt  d'excellens  fro- 
mages. . 

LbSas  01/.  LB  Sas  dé  G  and  ,  Blace  forte  t  tôuit 
.cnviroimée  de  marais  :  elle  comniunique  à  Gand 
par  un  petit  canal»  &  par  un.autre  à  la  Mer.  Le) 
Hollandois  y  ont  un  Arfenal. 

Axel  ,  Ville  très-forte,  environnée  de  marais. 

HuLST ,  petite  Ville  bien  fortifiée  :  elle  a  un  très^ 
bel  HÔteWc-Ville.  Ceft  la  patrie  de  Cornélius  Jan- 
fénius  >  Evoque  de  Gand. 

Les  François  fe  font  emparés  de  toutes  ces  Villes 
au  commencement  de  la  cam^pagne  de  1747  :  mais 
elles  ont  été  rendues  aux  Hollandois  par  le  Traité 
de  Paix  d'Aix<la«Chapelle  >  en  174*. 

II.  Dans  le  Brabant  Hollandais,  au  Nord  do 
J5rabam  Aucricbiqi  ; ,  .      ,    .  ^ 
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BuBDA,  ville  qui  appartient  aux  HoUandoîs 
depuis  1^57.  EUe  cft  fort  belle  &  marchande.  Ses 
maifons  font  d'une  propreté  parfaite  au  -  dehors ,  & 
encore  plus  au-dedaiis  >  comtae  dans  preCque  toutes 
les  Villes  de  la  Hollande  :  fes  mes  font  larges  >  bien 
percées  ,  &  quelques*anes  arrofées.  de  canaox  co»> 
verts  de  barqiiie«  ic  de  nzatchandife».  Ses  Fortiâca- 
tions  font  considérables  ;  de  tous.  £ts  environs  peu» 
vent  être  inondés  facilement  »  en  cas  qu'elle  foit 
menacée  d'un  û^ge.  Il  (t  fit  dans  cette  Ville  >  en 
1667  y  un  Traité  de  Paix  entre  les  Angloiis  de  les 
Hollandois«  Le  Château  des  Ptinces  de  Naiïâm ,  à 
qui  appartient  la  Barcmnie  de  Breda  >  eft  tr cs-beau  : 
les  jardins  font  magnifiques  àc  ornés  de  parterres  & 
jde  ilaiues. 

Beug-op-Zoom  ,  Port  &  VilU  forte.  Elle  cft 
Capitaic  du  Mar(^Hat  de  fbh  noâa  ,  qm  appartient 
i  TElefteor  Palatin  y  aa  nom  <kqui  la  )afticc  s'exei^ 
ce.  Son  iiom;figQifie  Montagne  fur  U  bord .,  ècat 
lifk^  fBÀnt  i  lelgn  M<  de  la  lilattihièfe  ,  de  la  petite 
Biviérc  de  Zoom  y  qui  n'eâ  c^'u»  tàxaà  qu'on  a 
ctûu£i  sii^pxts  pour  tiranf^orter.Ies  tourbes  qpel^oB  hk 
aux  environs.  Elle  a  ua  autre  grand  canal  qui  vient 
^e  I9  Met>  fc  qi^  efl  bordEd^on^se  fovts.X^â^pitit  f>ar 
te  canal  fecimrtr  la  ViHe  >  donc  la  âtQdttDHidMifi  dos 
marais  rend  l'approche  crès-difficile.  Lduis  XV  5*en 
cft  rendu  maître  le  i  î.  Septembre  1747  >  aprèsdeux 
mois  6c  dedx  jotflfs  de  ftcge, 

9oi5-a.BtDuc  oi£  Hos^LB-^DuŒ  >  fiir  le  Dommel , 
qol  s'y  joignant  à  It Aa  ,  ^rend  le  nom  àt  Dyfe. 
C'cft  une  Ville  forte ,  grairie  êè  bfclle ,  CupUidt  dé 
la  Mairie  de  fbmkom.filieâit  fondée  en  xi%^ ,  par 
Godefroi  >.Duc  de  Brabant»,  dlans  otte  petite  fotet , 
d'où  lui  eft  venu  le  noni  de  Bois^U*J)uc ,  Les  Hol- 
landois  s'en  rendirent  maîtres  ^nH^i^}^  l'ËvSque 
^uiy  étoitjalqrs^  fut  contraint  de  ft  retiret  avec  tout 
foa  clergé,  SonEglife  de  S,  Hm  éâim^tgalâque^ 
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il  Y  a  encore  beauc^op  de  C«holiqnes  en  cette 
Ville. 

Ravbstbîï^»  fur  laMetofc',  petite  Ville,  avec 
tm  Château  ,  Capitale  de  la  Seigneurie  de  même 
nom ,  qcà  appartient  à  rBle6keur  Palatin.  Les  Etats 
Cétxéraux  ont  droit  d*y  entretenir  garnifon ,  &  d'y 
miroir  descominU  pour  percevoir  les  droits  qu'ils  le- 
tetn  for  la  Meufc. 

Eynîwïvew  >  au  confluent  du  Dommel  éc  du 
Leyns,  Capitale  dW  Pays  qui  fait  partie  de  la  Mai- 
rie de  Bois4é>€yuC  >  SC  qu'oto  nomme  la  Campine 
Bntbanfûnm  r  p^r  k  diftinguer  de  la  Liégeoife. 
Cewe  Ville  eft  à  k  Maîfën  de  NaffauOrange. 

On  AVB  ,  Plaeiférte^  fur  la  Meufe,  Cette  Vilîe  , 
qui  eu  dàrtss  le  Pays  ou  Terre  de  Ci^yck^  eft  fbrte ,  fie 
appartient  k  la,  ttétat  Maîfon  r  elle  a  plus  d^abiv 
tzM  Catholiques  que  de  Froteftans. 

III.  Dan»  lu  haute  Gtéeldte  ôti  Guetdre  Atari^ 
cAi^nfUt 

Venï-O  «t  StÊWAî^^^iiy^îR.'*  mous  en  avons  p'arif 
ci^év^t  5 /?a^é  jo  j  4 

IT.  Dans  le  idfkbéW*g  :  -  '  -    -^  \ 

FAU<itJ^SMOWr«A  FAXkBKBOl)ïLè,  &  DAtttt:  i 
fùfe:âpàge  i^.  ■  -  i  •  '  :* 

V.  V^ps  rEifêché  de  tihgt  : 

Mastreick-^  MAftëfRiCK,  Viîltfifrtty  for 
la  Meufe,  Cette  Vijlte  eft  grande  &  belle»  Ston  noiBÇ 
fignifie  Paffoffe  delaMfufi  ^  que  les  Fhimajis  appel- 
lent Maes,  Les  Ducs  de  Brabant  en  étoient  Sei- 
gneurs avec  l'Évêque  de  Liège  f  tïiaiâ  en  in o*> 
Charles-Quint  en  adjugea  le  haut  Domaine  au  ftra- 
bant ,  ne  laitfant  à  TEvêque  qu\in'e  portion  dé  lai 
Jnfticc  ordinaire  &  de  k  Seigneurie  utile.  Les  Bf- 
pagnols  cédèrent  certe  ViHe  aux  Hollandois ,  en 
164.8  y  par  le- Traité  de  Munfter  ,  &  TEvêquc  a 
continué  d*en  être  Seigneur  en  partie  :  c'eft  pour 
cela  que  la  Régente  de  cette  ViUfc  eft  compofêc  de' 
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Maglftrats  Catholiques  ôc  de  Hollandois«  Mafttekk 
cft  bien  peuplée:  on  y  compte  environ  14000  habi- 
tans  )  (ans  la  garnifon  qui  eft  ordinairement  cond^ 
dérable.  L'Hôtel-de- Ville ,  qui  eft  un  des  plus  bcaujt 
des  Pays-Bas ,  eft  orné  d'une  Bibliothèque  >  &  cit 
âtué  fur  la  place  du  grand  Marché*  La  Religioa 
Catholique  &  la  Proteftante  y  font  publiquement 
exercées.  Les  Catholiques  ont  deux  Collégiales ,  qui 
font  aufli  Eglifes  paroifliales.  Il  y  en  a  encore  qua- 
tre autres,  de  vingt-une  Maifons  Religieufes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe.  Les  Calviniftes  y  ont  aufli  trois 
Bglifes  &  deux  Collèges  ;  &  les  uns  &  les  autres  des 
Hôpitaux  &  des  Maifons  pour  les  Orphelins,  La  Mai- 
fon  des  Députés  des  Etats  Généraux ,  ôc  celle  du 
Gouverneur ,  font  fort  belles^  Il  y  a  auiïi  un  Arfenal 
bien  fourni»  Louis  XIV  prit  en  1 575',  Maftreicic  en 
treize  jours  ;  éc  en  1 74S ,  elle  s'eft  rendue  à  Louis XY» 
après  un  fîège  de  près  de  trois  femaines. 

En  171;  ,  les  Hollandois  obtinrent ,  pour  leui; 
fureté ,  d'avoir  feuls  garnifon  dans  plufieurs  Villes 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  qui  ,  pour  cela > font  ap-j 
pellées  Us  Barrières ,  Ces. Villes  font ,  d'Orient  ;cn 
Occident,  Namur^  Toumay  ^ Menin ,  Jf^araeton, 
Yprei ,  "Furtits  &  le  Fort  de  la  Quenoke  :  ils  ont 
aulTi  garnifon  à  Ttnrcmondt  6c  à  Ruremonde^  mais 
conjointement  avec  les  Autrichiens, 

§,  IX.  Les  Principales  Pqffhffïons  des  Hollandoià 
en  Afie ,  en  Afrique  &  en  Amérique» 

Les  Hollandois  ne  pouvant  faire  commerce  avec 
l'Efpagne ,  pendant  les  grandes  guerres  qu'ils  eurent 
avec  cette  Couronne ,  lors  de  l'établiilement  de  leur 
République ,  tentèrent  d'aller  aux  Indes  nouvelle- 
ment découvertes.  Ils  y  ont  fait  des  établiffemens 
confidérables ,  fur-tout  aux  dépens  des  Portugais , 
qui  étoient  alors  fous  la  domination  de  l'Bfpagnc. 
Leurç  principales  poilêilions  font  : 
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En  A/îe  ,  une  partie  de  Tlflc  de  Java ,  où  eftFtf- 
tavia  ,  la  Capitale  de  leurs  Etats  en  ces  riches  con- 
trées :  plu/îeurs  Forts  dans  Tlfle  de  Sumatra  ;  une 
partie  con/îdérable  des  Moluqufs;  Malaca  dans  la 
prefqu'Iflc  de  ce  nom  ,  près  de  Sumatra;  dans  la 
prefqu'lfle  Occidentale  de  l'Inde ,  Paliacate ,  &c. 
fur  la  côte  deCoromandel;  Cockin  ,  &c.  fur  la  côte 
de  Malabar^  6c  toutes  les  côtes  de  Tlflc  de  Ceyla^n. 

En  Afrique  >  la  Mina  y  &c.  fur  la  côte  de  la  Gui- 
née ;  le  Cap  de  Bontie'EJpérancf  ,  à  la  pointe  Méri- 
dionale de  rAfriqùe  ,  dans  la  Cafrerie. 

Dans  l'Amérique  méridionale ,  plu/îeurslfles  près 
de  la  Terre-Ferme ,  dont  la  principale  eft  Curaçao  ; 
èc  le  Territoire  du  Surinam  en  Terre-Ferme  ,  à 
l'Orient. 


^S3^ 


SEC  T  I  ON    IIL 

De  rEJpagne. 


O] 


'  N  noinmoit  autrefois  l'Efpagnc  ,  à  laquelle  le 
Portugal  étoit  joint  >Ii6^nV&  Hejpérie,  Ce  dernier 
nom  ,  qui  fîgnifie  Vays  d*Occident ,  lui  a  été  don- 
né par  les  Grecs ,  à  caufe  de  fa  fituation  à  leur 
égard.  Pour  celui  à*Ibéric  ,  il  paroît  venir  du  Fleuve 
Iberusy  aujourd'hui  VEbre ,  ou  plutôt  du  terme  Chai- 
daïque  Alberin,  qui  fîgnifie^/i ,  extrémité  ,  parce- 
que  les  anciens  regardoient  cette  Région  comnac 
l'extrémité  du  imonde.  Les  Phéniciens  y  vinrent  faiïse 
des  établiifemens  if«o  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  & 
Bochs^rt  prétend  que  le  nom  tle  Spania  >  d'où  vieiit 
celui  d'Efpagne ,  fe  tire  d'un  mot  Phénicien  qui  veut 
dire  Lapin  ,  à  caufe  qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombf  e. 

L'Efpagné  eft  féparée  de  la  France  par  les  Pyré- 
nées ,  au  N0rd-Eft  ;  elle  çft  bornée  par  la  Méditer- 
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ranée  ,  à  rOricnt  &  au  Midi  ;  par  le  Portugal,  â 
rOccidetif,  &  au  Nord-^Oucft,  par  l'Océaji,  L'a^ 
àc  ce  Royaume  cft^néralcmcnjc  chaud  &  fcc ,  par- 
ticulièrement dan«  le  c<cur  du  Pay5  &  au  Midi.  Son 
terroir ,  quoique  kc ,  pierreux  4c  fablomicux ,  fcroit 
fertile ,  s'il  étoit  cultivé.  Les  vins  ,  les  frtiits  ,  k 
gibier  &  le  bétail  y  font  excellcns.  Les  chevaux  en 
fout  trcs-eftifliés,  aufC  bien  que  la  laine  de  Ségovie  i 

la  foie  de  Grenade  ;  le  Cordouan  y  qui  eft  un  cuir  de 
chèvre  paie  au  tan  &  que  Ton  tire  de  Ck)rdoue  ;  le 
lin  &  le  chanvre  d'Andaloufie  ;  le  cuir  6c  le  fer  de 
Bifcaye.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  ,  de  fel ,  de 
vermillon  >  6c  même  d'or  &  d'argent  :  on  a  aban« 
donné  les  dernières  >  depuis  la  découverte  de  TA* 
mérique. 

La  latitude  de  ce  Royaume  dk  depuis  le  trente* 
{îxième  degré  jufqu'au  quarante-quatrième  :  fa  loo' 
gitude  depuis  le  neuvième  degré  jufqu'au  vingt- 
unième  ,  dans  fa  plus  grajide  largeur,  de  l'Océan  à  la 
Méditerranée. 

Il  n'eft  guères  peuplé  fur-tout  vers  le  Midi.  On 
en  attribue  la  caufe  au  peu  de  fécondité  des  fçn^^ 
mes  >  à  l'éxpuliion  des  Maures  ou  Santâns  en  1 509 , 
aux  voyages  que  les  Bfpagnob  font  en  Amérique  > 
6c  au  grand  nombre  d'Bcclçiiaftiques. 

Cet  Etat  t&  monarchique.  Il  y  a  pluûeuri  Coa*- 
feils  :  fçavoir ,  le  Confeil  des  Dspêches ,  nommé 
auilî  Junte  ,  on  Coniicil  du  Cabinet  :  il  efi:  cotopo^ 
du  Roi  6c  des  Minifires  d'Etat  :  le  Confeil  d'Etat 
où  If  Roi  préfidc ,  6c  dont  l'Arcfaevcque  de  Tolède 
cft  Confeiller-né  ;  le  Confcil  Royal  des  Finances , 
nommé  Hacienda;  le  Confeil  Suprcme  de  Guerre  » 
le  Confeil  Royal  &  ifiipccme  de  Caftillc  ;  le  Confcil 
Royal  èc  Suprême  d'Anagon  ;  le  Confjsil  Suprême  de 

.  rinquifîtion  ;  le  Confcil  Royal  des^Ocdces  dé  Che^ 
Valérie  ;  le  Confeil  Royal  des  Indes  ;  6c  celui  de  la 

'  Croiiade  >com|>oféd?ui;uCommiflairC'Génécal^  d'un 
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Cofifeillct  du  Confeil  dç  CailiJlc ,  &  d'uû  de  celui 
d'Aragon  pour  çç  qui  regarde  ces  deux  Royaumes. 
On  traite  daus  ce  dçnûer  Confeil  des  fubûdes  que  le 
Roi  lève  fur  le  Clergé ,  &  qui  lui  font  accordé* 
ibus  prétexte  de  g^oerre  contre  les  Infidèles. 

Les  B-qIs  portent  le  titre  de  Catholique  >  qu' Ale- 
xandre VI  donna  ^  Ferdi^iajul  V ,  Roi  d'Arjigon, 
lx%  filles  iuccèdent  à  la  Cpuronne  au  défaut  de$ 
inâles.Ce  Royaume  a  u,ne  dij;nité  qui  lui  çil  partie 
cuiicre  :  on  notP4;ae  ceux  qui  en  fosit  revêtus  Grande 
d^Efpagne.  Leur  privilège  ^ft  de  fe  couvrir  avant  quç 
de  parler  au  Roi  >  pour  ceux  de  la  première  claie  ; 
ou  quand  ils  ont  commencé  leur  difcours ,  pour  ceux 
de  la  féconde  ;  ou  enfin  quand  ils  l'ont  fini  ,  pour 
ceux  de  W  troifième  ;  nîais  aucun  des  Grands  ne  fe 
couvre  que  par  Tordre  du  Roi.  Il  y  a.  de  ces  Grands» 
dpnt  la  dignité  ^ft  à  vie  fçuleipent ,  &  d'autres  dont 
elle  eft  hcrédiçfiire.  Ferd^^nand  le  CathoUque  SLvoit 
changé  le  titre  die  Riches  -  Hommes  ,  en  celui  de 
Grandi  ;  mais  étant  mort  en  i  y  i  <? ,  il  laiîl'a  impar-^ 
fait  le  deâbin  de  cet  établifement ,  qqi  fiit  perfcc- 
tioné  pjar  Cliarks<Quint ,  ^  mis  fur  le  pied  où  il  eft 
à  piéfent.  En  Hfpagne  on  nomj;ae  les  Grands  >  Los 
Privf4?s, 

Les  Romains  ayant  conquis  FEipagnc  fur  les  Cat^ 
tha^ois ,  ettviïon  2.00  ans  avant  Jefiis-  Chrift ,  ils 
en  i^ent  i^aiicrçisprès  de  6^0  ^ns.  Vers  lecommeuT 
ceinent  du  V^^  Siècle,  les  3uèves >  l:es  Akins  &:  le* 
Goths  s'eii  e^iparèrent  :  mais  les  derniers  en  devin<» 
rent  les  maîttes  uniques ,  àc  y  régnèrent  environ 
300  ans.  Julien,  Comte  de  Tanger,  indigné  d'un 
outrage  qu-il  avoit  reçu  du  Roi  Roderiç ,  a^pcUa  en 
7ule5  SaKafi^  oi}.  Arabes  qttiét^ie;!^  alpr^  «aaîtres 
dekçôte4-jAftique.  CvesBarbarjCs  s'çmp^rcre^r4or| 
<ic  pre^e  «wtp  l'Efpia^ne  ,  ôc,  ils  y  j::égn!çrçnt  plu» 
4c  7oo'ftng  :  on  ks  s^^ncm^^  Maufie>  en  Efj^gne  > 
patcequ:ii»  j  étoiâa&yân»^  f$X'ïsL  J^ntvm  >  f^o^ 
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vincc  voifinc  d'Afrique.  Cependant  les  Chrétiens 
qui  s'étoient  réfugiés  dans  les  montagnes  des  Aftii< 
ries  &  de  Léon ,  pour  éviter  le  joug  des  Maures  ou 
Sarrafîns ,  s'y  donnèrent  un  Roi  nommé  Pelage  ; 
fes  fucceCfeurs  s'y  fortifièrent  &  s'agrandirent  peu  â 
peu.  L'Efpagne  Chrétienne  fut  long-temps  partagée 
en  plufieurs  Royaumes.  Les  principaux  étolent  ceux 
de  Léon ,  de  Caftille  ,  d'Aragon  &  de  Navarre. 
Mais  en  1479  >  les  Etats  d'Aragon  &  de  CaftiUe  ont 
été  réunis  par  le  mariage  de  Ferdinand  V ,  Roi  d'A- 
ragon ,  avec  IFabelle ,  héritière  de  Caftille.  Le  der- 
nier Royaume  des  Maures  ou  Sarra(uis  qui  étoit 
celui  de  Grenade ,  fut  conquis  en  1492,  &  quelques 
années  après  toute  leur  race  fut  renvoyée  en  Afrique, 
Philippe  ,  Archiduc  d'Autriche ,  fils  de  l'Empc- 
reur  Maximilien  ,  ayant  épou(é  Jeanne  ,  fille  de 
Ferdinand  &  d'Ifabelle  ,  devint  maître  de  cette 
grande  Monarchie.  Elle  fut  au  plus  haut  comble  de 
fa  gloire  fout  leur  fils  l'Empereur  Charles- Quint. 
Ce  Prince  s'étant  démis  des  fes  Etats  pour  vivre  dans 
la  retraite ,  laiiïa  ce  qu'il  po^édoit  en  Allemagne  à 
fon  frère  Ferdinand ,  (  dont  Charles  VI ,  dernier  Em- 
pereur de  la  Maifon  d'Autriche  >  defcendoit  ;  )  &  il 
mit ,  en  I  j  y  f ,  fon  fils  Philippe  II  en  pofiè(fîon  du 
Royaume  d'gfpagne ,  à  qui  appartenoient  alors  ce- 
lui de  Naples  de  de  Sicile  >  la  Sardaigne  6c  le  Duché 
de'Milan ,  en  Italie  ;  la  Franche  •  Comté  en  France  $ 
êc  les  dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas.  Dans  le  temps 
que  Philippe  Ilperdoit  une  partie  de  ces  Provinces , 
(  appellées  les  Provinces-  Unies,  )  il  fc  rendit  maître , 
en  I  f  80  ,  du  Royaume  de  Portugal ,  qui  fe  mit  en 
liberté  fous  fon  petit-fils.  En  1 700 ,  Charles  II  n'ayant 
point  d'enclins  ,  nbnmia  par  fon  teftamcnt  pont 
héritier  de  fes  Etats  Philippe ,  Duc  d'An}ou ,  petit- 
fils  de  Louis  XIV ,  &  de  l'Infante  Maric-Thcrèfe  , 
fœur  du  Roi  Charles  IL  Ce  Prince  prit  le  nom  de 
Philippe  V  :  mais  Charles  Archiduc  d'Autriche  , 
%  qui 
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qui  a  été  depuis  Empereur  fons  le  nom  de  Charles  vr> 
prétendit  à  la  fucceflîon  d'Efpagne  ,  comme'  àc(^ 
cendant  de  Ferdinand  ;  &  aidé  par  les  Anglois  6c 
les  Hollandois ,  il  s'empara  de  plulienrs  Provinces 
d'Efpagne  y  où  il  prit  le  nom  de  Charles  III.  Enfin , 
par  les  Traités  de  Paix  d'Utrecht  &  de  Bade ,  en 
-171 3  &  1714  >  on  Ivri  céda  les  Etats  d'Italie  avec 
les  Pays-  Bas  Efpagnols ,  oà 'il  su  ré^é  avec  le  titré 
de  Roi  d'Efpagne  >  ayant  même  droit  de  faire  des 
Xlhevaliers  de  la  Toifon  d'Or.  Sa  Me  l'Archidu- 
chefle  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  aujourd'hui 
Impératrice  douairière  ,  }ouit  de  la  même  préro^ 
^ative.  Charles  III ,  ci-devant  Roi  des  deux  Sicilesi 
&  fils  de  Philippe  V ,  eft  Roi  d'Efpagne  depuis  1 7  f  9  ; 

L'Efpagne  ne  fouflre  d'autre  Religion  que  la  Ca- 
tholique. Les  principaux  Tribunaux  de  l'I^quilition  > 
qui  y  tiennent  la  main ,  font  à  Séville  àc  à  Cordoue 
dans  r  Andaloufie;  à  Grenade ,  Capitale  du  Royaunve 
âc  mome  nom  ;  à  Murcie ,  Capitale  du  Royaume  dt 
Murcie  ;  à  Barcelone ,  dans  la  Catalogne  y  à  Yallado*- 
Uàôcà  Logrofto ,  dans  la  vieille  Caftillc  ;  à  Tolède 
6c  à  Cuença  ,  dans  la  Camille  nouvelle  ;  enfin  à 
Elicrena  >  dans  l'Eflrëmadurc.  Les  appels  de  ces  Tri- 
bunaux d'Inquifîtion,  fe  portent  au  Tribunal  faure-*- 
rain  de  Madrid. 

Les  principales  Rivières  d'Efpagne  font  du  Nord 
au  Sud  9  le  Minho ,  le  Duéro ,  le  Tàgc*,  la  Gna* 
diana ,  le  Guadalquivir  ;  &  l'Ebre  >  à  l*Eftw 

Les  cinq  premièrcfs  fe  rendent  dans  l'Océan  y  &  la 
dernière  dans  la  Méditerranée. 

Le  Minho ,  tire  fon  nom  latin  Minius ,  du  ver- 
millon qui  fe  trouve  en  abondance  dans  fon  v-oifi- 
nage.  11  a  fa  fource  au  Nord  de  la  Galice ,  près  d'uni 
Bourg  nommé  Caftro  del  Rey  y  Tarrofe  du  Nord  au 
Sud-Oueft ,  &  fe  jette  dans  l^Océan  au-defTous  deTu^^; 
\  Le  Duéio  commence  dans  la  vieille  CaAiller, 
près  de  Soria  ,  vers  les  frontières  de  l'Ara^oir^  la 
Tomcl.  V 
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trivfltCc  ^reiqu'cntièrc  4é  FOrictit  à  TOccidcnt ,  sûnâ 
i^ue  k  F^aiixiïe  de  Léon  ôc  de  Portugal^  ôc  fe  ictte 
daol  rOcéaa  ï>rcs  de  Poi%o. 

Le  Toge  parcourt  toute  la  nouvelle  Caftille>  & 
le  PortugaL  II  a  fa  A>urce  for  les  conûus  de  TAra^ 
gon  ,  d^ns  une  fldontagnc  près  d'Albarazln ,  d'od 
Portent  le  Xucar  £c  le  Guadalaviar  ;  il  paâê  à  To« 
lède,  À  Alcftotata  >  à  Santaten,  êc  le  jette  dans  la 
Ker  au*<le0'ou«de  LîCbonne. 

La  Cuadiana  y  appelle  astrefois  Anas  ,  naît 
dans  la  Manche ,  Provihce  de  la.  nouvelle  CaftiMe  > 
dans  une  i^aAe  campagne  nommée  Can^o  de  Mon." 
^àel.  Elle  fort  de  certains  La^s  appelles  Las  Lagif 
TtasJe  Guaditina ,  èc  prend  d'abord  le  nom  de  Bh 
Roiiera  ^  fe  perd  un  peu  apr^  «ntf  e  des  rochers , 
&  tisnait  pat  des  otsrertures  qu'^n  afçdle  X05  ojo$ 
d§Gmdian^f  ^^tiStri-^rt ,  les^eox  de  la  Guadiaaa , 
d'où  eHe  cOul«  à  Cala^fava  >  iiprà  avoû:  été  groi&t 
INirla  trimîÀetfQaadéc  à  Villa^Ai^ta  des  mtilâim  de 
Ibiz  )  de  iK^^D^Urdc  de  Bedija  %  t»Yer£tir£ftrcma" 
dete  >  unq  pttrtie  àxt  Portugal  %  $^>are  le  Koyainiie 
d'Algarve  dîer  rAadaloufie^  &  Dejeitte  dans  TOoéan. 
-  Le  Gaêdalquivir ,  qui  âgni&e  en  Arabe  ou  la»* 
gftg^lâjrmjât  >  k  fraiw/  Fkw^  »  a  fa  fourcc  vers 
les  confins  du  Royaume  de  Murcie.au  Nord-Oueft  » 
to  pîcd  d^wâe  «pontagne  nommée  5*/Vm«  Segura  , 
tiav^r^e  tomiâ  TAndjidouiie  ,  patfe  à  Cordone ,  i 
SéviUè  ,  èc  (t  ijewe  dans  TOcéâ»  à  S.  Lucar. 
'  l/Ebrc  njÈÎt^cs  des  Afturics  ;  il  a  deux  Iburces , 
dont  la  principale  cft  près  dVin  Bourg  nosxuné  Fonf 
ttère ;  puis  il  c6toye  la  Bikayt  &  la  Navarre,  tra- 
vcrfel' Aragon,  paflê  à  Saragoffe ,  a Torto£e  ,  &  k 
feme  danS:  la  Mèliterraftée ,  du  côté  deVQticjxt. 

Qn>âiyàk  rBfpagnc  en  treistc  Pr^vincct ,.  ^i  k 
plupart  portent  it  titre  de  R<fyaKme  i  f^rcequ^«llcs 
ORC  été  poâëdéès  autrefois  patdesiRoia ,  £oit  Çbré« 
ficns  >  foie  M^ireK  11  f.&BL  a^  4roi»  iur  v  TOtéati  >  ao 
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Nord  :  fçavoir ,  U  Bifcayc ,  les  Jifturitsyêc  UGétUtti 
cinq  dans  le  milieu  ;  au  NordlaJViivârfe  »  6c  d'Orktit 
en  Occident ,  le  Royaume  d'Aragon  ,  les  deux  drf^ 
tilles,  Vieille  &  Nouvelle,  &  le  Royaume  de  Lé<m^ 
deux  au  Midi  j  VAndalouJie  6c  le  Rojatime  de  Cir- 
njif ,'  trois  à  l'Orient ,  fur  la  Mer  Me^terranée  >  It 
Royaume  de  Murcie  ,  celui  dà  Valette  ^  6c  laPrin* 
cipauté  de  Catalogne, 

Quelquefois  on  les  range  en  deux  cUtSes  :  ^aroir  » 
les  J^^^  de  Cafiillt  6c  les  Etats  d'Aragon.  Les 
premiers  comprennent  la  Galice ,  les  Aftories  ,  la 
Bifcaye,  la  Navarre  >  les  deuxCaftilles,  L^on ,  Gre- 
nade &  Murcie.  Les  Etats  d'Aragon  contiennent 
FAragon,  la  Ciatalogne,  Valence ,  &  les  Illes  qui 
Cbnt  vis-à-vis.  Nous  allons  fuivrc  l'ordre  <pc  noxis 
avras  d'abord  indiqué. 


AjLtiCLBi. 

Dt  la  Bifcaye. 

V-i  E  T  T  B  Province  s'appelloit  autrefois  Cantabrie, 
les  Rémains  ctrreût  beaucoup  de  peine  à  la  foumet- 
trc.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Mer  ;  à  l'Orient  > 
pat  la  Rivière  de  Bidàjfha  qui  la  fépare  de  la  Fraît- 
te  -,  au  Midi ,  par  ia  Navarre  6c  la  CaftiUe  Vieille  ; 
&  à  l'Occident ,  par  les  Afturies.  Eue  ne  produit  dta 
bled  qu'en  quelques  endroits  j  mais  .par*toot  elle 
abonde  en  pommes  ,  oranges  6c  citrons.  Elle  a  quel- 
ques mines  de  fer.  Le  ler ,  la  laine ,  le  fafran  6c  la. 
îïfinc ,  font  les  principaux  objets  de  fon  commerce, 
Seshabitatis  fornt  bons  fc^daits  ,  civils  ,  fpiritucls  , 
pins  ouverts  que  les  autres  Efpa^iols.  lU  parleat  «»• 
tr'cux un  Lmgage  particulier^  que  Ton  croit  être  ^u 
refte  de  U.  Langue  des  anciens  Efpagaols.  Ils  foi»t 
libres  de  tout  impôt ,  6ç  ont  d'autres  immunités  donc 
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ils  font  très-jaloux.  Ce  pays  contient  la  Bijcayt  pto« 
prc ,  le  Guipujcoa  &  VAlava, 

I,  La  Bifcaye  propre. 

BiLBÀO ,  Capitale ,  Evécke  ,  Port  ,  à  l'emboi*- 
chure  de  la  Rivière  de  Nervio ,  environ  à  deux  mil- 
les de  rOcéan.  Elle  cft  très-naarchande  ,  quoiqu'on 
foit  obligé  de  décharger  les  gros  vaiiTeaux  à  l'entra 
de  la  rivière.  Cette  Ville ,  grande  ,  belle  &  riche, 
cft  remarquable  par  fa  fituation  dans  une  Contrée 
agréable  &  fertile ,  ôc  par  la  bonté  de  fon  terroir. 

Il  n'y  a  point  d'endroit  en  Efpagne  où  l'on  vive  i 
meilleur  marché. 

Lauepo.  Cette  Ville  qui  a  été  bâtie  par  les 
Goths ,  eft  environnée  de  rochers.  Le  Port  eft  près  de 
la  Ville  5  &  il  s'y  fait  un  grand  débit  de  poiiTons. 

Castro  de  Urdialbs  ,  Port^  entre  Bilbao  & 
Larédo.  Il  y  u  un  Arfenal  &  une  Fortercflc. 

DuRANGO ,  petite  Ville  aflezpeuplée ,  au  Sud-Eft 
de  Bilbao.  Ses'habitans  font  habiles  ouvriers  en  fer. 

Ordugna (a)  y  beUe  Ville ,  fituée au  milieu  du 
Pays ,  dans  un  agréable  vallon.  Elle  jouit  du  titre  dç 
Cite'.  En  Efpagne  on  fait  différence  d'une  Ville  * 
d'une  Cité.  Les  Cites  font  des  Villes  plus  çon/ldé* 
tables ,  qui  ont  jurifdidion  fur  phjfieurs  autres  ren- 
fermées dans,  leur  département.  Toutes  les  Villes 
Epifcopales  font  Cite's,  Beaucoup  d'autres  jouifl*ci^t 
du  même  avantage, 

c       IL  Le  Cmpufeoa, 

FoNTARABiE ,  PUçe  forte  ,  bâtie  en  forme 
d'amphithéâtre ,  fur  le  penchant  d'une  côte  qui  re- 
garde la  Mer.  Philippe  IV  l'a  gratifiée  du  nom  de 

m  Il  * ■  ■■  ■       "      ■  '  '  >m 

(a)  Cette  Ville  cft  écri|p  fur  les  Cartes ,  Ûrdtina  »  avec  m\ 
trait  fur  Tn,  parceque  les  Efpagn^s  écriveiu  détecte  maiiicfe 
leur  ^n. 
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Citii  pour- la  récompcnfcr  du  cotirage  avec  lequel 
£es  habitans  fe  défendirent  en  1^38  ,  contre  les 
François  qui  l'affiégcrent  inutilement.  Elle  eft  prè» 
de  Tembouchure  de  la  petite  rivière  de  BidaJJba  , 
où  (t  trouve  Tlfle  des  Faifans  ,  qu'on  appelle  au- 
trement Vljle  de  la  Conférence  ,  qui  n'appartient 
ni  à  la  France  ni  à  rEfgagne ,  &  qui  eft  inhabitée. 
Ce  fut  dans  cette  lile  que  le  Cardinal  Mazarin  U 
Dom  Louis  de  Haro ,  Miniftre  d'Efpagne  ,  conclu-* 
rent ,  en  i  <7  j  9  ,  la  Paix  qu'on  nomme  des  Pyrénées , 
après  laquelle  Louis  XIV  épouia  l'Infante  Marie^ 
Thercfe  d'Autriciie-Efpagne. 

Saint-Sbbastien  ,  Port ,  Place  forte.  Cette 
Ville  qui  eft  médiocrement  grande  ,  peuplée  & 
affez  belle ,  eft  iîtuée  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Gurumea,  Ses  rues  font  longues  >  larges  ,  fort 
droites  &  pavées  de  grandes  pierres  blanches.  Ses 
dehors  font  fort  agréables.  Les  habitaûs  jouirent 
d'un  privilège  fort  Singulier.  Lorfqu'ils  traitent  avec 
k  Roi  d'£fpagne  en  perfonne  ,  le  Prince  eft  obligé 
de  fe  découvrir  devant  eux.  Il  y  a  beauconp  de  for« 
ges  dans  tous  les  environs  de  Saint  -  Scbaftien.  On  y 
Élit  de  bonnes  lames  d'épée.  Il  s'y  fait  auffi  un  grand 
commerce  de  laine  de  Caftille ,  &  de  cacao  >  qu'on 
apporte  d-e  l'Amérique. 

GuETARiA.  Cette  petite  Ville  a  un  bon  Port  ^ 
&  un  fort  Château.  C'eft  la  patrie  du  £uneux  Na^ 
vigateur  Sébaftien  Cano,  qui s'étoit  embarqué  avec 
Magellan  pour  Éiirc  le'  tour  du  Monde,  mais  quii 
eut  \g  bonheur  de  revenir  en  Efpagne  i  l'Empereut 
Charles  V.  lui  donna  un  Globe  terrcftre  ,  pour 
Armes ,  avec  cette  dévife  :  Primus  me  circumdedifti  ^ 
c*cft-à-dire ,  tu  m^as  le  premier  parcouru  tout  entier. 

Dbva  ,  petite  Ville  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Deva,  dans  la  Mer  de  Bifcaye  ,  avec  un  zÛkz 
bon  Port.  Elle  eft  remarquable  pour  la  pêche  qui 
s'y  fait  des  Baleines. 
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Vi jkCXKTiA  9  ^t  la.  im£me  tivî^Fe  :  c'efl  une 
Ville  ailèx  peuplée.  Elle  a  de  bcn&es  mines  de  £çt 
«bM  fou  térricoif  e  >  oà  Toii  ^bf  ique  toutes  fortes 
d'iftftroBMns  de  guette. 

ToLOSA  m  ToL.osB'T'rA ,  )oMe  Ville ,  fur  les 
tivtéres  de  fAraxxé  b&  de  Wfio  ,  dans  une  vallée 
fenile ,  ao  Sud-Oueft  de  S^t-Sébaften. 

A2reYTïA,»VOocftde  Tèlofa. Cette  Ville  c& 
ifitsée  dans  une  vallée  kiftt  agtéable.  Elle  a  dans 
fom  territoire  Lmfola ,  Château  où  xft  né  S.  Ignace , 
Ibmofluné  ii#  Loyida  >  Fondateur  des  Jéfuites ,  en 
j  y 40.  Cette  Société  auttefbis  C\  pui£uite ,  a  écé 
depuis  pe«  d^aimées  anéantie  en  France  >  dans  tous 
les  Etau  d^Efpagnc ,  &  de  Portugal^  au  Royaume 
<ks  deux  SicUes ,  I&  à  Parme. 

m.  L'Alava. 

VxTOiLXA  >  Ville  célèbre  par  fon  commerce  de 
fer  )  de  vim  ^  de  laines  :  ks  rues  font  ornées  d*ar-^ 
^res  i  èc  \/c$  maifons  fort  propres. 

Saltatierra,  à  l'Orient. 

Poujt  paâêr  de  GuipuiîEoa  à  l'Alaya  ,  il  faut  tra- 
fn^età^  Mant  AMen ,  le  plus  haut  des  Pyrénées, 
Le  nom  de  Pyrénées  donné  à  ces  montagnes ,  vient 
^  mot  Phénicien ,  Fkapeni ,  qui  fîgniâe  Brancha;, 
elles  étoknt  aïKfefois  couvertes  d'arbres  du  côté 
de  l'E^^gne.  Dans  un  endroit  du  Mont  Adrien  fe. 
trouvé  un  roclier  qu'on  a  entièrement  percé.  Il 
fÎHrmo  une  voàie  d«  quarante  à  cinquante  pas  :  on 
n'y  reçoit  de  jour  que  par  les  deux  extrémités  >  qoL 
feat  fermées  de  grandes  portes. 
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AUTICLB       IL 

D€  lu  VrificipauU  des  jiftuntSm 

v>  Ette  Ptovhicc  tîf e  fon  nom  de  fcs  anciens  han 
bitans  ,  qui  ^s'appelloient  Aftures.  Elle  peut  être 
regardée  comme  le  berceau  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne ,  telle  «qu'elle  eft  à  préfent ,  puifque  dans  le 
temps  qu'elle  étoir  te  plus  reflcrrée  par  les  Maures , 
elle  s'y  eft  coa&rvéc  dans  le»  montagnes ,  &  s'eft 
accrue  au  point  d'avoir  pu  chaâer  ces  B2u:bares  de 
toute  l'Efpague  ;  mais  ceU.  A'eil  arrivé  quie  dans 
refpace  de  7<>o  aus. 

Ce  Pays  plein  de  forets  àc  de  numugnçs,  n'eft 
pas  fort  peuplé.  Cependant  le  terroir  produit  du, 
bled ,  des  fruits»  ^  d'exaeHens  vins,  C^  y  trouve 
des  mines  d'or  ,  dTasur  ( «.^  fie  de  v^rmiUço  (h)i 
mais  ce  qu'il  fournit  de  plus  eSimal»le  »  ce  iba« 
des  chevaux  d'une. force  Se  d*^ane.  légi^retf  «x^raor•^ 
dinaire.  Cette  Provincr  n'a  pas  le  titre  de  Royau- 
me >dont  pluiteuiri  autres  faat  déeerées  $  mais  ette 
jouit  d'une  prérogative  particulière  ;  c'eft  de  don- 
ner fon  nom  an  fils  aîné  du  Roi  d'Elagué  >  qui 
porte  le  titre  de  Prince  des  Afiuries. 

On  partage  cette  Province  en  Afturies  d'Oviédo  t 
i l'Occident',  dç  Afturies  de  Santillane ,  i  l'Qrient». 

l.yAfiuriâs^Ovféd<K 

Ovi£t>0  ,  Capitale ,  Evichl ,  Un^verfiU,  CtXXt, 
Vilte  eft  fituée  dans  une  plaine  ,  entrç  Içs  deux  pe-» 
tires  rivières  à*Ove  &  de  Déva.  Elle  eft  ancienne 

(  a  ).L*A4Uf  »  pione  minérale  »  àoïtt  on  £ût  un  \àox  vif  le 
ptecicux. 

.  .(^)  Cottleur  rouge,  oui  encre  dans  plu(iears  ufages  de  POin« 
fUtt.    • 
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&  aâêz  belle.  Le  Marché  cft  comme  le  centre  oà 
aboutirent  toutes  les  rues  de  la  Ville*  Sa  Cathé« 
drale  >  appelLée  S.  Sauveur,  qui  eft  fort  belle,  a 
été  fondée  vers  Tan  78©,  par  un  Prince  nommé  Siio, 
dont  on  voit  le  tombeau  à  l'entrée  de  FEglife. 

AviLLES ,  Port,  au  NordOueft  d'Oviédo  :  il  s'y 
fait  un  grand  comnaerce. 

ViLLA-VicioSA ,  au  Nord-Eft  d'Oviédo  :  les  ha* 
bitans  font  quelque  trafic. 

CASTB.OPO1. ,  fur  la  frontière  de  Galice. 

1 1.  Âfiurks  de  Santiliane» 

Saktixlanb  ,  fur  le  bord  de  la  Mer,  au  Notd- 
Eft  :  elle  a  titre  de  Marquiût  ,  &  appartient  aux 
Ducs  de  Vlnfantado  ,  de  la  Maifon  de  Mendofa. 

Saint-Vincent,  Port,  à  TOccident ,  avec  un 
bon  Chdteau. 

S  aint-Andbh  ,  i  l'Orient ,  &  près  de  la  Bifcaye  » 
dont  elle  dépendoit  autrefois.  Cette  petite  Ville  t&. 
bâtie  fur  une  éminence ,  &  fon  Port  eft  défendu  par 
deux  Chtteaux.  Son  terroir  produit  d'excellent  vin. 


AUTICLB     III. 
,,  De  la  Galice* 

V-<  EtTe  Province  confine  aux  Afturies  &c  au  Royau* 
me  de  Léon.  EUe  a  tiré  fou  nom  des  Callaici  ou  Ga- 
^ci>  Peuples  anciens  de  ce  Pays.  L'Océan  Venvi- 
Tonne  au  Nord  &  à  rOccident.  L'air  y  eftmal-£ain 
&  humide,  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  pas  bien  peu- 
plée. Son  terroir  eft  montagneux ,  &  peu  fertile  en 
bled  &  en  huile  :  il  produit  d'excellens  vins,  &  on  y 
nourrit  beaucoup  de  bétail ,  iur-tout  des  chevaux  , 
&  des  mulets  qui  marchent  avec  beaucoup  de  vî^ 
tV(&  On  y  trouve  des  mines  d*or  ,  de  fer ,  de  çui;? 
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Tpe»  de  'ploiDob  ic  dé  vermillon;  mais  les  habitans 
fpat  trop  parcfl'cïix  pour  en  profiter.  Cette  Province 
eift  celte  d'Efpagnc  qui  a  le  plus  de  Ports  de  Mer* 

COuvosrBJ.i.B  y  Capitale  y  jirchevêché  ,  Uni^ 
verfité.  Les  places  publiques  éc  les  l^lifes  en  font 
tfés4>elleS)  fur-tom  la  Métropolitaine  ,  où  le  peu-» 
pie  croit  que  repofe  le  corps  de  l'Apôtre  Saint  JaC-* 
ques  le  Majeur.  On  a  bâti  un  magnifique  Hôpital 
pour  les  Pèlerins  qui  viennent  à  Compoftelle  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Chrétienté ,  pour  honorer  les 
Reliques  de  ce  Saint.  C'eft  dans  cette  Ville  que 
rOrdre  des  CheValiers  de  S.  Jacques  a  pris  naitfah- 
ce.  Cet  Ordre  eft  très-riche.  Upoffède  87  Comman- 
deries  ,  qui  valent  100072  ducats  de  rente.  Il  faut , 
pour  y  être  reçu  >  faire  preuve  de  noblelTe  de  deux 
races ,  .&  qu'on  defcend  d'anciens  Chrétiens. 

La  C0S.0GNE ,  Ton  y  des  plus  beaux  &  des 
meilleurs,  fur  l'Océan  ,  au  Nord'-Oueft  de  la  Ga^ 
lice.  La  Ville  eftfur  une  Baye  large  d'une  lieue ,  qui 
forme  le  Port ,  dont  la  figure  eft  celle  d'un  Croifiant  > 
défendu  par  deux  Châteaux  bâtis  aux  deux  bouts.  U 
y  a  près  de  cette  Ville  une  mine  de  jafpe. 

Fbrb-Ol  5  Von-i  au  Nord-Eft  :  c'eft  après  la  Co- 
rogne  le  Port  le  plus  renommé  delà  Galice. 

MoNDQNEDO,  Evéchfl  y  à-  l'Orient  de  Ferrol, 
Cette  Ville  eft  dans  un  air  fort  fain;  ce  qui  eft  très-* 
rare  dans  la  Province.  ' 

KiBADBO ,  Port ,  au  Nord-Eft  de  Mondonedo. 
LyOO ,  Evêche,  fur  le  Minho.  Cette  Ville  a  quan- 
tité de  fources  d'eaux  chaudes  ,  tempérées  &  bouil- 
lantes. 

MONFQS.T  DE  Lbmos  ,  au  Sud  de  Lugo  >  an-» 
cienne  Ville ,  réfidence  des  Comtes  de  Lémos. 

.  OS.ENSE ,  Eviché y  fur  le  Minho^Il  y"a  dans  cette  ' 
Ville  des  eaux  chaudes  comme  à  Lugo, 

KiBADAViA ,  au  confluent  du  Minho  &  de  l'A- 
via  >  dans  un  terroir  fertile  en  bons  vins.  C'eft  la 
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patrie  de  Thomas  de  L^mm  >  Dominicain  fi  Cimao 
4m$  kftCongfégatiottA  tkAuxUus ,  mort  en  1^19* 

TuiC  \  SvGcM  f  ^r  la  même  Rirîàre ,  ds  iîiF  W 
confias  ,dfi  PottugaL  CcQi  une  ancienne  éc  force 
Aiilild  >  qui  eft  ade^  bcUe. 

Bayona  ,  i  rOcddcnt  de  Toy.  Cette-  Ville  eftJ 
fitoée  dans  on  Pays  fertik  >  fus  une  cdte  qui  feurmt 
^esicellens  poiâbns. 

Pa»TErYBD|LA ,  an N<Mrd  d©  Tuy ,  près  TeflCibôo- 
chaire  du  Lowif^  >  e&  càlcbre  pout  la  pêche  des 
S^dineSb 

YiGo ,  Port ,  au  NotdrOocft  dfc  Tuy.  Cette  VîUe 
a.un  ^ieux  Chaseau  &  un  Pon« 

EEDOHi>&i.A ,  au  Nord-Eft'de  Vigo ,  pcdte  Ville 
s^ec  un  Chiieaa  ailes  fert«  On.  y  pêche  beaucoup 
de  poilToAs  1  &  fur-tout  des  Anchoii. 

A  rOc£id«nt  de  la  Galice  >  âit^FOséan ,  on  ttoa< 
v£.  te  Cs^.  Minifi^Ff^  Les  ai^ciens  lui  ont  doniii  le 
i;c^  4(}  ÏÏi^i^  terrfe^  ,  patcequ'ik  le  regardoient 


A.B.  T  1  G  L  B    LV. 

JDe.  U  Navarre* 

VjE  Royaume  a  commencé. dans  k  ïlC  Siède. 
Jea^  d'Alferet,  fpn  detniét  Ro}  en  E^pagne^  fot 
dépouillé  en  i  M^  >  dt  la  plus  grande  pâme  de  ce 
Rpy^^umç  ea  deçà  î^^  Pyràiées  >  comme  on  Vx  dit 
ci-devant , page  1^6  y  fous  le  prétexte  de  l'excom- 
munication  lancée  par  Jules  H.  Les  Rcus  de  Eraace 
qui  font  iflus  de  Jean  d'Albret  par  Henri  IV  ,  fils 
de  fa  fille  ,  ont.  de  légitimes  prétentions  fur  ce 
Royaume  qui  ta  en  Efpagne  ,  &  ilscxit  retenu  le 
titre  de  Rois  de  Navarre.  Charles-Quint  avoir  or- 
donné pat  fon  teAament  à  Philippe  XI  >  fou  fiLs>  dr 
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îfc  tendre  ,ie  cela  étoit  jufte,  Philippe;  en  tfrotifanc 
fit  la  mftne  chofc.  INtais  tes  Rois  d'Çfpaènelç  trou- 
vant trop  à  leur  bîenfcancc ,  ont  topjourS'  îtllégué 
des  ratfonr  pour  te  garder. 

'  €'cft  un  Pays  en  général  peu  fertile  :  llproduic 
cependant  de  bonsr  vins  &r  d'excellens  fruits.  Ott 
trouve  dans  les  montagnes  beaucoup  de 'gibier.^ 

troupeaux.  Il  y  a  des  mines  d'or ,  d'argent  &  de 
plomb  ;  mais  on  ne  (é  met  pas  eit  pcîne'  d*y  travailler, 

La  Navarre  Efpagnpte  fe  diyifç-en  cinq  Mérinda^ 
des  ou  Bailliages,  qui  prennent  "'le' nom  de  teurs 
Villes  principales.  Ce  font ,  Pampelu/ie  >  Ejhlla  , 
dite  y  Sangutjh  &  Tudéla,  On  a  vu  cj-devanl  » 
J^agc  z  ^  ^  j  que  la  France poflcde  la  b^e-Nayatrc, 

Pampeluî^b  ,  Capitale  y  Evéchu:?  fur  l'Arga,  EII^ 


dehors.  Ce  dernier  cft  une  Citadelle  bide  par  Phi- 
lippe ir.  Il  y  a  un  fameux  moulin  i  bras  que  Ton  pcat 
faire  tourner  auffî.par  des.  chevaux,  Ceccç  machine 
ibventée  pour  fervir  en  cas  de  Ticge  ,  efl  compoféç 
de  plufiéurs  rouages  &  de  4  ou  f  iruruks  ,  c^ui  peu;- 
rent  moudre  chacune  24  charge  1  dé  bledp^r  jour, 
Pampelpne  eft  une  des  meiikures  Places  que  ki 
Efpagnols  aient  fur  les  frônticrcs  de  France, 

EsTELLA.  Cette  Ville  èft  fituée  daki^  une  plain^ 
agréable  fur  le  bord  de  VEga^ 

'  ViANA  ,  pjrès  de  rEbrc  ,  au  Sud-Oueftjd'Eftella, 
tes  fils  aînés  des  Rois  de  Navarre  portoient  le  titre. 
de  Princes  de  Viana, 

Tafalxa,  îplie  ViUe  au  Sud-Eft  d'Eflella.  IX  y; 

a  un  Palàjs  des  anciens  Koii  de  Nav,irrc, 

^  Oi^iTE  ,  au  Sud' de  la  précédente;  ks  Roî^  i^ 
Navarre  y  ont  réfidé  p  c  iid^nt  plu  fi  curs  années  ^  * 

'    Sanguesa,  fur  la  tivicre  à* Aragon,  -  •  • 
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XAVpB.  *  >  pics  ^  Sanguéik,  bourg  qui  a  dott* 
tvé  le  nom  à  S*  François  Xavier ,  Apôtre  des  Indes, 
liiort  a  la,  vue  de  la  Chine ,  en  i  f  j  2. 

TuDBLA  'y  (ux  la  rive  droite  de  TEbrc  ,  à  l'en-» 
droit  où  il  reçoit  la  petite  rivière  de  Qutilles.  Elle 
â  pluûeurs  beaux  édifices.  Son  terroir  efl  fertile  en 
bpns  vins. 


A,  n   T   I   c   L   B       V, 
Du   Royaume   d^Jragon. 

1  L  eu  borné  au  Nord ,  par  les  Pyrénées;  à  l'Orient, 
par  la  Catalûgtie ,  dont  la  Noguéra  le  fépare  ;  au 
Midi  5  piir  le  Royaume  de  Valeiicc  ;  &  à  l'Occident 
^ar  ks  deux  Caftilles  6c  la  Navarrç.  Il  avoir  autre- 
fois dans  ià  dcpend:^nce  la  Catalogne  >  le  Royaume 
de  Valence  ,  6c  les  J  fles  de  Majorque  ,  de  Minor* 
quL  &:  d'Yviça.  Les  Rois  d'Aragon  poiïédoient  en- 
core le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  ,  &  la 
^  Sardaîgne. 
*  L' Aragon  eft'unPays  fcc  ,  plein  de  montagnes  > 
mal  cultivé  &  qui  n'eft  gucres  peuplé.  On  y  recueille 
peu  de  bled  &  de  vin  5  m«is  il  s'y  trouve  de  bonnes 
faînes  de  fer. 

^  ^ARAGOCB ,  fur  l'Ebjc>  anciennement  Cbs A iL«» 
AuGUStA  >  Capitale  ,  Archevêché  y  Univerjité, 
Cette  Ville  fort  ancienne ,  &  des  plus  grandes  d'EA. 
pagne  >  eft  ttcs-bien  bâtie.  Ses  rues  font  longues , 
larges ,  bien  pavées  &  fort  propres.  On  y  compte 
17  grandes  Eglifcs  &  14  beaux  Monaftcres>  fans 
parler  des  autres  moins  conildérables.Elle  a  deux 
ponts  fur  l'Ebre  >  l'un  de  pierres ,  l'autre  n'eft  que 
de  bois>  &  cependant  il  n'a  pas  >  dit-on ,  fon  pareil 
en  Europe  pour  la  beauté.  La  grande  rue  >  qu'on 
nomme  la  Sainte ,  parcequ'elle  a  été  arrofée  auue- 
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fois  du  fang  d'un  grand  nombre  de  Martyrs ,  eft 
d'une  longueur  &  d'une  largeur  extrao'rdinairc. 
Elle  eft  bordée  des  Palais  des  plus  grands  Seigneurs  j 
entre  lefquels  on  remarque  celui  du  Viceroi.  Elle 
paflc  pour  la  plus  belle  qui  foit  en  Efpagne ,  &  fcrt 
de  promenade  publique.  L'figlife  de  Notre-Dame 
du  Pilier  eft  célèbre  par  le  concours  extraordinaire 
des  Pèlerins ,  qui  y  vont  non-feulement  de  toute  TEf- 
pagne ,  mais  encore  de  tous  les  Royaumes  étrangers. 
On  y  voit  entre  deux  Eglifcs  d'un  goût  moderne , 
une  Chapelle  ancienne  &  quin'eft  pas  grande ,  mais 
d'une  richeiTe  furprenante.  La  Sainte  Vierge  y  eft 
placée  fur  un  pilier  de  marbre ,  dans  un  lieu  fi  obf-* 
cur  ,  qu'on  ne  pourroit  la  découvrir  fans  le  fecours 
de  quantité  de  lampes  toujours  allumées;  fa  niche  > 
fa  robe  &  fa  couronne  font  couvei^tes  de  pierres 
précîeufes.  Tout  autour  font  des  anges  d'argent  maf- 
tif,  tenant  des  flambeaux  à  la  main.  La  baluftrade  eft 
d'argent ,  &  le$  murs  font  couverts  de  monumens 
de  la  reconnoiâance  des  £dèles.  Les  Rois  d'Aragon 
faifoient  leur  rélidence  à  Saragocc.  C'eft  dans  leur 
Palais ,  hors  de  la  Ville  ,  qu'eft  maintenant  le  Tri- 
bunal de  rinquiiîtion.  L'Hôpital  de  cette  Ville  eft 
un  des  plus  riches  de  la  Chrétienté.  L'Archevêque 
jp/iit  de  40000  écnsde  rente.  L'Ebre  n'eft  pas  na- 
vigable à  Saragoce  ,  à  caufe  des  rochers  dont  cette 
Rivière  eft  remplie.  C'eft  la  patrie  de  rilluftrc 
S.  Vincent ,  Diacre  &  Martyr;  de  Prudence ,  Pocte 
Chrétien;  &  d'Antoine  Auguftin ,  Archevêque  de 
Tarragone ,  fçavant  Canonifte  &  habile  Critique, 

Tahaçona, £v^c^^,  au  NordOueft  de  Sarago-» 
ce,  fur  la  petite  rivière  de  Queilles.  Elle  eft  parta- 
gée en  haute  ville  ,  bâtie  fur  le  rocher,  &  bailë  ville  > . 
qui  eft  dans  la  plaine.  Taraçona  a  cinq  Couvens 
d'hommes  &  trois  de  iîlles. 

Calata  JUD ,  au  Sud'Oueft  de  Saragçce  j  au  çs^* . 
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Boeotûn  Xalon  èc  du  Xîcola ,  Untverfité.  Ccft  oûc 
Ville  a^ez  confîdérable  ,  bitie  près  de  ^ancienne 
BiLBiLis ,  patrie  de  Martial,  fameux Pocte  Romain. 

Albab. ASiN ,  Evêchéy  au  Sud-Oueft  de  l'Aragon , 
fat  la  Guadakviar.  Cette  Tille  eft  forte,  &  une  des 
plus  anciennes  de  tout  le  Royaumç.  Ses  laines  font 
les  meilleures  de  tout  le  Pays. 

Tehuel,  jEWcfe' ,  fur  la  même  Rinère,  Ville 
riche  &  marchande.  L'air  y  eft  fî  doux  >  qu'on  y 
jouit  d'un  printemps  perpétuel. 

Mbquinbnça  ,  au  confluent  de  l*Ebre  ^  de  U 
Ségrc.  Ccft  une'ancienne  Ville  défendue  par  un  bon 
Glàteau,  &  fituée  dans  un  terroir  fertile  &  agréable. 

Fb-AGA  ,  près  de  la  rivière  de  Cinca ,  &  au  Nord 
de  Méquincnça.  Cette  Ville  a  un  Chiteau  fortifié. 
Bile  eft  remarquable  par  la  vidoire  que  les  Maures 
y^ remportèrent  en  ii}4,  fur  Alphonfe  VII  ,  Roi 
d? Aragon  ,  qui  y  fut  tué. 

MoNÇOff  ,  fur  la  Cinca, au  Norddt  Fraga ,  pc- 
dftc  Ville  affez  bien  fortifiée. 

Balbastro  ,  Evêchéy  au  Nord-Oueft  de  Mon" 
çon  ,  anciennement  Beugidunb  ,  fnr  la  petite 
rivière  de  Vero,  L'air  y  eft  doux.,  &  le  terroir  fertile 
en  excellens  vins  &  en  huiles. 

Ain  s  A ,  au  Nord  de  Balbaftro ,  au  confluent  de 
l'Ava  &  de  la  Cinca ,  Capitale  de  la  Contrée  ap- 
pellée  Sohrctiirt. 

Ven ASQUE ,  au  Nord'-Eft  d'Aiijfa ,  dtnîs  la  Comté 
dfe  Bdbagorcc ,  Pays  long  &  étroit ,  &  fort  mal  peu- 
plé. Vcnafque  a  un  Château ,  oà  l'on  entretient  or- 
dinairement gamifon.  Son  terroir  nourrit  beaucoup 
de  chevaux  &  de  beftiaux  ,  &  la  rivière  d'E/îcra , 
qui  Tarrofe ,  a  d'excellentes  truites. 

Jaca  ,  au  Nord-Oueft  à^ Aïnh ,  EvécU ,  Place 
forte,  fur  la  rivière  d*Aragon ,  qui  félon  quelques 
Auteurs,  a  donné  fon  nom  à  ce  Royaume. 


Digitized  by  LjOOQIC 


D  9      l'E  s   P   A   G   K  £.  }ÇI 

Htosca  ,.aMi  $04  de  Jaca,  JBr&*/,  UnherfiU , 
fot  U  petite  JOi¥ièr«  d' YffocLu  Le  tertoir  de  cette 
Ville  eft  %tite  on  ^celleor  tîiu  >.dc  ea  toutes  les 
cho&s  néç^^klM.  à  U  vie. 

As.Tict.B     VI. 

©e  U  CafiiUt  Vieille. 

L  A  C^fliUe  VieiUc  a  za  Nosd,  U  Bifcaye  &  la 
Nayarîe  ;  à  VOrient ,  TAtagan  ;  au  Midi ,  la  CaftiUe 
ncmveUe  ;  àl'Occident)  le  Roy^uime  de  Léon.  Elle 
apiâs  (an  tK>m  des  Châteaux  qu'on  y  bâtit  en  gfand 
nombre  au  X^.  Siècle  >  pour  fe  défendre  contre  les 
Maures;  âc  k  fumom  de  Vieille  lui  a  été  donné  , 
lorsqu'on  eut  conquis  for  eus  la  partie  d'£fpagne 
qu'elle  a  au  Midi>  êc  qui  fut  nommée  Caftille  Nou-> 
▼elle.  La  Vieille  cfb  peu  cukivée  vpeu  fertile  &  mal 
peuplée.  Son  plus  grand  revenu  6r  tire  de  fes  laines  » 
qui  (font  tfés-eftimées.  VEbre  âc  le  Duéro  y  pren« 
neotleurfource. 

Bvwiàos  i  Capitalt  ,.  jtrchevêcid  9  fur  la  petite 
tviiètc  d'Arlançoa.  C^te  ViUe  eft  grande  ÔC  aâèz 
peuplée ,  mais  mal-propre  :  elle  efr  bâtie  en  forme 
de  croisant.  H  y  a  un  ancien  Palais ,  où  les  Comtes 
ô6  enfuitc  les  Eois  de  CaftiUe  ont  fait  long-temps 
leotréâdence.  La  Cathédrale  te  T Archevêché  font 
magnifiques,  aulH-hieu que  les édiâces  publics ,  les 
Biacesjâc  les  Fontaines.  La  principale^iaGe  tApttCf 
que  au  milieu  de  la  ViUe ,  entourée  de  belles  mai- 
^ns  fodienues  par  des  pilaftres ,  qui  forment  des 
portiques  fous  lefquels  on  fe  promène  quand  il  fait 
SBauvâis  temps%  il  y  a  à  Burgos  un  Hôpital  pour  les 
Pèlerins,  tiâd  par  Alphonfe  XI  :  cet  Hôpital  )oait 
de  8oQco  livres  de  rente.  Les  Auguftins  de  Burgos 
ont  dam^kur  cloître  une  Chapelle  >  oà  eft  un  Qsit* 
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cifix  regardé  comme  miraculeux.  X2cttt  Chapelle  tû 
d'une  riche^e  fnrprtnantc.  Toute  la  voâte  eft  cou- 
verte de  lames  d'argent.  L'Autel  a  des  chandeliers 
d'or  mallif,  des  croix  d'or,  &  d'argent,  ornées  de" 
pierreries ,  de  des  couronnes  fu(pendues  au-deâbs 
garnies  de  perles  de  de  très-beaux  diamans.  Aux 
deux  côtés  de  cet  Autel  font  ^foixante  chandeliers 
d'argent ,  plus  hauts  que  les  hommes  de  la  plus 
haute  taille  ,  &  d'une  pefanteur  énorme, 
.  Près  de  Burgos  cft  une  fameufe  Abbaye  ,  ap- 
pellée  Las  Hueglas  ,  dans  laquelle  il  y  a  toujours 
cent  cinquante  Religieufes ,  qui  font  filles  de  Prin* 
ces  ou  de  grands  Seigneurs.  L'Abbeflc  a  fous  fon 
autorité  dix-fept  autres  Couvens ,  diipofe  de  douze 
Commanderies ,  &  eft  Dame  de  quatorze  Villes , 
àc  de  cinquante  bourgs  ou  villages.  Cette  Abbaye , 
qu'on  nomme  la  NobU  par  excellence ,  a  été  fon- 
dée par  Alphonfe  IX  )  Roi  de  Caftille  >  qdi  n'épar-»' 
g.na  rien  pour  l'orner  magnifiquement  ;  l'or,  l'ar- 
gent ,  les  riches  broderies  y  brillent  de  toutes  parts» 

Miilanda-de-Ebilo  ,  autrefois  Deo&iliga  ,  au 
Nord  de  Burgos ,  petite  Ville  fur  l'Ebre  qui  la  tra-* 
verfe.  Elle  a  un  bon  Château.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  etcellens  vins. 

Haro  ,  fur  l'Ebre,  auSud-Eftde  Miranda.  Cette 
petite  Ville  eft  le  chef-lieu  d'un  Comté  érigé  par  le 
Roi  Jean  II ,  en  faveur  de  Don  Pedro -Fernandez 
de  Vélafco ,  ti^e  des  Connétables  de  Caftille. 

LoGHONO ,  fur  l'Ebre ,  ancienne  Ville  fîtuée  dans 
un  terroir  abondant  en  vins ,  êc  en  fruits  excellens» 
Elle  eft  de  la  petite  Province  appellée  Rioxa  ^  com- 
me Haro*&  San-Domingo. 

San-Domingo-db-la-Calcada  ,  CM  fur  la 
petite  rivière  de  Laglcra  ,  autrefois  Evêché. 
'   Calaorra  ,  Evêch^y  près  de  l'Ebre.  Le  célè-* 
bre  Quintilien  eft  né  dans  cette  Ville.  Les  Chrétiens 
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remportèrent  aux  environs  une  grande  viâolre  fur 
les  Maures  en  82  y. 

So&iA ,  fur  le  Duéro ,  au  Sud-Oucft  de  Calahorra  » 
Cité.  Ceft  une  petite  Ville  bâtie  à  peu  de  diftance  , 
&  des  raines  de  l'ancienne  Numance,  qui  fut  .dé- 
truite par  Scipion  l'Africain  >  1 3  o  ans  avant  J.  C. 

Lbuma  )  au  Sud  de  Burgos ,  fur  VArlança  ,  Du- 
ché érigé  par  Philippe  III ,  en  i  f  99  >  en  faveur  de 
I^rançois  Gomez  de  Sandoval.  Cette  petite  Ville  a 
un  très -beau  Château  ,  qui  appartient  aux  Ducs 
de  Lerma.. 

Valladolid  ,  Evêchéy  Univerfitc  y  à  TOccident 
de  la  Caftille  Vieille  ,  près  le  Royaume  de  Léon  ,^ 
ùxx  la  petite  rivière  de  Pifverga.  C'cft  une  grande 
&  belle  Ville  >  bien  peuplée.  Les  Rois  de  Caftille  y 
ont  réildé  jufqu'à  Charles-Quint ,  &  on  y  voit  encore 
leur  Palais.  Cette  Ville  a  plufieurs  Places ,  dont  les 
principales  font  celle  du  Marché ,  qui  a  700  pas  de 
tour ,  de  où  fe  tiennent  les  foires  ;  àc  une  autre  envi-* 
rpnnée  de  belles  maîfons  uniformes,  àc  ornées  de 
balcons  dorés.  On  voit  à  Valladolid  un  grand  nom-» 
bre  àé  Couvens ,  entre  lefquels  le  plus  beau  eft  celui 
des  Dominicains ,  fondé  par  le  Duc  de  Lerma.  Le 
Roi  d'£fpagne  y  a  érigé  en  i7J3l  ,  une  Académie 
des  Sciences  de  des  Arts,  qui  doit  jouir  des  mêmes 
Honneurs  &  privilèges  que  celles  de  SéviUe  &  de 
Barcelone. 

Pbnafiei.",  au  Sud-Eft  de  Valladolid  ,  près  le 
Duéro ,  chef-lieu  d'un  Marquifat ,  avec  un  Palais  & 
un  Château  bien  fortiâé.  Son  terroir  eft  fertile  ,  on 
y  faitd'excellens  fromages. 

RoA ,  petite  Ville  fur  le  Duéro  ,  dans  une  vaftc 
de  fertile  campagne,  avec  un  beau  Palais. 

A&ANDA  DB  DuBRO.  C'cft  une  ancienne  Ville 
fur  le  Duéro ,  qui  eft  afl'ez  grande  &  aftz  belle, 

OsMA  ,  Evêcké,  Univerfitéy  fur  le  Duéro.  Cette 
Ville ,  très  -ancienne ,  eft prefquc  ruinée.  yEvequ«. 
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fiCiâe  dans  an  bourg  qui  cft  tout  proche.  Elle  a 
eu  pour  Evêquc ,  dans  le  dernier  Siècle ,  le  célèbre 
Jean  de  Palafox ,  qui  avoir  été  forcé  de  quitter  l'A- 
mérique où  il  étoit  Evêquc  d'Angélopolis  ,  6c  de 
revenir  en  Efpagne.  Il  y  a  apparence  que  le  Roi  & 
TEglife  d'E^gne  obtiendront  bien -tôt  fa  Canoni' 
liition,  qu'ils  demandent  depuis  long-tenaps. 

C ALAHoeA  * ,  Bourg  près  dX)fma ,  célèbre  pour 
avoir  donné  naiffance  à  S.  Dominique. 

SiGUBNZA ,  au  Sod-Eft  d'Ofma  ,  Evêché,  Il  y  a 
une  Vnivtrfitt  fondée  ali  commencement  du  XVI*. 
Siècle. 

Atiença  ,  au  Notd-Oueft  de  Siguenza  >.  petite 
Ville  remarquable  par  les  montagnes  qui  en  font 
proche  ,  &  auxquelles  cUe  donne  fonnom. 

MéBiNA-Cari.1 ,  au  Nord-Eft  de  Siguenza  ,  an- 
cienne Vjlle  près  la  fource  du  Xalon ,  chef- lieu  do 
Duché  de  Médina-Cœli ,  duquel  dépendent  quatre- 
vingts  villages. 

Segovïb,  £ve«rAe%  au  Sud-Oueft  de  la  CafMUc 
Vieille.  Cette  Ville  renommée  pour  fw  beaux  draps 
<  Ce  fcs  laines,  cft  belle ,  riche  èc  peuplée.  Elle  a  un 
Château  royal ,  nomméV A leaç al ,  qui  eft  toutcpu^ 
vert  de  plomb ,  &  on  y  monte  par  des  dégrés  tail- 
lés dans  le  roc.  Il  y  a  toujours  une  fencinelle  dans 
les  tours,  de  fur  la  plate -forme  font  pluïleurs  ca- 
nons pointés  contre  la  Ville.  Les  chaipbres  en  font 
ifeeublées  magmfiquement.  La  Chapelle  royale  eft 
dorée  èc  ornée  de  très*-beaux  tableaux.  On  renur- 
^oe  dans  ce  Palais  une  foperbe  falic ,  dorée  entiè-» 
rement,  &  qui  eftrempKe  de  tous  les  portraits  des 
IMs  d*Eii)agne  ,  depuis  Péhtge  jufqu'à  Jeanne  , 
mère  des  Empereurs  Charles  V  &  Ferdinand;  c'eft 
ce  qui  la  fait  nommer  la  Salie  des  Rois.  La  mai- 
fon  de  la  Monnoie  mérite  auifi  d'être  vue,  La  ri- 
vière qui  y  paiTê  fait  tourner  certains  moulins  par 
k  laoyen  (Ufqttcl»^> (Utooi  la  momioie  le  trouve 
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fendue ,  pefée  >  rognée  ,,xa4îqoée  comme  elle  le  doit 
être  ;  &  cela  dans  un  moment  >  ic  trés-parfaitement. 
Cette  invention  eft  venue  d'Infpruck ,  Capitale  da 
Tirol.  Ségovie  &  SéviUe  (bm  les  feule»  Villes  oà 
Ton  batte  monnoie.  On  voit  à  Ségovie  un  Aqueduc 
bit!  par  rËmpereur  Traîan  >  qui  a  plus  de  trois 
mille  pas  de  longueur  d'une  montagne  à  l'autre  : 
il  eft  compofé  de  deox  rangs  de  1 77  arcades  l'un  fur 
l'autre,  Scgovie  a  donné  naiÂance  à  Dominique 
Soto  ,  Dominicain  >  envoyé  par  Charles-Quint  an 
Concile  de  Trente,  oà  iXfe  diftingua  par  fa  fcience« 

CoçA  ,  Bourg,  au  Nord.de  Ségovie.  C'eft  la  pa- 
trie de  l'Empereur  Théodofc  le  Grand. 

AviLA ,  Évéché  ,  au  Sud-Oueft  de  Ségovie  fur  la 
petite  rivière  d*Adaja.  IX  s'y  fabrique  de  très-beaux 
draps*  C'eft  la  patrie  de  Sainte  Thcrcfe.*  Le  fçavant 
Âlphonfe  Toitat ,  qui  en  étoit  Evêque  au  XV*^,  Siè-» 
cle  ,  eft  enterré  dans  fa  Cathédrale, 

Pbdilaça  de  la  Sierua,  bourg  entre  Avila& 
Ségovie,  U  y  a  un  fort  Château ,  dans  lequel  Fran-* 
Çois  Dauphin  de  France  ,  &  Henri  fon  frère ,  en* 
fans  du  Roi  de  France  ,  François  I ,  furent  détenus 
comme  otages  pendant  quatre  ans.  Ce  bourg  eft 
auili  cclcbrc  pour  avoir  donné  naikance  à  VExxk* 
pereor  Trajan, 


A&TIGLB      VII, 

Dt  la  Camille  NouvtlU. 

V^  BTT]»  Province  étoit  la  plu»  coaûdérable  de 
l'ancien  B^oyaume  de  CafiiUe  y  qui  renfcrmoit  au/H 
la  Vieille  Caftille  ,  le  J^oyaumo  de  Murcic  ,  TAn- 
daiouiîe  ,  le  Royaume  de  Léon ,  la  Galke  ,  les  Af- 
turits  àç  la  ftifcaye*  j^es  Rois  de  CaftiUe  àc  de  Léoti 
ftrcndlreatmige»  Oi  12^7  de  laNoiivoUe  Qif-« 
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^e  >  ou  Royaume  de  Tolède ,  qui  étoit  po^é 
par  un  Roi  Maure  ,  ou  Sarrafîn. 

La  Nouvelle  CajHlle  eft  bornée  au  Nord  ,  par  la 
Caftille  Vieille  ;  à  l'Orient ,  p^r  les  Royaumes  d'A' 
ragondc  de  Valence  ;  au  Midi  par  l'Andaloufie  6c  le 
Royaume  de  Murcie  ;  &  à  l'Occident ,  par  le  Royau* 
jxie  de  Léon  de  par  le  Portugal.  C'eft  la  plus  grande 
Province  d'BCpagnc.  Elle  produit  aiïcz  de  bled  &  de 
vin  ,  quoique  fon  terrein  manque  d'eau.  On  la 
divife  en  quatre  petites  Provinces  :  VAlgarie  ,  au 
Nbrdj  la  Sierra  ,  à  l'Orient  ;  la  Manche ,  au  Midiî 
&  VEftre'madure ,  à  l'Occident.  ' 

I.  VAlgarie. 

Madhid  j  Capitak  de  toute  rerpagne  ,  fut  le 
Mançanarés ,  Cite\  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  Bour^ 
gade  qui  appartenoit  aux  Archevêques  de  Tolède  ; 
aujourd'hui  c'eft  une  Ville  grande  &  bien  peuplée , 
mais  mal  bâtie  >  fort  fale  6c  mal  pavée.  Il  y  fait  un 
chaud  extraordinaire  en  été',  &  un  très-grand  froid 
en  hiver  ,  quoiqu'elle  ne  foit  fituée  qu'au  quaran- 
ttcme  degré  de  latitude  environ.  Les  Rois  d'Efpagnc 
depuis  Charles-Quint ,  y  demeurent  ordinairement, 
ou  dans  les  environs.  Le  Palais  du  Roi  qui  étoit 
vaftc  &  fans  fymétrie ,  a  été  prefque  réduit  en  cen^- 
dres  par  un  incendie;  mais  on  l'a  rebâti  d'un  meil- 
leur goût.  Le  grand  Aumônier  ou  grand  Chapelain 
de  la  Chapelle  Royale  ,  a  le  titre  de  Patriarche 
des  Indes  :  mais  il  n'a  point  de  territoire.  La  gran* 
de  Place  de  Madrid  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  cette  Ville.  Cette  Place  eft  parfaitement  quar-i 
tée ,  6c  environnée  de  maifons  uniformes  à  cinq  éta- 
ges ,  avec  balcons.  Madrid  a  une  Académie  de  la 
Langue  Caftillane ,  établie  en  17 1 3 . 
.  Çhilippe  II,  fils  de  Charles-Quinç  ,  a  fait  bâtir  un 
pont  magnifique  fur  le  Mançanarès ,  quin'eft  qu'un 
p^tit  tn^w,  ce  qui  $,  hit  dire  qu'il  ne  manqopic 
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tien  à  ce  pont  que  de  l'eau.  Les  rues  &  les  place*  de 
Madrid  font  ornées  d'une  infinité  de  belles  fontaine» 
de  marbre  &  de  jafpe ,  ôc  embellies  dé  ftatues.  Les 
eaux  de  plufîeurs  de  ces  fontaines  font  d'une  légèreté 
extraordinaire.  Les  Églifes  y  font  magnifiques ,  fur- 
tout  celle  de  S.Ifidore,  bâtie  par  Philippe  IV.  Elle 
a  un  dôme  où  Tor  &  l'azur  brillent  de  toutes  parts. 
Marie- Anne  d'Autriche,  femme  de  ce  Roi,  a  fait 
bâtir  un  Hôpital  pour  les  filles  enceintes  ,  &  le 
Prince  fon  époux  un  autre  pour  les  enfans  trouvés. 
Il  fait  très-cher  vivre  à  Madrid  ;  le  vin  n'y  eft  pas 
bon  ;  mais  le  pain  &  le  mouton  y  font  excellens.  Il 
y  a  un  Ordre  de  Chanoineflcs ,  nommées  les  Dames 
de  S.  Jacques ,  qui  font  preuve  de  noblelTe  &  de 
defcendance  d'anciens  Chrétiens ,  comme  les  Che- 
valiers de- môme  nom.  Elles  portent  de  grands  man- 
teaux blancs  &  des  fc^ulaires  chargés  d'une  épée 
en  forme  de  croix ,  &  ont  de  grolTes  penfions.  De- 
puis environ  foixante  ans ,  un  très-grand  nombre  de 
François,  fe  font  fixés  à  Madrid ,  âc  y  font  devenus 
riches  par  diverfes  manufadîurcs  qu'ils  y  ont  établies. 
C'cft  la  patrie  du  célèbre  Cardinal  de  Lugo ,  l'un 
des  plus  fçavans  Jéfuites  de  fon  Siècle ,  Auteur  d'un 
grand  nombre  d'Ouvrages  ,  dont  le  plus  eftinié 
,  cft  fon  Traité  de  la  Pénitence  :  il  mourut  en  1 660. 
Aux  environs  de  Madrid ,  il  y  a  plufieurs  Maifons 
Royales.  La  prnicipale  eft  du  côté  de  l'Orient ,  à 
4eux  lieues ,  &  fe  nomme  Buen-Retiro.  Tout  l'édi^ 
ficc  eft  compofé  de  quatre  grands  corps  de  logis , 
âanqués  d'un  pareil  nombre  de  pavillons  qui  for-» 
ment  un  quatre  parfait.  Il  y  a  au  milieu  un  parterre , 
4ivec  une  fontaine ,  dontlaftatuc  qm  Jette  beaucoup 
d'eau,,,  atrofe  lies  fleurs.  Les  appartemcns  en  fort^ 
vaftes  ^  magnifiques.  Les  plafonds  font  peints 
èc  dorés.  Le  patc ,  qui  eft  fort  agréable ,  a  plui 
d'une  lieue  de  jtQur..  On  trouve  une  autre  Mai^ 
fon  Royale  fur  le  Manjanarès. à  quatre  lieues, dé 
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Madrid  >  tu  Nord  -  Oucfl  :  dk  s'aippclie  El- 
Pardo. 

Tolède  ^  fur  le  Ttgc  ,  Archevêché ,  Univtrfid. 
Cette  Ville  eA  tiKieone ,  b^lle ,  gTjmde  &  atfèz 
peuplée.  Sous  les  Godis  etk  était  la  Capitale  de 
î'Erpagne.  Son  Archevcque  eâ;  Primat  du  Royatme» 
grand-^Chancelier  de  Gaâille  ,  âc  Confeiller  ^t- 
tat  :  il  a  un  Palais  magnifique ,  k  îouit  de  plus 
d'an  million  de  revenu.  Un  des  pins  beaux  édifices 
de  cette  Ville ,  eft  la  Cathédrale.  H  «^  eâ  temi  un 
grand  nombre  de  Conciles.  Le  Cardinal  Ximen^s 
y  a  fondé  la  ChapeUe  appeilée  des  MofanAes  y  du 
nom  de  Koaa  3  aief  des  Maures ,  qui  >  ayant  foiunis 
les  habitans  de  Totéde ,  leur  laiââ  la  liberté  de 
confcience ,  &  itx  Egaies  dans  lelqaelks  ils  confer- 
vèrenc  l'uiage  de  célébrer  TOAce  divin  dam  iaferaie 
prefcrite  par  $.  lûdt^e  >  Archevêque  de  Sévitte, 
Four  conferver  la  mésikoire  de  cet  Otiâce  ,  Ximefiés 
ayant  eu  k  bonheur  de  trouver  de  vieux  «aaanicrif s 
en  cara^ères  G€>thi^es4)Â  ils  étotent  comenos, 
fonda  cette  Chapelle ,  y  établit  douce  Chatioiites 
avec  un  Doyen ,  flc  d^enli  cinquante  aiilk  écds 
à  faire  imprimer  des  MiHêb  éc  des  Bréviaires  pour 
cetufage.  11  y  a  dans  Tolède  5  S  Maisons  religied- 
fes,  Z7  Parot^ ,  plufieurs  Hôpitaux ,  de  bcUes Pla- 
ces &  des  Manufaâur^s  à'£u^Se%  de  de  lames  d'é- 
pée.  Tolède  eft  la  patrie  du  cétibce  léfoite ,  Léuls 
de  la  Cetda  >  Autenr  d'un  grand  commentaire  to 
Virgile  ;  &  d'Alphonfe  Salménm ,  on  des  Thé^^ 
.giens  du  Concile  ^e  Trente,^  des  pvemiers  Dif- 
ciples  de  S.  Ignace. 

Talaveha  db  ibAÏlKTkA  ,:au  SudOveft^^  T^ 
lèdc ,  fur  le  Tage ,  i  l'endroit  où  il  reçoit  VAihep- 
che.  On  lui  a  donné^cc  nom,  partequr'ttle  étoit  l'a- 
panage des  Reines  de  CaftiUe.  C^^  la  patrie  du  (a- 
vant  Mariana  >  Jéfnite,  Auteur  d'une  Hiftolre  d'E^ 
pa^e  trésrcftiixiée. 
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Fubnte-dbl-Arcobi»o  ,  plus  bas ,  fur  le  Tagc-, 
cft  ainfî  appelle  de  fon  Pont ,  bâti  par  un  Archcvc- 
que  de  Tolède  >  elle  appartient  à  T Archevêché. 

OcANA,  au  Nord-Eft  de  Tolède.  Cette  Ville  eft 
près  du  Tage  ,  dans  un  terroir  fertile. 

AiLANJUBZ ,  fur  le  Tage ,  au  Nord-Oucft  d'Oca^ 
Ha.  C'eft  une  Maiibn  de  plaifance  des  Rois  d'£f- 
pagne  >  charmante  pour  fa  ûtuation  de  fes  beautés 
naturelles  &  artiâcielles. 

Maqueda  >  au  Nord-Ouefl:  de  Tolède  ,  petite 
Ville  avec  titr«  de  Duché  ,  &  un  beau  Château. 
Elle  eA  ûtuée  dans  un  terroir  couvert  d'oliviers. 

£scALONA,au  Nord-Oueft  de  Maquéda ,  fur 
VAlberche.  C'eft  un  Duché  érigé  par  Henri  IV ,  Roi 
de  Caftille ,  au  milieu  du  XV^.  Siècle  ,  en  faveur 
du  Marquis  de  Villéaa.  Son  terroir  eft  fertile  e» 
YÏns ,  en  huiles  U.  en  fruits. 

Alcai.a~pe^HbnarbZ)  auttiefbis  Cokpi.utuïc> 
à  rOricnt  de  Madrid,  GV.  Elle  efl:  fur  la  Rivière 
de  Henaris ,  -&  il  y  a  une  fameu/^  Uniyerfite'fonr- 
dée  par  le  Car<knal  Ximenès ,  en  i  ; 08.  Ce  Cardi^ 
Ballui  a  dotiné  une  très-belle  Bibliothèque.  Outre 
lUniverfité ,  où  il  mit  4^  Profei&urs  à  qui  il  affî- 
gna  des  revenus  certains,  il  fonda  un  Collège  qu'il 
confacra  à  S.  Udefonfe  ,  patron  de  Tolède.  C'eft* 
là  qi;ic  demeure  le  Reâeur ,  qui  )oait  de  beaux  pri- 
vilçges,  entr'autrcs  de  connoitre  défit  eaufes  crimir 
neUes  des  Gradués.  Dans  l-encein^e  de  ce  Collège 
il  en  £onda  un  a^tre  pour  dousee  Religieux  Cor- 
deliers  ,  de  depuis ,  huit  autres  où  Ton  enfeigne  les 
Sciences  &  les  Langues.  C'eib  dans  TEglife  du  grand 
Collège  que  ce  Cardinal  a  été  enterré,  en  in 7. 

GUADA1.AXA9.A  5  fur  la  même  Rivièfe,  eft  re* 
nommée  pour  la  fertilité  de  fon  terroir. 

L'fiscu  RI  AL ,  au  Nord-Oueû  de  Madrid.  Ce  n'eft 
qu'un  vill^e  >  où  Philippe  II  a  fait  conifamire  un  ttè»* 
magniâque  Coavent  de  l'Ordre  de^.  l^tàmeyxm 
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mémoire  de  la  yiCtoïtc  que  fcs  troupes  rempor- 
tèrent fur  les  François ,  près  de  Saint-Quentin ,  en 
I T 17  >  le  jour  de  la  fête  de  S.  Laurent.  Ce  Prince 
avoir  fait  vœu  d'élever  à  la  gloire  de  ce  Saint  Mar- 
tyr le  plus  beau  monument  de  l'Europe  ,  s'il  ga- 
gnoit  cette  bataille.  L'édifice  a  280  pas  de  long, 
fur  2.<5o  environ  de  large ,  &  eft  conftruit  en  for- 
me de  gril.  Outre  les  bâtimens  habités  par  les  moi- 
nes qui  font  au  nombre  de  200 ,  &  ceux  des  O^ 
iciers  du  Roi  dont  le  Palais  fait  partie  de  l'édifice  , 
il  s'y  trouve  untollcge  ,  &  une  Bibliothèque  des 
plus  nombreufes ,  &  riche  en  anciens  manoicrits. 
L'EgUfe  a  été  bâtie  fur  le  modèle  de  S.  Pierre  de 
Rome.  Sous  le  grand  Autel ,  qui  eft  d'une  grande 
tichefie  6c  très-beau  ,  il  y  a  une  Chapelle  voûtée 
que  l'on  nomme  le  Panthéon ,  étant  copié  du  Pan- 
théon de  Rome.  Elle  l'emporte  en  beauté  &  en 
magnificence  fur  TEglife  même.  C'cft-là  que  re- 
~  pofcntlcs  corps  dés  Rois  &  des  peines  d'Efpagne  ; 
&  ceux  des  Princes  &  Princèffes  de  la  famille  roya- 
le. Ce  Couvent  ,  ou  plutôt  0^  fùperbe  Palais ,  la 
merveille  de  l'Efpagne ,  eft  fî  vafte  ,  qu'on  y  comp- 
te plus  d'onze  mille  fenêtres  ,  dix-fept  cloîtres  , 
vingt-deux  cours  ,  plus  de  huit  cent  colonnes  ,  uil 
nombre  prodigieux  de  laies,  de.falons ,  de  cabinets, 
&  quatorze  mille  portes  :  on  a  été  vingt  deux  ans 
à  le  bâtir ,  &  il  a  coûté  vingt-cinq  millions.  Le  Roi 
y  fait  de  temps  en  temps  quelque  féjour. 

Saint-IlDbfonsb  *  ,  Maifon  Royale  magnifi- 
que ,  au  Nord  de  l'Efcurial  &  vers  Ségovie.  G'eft  le 
Vcrfailles  d'Efpagne;  On  y  a  fait  depuis  17^0  des 
Jardins  fuperbes.  Philippe  V  s'y  retira  en  17^4» 
après  avoir  abdiqué  la  Couronne  en  faveur  de  Don 
Louis ,  fon  fils  aîné  ;  mais  ce  jeune  Prince  éçant  mort 
au  bout  de  fept  mois  dans  la  même  année  , 
Philippe  V  remonta  fur  le  Trône.  Depuis  £a  mort , 
arrivée  en  1740,  la  Reine  Douairière  y  a  demeuréi 

z.  La  Sierra. 
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1.  La  Sierra^ 

On  nomme  ftinfi  cette  Prcytin^e  ,  à  ^atoie'  tie  ^ 
m&magnts  i  au  moc  Arabe  SJiri  ou  5em  ,  qâî  û;« 
pii&t  Montagne.  :  ;^  : 

CuBi^ÇA  ,  Eviehi^  fuf&agaftt  de  toléde  >  ftî!?  té 
Xocar.  Son  Erôquc  a  50000  ducats  de  rente.  Cette 
Ville  ed  la  patrie  de  Louis  Molina  >  famew^  Jéfôke; 

GuBTB  ou  HUETB ,  au  Notd-Oueft  de  Cuen^ai 
Jolie  Ville  oà  il  y  a  un  fort  Cfiâteaa. 

SAiNf-CLBiicÉNfB  j  au  Sod  de  Cuenifa^  près  dd 
la  rivière  de  Zétfic(tr^  Cttxt  petite  Ville  eft  remar-i 
^ttftble pat  fa iidélitépour Pijilippe  V ,  quilui a éàtè* 
tki  les  titres  de  tris-nàbU ,  très-royale  &  tris-fidèle^  ^ 

Alkança  5  àu  Sod-Eft  de  S.  Clémente ,  vers  le 
Royaume  de  Valence.  Cette  petite  Ville  eft'cêlçBré 
par  la  vidoirc  que  gagna  en  1707  le  Maréchal  dé 
Berwick ,  fur  les  troupes  de  FArchiduc  Charles;  Vio* 
«oire  qui  affermit  Philippe  V  fur  le  Trône  d'Efpagncî 

*'       3^  La  Manche»  '     r 

Calatravà  ,  fur  la  Guadiana.  Cette  Ville,  eft  le 
•ehef-Heu  d'un  Ordre  de  Chevalerie  de  ce  nom ,  inftt 
tné  en  1 1  y  8 ,  par  Sanche  II ,  Roi  de  Caftille.  Le  ti- 
tre de  Grand-Maître  de  cjct  Ordrç  a  été  affedé  eA 
!ft  f  2  2.  à  la  Couronne  de  Caftilïe  par  Adrien  VI ,  qu4 
donna  une  Btille  pour  fendre  Cette  charge  héirédi^ 
«aire ,  ê^âe&ïvc  qu'elle  etoit  auparavant:       ^  '  ,   ^^ 

CiuoÀiy-REAt  ',  çtès  la  ôuidiàiia.  Hbsr  {Jiffè 
pour  la  plus  belle  Ville  de  la  Caftille.  Ssl  fitaatlôà 
cft  danç  un  fond ,  au  milieu  d'une  plaine  fertile  en 
▼ins  excellens,  ^  où  l'on  trouve  de  fort  bon  tnîel^ 
elle  nourrir  aajûS  beaucoup  de  beftlaux,  '    ^ 

CpNStrBÔ«.X,  ^u  Sud-Eft  de  Tolède  :  eÛrapp;ar- 
tient  aitx  Che^lier^fde  Malte.  Son  Château  eft  la 
réfidcneeHordinah'e  Su:  GraC^nd-Prieur 'de  Caftille.  * 
Tome  M  Q 
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4.  VEfirémadure. 

L'Eftrémadurc  dépcndoit  autrefois  du  Royaomc 
de  LéojD^EUe  cft  aujourd'hui  unie  à  }a  CaAiUe  Ndu* 
veUe.  Cependant  elle  a  un  Capitaine  Général,  quia 
l'autorité  fur  les  troupes ,  &  l'infpediçn  abfolue  for 
H  ppliçe ,  t^t  dans  ]^s  YiUes  que  dans  les  bourgades, 

Badaioz  •  Flau  forte  ,  Evêché ,  fur  la  Gua- 
d^ana ,  vers  les  frontière?  àa  Portugal.  Cette  ViUc 
li'eft  pas  g;rande  ;  mais  les  inaifons  en  font  bien  bi- 
ties  &  les  rues  aàez  larges,  L'Eglife  Cathédrale  qui 
pqrtele  AO^  de  S.Zpzn^^  ^  bout  d'une  grande 
Place ,  où  eft  le  Palais  du  Gouverneur,  Elle  a  plu^ 
ficui^s  b^çs  Eglifes  &  ip  Collège.  On  y  voit  un  fort 
be^u  Port  5  dl&ndu  par  un  fort  Château ,  nommé 
San-Chriftoval.  En  17^-9  >  les  Rois  d'Efpagne  &  de 
Portugal  eurent  enfemble  une  entrevue  dans  Tlflc 
yoifine  de  cette  V^Ue ,  on  ils  figncrent  les  contrats 
de  mariage  de  leurs  enfans ,  &  fe  livrèrent  mutuel- 
km^ent  les  Princçffes  leurs  filles  ,  l'une  pour  être 
i'époufe  du  Prince  des  Afturies,  &  l'autre  du  Prince 
de  Bréfil,  alors  Induit  de  Portu^  ,  &  aujourd'hui 
Roi ,  fous  le  nom  de  Jofeph  I. 

Xehj^s  de  LOS  Cavallehos  ,*  Cité ,  au  Sud  de 
Badajoz ,  fu;:  VArdilla»  Cett,e  Ville  ainiî  nomméç 
parccqu'elle  a  appartenu  aux  Cheyaliers  de  l'Ordre 
des  Templiers ,  a  ét|6  réunie  à  la  Couronne  par  Al-^ 

Îihonfe  XII ,  Roi  ie  .Caille.  Charles V.  lui  a  donijé 
e  ti'fre  dç  Çitd ,  p.our  xécompçnfer  Ùl  fidélité.  Elle 
cft  fituée  dans  un  tjçrroir  abpndant  çn  pituragcs, 
Ç'cft  la^  patri^e  àt  Vafquès  Nunne  de  Balboa ,  qui  a 
entrepris  le  pjreinier  dp  fiûrç  voile  dans  la  Mer  du 

Sudçn  IJ13.  ^      

Feria  ,  au  Nprd-Efl:  de  Xérès  ,  Duché  érigé  par 
Philippe'lï ,  pour  D.  Gomez  Sijiarez  de^Figuéroa. 

Hedina dp  L^^sTpRRES  , au Sud-pft de  Feria  , 
Puché  érigé  par  Philippe  lY  >  en  faveur  tieGa%ar4 
âe  Çuzman ,  Coflitçs  d'Olivar^s ,  fon  f»vpi;i^ 
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'  Et^,ï6j6LiNA ,  au  Sudi-Eft  deMédina ,  petite  Ville 
qqi  appflrtientiSHixChçvalifers  de  S*  JacquevPhwb 

,  MéRiDA  ,.Tui;  la  rive  droite  4e  la  Cuadiana  t 
Vifk  forte  ,  anciennemem  nomniéç  Bjhbilita.  Son 
terroir  e^ftfertâleen.vins,,  en  grains  èccft pâturages.; 
U  produit  aufïiuAe  herfccpropre  à  faire  rccarlatc. 
^  ;M4BBU^(  I  auflî  fut-,  la.  Cuâdiaoa  i.  aççienttc 
5/ill^ qui^ale  titte  4e ÇoitutééCcft la.patrJedo Fct? 
paad  Gorte:? ,  qui  cpULqpiiileiMexiqu^ç  en  >  J  ai. 
J  .iVLCANTARA  >  fur  U  rive  g4iidîe  du  T*g;$.  Elle 
a  été  nommée  Akantafa  par  lejsi  Maures,  401^  elle 
cil  l'ouvrage ,  à  caufe  de  foh  Pont,  Cette  Ville  eft 
linciennc  ,  &  pélcbre  ,  parceqû'cUe  eft  le  chef-lien 
des  Chevaliers  d'Alcantara ,  .qui  fe  nqmmoient  au-» 
trefois  Chevaliers  du  Po/r/<r.  .On  y  yoU  Aiî  le.Tage 
pn  très-beau  jPont ,'  qui  eftunpuvragc  des  Romains. 
Jl  a  été  çonjftriiit,  du  ^empsid^  l'Empereur  Trajiin , 
aux  dépens  de  ,pVjfie«té{VîUe«v»4Pll^Pii  voypitje* 
noms  dans  quatre  quadres  de  marbre  qui  étoicnt 
tor-lcToht.lîfï'y  ena  pîusq^u'ûîf  qijrrtîb^fiftc ,  &  on 
y  lit  une  infcription  qui  prouve  cç  fait.  Ce  Pont  a 
200  pieds  de  liauteur  ,670  de  long  ,  fur  28  de 
large  ,  quoiqu'il  n'aitjque  iixarche-^ 

Valencia  D*ÀiCANTARA  ,  aui  Sud-Oucft  d*Al- 
camara ,  petite  Ville  fortifiée;  vers,  ki^/ron^res  dà 
"Portugal.  .  .  l    ....    -,  :„-,o.:    ■ 

.  ,  Ai;.B|jQyEiiQVB  V  au  ÇudfEA.^  Y^l^eçcia ,  ^çitc 
Ville  9  mais  forte  ^  &}Coni|up  par  fon  commerce  de 
4raperi« 6ç^àf;^h^x^tp.i^rVoxl}x^^ï^y  qui.l-fvoient 
prife  dansle  temps  de  leur  allbnce  avec  rArchiduc 
fcharlçs  ,  la  rendif cnt  à  i'Efpa^nc  en  i ;  1  j,  ^  , 
^ .  ,TB.vx}:^.Lq  î  au  Çud^Eft  d'Akantiira,j  fm.  la.  ri^ 
.▼icre  à'Âifnjpnte^  f^ctic  ViUp  cil  ancienne  ^  &  a. 
.moç  Otadeile  bâtie  fur  le  roc  >  qui  k  domine,  C'eft 
ia patrie dfU célèbre  FvAtiçoi;^  B'tanOï  qmfitlacoa- 
qucce  du  Péroç  en  i  ;  i  j .  , 

-  •    Qt 


Digitized  by  LjOOQIC 


)$4       GÉOGRAPHIE'   &ÏODSRKE. 

.  Gv^jyAXoxTPB  v'«u  ^io^<l-Eft  de  TttudUô.  Ctft 
jnttc  petite  Villc^  bien-  bâtie  r  fituée  dat»  un  terroif 
aboadam  en  vins  U  tn'fhiirs  éxceilens^,  ^c  célèbre 
pat  ime  iinâ^e- «olraciikore  de  la  faime  Vierge  > 
qui  y  attire  a»  grand  concours  de  pékrins.  BUe  efi 
daos  an  GoKTtiit  célâ>re  de  Moines  de  S.  Jérôme , 
bâti  cotfime  une  Citadelle  au  milieu  de  la  Ville.  Il 
«ft  Dftafftiûque  de  ibrt^vafte.  On  j  T€it  ime  Inârme- 
rie  poor  ks  paitvres  malades,  un  Hofpice  pour  les 
étrangers,  une  Apothicairerit  ridiez  bien  fournie > 
dbux  Collèges ,  &  plufieurs  bèauk  Cloisres ,  avec  des 
fontaines ,  &  des  Jardina  charmans. 

C0B.1A ,  au  Nord-£fb  d'Alcantata ,  Evêche'y  fur  la 
fivicre  àtAlagon.  Cette  Ville  eft  iîtufc  dans  une 
plaine  fertile  en  tout.  Ceft  an  Marquisat  qui  ap- 
partient ttiKDttcs  d*Albe*  *  •  ' 
.  PLAZBNttiA,  au  Nord-Ëft:  de  Coria  ,  Evêché'f 
belle  Ville  avec  un  bon  Châteaift,  daÀs  une  plaine 
Imile  »  nommée  Vtra  A  PBK^&udOL  > 


^  .  pu  Rqyd^mede  Léàn. 

t#  E  Royatrme  eft^plus  fcttîle  en  bjeds  quVttvîrM|. 
Il  eft  borné  au  Nord  par  les  Afturies  ;  à  rOçcidem 
]pir  Fa  <îkke  6c  k  Portugal  ï  i  l'Oiient  p^w  les  deux 
Caftillcs  i  êc  an  Midi  pafr  rEflrémadurc  ,  qui  en  ai- 
pendoïc  autrefois.  Le  Dxkèto  le  divife  en  deux  par- 
ties prefqu^cg^ïcs, 

LioN  f  Capitale  >  Evêckt^  VHlc  ancienne  ft 
ronfidérabie  ,  eft  fituée  aii  Nèrd  ,  entre  les  dcuï 
Ib urcci  de  l'E^/'a,  Sa  Cachédrak  paflc  pour  li  pl^s 
Iselle  d'Efpagne.L'Evcquc  ne  relève  d'iucEtnc  Mc^ 
tropole,  Léon  étoh  Iz  Capitale  dti  prerûicr  Royaiï- 
pit   Chrccien   d'tfpagne  .  qui  coMJïïçnjîi  émis  les 
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^UltM-tC)  pcf^^'aui&tdf  aptes  riAvaiîon  iUs  .Mau^ 
K«*  Les  Rqû  ont  ceâc  d'y  réfidcr  depuis  que  et 
Bofaame  im  r^uoi  à  ç^lui  de  CaftUle.i^P  1037; 

au  Sud>Ôueft  .d^jUo9.  €eue  ViUc  e;lEl  ançiieiQAe  ^ 
fiiédiocf^r.  .    ,  . 

Bbkaybnte  ,  petite  Ville  for.  TEala,  Bile  ap- 
partient à  la  Ikliifoa  de  PimenteLqui  y  a  un  l>eaa^ 
cJbâreatu, 

MspiKA  DB  &JO  $BCO>  à  rotient  de9éaa?eii^ 
te>X>ticbé  érigé  ea  i/ioj  par  Charles  V  ^.eiik* 
veur  de  f era^tidHetiriquès.}  delcen4u<d'uiie  Ma^iba 
de  ce  nom  1  iiliie  d'AlplioaTe  XI)  9.Qi  de  Çaftille  > 
^qui  a  poâiédéUngrteiUps.la charge  d'Amiral ,  qui 
Écoftt  en  quelque  âçon  >  héréditaire  dans  cette  h.^ 
mille.  Ceft  une  Ville  ancienne  >  fltuée  dans  une 
plaine  oà  il  y  a  de  bons  pâturages. 

V1LLAÏ.PAKD0  »  au  Sud-Oueft  de  la  précédente* 
Les  Cotméuhles  de  CaAille  y  ont  un  beau  Palais  & 
im  Arfenal  bien  fourni»         - 

9xLBMCiXyEvuhé ^  à  TOtieiit  du  Koyibuttse  df 
Léon,  for  ie  ^aWo^.  Son  Unîverfité  a  été  transfér 
rée  à  Salamanque  au  XIU!'.  Sâccle< 

Zamo&a  >  Ev^chd  y  far  le  Duévo,  Le  nom  de 
Ztfuiora^  veut  dire  Turquo^t  :  le  terroir  de  cette 
Ville  en  a  des  mine».  Ce  font  ks  Maures  qui  Toni 
ajLnû  appellée ,  au  lieu  de  S^truica  y  qui  étoit  fon  aur 
cîen  nom.  ËUe.poii^de  les  B^liques  de^Sainjc  Ude^ 
Ibnfe  )  Eveqne  de  Tolède. 

T01.0 ,  fur  le  même  Fleuve  :  elle  eft  fituée  fur 
na  coteau  qui  6>urmt  d'excellens  vins. 

.TaiiDBsxLLAS ,  for  le  Duéro  :  ancienne  ViUe  j 
HTCC  un  vieux  Château  ,  dans. lequel  mourut  en 
f  f  f  f  la  &eiiie  Jeanne  >  mère  de  Charles^Quint. 

MUmK A  DBL  c Aupo ,  au  Sud-Efl:  de  Toro.  Cette 
V'ûH^  qui  eft  ancienne  >  riche  ^  commerçante  >  eft 
ikuéc  dans  un  tetxoit fertile»  (urKout  en  vins  cacel^ 

Q  J 
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Icns:  Ccft  k  patrie  de  Ferdinand  I  i  Roi  d*Af igoitï 
dei^Empcreut  Ferdinand,  fircrc  de  Charles -Quint  y 
&  de  Georges  Gomez-Pereira ,  célèbre  Médecin  y 
que*  Ton  prétend  avoir  enfeigné  le  premier  tn  i  y  54» 
qije  les  bctcs  font  de  pures  machines. 

SalamanquBj  Evécké  y  Univerjité,  fur  la  Ri- 
Tiire  de  Jbrmes.- Cette  Ville  eft  grande  &  pctt- 
plée*  Sa  Cathédrale  eft  une  de*  plus  belles  d'Elpa- 
gne;  &  les  Couvens  des  Dominicains  &  des  Fran- 
cifcaiûs  font  trcs-bien  bâtis  &  très-nombreux.  Ce- 
lui de  S»  Bernard  eft  remarquable  par  fon  efcalier; 
ies  marches  ont  cinq  pas  de  long,  &  font  foutc- 
nuescomme  en  l'air:  elles  forment  une  montée  ma^ 
gniôque  de  cent  dégrés ,  ornée  de  quaiuité  de  fia- 
tues  dorées ,  qu'on  voit  aux  côtés  des  piliers.  Son 
Univerfité  eft  la  première  d*Efpagne  :  elle  a  un 
grand  nombre  de  Collèges ,  entre  lefquels  il  y  en 
a  quatre  qu^on  nomme  Grands  ,  6c  oà  les  plus 
grand»  Seigneurs  tâchent  de  faire  entrer  leurs  en* 
fans,  &  quatre -vingt  Profefl'eurs ,  dont  les  huit 
premiers  qui  enfeignent  la  Théologie  ^  ont  chacun 
mille  écos  de  penfion,  d'antres  n'ont  que  cinq  cens 
écus.  Outre  ceux-^là  il  y.  en  ^  un  grand  nombre  qui 
m'ont  point  de  gages  de  rUniveriîté ,  éc  qui  ne  laif- 
ient  pas  d'enfeigner  tous  les  jours  comme  les  rentes^ 
On  les  appelle  PreUndienUs ,  &  ils  attendent  la  va- 
cance de  quelque  chaire  pour  s*y  préfenter.  Il  y  » 
heaucoup  de  Do£teuK  qui  enfeignent  la  médecine , 
&  des  ProfeiTcurs  en  toutes  langues.  L'étude  de  la 
JurifprûdenCe  y  eft  la  plus  cultivée.  On  voit  à  Sala- 
manque  une  belle  Bibliothèque,  où  les  Livres  fcMii 
tous  attachés  avec  des  petites  cliaînes.  C'eft  le  lieu  de 
la  fépulture  de  Michel  Vérin ,  qui  fit  à  l'âge  de  qua- 
torze à  quinze  ans ,  des-piftiques  moranx,  formés  fat 
les  penfées  lesplus  exquifes  &  les  fentimens  les  mieux 
choiûs  des  ancietis  Philofophes  Grecs  &  Romains, 
4c>  fur-tout  des  Livres  de  Salomon,  Ce  Pocce  via^ 
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ans* 

AlvA  de  Tonuui ,  an  Sod-Eft  de  Salaraanqûe , 
fût  la  rivière  <le  Tûrmts,  Duché  érigé  par  Henri  IV, 
Roi  de'Caftillc  ,  en  14^9.  Il  appartient  aux  Scî- 
gneurs  de  la  MaiCon  d'Alvarez ,  qui  y  ont  un  ma* 
gniâque  Palais. 

^  Lbdbsma,  au  Sud-OueAde  Salamanque ,  ancien* 
ne  Ville  fur  la  rivière  de  Termes,  C'eft  un  Comté , 
duquel  dépendent  120  Villages.  Il  y  a  des  bains 
chauds. 

CiuD  AD -Rodrigo,  Eviché  ,  Ttace  font ,  au 
Sttd-Oueft  de  Lédefma  >  vers  le  Portugal.  On  y  f4ic 
un  grand  commerce  de  cuivre. 

AUTICLB       IX. 

De  VAndaïouJÎ€m 

1-#'Andalousib  tire  fon  nom  de  celui  de  Vati-^ 
dalitia  ,  que  les  Vandales  qui  s'en  étoient  emparés , 
loi  ont  donné  ;  &  ce  font  les  Sarafîns  qui  l'ont  ap- 
pcUée  Andalous  ,  nom  qu'ils  donnent  dans  leurs 
Hiftoires  à  toute  TEfpagne  :  ccux<i  avoicnt  trois  Rois 
dans  rAndaloufîe.  Dans  Tintiquité  ,  ce  Pays  fc 
nommoit  Bt'tiqut  ,  à  Caufe  du  Fleuve  Bâtis  ,  au* 
jourd'hui  Guadalquivir ,  qui  Tarrofc.  Ceft  la  plus 
comcàerçante  &  la  plus  fertile  Province  de  toute 
l'Bfpagne.  Il  y  vient  aflcz  de  bled  :  les  huiles  &  les 
vins  en  font  excellens  :  les  chevaux  qu'on  en  tire  , 
font  les  meitteurs  d'Efpagne.  Ces  avantages  réunis  > 
font  qu'on  la  nomme  ordinairement  Pccuriey  la 
cave,  &  le  grenier  de  VEfpagne.  Ses  montagnes  onr 
des  mines  de  vif-argent ,  d'airain  >  d'antimoine  (  a  ) , 

•  (a)  L*Antiraoineeft  uii  mài^ral  qui  approche  de  U  nature 
des  métaux  y  &  que  queiques-uiis  croient  ai  cofiienit  tous  ic< 
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de  plpnib ,  (9c  même  d'atgeot  ^  d*aimsmt.  On  Ait 
de  trés-bcau  fel  fur  fes  cêtes ,  de  on  y  pêche  bçt»- 
CQup  ^e  peiftuis.  U  s'y  trouve  beaucoup  de  bœnâ 
£iuvages  ,  donc  les  E^^agnols  ie  fiecreoc  pour  kl 
combats  de  taureaux  qu'Us  aiment  beaucoup. 

SiviLLB  )  Capitaît ,  Archevêché  i  UtdveffiU  ^ 
fur  le  Guadalquivir.  Ceft  la  première  ViEe  d'£^- 
gne  après  Madrid  :  elle  eft  grand/e  \  bien  bâtie  >  aies 
peuplée,  &  U  plus  marchande  du  Royaume.  S^riJk 
eft  partagée  en  vieille  d^  nouvelle  Ville.  La  non* 
•  velle  a  des  rues  larges  6c  droites  :  celles  de  randen* 
ne  font  étroites  âc  tournantes  >  Telon  Tufage  des 
Maures  >  pour  avoir  de  Tombre  e9  dilfçrcncei  heu- 
res du  jour.  Un  pont  de  bateaux  jTépare  U  Ville  àA 
fauxbourg  de  Triana.  On  y  remarque  fur-tout  le 
Palais  royal  nommé  AtcaJJafy  mot  Arabe  »  qui  û' 
gniûe  la  Denuwre  du  Roi  ;  car  U  y  a  eo  autrefois  un 
Koi  Maure  à  SéviUe.  Les  Maures  en  ont  bibti  une 
partie;  l'autre  a  été  conftruite  par  Pierre  le  Cruel  t 
Koi  de  Gaftille^  mais  l'ouvrage  des  Maures  l*em^ 
porte  beaucoup  fur  le  moderne.  Il  a  près  d'tm  mille 
d'étendue.  On  y  remarque  l'appartement  oà  Pierre 
le  Cruel  fit  égorger  fes  deux  frères.  La  Bowfc  ùH 
les  Marchands  s'aâ'emblent ,  eft  auili  un  très^erédt* 
i^ce.  Elle  eft  bâtie  en  quarré ,  d'ordre  Tofean  )  & 
compoTéç  de  quatre  corps  de  logis.  Chaque  façade 
a  ;.oo  pieds  de  long  ,  avec  trois  portes  èc  dixAieuf 
fcuêtres  à  chaque  étage  ,  dont  le  premier  ccmiifle  eo. 

Srandes  falles  lambriHées ,  où  les  aégocians  traitent 
e  leurs  affaires»  &  le  fécond  fert  pour  lesConfeUs» 
éc  pour  rendre  la  Juftice.  Au-devant  de  ce  fuperbc 

principes.  On  eii  f^it  un  grand  ufnge.  fur-touc  ai  médecine.  On 
<!ôn]\e  au  nom  de  ce  muterai  ujie  origine  nngulière.  Un  Sapé* 
licttr  de  Rdigieaz  en  ayant  fait  manger  à  des  porcs  ,  qui  devin* 
iciu  cxgémcment  gtat  après  un»  fort*-  évacuation  •  en  donna 
aufli  à  fes  Moii^s.-m^is  aies  £a  vomir  d'une  tcDcfone»  quMt 
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Birimem  eft  ané  trés-bellé  Place ,  grande  àc  pavée 
fort  proprement.  Séville  a  un  Bureau  général  cm  loit 
porte  toutror  Ac  l'argent  qui  Tient  des  Indes ,  6c  que 
Fon:  convertit  auâi-tôt  en  monnoie.  Ses  rues  ne  font 
pas  pavées  ;  ce  qui  la  rend  tréf^ale  en  hiver.  L'figlife 
cathédrale  eft  magnifique  ;  elle  eft  fort  grande  ôc 
Ibrt  large.  On  admire  en  particulier  la  richeile.  ôc  les 
omemensdu  grand  Autel.  Le  clochei^  eft  d'une  hau»* 
teur  prodigieuTe ,  êc  renferme  vingt-quatre  cloches» 
CetteCathédrale eft  le  modèle  de  toutes  celles  des 
Indes  Orientales. Ily  a  dans  cette  Ville  grand  nom<* 
kre  d^figlifes  &  de  Couvens  :  les  deux  plus  bejiuii 
font  ceux  des  Cordeliers  ,  &  des  Religieux  de  1» 
liercl.  On  y  compte  aufH  cent  vingt  Hôpitaux,  tous 
bien  rentes.  Les  Efpagnols  ont  une  ûgrsuide  idée  de 
cette  Ville,  qu'ils  difent  en  proverbe  ;  Qui  i^apas 
m  Stville  ,  n?a,  pas  vu  de  merveille.  Elle  a  une 
Académie  des  Sciences  &  des  Arts ,  établie  depuis 
quelques  années.  Ceft  la  patrie  de  Fox  Morzillo  , 
nommé  Précepteur  de  Don  Carlos  >  fils  de  Philips 
pe  II,  &  Auteur  dès  l'âge  de  19  ans  d'une  Para- 
phrase '&  de  Scholies  fur  les  Topiques  de  'Cicéron., 

Palos  ,  au  Sud-Oueft  de  Séville ,  à  Tembouchnre 
do  Ria-Tinto,  Cette  petite  Ville  a  un  Port  médio- 
cre ,  caais  fameux ,  patceque  Chriftophe  Colomb  s*y 
embarqua  en  1491,  pour  aller  chercher  le  Nou- 
veau Monde. 

LucxN A ,  CxV,  au  Nord-Eft  de  Palos  :  fon  terri- 
toire abonde  en  bled ,  en  huile  éc  en  vin. 

CahmOna  ,  Cité ,  au  Nord-Eft  de  Séville,  Ceft 
one  ancienne  VlUe ,  fîtuée  fut  une  colline,  dans  un 
ùrroit  iertile  en  bled. 

EciJA ,  à  FOricfit  de  Séville ,  joHe- Ville  fur  Ic^ 
XBhilf  autrefois  épifcopale.  Elle  porte  le  titre  de 
Gté*  Les  environs  fournirent  de  fort  belles  laines. 

OssoKA ,  au  Si«l-Ooeft  de  la  précédente.  Cett*^ 
Vâk  cil  anckime  )  aâex  gi^ande  &  peuplée.  Elle- 
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»*a  qu'une  Fontaine,  qui  ftwrnit  de  Teau  i  toot  fc 
canton.  Son  Univerjîtê  z  été  fondée  par  les  Sd* 
^eurs  delà  Maifon  de  Girons ,  qui  poâBdenc  cette 
Ville  à  titf  e  de  Duché.  Ils  y  ont  bâti  une  Eglife  ma* 
gnifiqûe  à  Thonneut  de  la  Vierge  ,  &  fondé  pin* 
fleurs  Monaftcres. 

MORON ,  au  Sud-Ouefl:  d'Oiïuna  ,  Duché.  Elle 
cft  fituéc  ckns  un  terroir  fertile  &  agréable  :  il  y  a 
dans  fon  voiTinage  une  mine  de  pierres  précieufes» 

IdAUCHBNA ,  au  NordrOttcft  d'OEuna  ,  Duché 
qui  appartient  au  Duc  d'Arcos.  Son  terroir ,  quoi- 
que tré«-fec  ,  &  fans  eau  >  cA  trèt-fertile,  princlpa-» 
Icment  en  olives.. 

CoïLoauE ,  Evêché  y  fnr  le  Guadalquirir.  Cette 
Ville  cft  grande  &  bcHe.  Elle  eft  trcs-ançienne ,  & 
renommée  par  le  grand  Ofîus  fon  Evêque,  qui  pré^ 
fida  au  Concile  général  de  Nicée  en  3  2  y.  Cordont 
étoit  une  Capitale  de  Royaume  fous  les  Maures.  Sz 
Cathédrale  eft  trcs-rafte  ,  longue  de  ^00  pieds ,  & 
large  de  2  y  o  5  tellement  difpofée  >  qu'bn  compte 
29  nefs  dans  fa  longueur  >  &  19  dans  la  largeur.. 
On  y  entre  par  24  portes.  La  voûte  qui  eft  dorée  y 
eft  foutenue  par  3df  colonnes  d'albâtre,  de  jafpe 
éc  de  marbre  noir ,  d'^un  pied  &  demi  de  diamiètre» 
La  Chapelle  neuve  eft  toute  revêtue  de  marbre  >• 
eiEy[>ellie  d'une  dorure  très-riche  >  &  û  grande 
qu'elle  pourroit  paffer  pour  une  Eglife.  Il  y  a  ua 
endroit  où  Ton  voir ciaq  portiques  qui  conduifent  à 
un  Jardin  d'environ  trois  arpens,  planté  d'orai^ers: 
à^xme.  grandeur  &  d'ijine  hauteur  e^çtraocdinaire  , 
qui  forment  de  belles  allées..  On  nomme  encore  au- 
jourd'hui cette  Eglife  Mefquita  y  parjcequ'clie  a  été 
long- temps  um  Mp^^uée  >  bâtie  par  les  Maures*  Le 
terroir  de  Cordouc  eft  ttès-fortile  en  oranges ,  ci- 
trons èc  en  vins  excellcnSé  Les  chevaux  de  cette: 
contrée  font  les  meilleurs  de  toijte  l'Efpagnc.  Cor- 
douÊ  eft  la  p;ictie  de&  deux.  Séoèques  5.  du  Poëte 
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Lfjcain^  d'Àvcrroès ,  fçavant  Arabe  &  Commenta- 
teur d'Ariftote;  de  Ferdinand  Gonfalve  d'Agtdllar  y 
fuînommé  le  Grand  Capitaine;  du  Cardinal  Tolet , 
&  du  célèbre  Ferdinand  de  Cordoue ,  homme  d'un , 
f^avoir  prodigieux. 

Anduxah  ,  Citét  auNord-Eft  de  Cordoue,  faf 
le  Guadalquivir.  C'eft  une  grande  Ville ,  défendue  ' 
par  un  bon  Château  :  il  s'y  fait  beaucoup  de  cqpi- 
merçe ,  fur-tout  en  foie. 

Baeça  >  Univcrfité ,  fur  la  même  Rivière ,  Cité^ 
Ceft  une  grande  &  belle  Ville ,  que  Ferdinand  le 
Catholique  enleva  aux  Maures  fur  la  fin  du  XV^. 
Siècle*  Bile  a  donné  nai^ance  â  Alphonfe  Ciaconius, 
Patriarche  titulaire  d'Alexandrie  ,  Auteur  d'un 
grand  nombre  d'Ouvrages. 

Ubbd A ,  au  Nord-Eft  de  Baéça ,  Cité,  ViMe  bien 
peuplée  3  de  dont  les  habitans  font  exempts  de  pref- 
que  tout  impôt:  privilège  qulls  ont  obtenu  de  San- 
chc  rv ,  pour  avoir  b&ti  les  murs  de  leur  Ville  à 
leurs  dépens. 

Jabn  ,  Evéchéy  au  Sud-Oucft  de  Baéça.  C'étoit 
une  Capitale  de  Royaume  du  temps  des  Maures.  Elle 
eft  belle  &  grande  :  on  y  file  beaucoup  de  foie. 

Ax.c ala-la-Real  >  au  SudOueft  de  Jaen ,  pe« 
tîte  Ville  fituée  fur  une  haute  montagne  i  fertile  en 
vins  &  en  fruits  exquis.  Elle  a  une  riche  Abbaye. 

-  LEBB.IXA  ,  au  SudOueft  de  Séville  ,  ancienne 
Ville  >  fituée  dans  un  terroii  abondant  en  grains  > 
en  vins  &  en  olives ,  dont  on  fsiit  la  meilleure  huile 
d'Efpagne.  Ceft  la  patrie  d'Antoine  Lebrixa  ,  Pro- 
fefiêur  à  Salamanque  &  enfuite  à  Aleala ,  Auteur 
de  plufieûrs  fçavans  Ouvrages,  de  en  particulier  de 
THiûoire  de  Ferdinand  &  d'ifabelle. 

-  Saint-Lucab.  de  Bahilameda  ,  belle  Ville 
avec  un  beau  Port  bien  défendu ,  à  l'embouchure  du 
Guadalquivir»  Les  grands  vaiâeaux  s'y  arrêtent  poui 
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itte  déchargés  de  leurs  ourchandUes,  qu'on  ttafiP» 
porte  â  Sévijile  dans  des  barques. 

XB&is  >  au  Sud-£ft  de  S,  Lucar ,  Ville  conûdi- 
rable  â^  célèbre  pour  Ces  vins.  Elle  eft  fanaeufe  pat 
la  bataille  que  Roderic ,  dernier  Roi  des  Goths  > 
perdit  en  71)  >  contre  les  Maures ,  qui  s'empaté** 
rent  enAiite  de  preique  toute  TEfpagne* 

AiLCOS ,  au  5ud*Bft  de  Xerés,  Duché ,  qui  a  tn 
Chfteau  bâti  fur  un  roc  efcarpé  »  au  pied  duquel 
cotile  la  petite  rivière  de  GuadaUtte. 

Rota  >  fur  la  côte  >  au  SudOueft  d'Arcos ,  bourg, 
fameuxipar  £es  vins, 

•Zah Ait.À  >  à  rOrient  d'ArcoS)  à  la  (burcc  delà 
Guadalettc ,  petite  Ville  qui  a  ua  Château  très-fort., 
fille  appartient  aux  Ducs  d'Arcos  en  titre  de  Coin? 
té  ;  leurs  fUs  aînés  en  prennent  le  nom. 

Port-Sainte-Mawb  ,  au  Suà-Bft  de  Rota.  C*eft 
une  Ville  commerçante  >  qui  a  un  beau  Fort  à  Tcm- 
bouchure  de  la  rivière  de  Co^dalette.  Les  falinei. 
qui  y  font  rapportent  desfommes  conddérables.  C'é^ 
toit  autrefois  un  Duché  j  qui  appartenoit  au  Ducde 
Médina-Sidonia;  maift  le  Roi  Ta  acquiien  17*9. 

Cadix  >  Evlchd  %  autrefois  Ga3>bs  ûu  Cadis  & 
Augura  JuUa  Gaditana  i  au  Sud  -Oueft  du  Port- 
Sainte*Mariç  ?  for  TOcéan.  C'eft.  une  glande  &  bei? 
le  Ville ,  riche  >  &  fameufe  par  fon  Port  qui  eâ  très- 
fréquente.  On  y  fait  les  embarquemens  pour  l'Amé- 
rique. Cette  Ville  trè§-ancienne. ,  &  bâtie  par  les 
Phéniciens  qui  raï^)eUèrent  Cadir,  mot  qui  âgpi^ 
6c  en  Hébreu  ?  Haye,  ou  Rempart,  eft  dans  une  Ifle 
nommée  auill  Cadix  >  où  Ton  fait  beaucoup  de  fol» 
VlÛe  eft  jointe  au  continent  par  le  Pont  de  Suaço. 
Elle  avoit  autrefois  un  £imeux  Temple  dédié  à  Her* 
cule.  Cadix  eft  une  Place  ft  importante  >  qu'on  rap« 
porte  que  Charles-Quint  en  mourant  recommanda  à 
Philippe  II,  de  bien  confervcr  crois  Places  :  Çoiôr^ 
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FUffingue  dant  H  Province  des  Pays-Bas  nommée 
Lt  Zélande  >  &  la  GouleUc  en  Afrique  >  prés  Tunis. 

MimNA-SiDONiA  )  â  TOrienc  de  Cadix.  Cette 
Ville  qui  eft  aâêz.  jolie  >  appatciem.  aux  Ducs  de  ce 
nom. 

GiBB.Ax.TAiL ,  Port  at  riû0' ,  prés  du  Détroit  de 
Gibraltar ,  ao  pied  d'une  monugne  nommée  au- 
trefois Calpé.  Tarik  >  l'un  des  Généraux  Maures  » 
Cappella  Gihtl^Tsrik  ,  c'eft-Wirc  ,  montagne  de 
Tarik  f  d'oà  par  corruption  eft  venu^le  nom  de  G/<- 
hraltar.  Cette  Ville  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  a  un 
bon  éc  grand  Port  défendu  par  une  trcs-forte  Cita- 
delle. Les  Anglois  s'en  ibint  rendus  maîtres  en 
1704,  &  elle  leur  t&  demeurée  par  la  paix  à*\J^ 

ViBi;x«GiBiLALTAii  ou  ALGBZ11.B ,  à  TOueft  de 
Gibraltar ,  Air  un  petit  Golfe  ^xx  Détroit  de  ce 
nom.  Ce  fut  par  cette- Ville  que  les  Maures  entre* 
rem  en  Bfpagne  en  71  i.  11$  y  bâtirent  une  Forte- 
refle  >  que  plufieurs  de  ces  Barbares  £rent  fauter  en 
LI44  >  étant  en  partie  comraints  de  repayer  en 
Afrique  >  par  les  Ti£^oires  qu'Alfonfc  XI ,  Roi  d# 
Cafblk  >  remporu  iiir  eux. 

Takiffa,  furie  Détroit  de  Gibraltar.  Cette 
Ville  qui  n'^efV  guères  peuplée  >  quoiqu'affez  grande , 
a^reçu  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  d'un  des 
Généraux  des  Maures  qui  conquirent  l'Ëfpagne.  En 
ij40>  les  Chrétiem  remportèrent  près  de  cette  Ville 
«ne  yiâoire  complette  fur  les  Inâdèles;. 

■    ■ ■ t    ■' i- 

A    R   T    I    C    J-    »     X^ 

Du  Royétttme  de  Grenade. 

v^E  Royaume  eft  le  dernier  dcmt  les  Maures >  on* 
Arabes  >  furent  chapes  y  par  Ferdinand  V ,  qui  prie 
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Greoide  fur  cax ,  cd  149  2  •  Il  y  strdit  près  àc  foozÈS 
qu'ils  dominoient  en  B%agae. 

L'air  y  eft  a^èz  doux,  &  le  terfoir  tré»-fcrtile ; 
filais  il  n'efl:  pas  aufli  cultivé  de  aofli  peuplé  qu'a« 
vant  l'éxpuldon  des  Maures.  Il  rapporte  néanmoiii» 
beaucoup  de  grains  ,  de  vin  >  d'huile  >  de  lin  >  de 
dianvre  ,  de  grenades,  d'oranges,  de  citrons,  de 
figues-  ^  de  câpres.  Tout  y  eft  plein  de  mûriers^i 
d'où  vient  le  grand  commerce  de  foie  qu'en  iak 
dans  ce  Pays. 

GiLBNADB  ,  Capitale  >  Archevêché,  UnivtrfiU^ 
fur  le  DoTQ.  Cette  ViEe  eft  une  des  plus  grandes  de 
r^pagne  ;  mais  elle  eft  bien  moins  peuplée  & 
moins  riche  que  du  temps  que  les  Rois  Maures  y  fai-. 
foient  leur  refîdcnce.  On  y  voit  encore  le  Palais  de 
ces  Rois.  Charles -Quint  y  en  a  £sdt  aufil  bitir  un. 
Ils  font  tous  deux  n^^gnifiques;  mais  celui  qui  a  été 
biti  par  les  Maures  l'emporte  en  beauté  ,  &  eft 
mieux  entretenu.  Le  premier  eft  an  fuperbe  corp» 
de  logis  quarré ,  avec  un  Portail  de  jafpe  :  au  dedan» 
eft  une  grande  cour  toute  ronde ,  environnée  de  deux 
rangs  de  portiques  Tun  fur  l'autre  ,  foutenus  par 
trente-deux  colonnes  de  marbre  &  de  jafpe.  Le  fe* 
cond  eft  bâti  de  groflfcs  pierres  de  taille  quarrée* , 
entouré  de  bons  murs ,  fortifié  de  tours  &  de  i>a£^ 
tions  comme  une  Citadelle ,  &  fi  vafte  qu'il  peut 
contenir  une.garnifon  de  40000  hommes.  Lar  Ca*- 
thédrale,  quia  été  bâtie  depuis  environ  ifo  ans, 
n'eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft  belle.  Grenade  eft^ 
remplie  de  Fontaines ,  ce  qui  en  rend  le  féjour  très- 
agréable  en -été.  Elle  eft  iituée  au  pied  d'une  mon* 
tagne  toujours  couverte  de  neige  On  y  fabrique 
beaucoup  d'étoffes  de  foie ,  dont  cette  Ville  fait  un 
grand  commerce,  mie  a  donné  naiilanceau  fameux 
Suarez  Jéfuite  ;  à  l'Hiftoricn  Louis  Marmol  ;  &  à 
Louis  de  Grenade  ,  Dominicain  \  Auteur  de  pla*»- 
fieurs  Ouvrages  de.  piété.. 
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.  ^  Bu  feuillant  dans  an  champ  près  <îc  Grenade ,  ou 
a  découvert  en  17  n  >  le  refte  d'iule  Ville  ancien- 
ne qu'on  croit  être  Elliheris.  On  y  a  trouvé  des  ri- 
cheiTes  littéraires  très-précieufes ,  comme  des  Ma- 
nufcrits  ,  grec« ,  latins  »  arabes  ,  &  d'une  langue  in- 
connue. Se  en  particulier  les  Adesdu  Concile  d'El- 
virc ,  écrits  fur  des  lames  de  plomb. 

Près  de  Grenade  eftle  Jbnbraliffb  ,  ancienne 
Maifon  de  plaifancc  des  Rois  Maures.  L'on  voit  an 
milieu  des  appartemens  des  réfervoirs  d'eau  vive , 
qui  répandent  une  fraîcheur  charmante. 

Santa-Fé  ,  proche  le  Xénil ,  à  l'Occident  de 
Gfenade  >  Cité.  Ferdinand  k  Catholique  la  fit  bâ- 
tir y  loriqu'ii  affiégeoit  la  ViUe  de  Grenade. 

LoxA ,  fur  le  Xénil  ^CfV. 

Antkqubra  ,  au  Sud-Oueft  de  Ltfxa.  C'eft  une 
grande  &  beUe  Ville  ,  partagée  en  haute  &  baflè^ 
La  haute  eft  fituée  fur  une  tttontagne ,  de  un  Châ* 
teau.  C'eft  leféjourdela  NoblefTe.'On  y  trouve  une 
mine  de  fel,  &  descarricres  de  plâtre.  La  Ville  bafle 
cft  dans^  une  plaine  très-fertile  ,  &  arrofée  de  plu- 
ficurs-ruiflcaux.  Il  y  a  ptcs  de  cette  Ville  une  Fon- 
taine renommée  pour  la  guérifon  de  h.  gravelle.  Il 
fe  fait  beaucoup  de  fel  dans  cette  contrée. 

Alhama  ,  au  Sud-Oueft  de  Grenade,  jolie  Ville 
aflêz  peuplée,  de  eélèbre  par  fcs  bains,  les  plus  beaux 
&  les  mieux  entretenus  de  l'Efpagne.  Ils  ont  été  conf- 
truits  par  les  anciens  Rois  de  Grenade,  qui  alloient 
fouvent  fe  délafler  danscette  Viîle. 

GuADix,  Evécké  ,  au  Nord-Eft  de  Grenade,. 
C'eft  une  andenne  &  grande  Ville ,  (ituée  dans  un." 
terroir-  fertile.^ 

GuESCAR  9U  HuKSCAit ,  au  Nord-Eft  deGua- 
dix ,  fur  les  ccmfins^  du'  Royaume  de  Murcie.  Cette 
petite  Ville  eft  lituée  dans  une  plaine ,  &  a  un  Châ-* 
teau«£llealetitre  de  Duché» 
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Almb&ib»  EvicUj  Ton,  fur  la  Médîccrradée. 
Son  terroir  cft  trc»-fertilc. 

Ad  HA ,  au.  Sud-Oocft  d'Almérie ,  Port.  Ccft  nnc 
petite  Ville  »  avec  un  Château  tré&^on:  elle  avoit 
autrefois  un  Evêché  >  qui  a  été  transféré  à  Alméric 

MOTHiu,  plu»à  rOccidcnc>  Fort ,  oà  Ce  fait  une 
pêche  abondante*  Prés  d£  cette  Ville  ie  trouvent  lc> 
montagnes  nommées  los  Al^dxarrM$f  filles  font 
habitées  pav  iei  reiles.  des  anciens  Maures  ,  mais 
convertis  >  qui  ayant  confervé  leur  naturel  vigilant 
éclaborieux  ,  en  ont  fait  le  Pays  le  plus  peuplé  & 
le  mieux  cultivé  de  rEfpagne. 

Salobhbna»)  Port;  petite  Ville  au  Sud-Oueftde 
Motril.  Il  s'y  fait  un  grand  trafic  defucre  de  de  poif- 
fon.  Elle  a  un  Çhâtean  tré»-fon  po«r  défendre  la 
ViUe  &  le  Port. 

Almuneçàh  ,  Port ,  à  rOccident  de  MotriL 
Cette  petite  Ville  a  une  Qtadclle  où  les  Rois  Mau- 
res  tenoient  autrefois  leur  trcfor  >  ^  faifoient  renr 
fermer  leurs  enfans  &  leurs  frères,  pour  les  emp£« 
cher  d'exciter  des  troubles  dans  le  Royaume. 

Malaga  ou  Ma^gub  ,  EvicU,  Port  y  à  TOc- 
cident  d'Almuneçar.  Elle  t&  renommée  pour  fes 
bons  vins ,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit  >  auJB-bicn 
que  de  raifins»  d'huiles  éç  d'olives.  Ses  habitans 
font  polis  ,  affables  >  guerriers ,  fobrcs  &  les  pbis; 
laborieux  de  l'Efpagne.  Sont  Port  cft  grand  de  fpa- 
cieux,  avec  un  M(4e  de  fept  cens  pa»  de  longueur , 
ôc  large  à  proporti<m.  On  y  attache  les  vaiâcanx*. 

Monda  ,  au  NordOue^  de  Malaga  y  ancienne 
petite  Villç ,  ^  la  fource  de  la  rivière  de  Guaial" 
médina.  Elle  eft  célèbre  parla  vidoire  que  Cé£ur  y- 
remporta  fur  le  fils  du  grand  Pompée. 

RONDA  s  à  rOccident  de  Malaga  ,  îxxt  les  frm» 
tièrcsL  d'Andaloufie  ^  Cité.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
hauteur ,  au  pied  de.l^queUç  coule  le  Ria-Vaidi*' 
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On  4ercciid  k  cçtte  rivicre  p^t  400  dégr6  taillés 
dam  le  roc  pac  ks  Maures. 

SsTTBi^ii.»  auNoidde  Ronda,  petite  Vilk  bâtie 
îxff  ua  rocher  >  ôc  dont  k  plupart  des  maifons  font 
taillées  dans  k  roc. 

Tout  k  long  de»  Côtes  dn  Royaume  de  Grenade 
Ibnt  des  tours  »  d'où  Ton  découvre  ks  vaiâèaux  des 
Cor£aires  de  Barbark  ,  qui  en  approchenti 


A  S.  T  t  c.  I,  s  XL. 

Du  Rêyâunu  it  Munit. 

v^  B  Royaume  efl  k  moins  étendu  de  ceux  qui 
étoienc  ci- devant  en  BTpagae  :  il  n'a  que  vingt-i» 
lieues  cooimunes  d'Eijpagne  1 3c  oreate^uxde  Fran* 
ce  »  de  largci  U  trente  ^  une  d'STpagne  on  trente-neuf 
de  France  1  de  kng.  U  eft  aarroiCé  par  k  Ségum  et  k 
Guadaltniin, ,  qui  k  travcriTeAt  \  l^uiie  de  l'Oueft  à. 
VEA»  &  l'^itre  de  l'Outâ;  «u  fiud-Bft.  Le  terroir  ea 
eft  trés-fec,  ^  il  y  pkut  rarement.  On  y  recoeilk 
beaucoup  d'oranges  >  de  citrons  »  d'olires  >  d'asian* 
des  f  te  autres  fruits  excelkns  ;  il  produit  peu  de 
bled)  mai$  de  très-bon  vin  s  en  petite  quantité  ce« 
pendant.  On  y  trouve  auifi  beaucoup  «le  cannes  à 
Aicre ,  de  mkl ,  de  mûrkrs  ,  A  pluûeurs  r0ches^ 
d'alun  (  tf  )'&  d'amétiftcs  (  t  ).  On  y  file  tant  de  fok , 
que  le  Roi  d'Efpagnç  en  tire  par  an  un  nwUion  d'é^ 
eus  de  revenu, 

(  a  )  L'Alun  .  efpècc  dç  fd  fofSXt  ^  bl^MK  ,  qui  fc  trouv« 
mêlé  parmi  la  ttne. 

(b)  L'Amétifte»  pierre  ptécieufe»  qui  eft  la  plus  belle  apcèt. 
rémcraude.  Il  y  ai  a  de  plufieucs  fortes.  Celles  des  Ijidcs  Orien* 
ttles  j  font  les  plus  rares  te  les  plus  eftimées  ;  mais  celles  du 
Royaume  de  Morcie  foiu  de  la  coukui  d*uiie  petite  Â^tir  qu'oo 
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MunciB  ,  Eifêché  i  Capitale  3  (at  li  Ségura.Cefte 
Ville  cft  grande  ,  belle  &  peuplée.  Gc  qu'il 
de  plu*  remarquable ,  eft  kcldchef  dé  la  Cathétfrx- 
Ic  ,  dont  l'cfcalier  eft  tellement  difpôfé ,  qu'un  car-» 
roflc  peut  monter  jufqu'au  haut.  Le  cœur  &  les  en- 
trailles d'Alphonfc  X ,  Roi  de  Caftilfc ,  habile  dans 
l'Hiftoire  &  TAfironomic  ,  repctfent  dans  cette 
Eglife  :  ij^ mourut  en  1184, 

Lorca  ,  fur  le  CuadaUntin  ,  grande  Ville  od 
l'on  voit  bien  des  mafures.  Ses  habitans  font  nou- 
Teaux  Chrétiens  ,  c'cft"à-dlrc  ,  des  Maures  con- 
vertis. 

CauthagI^nB  5  Port  ^'au  Midi.  Cette  Ville  bâ- 
tie pltls  de  200  ans  avant  J.  C.  par  les  Carthag^ 
nois  ,  avoit  été  ruinée  pat  tes  Goths  Se  les  Maures  : 
mais  Philippe  11 ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  Port , 
qui  paUè  pour  le  meilleur  de  toute  l'Ëfpagne ,  Ta 
fciit  rétablir  au  XV^.  Siéck  ,  fermer  de  murailles  & 
fortifier ,  en  y  faifant  confhruire  une  bonne  Cita- 
delle. La  richeâî;  de  cette  Ville  confifte  dans  (ts 
fi3ines  d'amétiftes ,  êc  dans  la  pêche  des  maque-^ 
reaox.  Son  terroir  y  d'ailleurs  fec  Se  ftérile ,  produit 
une  efpcce  de  jonc  nommé  Efparte  ,  qui  feit  à  £iirc 
des  nattes  de  des  cordages.  Canhagcne  eft  le  Hru 
oà  réûde  TEvêque  de  Murcle. 

Almaçaron  ,  Cité  ,  petite  Ville  &  fortereflc , 
près  Tembouchure  du  Guadalentin.  On  y  ramaâê 
une  grande. quantité  d-alun. 


A  X.  T  I  G  L   B      XII. 

Du  Royaume  de  Valence.  ' 

V>  'b  s  T  une  des  plus  agréables  Provinces  de  llE^ 
pagne.  L'air  y  eft  il  doux,  qu'on  y  jouit  d'un  prin* 
temps  preique  continuel.  EÛc  n'eft  pas  fertile  en 
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hled  ;  tnais  elle  abonde  en  tis  ,  en  dates  >  en  llh ,  en 
chanvre  ,  en  vins ,  en  huile  &  en  cannes  à  fucrc; 
Jl  s'y  trouve  peu  de  beftiaux;  mais  o»  y  pèche  une 
grande  quantité  d'exccUens  poiûbns.  On  prend  auffî 
des  oifeaux  de  civière  dans  une  erpéce  de  Lac  formé 
par  la,  Mer ,  entre  Valence  &  Tembouchure  du  Xu-i 
car.  On  nomme  ce  Lac  Aubitfkrc,  Cette  Province 
d'ailleurs  eft  une  des  plus  peuplées  de  IWpagne  s 
les  habitansenfont  doux  &  traitables.  Les  Rois  d'A-- 
ragon  s'en  étant  rendus  m^^tres  au  XIll^.  Siècle ,  Û 
ayant  forcé  la  plus  grande  partie  des  Maures  de  s'eri 
retirer  ,  y  envoyèrent  un  grand  nombre  de  familles 
Efpagnoles  pour  y  habiter. 

Vaebnce  ,  Capitale  ,  Archevêché ,  Univerfae' , 
fituée  près  de  l'embouchure  du  Guadalaviar  dans 
la  Méditerranée.  Son  Port  nommé  le  Grao,  eft  une 
lieue  au-deflbus.  Valence  efb  une  grande  Ville  ,  bien 
bâtie,  nuis  non  pavée  ;  ce  défaut  la  rend  fort  fale 
en  hiver  ^^  pleine  de  pouflîère  en  été.  Ses  plus 
beaux  édifices  publics  font  la  Cathédrale ,  dont  le 
grand  Autel  cix  tout  couvert  d'argent  ,  &  éclairé 
par  1 4  lampes  de  même  métal  ;  le  Palais  du  Vice-^ 
Roi ,  la  Bourfe  èc  TArfcnal  qui  eft  à  une  des  extré- 
mités de  la  Ville.  On  y  fabrique  des  draps  6c  des 
étoffes  de  foie.  C'eft  la  patrie  des  Papes  Alexan- 
dre ,VI  &  Calixte  III  >  de  S.  Vincent  Ferrict ,  &  du 
fçavant  Louis.  Vives.  Tous  les  environs  de  Valence 
font  trcs-agréabks ,  &  remplis  de  jardins 

LiRiA.,  au  Nord-Oueft  de  Valence ,  Ducllé  à  une 
branche  de  la  Maifon  de  Berwick  ,  ou  de  Fitzjame». 

MoRviDRB  ,  au  Nord  de  Valence,  fur  la  Ri- 
vière de  Morvedre.  Son  nom  latin  ,  Mûri  veteres  , 
marque  fon  ancienneté.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines 
de  Sagonte ,  Ville  fi  fameufe  pour  fon  attachement 
aux  Romains.  On  y  voit  encore  les  reftes  d^vok 
Amphithéâtre  Romain . 

Sbgq£.bb>  Evéckki  au  Nord^>ueft  de  V^leac^ 
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Cette  VlUe  ,  qui:  eft  nH^MknM  9  %  des  cxnSres 
é'im  foftt  l>cau  m^tbre»  Son  tertoit  eft  fcrtik  en 
Mcd ,  éc  c^^cs-bon  vin.  fiUe  a  le  titre  de  Daché» 
Yili^a-Hermosa  >  au  Mord  de  Ségorbe  >  Dochi 
^gé  par  Jeaa  II ,  Roi  d'Axagos  ^  de  Navarre , 
ca  fnveqr  d'AIphoofe  £cm  bâtard»  Prés  de  cette 
Ville }  ver$  le  Nord-Eft  »  on  trouve  tme  fontaine 
dont  l'eau  a  la  vertu  d'arrêter  le  fang. 

PsNiscoL  A  >  à  rOtient  de  Villa-HcrmoCa  >  petite 
yiUe  £ar  npe  pointe  de  terre  fort  ékvéc.  On  f  voit 
«ne  fortereâê  >  dam  laquelle  £e  retira  TAntipape 
fierté  de  X.une:  il  portoit  le  nom  de  Benoît  XIII  » 
&  il  voulut  conserver  le  titre  At  Pape  juiqu'à  ùl  mort» 
arrivée  eni4ZK 

XATrv A  )  au^od-Ooeft  de  Valence  >  nommée  ea 
ktin  Sttabis,  des  mots  phéniciens  Sith^Iotaks ,  toiU 
de  Utii  parceqo'elk  étoit  anciennement  ÊuneoTe 
par  k%  toiki.  Cette  Ville  très-belle  iwtrefois ,  a  été 
détruite  par  ropini&treté  de  fes  habitans  à  footenir 
le  pard  de  rArehiduc  Charles  contre  Philippe  V. 
tu  commencement  die  ce  Siécir.  On  V%  rmblie 
depuis I  &  on  lui  a  donné  lentun  de  S.Philippe. 

MoNTïSA  »  à  l'Occident  de  Xativa.  Cette  Ville 
qui  eft  trcs-forte ,  eft  le  Hège  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie de  fon  nom  »  fondé  en  1 3 17  >  par  Jacques  II r 
Roi  d'Aragon. 

Gandia  >  petite  Ville  noaritimc ,  à  TOricnt  de 
Xativa.  Elle  a  le  titre  de  Duché  ,  qui  appartient  à 
l'illuftte  MaifondeBorgia;  &  une  petite  Univafitéf 
inondée  pat  François  >  Duc  de  Borgîa  ,  &  enfuite 
Génétal  des  Jéfuites  :  il  mourut  en  i  f  72.. 

Dénia  ,  au  Sud-^ft  de  Gandia ,  Ville  ancienne. 
Qn  prétend  qu'elle  a  été  fondée  plurieurs  Siècles 
avant  Jefus^Chrift  ,  par  les  Marfcillois ,  qui  la  con- 
facrcrent  à  Diane ,  d'où  vient  que  les  Rotnains  ap- 
pellcrcnt  cette  Ville  Dianœum  ;  &  de  ce  nom ,  s'eft 
^ormépar  corruption,  celui  de  Dénia.  £Ue  a  ua 
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tSAxtzà  ttè^fon  y  éc  ^^mé  Tour  ddaqucOe  Toft 
^Idcoorre  les  Tâiâeaoxfck  fort  loiou 

AtTlfeA^  «o  Sud  de  Dénia  >  çctkc  Vfllc  ^r^sdè 
la  Met.  Il  s?y  fai(  cm  g;rftfïd  eotctmerie  de  ixiiel  de 
de  verre.  t  - 

AriCANTS,  PortyVà  Sttd^Eft  d'Altéâ.  Ses  Tins 
font  fort  coniios  :  elle  Eût  tirai  un  grand  commerce 
de  iaron  9c  d'tnk.  Son  Port  eft  très-fréquente  6e 
trè^sûriileft  défendu  par' de  boni  Mfttonf.  Lei 
François ,  les  Anglois ,  les  Hofiandots  éc  les  Italiens; 
ont  des  Confùls  dans  efette^  VîUc.  Le  romarin  vient 
dans  fo^  lerroir  à  la  hat^éur  d'un  homme. 

EI.CHE ,  au  Sud-Oneft  <?Alkante.  Cette ViUe  eft 
fîtuée  dans  un  tcrtoir  fertile  en  dates  &  en  vins; 
Son  liège  Epifcopal  a  été  transféré  à  OrtKnéla ,  en 

ifi3.        .      ^      •  •     :' 

OumuéLA,  £vM/,  Univerfitë,  for.Ia  Ségurai 
à  rexrrémlté  Méridionale.  Elle  eft  fitué^-dans  ni4 
ianton  afe2  fertile  en  bled.  Son  Univer&té  a  été 
fendée  en  i+f^.  "       '"     '  "'^'         '  ^         '^     "^ 

^.-  t       ■       ■       i  /  I      L't 

A  n  T  I  c  i  B    XIH 
■^     '  '  De  la  tnnçtpdûti  $cCatalo^é. 

Vj  BTTf*  PrindpantétJcat  avoir  cialis  fi  plus  grande 
étettdne  dû  Midi  au  Nord ,  foiîfciike  Hëbes  commu- 
nes de  Frakice ,'  &  quarantc-htiit  dTÈf^âgne  J  &  d'O- 
rient en  Occident  environ  cinquante  de  Fraircç,  & 
quarante  d^fifpagne.  Les  Pyrénées  la  bornent  iiù  Sep- 
tentrion*; ht  Méditerranée ,  k  l^Ôîdcnt  &  au  MiA  ; 
IcsRoyàtrtnp  d'Aragbtr^  de.Valértcé ,  à'J'Ocddcnt. 
Quoique  ce  Pays  foitpïdh  de  montagnes,  îl  eft  très* 
fertile  cil  blecis  i  en  viW  &'cïi  frlritsj  L*air  y  eft  fort 
tempéré  «d  Yoft  <ain,  Ôii  y  trouve  dès  lièges ,  éci 
jiJiitaigaicÂ^,^  âcsboHfroptés  àt^ââr.ÔhWtW 
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des  amétiftes  ,du  cryftal  ,i<le  l'azur ,  de  l'albitré.  Il 
s'y  trouve  des  mines  d'alun  >  de  vitriol,  &  de  fer* 
On  y  pcçhe  du  cçraii  fur  hi  côte  Orientale.  Ce  Pays 
n'eft  pas  n^al peuple  ^  &  cm  y  faM:  nn  aâez  boQ<:jani^. 
tnerce  d'étoflrcs  &  d*eau-de-vie. 
,  Les  Çaïa^jinsjpnt  a^lifs  ,  laborieux  >  courageux 
éc  bons  foldats ,  mais  peu  Tufceptibles  de  difcipline. 
Ib  ic  donnèrent  à  la  France  eni(>40  :  fnais  plr  le 
Jxtixi  de  paix  de  i^j9^  entreja  France  &  IWpa- 
fjne ,  il  fit  conclu  que  ks  Pyrénées  feroient  la  di- 
yiûondel4Ë^xJ^oyam^c^J^§%  la  Caulognç  fut  ren^ 
due  aux  ]^^gnçls«^Uei  a  appartenu  plus  ancienne- 
loenv  à  la.  France  :  car  Charlemiigne  en  £t  la  con- 
quête en  |o  ï  ,  fur  les  Sj^rafîns,:  ^quoique  fes  Gou- 
verneurs fe  foient  enfuite  rendus  Souverains  6c  hé- 
réditaires ,  ils  firent  hommage  à  la  France  jufqu'e» 
2  frf  S.  Ak);rs  Saint  Louis  céda  tous  les  droits  de  féo* 
<lali(é  &^de  juri£diûion  qui  li|i  app^tenoicnt  en 
Catalogne»  au  Roi  4'Aragpn ,  q«^i  céda  de  (on  côté  les 
droits  qu*il  prétendoit  fur  une  partie  di/f  Languedoc* 
Baucelonb  ,  Capitale  i  Evêcke  ,  Univerjhé , 
P^rt^,  Piai:e  farte.  C'cft  une  grande  Ville  bien  iit* 
tic  >  peuplée  ,  fort  propre ,  &  très-marchande.  Outre 
les  bâtimens  facrés  qui  font  très-magnifiques ,  com- 
me la  Catlijyjçale  gui.eft.grande^,bellf  .&  ornée  de 
deux  tours ,  le  Palais  de  l'Inquifition ,  celui  de  !'£<• 
ycque  &  plufieurs  J[4aifQnsxe|igieufes ,  il  y  çnad'auf 
très  qui  ne  Icfonip^s  xpoins  en  Içur  gpnre  ;  4r^yoir , 
le  PiiUis  du  Vic&*Roi  jl'Arfenal  qui  a  de  quoi  armer 
plu/lcuxs  milliers  d'hommes ,  UBourfe ,  &  le  Palais 
pà  s'aiTemble  la  Noble  (Te  du  Pa^s.  Barcelone  a  un 
Po/jtfpicient  fie  profond  ,  ivec  un  grand  Mole  ,  au 
bout  duquel  il  y  a  un  Fanal  &  un  Fort  où  on  entre- 
tient garnifon.  On  y  fait  un  grand  trafic  de  draps  »  bu 
deeouvcrtures  fort  cftimécs.  Cette  Ville  a  une  Aca- 
démie des  Sciences  &  des  Arts,  En  i/f +  ,  elle  fou* 
t^t  un  fic^e  contre  Pliilippe  Y  jt  f^n  Roi  lé^itimç^ 
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à  qui  clic  BC  fe  foumk  qu'à  U  dcnliére  extrémité, 
L,*  Archiduc  Charles  y  avoir  réfîdé  fous  le  nom  de 
Charles  III ,  depuis  i/of  >  jufqu^en  1711 ,  qu'ayant 
£té  élu  Bmpereur ,  il  quitta  rfifpagne. 

Mataro  iauNord-Eft  de  Barcelone ,  petite  Ville 
fur  la  Méditerranée»  remarquable  par  fes  Verreries. 
ViCH  >  autrefois  Aus  a  ,  Êvéchéi  au  Nord  de  Bar- 
celone. Cette  Ville ,  fituée  dans  une  plaine  fertile , 
a  été  prefque  ruinée  pour  avoir  pris  le  parti  de  i'Ar^ 
chiduc  Charges  contre  le  Roi  Philippe  V, 

GiiLONE,  Evêcké,  Plact  fotte  ,  Univerfité  y  au 
Nord-Efl  de  Vich  ,  fur  le  Ter.  Son  EgUfe  cathédrate 
dédiée  à  la  Vierge  ,  eft  belle  &  richement  ornée. 
Le  grand  Autel  eft  tout  brillant  d'or  &  de  pierre- 
ries ,  &  l'image  de  la  Vierge  eft  d'argent  maflif. 
Le  fils  aine  des  anciens  Rois  d'Aragon  ponoit  le 
titre  de  Prince  de  Cirone. 

Palamos  ,  au  Sud-Eft  de  Gironç  ,  Pori,  petite 
ViUe  très-forte  xvec  une  Qtadell^. 
OsTALïLic ,  jiu  Sud-Oueft  de  Cirftne. 
Smpurias  ,  au  Notd-Eft  de  Girone  ,  Port.  C'eft 
une  ancienne  Ville  >  Capitale  dj:  VAmpurdan  ,  Payi 
peu  fertile. 

Roses  ,  9x1  Nord  d'Empurias  >  Port,  PLue forte. 
CA>tPi^BJ)ON  ,  au  Nord^ucft  de  Rofes ,  petite 
ville  fituée  au  pied  des  Pyrénées  :  il  y  a  au  milieu 
une  forte  Citadelle. 

PuiCBUPA  >  ^uf  1^^  confins  du  RoufOUon.  Cette 
Ville  >  Capitale  dç  la  Cerdagnc ,  eft  ûtuée  entre  les 
Rivières  de  Carof  de  dp  Sèg^t:  elle  a  des  taux  mi^ 
néxales.  ' 
U  JILGEL 1  Evêché ,  près  des  Pyréjtiées ,  fur  la  Serge, 
5oi.soNE,£v&A^,  au  fud  d'Urgel.  Cette  Ville 
a  beaucoup  foutfert  de  fon  attaçhenG^ent  à  VAr-» 
chiduc. 

Caudone  ,  au  Sud  de  Solfonç  ,  Duché.  Cette 
Villç  eft  célèbre  par  fes  nûnes  inép^ifabli;s  de  ici»  de 
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diâixtmes  coalean  ^  mais  elles  difpsrmâênt  qttanj 
^n  le  lare* 

An  Spd-Eft  4c  Cardoûc ,  eft  le  &meux  Monaftcrç 
de  MontferratyètVOtàtt  de  S. Benoît.  Ceft  on  des 
ploi'céièbtes  Péktîtiagc»  de  l*Efpagfte»  On  y  garde 
une  image  de  la  Vietge ,  tf  ouvée  >  dit-on  ,  en  880, 
dam  ttne  caYcrftc  pat  des  Bergers.  La  vieille  Eglifc 
ne  £a&(2XLt  pas  au  concours  des  Pèlerins  ,  Philip^ 
p6  II  en  bâtit  une  nouvelle  >  qui  a  été  achevée  par 
Philippe  III.  Bûe  eft  très-belle  ,  orhéc  de  trois  jernC 
d'oîgucs,  &  d*uii  Autel  tout  doré  qui  a  coûté  3  0000 
^ns:  Limage  eft  fur  ràutel ,  &  elle  eft  échiiréc  de 
pius  de  90  lattipes^  d'argent.  Le  Tréfor  eft  très-ri- 
che ,  &  a  une  couronne  de  la  Vierge  qu'on  eûimc  on 
million.  La  Montagae  qui  eft  d'une  hauteur  pro- 
digicufe  ,  e4  tempUe  de  cellules  d'Hermites. 

VlLLA-FHANCA     DE   PANADEZ    ,    pCtitC    Vilk 

%£fi!tv  jolie  i  au  SudrOueft  de  Barcelone. 

CerVer A ,  ài'Occîdent  de  la  précédente.  Philip- 
pe V  y  a  éabM ,  en  Ï7Î7  >  une  t/ntvtr/tté. 

MoKTiLAKC ,  au  éud^Eft  de  Ccrverà ,  cheffieu 
d'uûe  Viguerie  &  d'un  Comté.  Cétoit  un  Ducl^é 
affedé  aux  fils  des  Rois  d'Aragon. 

Balagueil  ,  autteîFois  BbuguSia  ,  fur  la  Scgre, 
Cct«e  Vilk  eft  fttoéc  au  pied  d%ne  montagne  dam 
Qtie  campague  trèsfettik ,  ée  a  un  Château  pour  ùl 
défenfe. 

.LÈKn>A ,  E^Sché,  Univerfité,  for  la  Sègre.  Ceft 
tme  place  «rès-fï«te ,  fameufe  ^ar  une  viÛoîrc  que 
Céfiir  yrciiiÉpdrta  fur  îc  parti  de  Pompée. 

Tab-AGOne  ,  Archevêché ,  fyr  la  Méditerra* 
jïée ,  Unherjk^  fondée  en  i  f  5  2  î  par  le  Cardinal 
Gafpart  Cervantes.  Cette  Viite  a  été  beaucoup  plus 
xMttkêàttM^i  «  ^his  peuplée  qu'elle  ne  l'eft  aujour- 
d'hui :  il  s'y  Élit  néanmoins  encore  un  bom  com- 
Stterce.  its  plut  beaux  édifices  font  la  Cathédrale  > 
iqci'p^rteie  nom-de  fainte  Thccle  ,  &  FEglifc  de 

Notre-Dame 
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WofrC'Diôiè;  du  1^/mc/c  ,'b^ie  en  partie  dés  liK^-' 
bres  tirés  d'mi  incien  Théâtre.  C^  la  fatriè  de 
Paul  Orofe  ;  Dîibiple  àe  S4  AuguftôH  Auteur  d'une  ' 
ivoire  univèrfèlk  j  &  de  blufiéors  autres  Ouvrages.  ' 
T0B.TOSE  ,  Evitké  s  rlaèe  forte  \  fur  rabrc,' 
à' cinq  ou-  fix  lieues  de  fon  embouchure ,  avec-  un 
fort  beau  Port.  Elle  fut  prifcpar  les  François  en  • 
i«49.  Bile  t  un  Pont  de  batcâuX)  dont  la  tête  cft 
défendue  par  deux  dcmi-baftiotisvÏLi  GittédMc  % 
le  Collège  Réya^dei  Donàinacaiàs>^W  Giuvcnt  des> 
CilrâieS)  êC  une  portte  toute  d'un  beatuiniirbre  tirant  ' 
fur  le  flôir,  fbnt  les  Edifices  les  pldi  rciiiatqtiablcs^ 
de  cette  Ville.  Les  habkîins  de  Tottbfè  obc  acheté ♦ 
pjir  de^gro^s  fommes  prêtées  au  Roi ,  le  droit  de 
conûtnire  une  efpêcèdc  digne  à  l^ciibouchute'dc  ' 
n^e.EUéforflîctinÂut  eu  cafcadè  r  ^uiempêchie 
lê^a^Okyri  àt  la^Méàitc^i^éé^  dé  refeôiitèt  ^dattà  ce/ 
fic<&t^.  iW fc  font  tcnatiéf pir4iî  le?  kaltra^diu  iStAi' 
du  pélj^nr  diins  tbtit  l'Aragdri.^  (  0  '  ^ 


:'U''  'Mii|itii,»|  jj.'.'jj>) 


Ges  ïikiïbnt^da^s'li'Mér  Méaterrànéc.  EHes. 
8'a{>pcUbitiit  autrefois  Baléares  ^  des  mots  Phéni-  ' 
cîens  BdPire,  habile  i  lancer,  qui  déflgnent  radreflc  ^ 
de  fcs  anciens  hàbitâ^ns  à  tancer  la  frdnde.  Elles  font 
an  nombre  de  trois  principales ,  fçavoir  ,  JJfoyor- 
qae^  Minarquey  6t  tviça.  Du  temps  des  Maures  >  ' 
elles  forinoient  un  Royaume  ,  qu'on  apppUoit  le/ 
Rbyàailnt  de  Mayorque  :  il  fut  cbnquis  par  le  Roi 
d'Àrà^ott,  eh  I2*ié  &  1229.  ^ 

I.  L'Ifle  Mayorque  qfl:*  fertile  tn  bleds ,  en  vins  " 
€3teeliefes  &  en  ôUveS.  (3n  ttoiive  beaucoup  de  Co- 
raJl  Ifeldtiè'de  ftfs  CÔtes.fccJttéltte  a  donné  naii&ncc 
Tofnt  I.  R 
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i^plo/kori  guncU  hommt«  ,  chtr'ann^es  à  jcnr 
Gran^Maipre^iic  Malte  de  la  Kaifon  de  Cotccxiet  ; 
&  à  Kaimond  lÂdlc ,  Amtcnr  de  plafieur?  Ouvrages 
dç  phil(^ophi«  &  4^  médecine»  ^es  babitans  font 
bons  armateurs.  EUe  renfenn^  :         , 

..Kayoblqub  ,  Cfipha.lc,  Evêckc  ,  Port,  l/niyer^, 
fui.  Cette  Ville  eft  iîtuée  dans  une  grande  Baie , 
cUe  eft  forte ,  giKajide  >  bpUe  &  tid^e^  La  Cathedra- 
Iç ,  1«  Palais  rpytal  &  les  Places  publiques  fpi^t  ni;^-> 
gpi^qi^s.  Le  Capitaine  général  qni  conimaad^ç.ii 
toute  l'Iflci  y  réûac>  On  y  çntreticn^  une  baiinc  gar- 1 
viiovL  contre  les  Inçyrûpns  des  CorfairesdeB^rbariç, 
^  Alcudia  ,  fur  la  côte  Orientale, 
a«.  Mijg-ojrgw^,  Ge;tç  Ifle  eil  pleine  de  montagnes: 
on  y  trpuv^  dje  bo|is pâturages;  ^e  nourrit  quantité  ^ 
de  mulf^ts^  Çl^c  pçpduit  foUjI  4^  ^^9  du  vin.^/dei; 
ora^g^s,  ^pjU^ûeua:4^t|e.$  dç^ts.On  y  ttç^v^' 
d^  P5^r:dfifj,,4^.^f;aî\in^  ,-^,  îiVffXf^^^^       jEllc  a  ^o- 
viron  onze  lieues  de  France  en  longueur ,  Di;^s.ia^. 
largeur  eft  inégale.  Les*  Àhglois  s'en  font  emparés  en 
j  ftn  V  ^elle  ieui  a  i\i  cédée  paiia-paix  d'Utrccfetr 
CiTAD^LLA,  Cfipitale  j  J^  l'Opeft^^C'eft  une  pc- 
fite  Ville  dont  fes  fortifications  font  médiocres.  El- 
le eft  la  réfîdence  ,du  Gottv,emeur  d^  Tlflc  pour  les 
Anglois ,  qui  y  onVuriê  bonne  garnifon.  Son  Porte^ 
bon.  lllç  jouit  dp  libre  exercice  de  h  Rfligion  Cà-) 
thoUqpe  ,  &  "eft  gpuvcmce  par  fes  anciennes  Loijt*', 
.Port-MahCjn  ' ,  au  Snd-Eft^  G'nÙ:  un  des  meil-  ^ 
leurs  Ports  ^c  la  !M édite rrance.  On  TappcUc  en  la-'j 
tin  Portt(S  Magonis ,  du  nom  de  MagOïi  ^  Général  ^ 
des  Carthaginois ,  qui  le  ùt  conftruirc  plus  de  dtM^l 
cens  ans  avant  J,  C,  11  appartient  aux  Angloii.  Les  J 
François  l'ont  pris  dans  la  dcynicre  guenrç ,  aprcs  uo  ^ 
;ftège  très-meurtrier  ^  &  l'ont  rendu  aux  Atigloiï  lors  ^ 
delapaix  conclue  ç El  î7^|-  ,  "    ' 

3,  Jviçà.  Cette  ïfle  eft  la  plus  proche  d'Eipîi^^  ^ 
ISUe  cftû  fertile  en  bUds?  en  vins?  co  intï^  U  ca 
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fcl ,  qu'on  en  tranfporte  pour  l'Efpagac  &  t>our  TI- 
talic.  Elle  a  cet  avantage ,  qu'on  n'y  volt  ni  Terpcps  % 
«i  aucune  autre  bctc  vcnkaeufçi  On  y  i;emarqu< 
.  IviÇA  >  Fort ,  qui  a  un  bon  Port, 

Fomuntera  ,  eft  une  petite  Ifle  voifinc  d'Iviça  « 
^u  Midi.  Les  anciens  appeUoient,ce$  dcuxifles  P/- 
^x{/ê5  >  parcequ'il  y  a  beaucoup  de  pins.  Les  fcrpeni 
dont  Formentera  cft  pleine  empêchent  qu'on  ne . 
l'habite.  D'anciens  Auteurs  difent  que  lorfqu'on  veut  - 
y. être  en  fureté,  il  faut  apporter  de  la  terre  d'Iviça 
ic  en  former  une  enceinte ,  à  ia  faveur  de  laquelle  < 
on  eft  garanti  de  Fapprocbe  des  (erpens^ 


Des  PoJfeJJions  du  Roi  (PEJpagne  hors  de 
PEi^ope. 

JtHixiPPB  II  dific^t  que  le  Sokil  ^e  fc  couchoic  ' 
jamais  fur  fes  terres.  En  effet ,  rEfpagne  poflêde  c , 

En  Afrique  ,  fur  la  côçe  de  Pvbarie  y  depuis  lc-> 
Détroit  de  Gibraltar ,  d'Occideaç  ,  cq  Orient ,  les  : 
Villes  de  Ç^tUa  ,  du  Pignon  de  Vekiy  de  Melilla  , : 
de  Marialquihir  &  à^Oran.  A  l'Oueft  die  I4  Bstrba* 
yic  >  ie«  lilcs  Canaries. 

En  h£vty  à  rwtrémitié. Orientale  ,  les  Ifles  Thi* 
Uppincsy  &  kslfles  Mariannes  ou  des  Larrçns. 

Dans  F  Amérique  Septentrionale  >  le  Mexique  oa  r 
la  Nouvelle  Efpagne,  partie  de  Californie  >  le  Nou- 
veau Mexique  y  la  Louijiane  Qccidentale ,  les  Ifles  de  x 
Cuba  >  de  Portorico  y  partie  de  celle  de  Saint^Do^ 
mingucy  &c. 

Dans  l'Amérique  Méridiçnale  ,  la  plus  grande 
Mrtie  de  la  Terre-Ferme  ylt  Pérou  ,  le  Chili  àc  le 
Paraguay. 

Le  Roi  d'Efpagnc  prend  le  titre  de  Roi  des  Ef- 
pagnes  èc  des  Indes.  U  cire  de  fommes  immenfet 
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de  TAiniriqùfc ,  dont  il  poâSde  la  plus  grande  ècii 
meiHenre  partie..  Depuis  que  (es  Sujets  en  ont  £ût 
Ift  découverte  >  eh  croyant  aller  aux  Indes ,  en  1492; 
il  en  vient  comme  des  flots  d^or  êc  d'argent  qni  inon« 
dent  toute  r£fpagne  >  &  qui  de-là  fe  r^andent  dans 
les  autres  parties  de  l'Europe  ;  les  ETpagnols ,  en  effet , 
ne  ibnt  pas  ceux  qui  en  potfcdent  le  plus.  Les  Loix 
de  rEfpagne  &  nombre  de  Traités  excluent ,  il  eft 
▼rai ,  tous  les  Etrangers  >  fans  diitinôion  >  du  com- 
merce de  l'Amérique  Efpagnole  >  qui  eft  fans  contre- 
At  îa  plus  riche  ;  de  ce  font  les  feuls  ECpagnoU  qui 
doivent  avoir  part  aux  marchandifes  que  l'on  porte 
d'Europe  en  Amérique  >  &  aux  chofes  précienfes 
qillî  en  viennent,  A  l'arrivée  des  Gallions ,(  on  ap- 
pelle ainû  les  va^aux  qui  reviexment  d'Amérique 
richement  chargés  )  il  fe  tient  une  Foire  très-con- 
£dérable  ,  où  les  marchandifes  d'Europe  font  ven** 
dues,  èc  celles  d'Amérique  achetées,  après  que  k 
Rbi  a  prfs  fur  ces  dernières  le  droit  qui  lui  cû  dû, 
Lcstiches  Négocians  d'Angleterre ,  de  Hollande  de 
de  France ,  pour  prendre  part  au  produit  de  ce  com- 
merce qui^ft  trê&-coniîdarable ,  de  pour  éluder  l'ex* 
ckiiîon  qui  leur  eft  donnée  ,  font  fociété  avec  quel- 
que EQ>agnol  >  èc  lai  envoient  les  marchandifes 
propres  pour  l'Amérique  ,  oà  il  n'y  a  point  de  Ma* 
mifaôiires.  L*E({>agnoi  envoie  ces  marchandifes 
fous-fon  propre  nom  ;  &  au  retour  6^$  Gallions  il 
tilem  compte  àïes  atfociés  du  profit  immenfe  qui  tn 
revient.  Àinli ,  les  bictis  que  portent  &  rapportent 
l0s  Gallions  font  plus  à  l'Etranger  qu'à  l'E^agnoU 


^ 
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SECTION    IV. 

Du  Portugal. 

Jl^E  Portugal  fait  partie  de  rancienne  Lufkanie  y 
que  les  Ph^ciens  nommoient  ainû ,  parcequ'elie 
étoit  très-fertile  en  amandes.  Ce  Pays  tire  ▼raifem- 
blablement  Ton  nom  moderne  de  Portugal  >  de  la 
Ville  de  Porto  ,  à  l'embouchure  du  Douro ,  appel- 
lée  autrefois  Portucal.  Il  cft  fitué  entre  le  trente- 
leptième  &  le  quarante-deuxième  degré  de  latitude 
Septentrionale  :  &  entre  k  neuvième  &  le  douzième 
de  longitude  :  il  eft  long  &  étroit  ;  &  a  environ  cent 
vingt  lieues  de  longueur ,  &  cinquante  dans  fa  plus 
grande  largeur. 

L'air  y  eft  pur ,  fain  >  doux  èc  tempéré  >  cependant 
plus  chaud  que  froid.  Le  bled  y  eft  rare  ,  mais  les 
vins  y  font  aSez  bons  >  de  les  fruits  excellens.  Il  n'y  a 
jg;ucresque  cent  ans  qu'on  y  a  apporté  des  orangers  de 
la  Chine  >  mais  ils  y  ont  extrêmement  multiplié  > 
èc  fe  font  même  répandus  du  Portugal  dans  la  plu- 
part des  Royaumes  de  l'Europe  >  fur-tout  dans  la 
France  Méridionale.  On  tire  du  Portugal  beaucoup 
de  fel)  qui  fe  tranfporte  chez  les  étrangers  ;  les 
befliaux  &  fur-tout  les  chevaux,  en  font  très-efti- 
mes.  Les  Rivières  y  nourrirent  de  bons  poisons. 
On  trouve  dans  quelques  rochers  des  efpèces  de  ru- 
bis ,  des  émeraudes  &  des  hyacinthes.  Il  y  a  quel- 
qufi$  mines  d'or  èc  d'argent  qu'on  néglige  ;  mais  on 
profite  de  celles  d'étain ,  de  plcMnb  r  de  fer  &  d'alun  « 
qui  y  ibnt  abondantes. 

Le  Portugal  a  fuivi  long -temps  1^  fort  de  TEfpa- 
gne ,  dont  il  faifoit  partie.  Ainfî  ,  après  avoir  été 
Province  de  l'Empire  Romain  pendant  environ 
^00  ans  >  les  Alains,  les  Suèyes,  les^  Goths  on  Viâ^ 
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gothsIepofKdèrcnt,  jafqu^àceque  ces  idernictsfo'* 
rent  fournis  par  les  Arabes  oa  Maures  en  712.  £n« 
▼iron  400  ans  ap/ès  »  Jes  Chrétiens  y  établirent  un 
Royaume  ,  ^dont  voici  l'origine.  En  1094  ,    Al- 
phonfe  VI ,  Roi  de  Caftillé  &  de  Léon  ,  ayant  con- 
quis une  partie  du  Portugal  fur  les  Maures  ,  h 
donna  avec  fa  fille  â  titre  de  Comté  ,  à  un  Prince 
François  qui  étoit  venu  en  Efpagne  faire  la  guerre 
aux  In^dcks ,  &  fecourir  les  Chrétiens.  C'étoit  Henri 
de  Bourgogne ,  arrière-petit-fils  de  Robert ,  Roi  dç 
France ,  fils  de  Hugues-Capet.  Alphonfe  >  fils  de 
Henri ,  continua  de  faire  la  guerre  aux  Maures  avec 
avantage  >  &  il  recula  beaucoup  les  limites  de  fon 
Royaume»  Il  prit ,  en  1 1 39  ,  le  titre  de  Roi  de  Por- 
tugal. Sanche  fon  fils ,  fit  la  conquête  du  Royaume 
,des  Algarves^Le  Portugal  eut  des  Rois  de  la  même 
famille  jufqu'en  i  f  80 ,  qu'il  tomba  fous  la  domina- 
tion des  Efpagnols  :  car  le  Roi  Don  Sébafkien  étant 
péri  dans  un  combat  en  Afrique ,  &  fon  grand  oncle 
A:  fuccefieur  le  Cardinal  Henri  étant  mort  en  i  î  80  > 
Philippe  II ,  Roi  d*Efpagne  >  s*empara  du  Portugal. 
Mais  foixante  ans  après  ,  en  1^40  ,  les  Portugais, 
d'un  confentement  général  ,  fe  retirèrent  de  la. 
j)uiitance  des  Efpagnols ,  àc  reconnurent  pour  leut 
Roi  le  Duc  de  Bragance ,  qui  defcendoit  de  leurîs 
anciens  Rois.  Il  prit  le  nom  de  Jean  IV ,  &  il  s'ieft 
maintenu  fur  le  Trône  par  fa  valeur  &  par  lefecours 
des  François.  Le  Roi  Don  Jofeph  VI ,  actuellement 
ïégnant  ^  eft  arrière-petit-fils  de  Jean  IV ,  furnona^ 
uaé  le  Fortune.  Le  Pape  Benoît. XIV  a  accordé  au 
Roi  Don  Jean  V ,  fon  père ,  le  titre  de  Majefic'  très.-^ 
fidèle  y  pour  lui  &  fcs  fuccefiëurs. 

La  Couronne  de  Portugal  eft  héréditaire  î  Ici- 
filles  mêmes  y, peuvent  fuccéder  >  au  défout  de» 
maies. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qui  foit  pcr-» 
mi(e  diios  ce  Royaume^ 
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L'Inquifition  y  étoit  autrefois  très-f^vère  ;  ihai» 
en  i7i  8  ,  le  Roi  Don  Jean  V  efi  a  môdété  la  rigueur  > 
par  une  Ordonnance  ,  iclifi.  à  prefcrit  Tordre  de  ta 
jufticc  la  plus  ekaâ^e. 

Les  princifa^es  Rivières  li^  Portugal  font  :  le 
TiZ^^ ,  dans  le  milieu,  le  Dôuro  où  Duero  ,  aâ 
"Nord ,  &  la  Guadiana  au  Sud-Ouéft:  Comme  elles 
prennent  leurs  fources  en  Efpagne ,  &  parcourent 
une  grande  partie  dé  ce  Royaume ,  avant  que  d*cn-« 
trer  en  Portugitl ,  on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  le  Chapitre  précédent. 

On  divife  Iç  Portugal  çn  fix  parties  i  ce  font  i  du 
Septentrion  au  Midi  ;  la  ]P'ro\/inCe'  Entre-Douro  Sr 
Minho  s  celle  de  Tra-tos-Montés ,  le  Betra ,  VEfirC" 
madure  ,  VAlerttejoy  &  le  Royaume  à^Algarve. 

l^  De  la.Pravince  Entre-Douro  &  Minho* 

Elle  eft  au  Nord-Oueft ,  près  de  l'Océan.  L'air  y 
cft  fi  fi^in ,  qu'il  n*eft  pas  rare  d,'y  voir  dès  hommes 
très-âgés ,  &  des  femmes  qui  ont  des  enfans  jufqu'a 
70  ans.  Ct  Payis ,'  qui  n'a  que  dix-huit  lieiies  de  lon^ 
fur  doiizë  de  large ,  eft  très-peuplé  :  on  y  compté 
1 4^0 ,Paroiflês ,  &  11 30  Couvents.  Il  ya  ^  Porfi 
de  Mer ,'  Voo'f  onts  de  J)ierre ,  éc  plus  de  f  ooo  Fon- 
taines ,  qui  ne  tafiflent  jamais.  Elle  eft  partagée  ci 
Quatre  ri77?2^rcû5ou'Jurftfdiâions,  fçavoîr',  celles  de 
Guimaraens ,  de  Vlaaa  y  de  Ponte  de  Lima  ,  &  de 
Torta,  La  vigne  y  croît  (1  bien ,  qu'on  n'a  pas  befoitv 
de  la  cultiver.  S  es  prairies  nourriflcnt  les  beftiaux  les 
plus  beaux  &  les  meilleurs  du  Royaume. 

BiLAGUB ,  Archevêché  y  fur  le!  Cavado»  Cette  Vilîè 
cft  grande  ,  ancienne  &  belle  :  fon  Archevêque  z 
long-temps  difputé  de  la  Primatie  d'Efpagne  avec 
celui  de  Tolède  ,  parc'eque  Brague  fut  pendant  troii 
cens  ans  Métropole  de  TEfpagne  Chrétienne ,  Tolède 
étant  alors  entre  les  mains  des  Maures.  Il  eft  fei- 
2;iicur  temporel  &  fpirituel  de  la  Ville  ,  &  a  400a 
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duc^t^  de  revcBu,  Uttdçs  plus  illujfhes  Archcv«<}ue5 
4c  Bragu^ ,  a  été  pon  Bsirthélemides  Martyrs ,  Tunç 
des  plus  grandes  lumicrçs  du  Concile  de  Trente ,  & 
Tintime  ami  de  S.  Charles  Ôorrotnée. 
,  GuiHAHABNS  ,  (ur  l'/fvcs ,  au  Sud-Bft  de  Bra- 
gué.  Cette  Ville  a  une  forte  (iitadeUe.  Quoique  le« 
Portugais  n'aient  pas  bcfuicbup  dégoût  poi»  lesMar 
3iu&£tureS)  oh  y  fabrique  de  bonnes  toiles.  Les  ha.** 
bitans  ont  reçu  du  Roi  Denys  l'exemption  de  toutes 
fones  d'impôts.  Ccft  lîk  patrie  du  Pape  Damafe ,  àc 
d'Alphonfe ,  premic:r  Roi  de  Portugal.  ^ 

.     ViLt  A  PP  CoNjii  >  Port,  au  Sud-OueA  de  Bra- 
gue ,  â  Tembouchure  de  la  rivière  d'Avcs. 

PoïLTO ,  Evê€h€\  Ville  aflcz  grande  &  riche  : 
oh  en  tire  beaucoup  Âe  vins  pour  leiPays  Septentrio- 
naux de  rEurope.C'eft  la  meilleure  Ville  de  Portu- 
gal après  Lifbonne  fa  Capitale  :  elle  efb  le  Acge  d'un 
Confeil  Souverain ,  &  il  y  a  un  arfenal  où  Ton  conf- 
truit  des  vai0cavix  de  guerre.  Sa  fîtuation  fur  une 
montagne  près  de  l'embouchure  du  Douro ,  la  rend 
très-importante  &  fort  marchande  :  on  Tappelloit 
;^utfefois  FortucaU^  ^  ,on  Ifi  noihme  qaelqfie£Dis 
aujourd'hui  F6r$  à  Tort* 

Vian  A  >  au  Nçrd-Ôueft  de  Brague ,  Fort  y  à  l'em* 
bouchurç  de  la  rivière  de  X/mtf.  C'eft  une  Ville  con- 
^érable  ,  où  il  y  a  une  A^jidcmie  pour  les  jeunes 
Cavaliers  Portugais.       ,     . 

PONTB  D3Ï-iMA,àuNord-Oueff  deViana.Cettc 
^ille  tire  (on  pom  4'on  inagnifiquç  pont  qu'elle  ^ 
fur  la  rivière  de  lima/EUé  eft  ornéerd'un  beau  Pa^* 
Jaif  ^  fpn  terroir  eft  trè«-fertile. 

VaÎlbnça  j  aù.Nord  de  Ponte  de  Lima,  fur  Iç 
ÎMinho ,  Plact  forte  ,  vis-à-vis  la  Ville  de  Tuy.  Elle 
eft  le  chef-lieu  d'un  Comté  >  qui  appartient  au  Mar- 
quis de  Villaréal. 

Villa  Nova  de  Çerv^I^a  ,  Ville  aflêa  forte  | 
furie  Minhp.  ; 
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Cakikha  y  Ville  forte  ,  1  reinbouclinre  èa 
'hUsnho  ;  elle  porte  le  titre  de  Duché.. 

lU  De  la  Province  de  Tra-los-Montes, 

Elle  a  pris  Ton  nom  de  tx  Atuation  au-delà  des 
Montagnes.  Son  terroir  eu  un  peu  fec  ,  de  par  coo- 
iéquent  plus  abondant  en  vins  &  en  huiles ,  qu'en 
bled.  Elle  a  3  o  lieues  de  long  fur  20  de  large.  On  la 
partage  en  quatre  Comarcas  :  qui  font  celles ,  de 
Mirande  i  Torre-de~  Moncorvo^  Villa -Real  èc 
Finhel. 

BuAGANCB ,  fur  le  Sabor,  Capitale  d'un  Duché 
qui  a  plus  de  cinquante  Bourgs  dans  fa  dépendance. 

MinANDB ,  Ville  forte ,  fur  le  Douro ,  au  Sud-Eft 
de  Bragance ,  Evéché  j  Capitale  de  la  Province. 

Chaves  ,  à  rOueft  de  Bragance ,  fur  la  rivière  de 
Tamagay  ancienne  Ville  qui  eft  la  réfidcnce  ordi- 
naire du  Commandant ,  de  l'Intendant  >  &  du  Tr6- 
forier  général  de  la  Province. 

VixLA-RÉALjau  Sud  de  Chaves.  Cette  Ville  eft 
dans  une  agréable  fituation ,  au  confluent  des  petites 
rivières  de  Corgo  &  de  BÀhéra  :  elle  a  titre  de 
Marquifat. 

Villa-Floi.  ,  à  l'Orient  de  Villa-Réal ,  petiise 
Ville  ,  mais  Jolie  ;  elle  a  pris  le  nom  de  ViUa-Flor , 
d'une  fleur  de  lys  qu'elle  porte  dans  (es  armes. 

Tonnit-DE-MONCOILVO ,  près  du  Sabor ,  au  Sud. 

PiNHEL  ,  fur  une  petite  rivière,  qui  fe  Jette  dans 
le  Douro ,  eft  la  Capitale  de  la  Comarca  qui  por«e 
4on  nom ,  &  qui  comprend  tout  ce  qui  dépend  de  la 
Province  au  Midi  du  Douro  ,  dans  la  langue  de 
terre  qu'on  appelle  Riba  de  Coa, 

III.  Du  Béira. 

Cette  Province  eft  au  Midi  des  deux  précédentes» 
Elle  a  beaucoup  de  vignes  &  de  châtaigniers  y  ^ 
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cfl  remplie  de  Montagnes.  Elle  334  lienes  de  (otng 
fur  3  o  de  large ,  de  e  A  partagée  en  iîx  Comartas  ; 
fçavoir,  celles  ,  de  Lamcgo  ,  Aveiroj.  Vifio^  û 
Cuarda ,  Coimhrc  Ôc  Caftel-Branco. 

Laméoo  ,  Evéché  y  près  de  la  rive  gauche  dir 
Pouro.  Sen  terroir  eft  fertile  en  vins  ezceliens ,  & 
elle  a  une  bonne  Citadelle» 

A  VBIRO  1  Part ,  fur  TOcéanv  Cette  Ville  porte 
le  titre  de  Duchi  ;  il  s'y  fait  beaucoup  de  fel.  Elle 
%  un  beau  Coiâimt  de  Religieufcs  >  qui  font  obli- 
gées de  faire  preuve  de  nobleflë  >  &  de  defcendance 
^anciens  Chrétiens. 

ViSBO  ou  ViSFU,  Evêche'9  dans  le  iniHea  :  elle 
cft  fort  agréable ,  à  cau£e  des  beaux  jardins  qui  l'en- 
Yironent.  A  peu  d&diftance.  de  cette  Ville  font  des 
xnines  d'étain^ 

TuA  GuA&DA ,  Place  forte  ,  au  Sod-Efl:  de  Vifea, 
près  de  kl  foucce  de  la  rivière  de  Mondego  :  C'eft  ua 
Evêché  fuifragant  de  Braguc. 

CûiM'iJLE  oU'.Cqnimbilb  )  acr  Sod-Oncil:  de  Vi<> 
Ica»  Evêché  ,  Univtrjîté^  fur  la  rivière  de  Mon- 
dégo  y  Capiêah  du  Béira.  Ceft  une  grande  &:  belle 
Ville  >  où  les  Jéfuites  avoient  un  magnifique  CoUè- 
|;e..Mai« ,  par  un  Edit  de  Sa  Majefté  Portugaife  du 
^Septembre  I7f9  >  ils  ont  été  chaâés  de  tous  les 
EtatSv  du^  Roi  de  Portugal;  &  ceux  qui  n'étoienten- 
fagésque  par  des  vœux  /Impies  >  ont  été  obligés  de 
i'en  faite  difpenfer.  par  le  Patriarche ,  pour  pouvoir 
lefler  dans  le  Royaume  comme  particuliers.  Les 
Fïancifcaîns  &  lesReligieufes  Clariftes  ontàCoim- 
bre  deux  beaux  Couvens  près  l'un  de  l'autre.  Le 
€]ollcgc  de  rUniyerfké  eft  le  Palais  des  anciens 
Roia..On  y  admire  le.  pont  de  cette  Ville  ,  qui  eft 
çpmpofc  de  deux  rangs  d'arcades  l'un  fur  l'autre 
EHe  étoit  la  Capitale  dfn  Royaume  de  Portugal  dans» 
jfes  cofnrpenc/emcas», 
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-  Castel-^Buanco  ,'  fur  les  confins  du  Béira  6c 
de  rafhémadurc  Portugaific ,  petite  Ville  fut  la  ri-» 
▼Jeté  de  Xryrtf .  ' 

SalvAtierra  ,  au  Sud-Efl:  du  Béira ,  &  fur  les 
frontictes  de  rEftrémadurc  Efpagnole  ,  Ville  aflcz 
forte. 

IV.  De  rtftrémadure. 
Cette  Province  étoit'anciennement  plus  étendue  , 
&  cômprcnoit  le  Pays  du  même  nom  qu'elle  a  att 
Sud-Eft  ,  qui  èft  aujourd'hui  l  rafpagne.  Ceft  la 
meilkmre  Province  du  Portugal  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  la  {^lus  grande ,  ri'ayaïit  que  3  ^  lieues  de 
long  fur  1 8  de  large.  Elle  eft  extrêmement  fertile 
en  bleds /en  vins  5c  en  fruits  de  totrte  efpcce.  Elle 
cft  divifée  en  fix  Comarcas  y  qui  font  celles  ,  de 
Leiria  y  Lifionne  y  Twnar ,  Santarcn^  Alenqutr, 
USétuhfah 

Leikià  ,  Evéckiy  Place  forte.  Il  y  a  près  de  cette 
Ville  une  grande  forêt  de  pins. 

Aljubarota',  au  Sud^CXieft  de  Leiria.  Ceft  un 
Bourg  fameux  par  la  grande  viâoire  que  le  Rof 
Jean  I  remporta  fur  les  Caftillans  en  1 5  8  ;  :  vic- 
toire qiïi  lui  alTura  la  Couronne,  àc  dont  on  célê* 
bre  encore  tous  les  ans  la  mémoire. 

ToMAn ,  au  Sud-eft  de  Leiria  ,  petite  Ville  a« 
pied  d'une  montagne ,  avec  un  Château  qui  ap* 
pàrtieôt  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  de  ChriA.  Les 
Rois  de  Portugal  font  Grands  -  Maîtres  de  cet  Or- 
dre. Le  Sous-Grand-Maître  cft  ordinairement  Prieur 
de  la  Màifon  de  Tomar  :  il  a  le  quart  d'es  revenus 
des  Commandcries  de  TOrdre.  Tomar  eft  une  des^ 
plus  riches  &  des  plus  gtandes  qu'aient  ces  Che- 
valiers, On  y  voit  dtiufee  cloîtres,  dont  le  principal 
eft  très- bien  bâti  &  enrichi  d^une  Bibliothèque^ 
On  voit  auît  environs  des  oliviers  en  ft  grande  quan- 
tité, qu'il  femble  qù'iîy  en  ait 'une  forêt  en  cet 
cûdroit^i 
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.  SAN-rAE^EN,  fur  le  Tag^B  ,  au  Sud-Oueâdc To« 
pkSLT ,  ancienne  &  belle  Ville  ,  fituée  dans  im.teis 
rein  û  fertile  >  qu'on  moiiTonne  deux  mois  si^té» 
avoir  femé. 

Lisbonne  ,  autrefois  Oltsippo  &  FELiciTASt 
JuLiA ,  Archevêché,  Capitale  de  tout  le  Portugal  > 
Port.  Ceft  une  grande  Ville ,  bâtie  fur  fept  coUi* 
nés ,  au  bord  du  Tage ,  près  de  Ton  embouckttre  : 
elle  eft  ancienne.  Avant  le  tremblement  de  terre 
qui  Ta  renverfée  en  i7n  >  elleétoit  trcs-riche,  fort 
peuplée  y  àc  trcs-marchande.  11  s'y  trouvoic  pluBeors 
beaux  édifices  >  comme  la  ntaifon  de  la  Douane  U 
l'Arfenal  >  mais  fur-tout  le  Palais  du  Roi  >  fur  le  bord 
du  Tage  >  qui  étoit  vafte  &  magnifique»  C'étoit  un 
édifice  quarré  fait  en  dôme  ,  avec  quatre  Toqrs  ou 
Pavillons,  deux  Platc-forpaes  orjiées  debaluftres , 
éc  deux  galeries  en  croix  de  cent  pas  de  long,  à 
deux  étages,  de  des  balcons  aux  fei^res..  A  l'un  des 
côtés  de  ce  Palais  étoit  lapins  belle  Place  de  Li^bonr 
^e  ,  nommée  la  Place  ^u  Palais,  ]^Ue  étoit  au  i>ord 
du  Tage  ,  très-longue  &  trèsr large  >  bordée  d'un 
ipur  qui  régnpit.tout  le  long  du  neuve  à. hauteur 
d'appui,  &  proprement fablée.Ç'eflrlà  qu'on  çélè- 
broit  les  AStts  de  Foi  de,  rinqtdjitiptiy  c'eû-à-difc , 
qu'on  y  exécutoit  ceujj  qu,e  ce  'X^ik>\^2l  ji^oit  con- 
daomés  ;  c'eûrlà  aufli  qu'on  faifoit  ce  qu'on  appeUf 
la  Fcte  des  Taureaujc-,  qijin'cft  aatre  chpfç  qu'on 
combat  d'hommes  choiûs  ,  contre  des^  t^iireauat 
fauvages  ,  &  qui  s'exécute  en  ce  Pays ,  ^otcune  en 
Efpagne  ,  s^vec  une  grande  dépenfe,  Op  CQpQ|]|toit 
dansLifbonne  40  ParoiiTes,  20  Monaftèies  4'ho^'* 
mes ,  ^  1 8  de  filles.  La  Citadelle  ço)mgiatidpit  \3^ 
Ville  :  elle  étoit  bâtie  înr  la  plus,  h^f  ©des  fçpt  ccrf?r 
lines ,  éc  faifoit  comme  qçc  Villeif  paift.  A  Jfei  foui-» 
citation  du  Roi  de  Por)tugal  j.le.Papc,  Clém^ent  XI 
a  érigé  en  171^,. la  Chapelle  du  Pâte  du  Roi  ci» 
Eglifc  Pairiarchale  5  &  on  y  a  joint  un  C^pitro 
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cotï&dhzhk  >  dont  les  Ounoiiies  ùmt  pris  parmi  ht 
plus  ancienne  noble^e  du  Royauâie.  Le  Patriarche 
cfl  ordinairement  Cardinal ,  &  quand  il  ne  Teft 
pas ,  il  a  le  privilège  d'en  porter  l'habit ,  fans  aucune 
diffîrence.  11  a  tous  les  honneursde  la  Cour ,  &  ceux 
de  Légat  à  /a^tf/v par-tout  ailleurs.  Il  Eût, dans  le 
Palais  du  Roi  »  ks  fonâions  épifcopales,  &  jouit  de 
la  préfcance  fur  tous  les  Grands ,  fur  tous  les  Arche- 
vêques &  Evêques  du  Royamne  >  fans  excepter  le 
Primat  de  Brague ,  même  dans  leurs  Eglifes.  Ainfi 
la  Ville  &  l'ancien  Di<;M:^ie  de  Liibonnc  font  fcpa- 
tés  en  deux  Diocèfes ,  &  il  y  a  deux  Evëques  dans- 
une  même  Ville.  L'ancien  Archevêché  eft  connu 
foas  le  nom  de  Lisbonne  OrimtaU  ,  &  le  nouveau 
Patriarchat  fous  celui  de  Lisbonne  Occidentale.  Le 
Roi  Jean  V  a  établi  à  Lifbonne  deux  Académies  ; 
l'une  en  1710  ,  qui  pprte  le  titre  à* Académie  royale 
^ii//?o/re;&  l'autre,  en  ï 72}  ,  dont  les  mcmbrct 
ont  pris  le  nom  à* Académiciens  applifués.  Il  y  a 
auf&  un  EtablilTement  des  plus  édikans  :  c'éft  une 
Confrérie  nommée  de  la  mijéricorde  ,  qui  fe  dé*- 
▼ouc  au  fonlagement  de   tous  les  milérables.  Le 
Roi  &  les  Princes  ne  font  pas  diâScultédes'y  enrôler^ 
Elle  a  unPréfident,  dont  l'emploi  eft  fort  eflimé  > 
quoique  trcs-onéreux.  On  le  change  tous  les  ans  ç 
A:  celui  qui  en  eft  revêtu ,  dépenfe  au  moins  cent 
mille  livres  du  fien ,  s'il  veut  s'en  acquitter  avec 
honneur.  Lisbonne  fut  prife  en  1 1 47 ,  fur  ks  Maures  > 
par  le  Roi  Alphonfe ,  qui  fut  aidé  en  cela  par  une 
flotte  de  Croifés  François  >  Anglois  &  Allemans , 
qui  alloient  à, la  Terre-Sainte.  C*^eft  la  patrie  de 
S,  Antoiqç  de  Padoue  y  àc  de  Don  Barthélemi  des 
Martyrs.  Lifbonne  a  foufFert  pbiieurs  trembkmen» 
de  terre  :  un  entr'autrcs  au  XVI^. Siècle,  &  celui  d» 
premier  Novembre  17  H  >  qtïi  a  été  fuivi  de  pla- 
ceurs autres  ,  àc  Ta  prefque  entièrement  ruinée  y 
goiC-biei^  <;^  Sétaral  »  dont  il  ne  rcAe  plus  que 
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des  veftigcs ,  &  nombre  d'autres  Vîflcs  de  Portiïgat. 
Ce  furieux  tremblement  de  terre  s'cft  fait  fencir 
depuis  B;iyonne  juiqu'à  Gibraltar,  &  a  endommagé 
quantité  de  Villes  en  E^âgnc.  Il  a  palfé  fufqu'ct 
Afrique ,  &  y  a  fait  des  ravages  affreux  le  même  jour 
^  prefque  à  la  même  heure  ,  fur-tout  dans  les 
Royaumes  de  Fez  éc  de  Maroc.  Ses  effets  Ce  font 
fait  fcntir  non-feulement  fur  la  terre  >  mais  encore 
fur  la  mer ,  &  dans  les  rivières  &  les  canaux ,  depuis 
Malaga  fur  la  Méditerranée  r  Jirfqu'au  détroit  de 
Gibraltar ,  &  depuis  ce  détroit  jùfqu'au  Damemarct, 
tout  le  long  des  côtes  de  TOcéan ,  &  en  divers  au^ 
très  endroits  de  TEuropc  Occidentale. 

Depuis  ce  temps ,  la  Ville  de  Lilbonne  a  été  réta-» 
blie  &  mieux  bâtie  qu'elle  n'étoit  auparavant- 

Bblem  * ,  Maifon  royaU  à  deux  lieues  au-deiïbu» 
de  Lilbonne  ,  avec  un  magnifique  Couvent  de  Je*- 
jrpnymites  où  eft  la  fépulture  des  Rois, 
i.  Tokhes-Vedkas,  au  Nord-Oueft  de  lifbonne, 
|>etitc  Ville  avec  titre  de  Comté ,  iituée  dans  un 
tefrcMr  abondant, 

AtENQUER  ,  au  Sud-Bfb  de  la  précédente.  C'cft 
wne  Ville  bien  fortifiée  ,  &  environnée  de  beaux  vi- 
gnobles. Elle  porte  le  titre  de  Marquifat,  éc  eftlc 
douaire  de  la  Reine. 

Setuval  ,  anciennement  Cœtobuix  ,  sm  Sni* 
Eft  de  Lilbonne  ,  à  Tembouchure  du  Zadan,  Il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  fel  :  fur-tout  avec  les^ 
Hollandois,  qui  appellent  cette  VûLt  Saint- Uhes^ 
Son  Port  eft  défendu  par  un  Fort  nommé  Sàn-Jago, 

Alcaceil-do-Sal  ,  au  Sud-Bft  du  Sétuval,  petite 
Ville  ,  avec  un  fort  Château.  Son  nom  vient  de  ce 
qu'on  yiait  du  fel ,  fort  blanc.^ 

V.  De  rAUntéj<K 

Cette  Province  eft  ainfi  appellée  de  fa  fîtuatiw» 
tti-deli  du  Tagc  ,  par  rapport  i  Lifbonnp»  Oa  1a 
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domine  /e  Grenier  du  Royaume ,  à  caufe  de  la  qnan-ï 
tké  de  bled  qu'elle  fournît  :  elle  eft  aufîî  fertile  en 
vins  &  en  fruits ,  éc  nourrit  beaucoup  de  beiliaur. 
Cou  étendue  eft  d'environ  ^6  lieues,  fur  prefquc 
autant  de  large  ;  &  elle  a  cinq  Comarcas  ;  fçavoir> 
Porialegre  ,  Ehast ,  Efinmoi ,  Evora  &  Béja, 

PonTALBGRB ,  Evéchd ,  auNord  de  la  Province, 
Cette  Ville  eft  jolie  ,  forte ,  &  fituée  au  pied  d'une 
montagne. 

El. VAS ,  Evéchiy  près  delà  Guadiana,  Ceft  une 
grande  &  belle  Ville  ,  bien  fortifiée  ,  parcequ'ellc* 
eft  fur  la  frontière  d^fpagne.  On  y  voit  une-  Citerne 
fi  vafbe ,  qu'elle  contient  allez  d'eau  pour  en  fournir 
toute  la  Ville  pendant  fix  mois.  L'eau  y  eft  conduite 
par  un  magnifique  Aqueduc  d'une  Keue  de  long  ; 
élevé  en  quelques  endroits  de  quatre  ou  cinq  arca.- 
des  fort  hautes ,  les  unes  fur  les  autres. 

Campo-Major,  au  Nord  d'Elvas,  P/^rr  jfertr^ 
dans  un  très-bon  air» 

EsTRSMOz  T  à  l'Occident  d'Eîvas ,  petite  Ville  r 
mais  fortifiée  ,  célèbre  par  la  vidoire  que  le  Comte 
de  Schomberg  rempona  fur  les  Efpagnels  en  i6iS)^ 
Elle  cfb  partagée  en  Ville  haute'  &  baiTe  :  ceUe-ci 
eft  plus  nouvelle  que  l'autre  :  elle  a  une  grande  &c 
belle  Place ,  au  milieu  de  laquelle  efè  un  étang. 
Près  de-là  font  des  carrières  de  très-beau  marbre,  ^ 

Avifr  *  ,  petite  Ville  fur  une  hauteur ,  avec  unf 
Château  ,  chef-lieu  d'un  Ordre  de  Chevalerie  dxt 
même  nom, 

ViLLA-VicosA  ,  au  SuJ^Efl  d*Efbemo2.  Cette 
Ville  qui  porte  le  titre  de  Marquifat  ,  eft  fituée 
dans  un  terroir  très-fertile.  Elle  a  un  beau  Palais  , 
où  le»  Duc»  de  Bragance  faifbient.  autrefoi*  leur 
réfîdence. 

Olivença  ,  an  Sud-Efl  de  Villa-Vicofa ,  ViUc 
forte  y  chef-lieu  d'un  Comté  de  fon  nom. 

EvORA  >  Cap ita/#  de  l'Aleméjov  Son  Arckevi^hi 
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%  été  ^é  ctt  I  f  40 ,  par  Paul  m.  Le  Cardinal  Henri 
«voit  fondé  fon  Univerfué  zy2XLt  de  devenir  Roi  de 
Portugal. 

Bi  JA  ,  au  Sud-Oueft  d'Evora ,  ViHe  ancienne 
avec  un  fort  Château. 

Sbma  ,  au  Sud-Efl:  de  Béja  ,  pre$la  rive  gauche 
de  la  Guadiana.  Cette  Ville  eft  médiocre  T  mais 
forte. 

^  Oui-iQUB  ,  au  Sud-Oueft  de  Béja ,  petite  Ville 
célèbre  par  la  viûoire  qii'Alphonfe  I  y  remporta  far 
cinq  Rois  Maures  en  1 1 3  9.  Ce  fot  apr^s  cette  vic- 
toire que  fcs  troupes  lui  donnèrent  le  titre  de  Roi 
Cette  viûoire  eft  aufli  l'origine  des  armes  de  Por^ 
tugal ,  dans  lefqucUes  on  remarque  cinq  écuffi>n» 
d  azu^  pofés  en  croix. 

V I.  Dm  Royaume  d^Algarve. 

Ce  Pays,  dont  le  nom iîgnific  en  Arabe  Uhoia 
^  l  extrémité ,  fot  pofïcdé  jufqu'en  1150  ,  p^K^^ui 
Roi  Maure.  Il  a  environ  17  Hcucs  de  long  fot  huit 
de  large ,  &  trente  cinq  de  côtes  for  l'Océan.  Il  ren- 
ferme quatre  Cités  ,  qui  font  Tavira  ,  Sylves  , 
Lagos  &  Faro,  quelques  autres  ViUes  moins  re- 
marquables ,  &  quantité  de  Bourgs  &  de  Villages* 
On  n'y  voit  par-tout  que  vignes  &  figuiers  :  on  y 
trouve  des  bains  chauds ,  &  des  fources  d'eaux  mi- 
nérales. La  Mer  y  abonde  en  excellens  poiâbns. 

Taviv^a  y  Capitale.  Elle  a  un  tres-bon  Port  y  dé- 
fendu par  une  fortcreiTe  ;  c'eft  le  titre  d'un  Puché. 

Stlvbs  ,  àl'Oueftdc  Tavira  >  dans  une  belle 
campagne ,  qui  eft  fi  agréable  ,  qu'on  la  nomme  le 
Paradis  terrcftrc  du  PortugaL  Cette  Ville  qui  étoit 
autrefois  la  Capitale ,  eft  a  deux  lieues  de  la  Mer. 
Son  Evêché  a  été  transféré  à  Faro. 

Lagos  ,  od  eft  un  Port  >  eft  bâtie  fur  un  rocher  : 
on  pcche  dans  le  voifinage  beaucoup  de  thons. 

Faro  ,  Evêché ,  Pan.  Cette  ViUe  s'cft  accise 
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^s  ruints  d'une  ancienne  Ville  nommée  OJJonoba  , 
comme  on  le  voit  dans  une  ancienne  infcripticm 
transportée  à  Faro.  La  pêche  des  thons  &  des  £ar- 
dines  fait  le  principal  commerce  des  habitans  :  il 
croît  aufH  de  fort  bons  vins  dans  Ton  terroir. 

Castho-Marinq  ,  petite  Ville ,  prefque  à  Teme- 
bouchure  de  la  Guadiana, 

Des  Pqffèjfions  du  Portugal  en  Afie  ,  en  Afrique 
&  en  Amérique. 

On  cft  redevable  aux  Portugais  de  la  découverte 
des  Indes  Orientales  j  &  de  la  connoi^ànce  des  cô* 
tes  Occidentales  &  Orientales  de  l'Afrique ,  auffi- 
bicn  que  de  celles  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  > 
qu'ils  doublèrent  i  la  fin  du  XV®.  Siècle.  Nous  indi- 
querons ici  en  peu  de  mots ,  ce  que  le  Portugal  pof- 
£èdc  dans  Ces  Pays  &  en  Amérique  ;  car  c'eft  ce  qui 
rend  fort  riche  ce  Royaume ,  qui  d'ailleurs  eft  aifezi 
petit.  ï-es  Portugais  poflèdent, 

Dans  l'Afie  >  Coa  6c  quelques  autres  Places  fur  la 
•côte  Occidentale  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange  :  Ma^ 
çao,  près  de  la  Chine.  Ils  ont  été  plus  puilTans  en 
/lAç  i  mus  le&  HoUandois  leur  ont  enlevé  nombre 
de  Places  au  commencement  du  dernier  Siècle ,  par- 
ceque  les  Portugais  étoie^it  alors  fous  la  domina** 
don  desEfpagnols  >  avec  qui  les  HoUandois  étoient 
^n  guerre. 

Dans  l'Afrique ,  oà  les  Portugais  ont  plus  de  pays 
qu'aucune  autre  Nation  de  l'Burope  ;  la  Ville  de 
Maiagan ,  dani  k  Royaume  de  Maroc  ;  les  Ifles  de 
Madère  &  du  Cap-Verd  ;  quelques  Forts  près  de 
la  rivière  de  Gambie ,  dans  la  Guinée  Occidentale; 
les  Ifles  de  Femand-Po  ,  de  Saint-Thomas  6c 
d'Annobon  ;  Loanda  ,  dans  le  Congo ,  oà  ils  ont 
nombre  d'autres  établiâemeni  considérables  ;  fur 
la  côte  Orientale ,  la  Ville  de  MoJ'ambique,  &  plu- 
&t,m%  Forts ,  pour  tenir  dan$  le  r^ipe^^  la  plupart  des 
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petits  Rois  de  cette  contrée ,  qui  font  tributaires  dn 
Portugal. 

Dans  l'Amérique  Méridionale  ,  le  BréJU  y  d'oà 
le  Portugal  tire  de  grandes  riche^es  ;  la  Côte  Orien- 
tale de  l'embouchure  de  la  RLirière  de  la  Plata,  aa 
-Sad-Eft;  &  les  deex  rives  de  celle  de^  Amaionts  , 
au  Nord-Eft. 

Entre  l'Amérique  Septentrionale  &  l'Europe,  ks 
Ifles  Açorcs  t)u  Tcrcères. 


SECTION    V. 

De  la  Suiffi. 

JL  A  Suiffe  eft  bornée  au  Nord  &  à  TOrient ,  parla 
Souabe  &  le  TJrol>  Provinces  d'Allemagne  ;  a« 
Midi ,  par  l'Italie  &  la  Savoie;  à  rOccidcnt ,  par  là 
Franche-Comté ,  Province  de  France.  Ce  Pays  s'é» 
tend  depuis  environ  le  vingt-quatrième  degré  de 
longitude  jufqu'au-dclà  du  vingt-huitième  ;  &  en- 
tre le  quarante-ûxicme  %c  le  quarante-huitième  de 
latitude  Septenttionaîe. 

La  Suijft  étoit  renfermée  dam  l'ancienne  Gaule  y 
&  fes  peuples  fe  nommoient  Hclvéâcns  :  les  Grî- 
fons  ,  leurs  plus  confîdérables  Alliés ,  s'appelloiedt 
les  BJiétiens  ,  &:  appartenoiènt  à  l^Italic.  Les  Suif- 
fes  ont  été  long-temps  fous  la  dépendance  des  Rois 
de  France ,  de  fous  celle  des  Rois  de  la  Bourgogne 
Transjurane  :  enfuite  ils  ont  appartenu  à  TAUema* 
gne ,  éc  principalement  aux  Princes  de  la  Maifba 
d'Autriche  :  mais  les  Gouverneurs  de  ceux-ci,  par 
une  conduite  tyrannique  >  donnèrent  lieu  à  la  plupart 
des  habitans  de  ce  Pays  de  fe  metae  en  liberté  pe« 
à  peu. 

Les  Suiâfes  proprement  dits  compofcm  treize 
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Cantons ,  qui  font  autant  de  Républiques  ibnveîai« 
ses  ,  mais  confédérées  de  unies  ensemble  pour  ffs 
foutenir  Tune  l'autre.  Outre  les  treize  Cantons ,  il  y  a 
•de  petits  Pays  que  Ton  appelle  leurs  Sujets  ,  parce*- 
qu'ils  ne  participent  pas  à  la  Souveraineté  ni  au 
Gouvernement  :  ils  font  la  plupart  enclavés^  dans  la 
SuiiTe  propre.  Enfin  >  on  joint  aux  Suiifes  plulieut^ 
.petits  Etats  voifîns  qui  font  leurs  Alliù,  quoiqulls 
ne  foient*pas  proptement  des  Confédérés, 

Les  Cantons  d'I/r/ ,  de  Sckwiti  y  à*Undcrvaîd ^ 
'comnaèncèrent  la  confédération  Helvétique  en 
1508,  &  la  cimentèrent  en  1 3 1  j  ,  par  la  défaite 
des  Autrichiens.  Comme  le  Canton  de  Schwitz  étoit 
alors  le  plus  confîdérable  ,  le  nom  Sitijfc  leur  fut 
donné.  Luccrnc  fe  joigmt  à  eux  en  1 3  3 1.  Dix-neuf 
•ans  après  Zurich  iSt  de  même  (  en  1 3  y  i  )  >  &  en 
1 3  f  2  ,  Zug  &  Claris  le  fuivîrent  ;  Berne  y  en  1 3  f  3  , 
•s'unit  à  ces  fept  Cantons  :  ce  font  ceux-là  qu'on 
appelle  les  huit  anciens  Cantons.  Fribourg  &  So^ 
leiare  furent  engagés  au  nombre  des  Cantons  en 
.1481.  Bâle  &  Schafoufe  y  furent  reçus  en  ijoi  i 
ic  j^ppeniely  le  dernier  de  tous ,  en  l'yi  J .  La  Maî-f 
fon  d'Autriche  &  l'Empire  n'ont  reconnu  l*indépen* 
dance  des  Suiflès,  que  par  le  Traité  de  Munftcr  en 
I  ^48  ;  &  cet  avantage  leur  fut  procuré  par  le  crédit 
de  la  France  ,  en  mcme-temps  que  rindépendaneè 
des  HollandoJs  à  l'égard  de  la  branche  d'Autriche^ 
-Efpagne.  Les  SuifTes  prennent  le  titre  de  Louableï 
Cantons  ,  &  avec  leurs  Alliés  ,  c«lûi  de  Louablt 
Corps  Helvétique, 

On  parle  dans  ce  Pays  l'Allemand  &  le  François 
La  partie  Orientale  fe  fort  de  la  langue  Allemande; 
celle  qui  eft  à  rOccident  &  au  Midi ,  parle  l'une  » 
l'autre  langue  :  on  l'appelle  la  Suiffe  Romande,  Les 
Cantons  Catholiques  s'aflcmblent  à  Lucerne  ;  le« 
Proteftans  à  Arau  fur  l'Aar  ^au  Nofd-£ft  de  Berne  > 
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^  rAdèmblée  générale  y  qui  autrefois  fc  tenait  à 
Bade,  à  l'Occident  de  Zurich ,  fe  tient  depuis  1712 
à  Frawenfeld ,  qui  n'en  eft  pas  fort  loin*  Ces  Aâbm* 
blées  ,  ou  Dictes  générales  font  composes  des  Dé- 
putés de  chaque  Canton  >  &  de  trois  Députés  dé 
leurs  principaux  Alliés,  qui  font  U  Ville  ^  l'Abbé 
de  S,  Gai  &  la  République  de  Bienne.  Elles  fe  deit- 
nent  tous  les  ans  ,  au  commencement  de  Juillet. 
On  y  traite  de  toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Corps  Helvétique  ,  &  elles  s'y  décident  à  la  plura- 
lité des  voix.  Les  deux  Députés  de  Zurich  tiennent 
la  premicre  place ,  &  le  plus  ancien  de  ces  deux  Dé- 
putés préfîde.  C'eft  lui  qui  fait  les  proportions ,  qui 
convoque  les  Diètes ,  par  des  lettres  circulaires,  éc 
à  qui  les  AmbaÛadeurs  &  les  Miniftres  étrangers 
s'adrefent.  Voici  l'ordre  que  les  Cantons  font  con- 
venus de  garder  entr'eux  :  Zurich ,  Berne ,  Luceme , 
Uri ,  Schwitz ,  Undcrvald ,  Zug ,  Claris  ,  Bâlc ,  Fri- 
bourg ,  Soleure ,  Schafoufe ,  Appenzel. 

Les  SuifTes  font  laborieux ,  robufles  ,  conflans  » 
^ancs ,  courageux  éc  bons  politiques*  Leur  amont 
|>our  la  gu^re  eft  aufli  ancien  que  la  Nation  :  c'eft 
ce  qui  fe  voit  par  les  premières  connoiâànces  que 
^ules  Céiar  a  données  d'eux ,  60  ans  avant  J*  C 
Ils  prétendent  qu'ils  font  aujourd'hui  en  état  >  avec 
leurs  Alliés ,  de  mettre  fur  pied  une  armée  de 
•looooo  hommes.  Ils  ont  toujours  39000  hommes 
f>rëts  à  marcher  au  premier  mouvement  >  éc  beau- 
<oup  plus  au  fervice  de  diverfes  Puiâânces  :  fur-toor 
de  la  France ,  avec  laquelle  ils  ont  des  Alliances  dià 
le  temps  de  Charles  VII ,  en  1 4  f  3 . 

Leur  Pays  eft  très-élevé,  &  rempli  de  montai 
gnes*  Le  Rhin  &  le  Rhône  ,  deux  des  plus  grands 
Fleuves  de  l'Europe ,  y  prennent  leur  fource ,  aufli- 
bien  que  l'Aar ,  le  Rufl',  le  Teûn  &  l'Inn. 

Le  Ràin  prend  fa  fource  an  Mont  S.  Cothard  > 


Digitized  by  LjOOQIC 


De    t  a    s  u  I  s  s  ir.        40f 

wa&'hien  que  le  Tcfin  qui  va  en  Italie.  Notis  srom 
patlé  ci-devant ,  page  3  rj  ,  du  cours  du  Rhin ,  l'un 
des  plBS  grands  i^leuires  de  l'Europe. 

Le  Rhânc  court  dans  la  partie  Méridionale  de  la 
Soi^  &  travede  le  Lac  de  Génère  «  d'où  il  entre  en 
France.  Il  a  fa  fource  au  Mont  Furca,  près  celui  de 
S.  Gothard. 

UAary  &  le  i^^traverfcnt  la  Suiflc ,  l'on  à  POc-» 
^dent  &  r autre  à  l'Orient  :  on  trouTe  aufll  leur  ixkct^ 
oc  prés  des  mëtnes  montagnes.  Le  Ru£pafl*e  àtra- 
vscrs  dn  Lac  de  Lucerne. 

Le  Ttfin  va  en  Italie  &  fc  Jette  dans  le  Pô.  A 
Pégard  de  l'/nn  ,  il  coule  au  Nord  ,  &  fe  joint  as 
IDanube ,  en  Allemagne. 

L'air  de  la  Suiâe  eft  tempéré  >  plus  froid  que 
chaud  >  &  fort  fain.  CcFays  feroit  plus  fierdle  qull 
ne  l'eft  >  fans  le  grand  nombre  de  montagnes  qui  le 
cotnrtent ,  fnr-<out  au  Midi.  On  ne  laiÛe  pas  d'y  rc* 
caeillir  du  bled ,  du  chanvre  ^  du  lin  &  des  fruits 
cte  pluiîeurs  fortes.  Les  montagnes  ont  des  pâtutaee& 
éc  des  fimples  en  abondance  ,  entr'aûtres  ceux  qu^on 
riomme  Vulnéraires  deSuiffe,  qui  font  les  plus  efti- 
mes  de  tous.  Les  Collines  en  quelques  endroits  ont 
d'atfez  bons  vignobles.  Le  principal  commerce  con- 
û&c  en  beftiaux  &  en  fromages. 

Les  Lacs  les  plus  conûdérables  font  ceux  de  Ge^ 
nève,  au  Sud-Oueft  ;  de  Ntuchâtely  àVOucfb;  de 
Zuricky  6c  de  iMceme ,  vers  leMilieu  ;  de  Confiance, 
sea  Hord-Bil.Pluûeurs  Auteurs  rapportentce  dernier 
à  l'Allemagne ,  parceqoe  la  Ville  qui  hii  donne  fo» 
nom  eft  de  cet  Bmpire.  Ces  Lacs  font  fort  abondans 
en  poiâbns  9  fur^tont  en  truites  >  dont  pluûeurs  pe** 
fent  Jufqu'à  foixante  livres  :  ces  poilTons  y  montent 
de  l'Océan ,  par' les  embouchures  3a  BJbin  de  de^  la 
Mcufc. 
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y  mÊiÊmmamm-, 

AnTlCtB      L 

2>^i  tr«£[e  Cantons,  Suîffê^^ 

Hj  n  t  h  e  les  treize  Cantons ,  il  y  en  a  fept  Czûio* 
U^nes  9  deux  moitié  Catholiques  àc  moitié  Protêt 
tafis ,  &  quatre  purs  Proteftans.  Des  fept  Cantons 
Catholiques  jfçavoir,  Uri  ^  Undcrvald  ,  Schwiti, 
Zug  j  Fribourg  ,  Soleure ,  6c  Lucerne  ,  les  quatre 
premiers  font  Démoicratiques  v  les  trois  autres  font 
Ariftocratiqn es  :  les  deux  Cantons  moitié  Catholi^ 
ques  &  moitié  Protefians ,  Glaris  &  Ajtpai'^el,  font 
Démocratiques  :  les  quatre  Pioteftans  font  Arifto- 
r  ratiques  s  ce  ^  font  ï^urick  j  BâU  i  S.chafoiift  U 

S»l*D€S  Cantons  CatkoU^uesn 

Dés  fept  Cantons  Catholiques ,  il  y  en  a  quatre  i 
rOrient ,  du  Sud  au  Nord  :  ce  font  Urî ,  Undervald , 
Schvîtz  &  Zug  ;  le  cinquième  >  fçavoir  ,  Fribourg ,. 
çft  au  Sud-Oueft  :  le  fixicme ,  qui  eft  Soleurc ,  eft  au 
Nord-Oueft  :  le  feptiéme  >  Lucerne  >  fe  tronvc  danA 
icihiliéu^ 

^      ule  Canton  tPUri» 

:  iC/eft  une  longue  vallée  pre(qa'entoorée  par  le» 
Alpes ,  &  iitoéç  rets  le  5«d-Oiieft.  On  croit  qu'il  a. 
tiré<  ^n  nom  de  fes  armes  »  qui  portent  une  téce 
d'Uî?e  ou  de  Bocirf  ûtuvage.  Ce  Canton  dépend 
pour  le  fpdrituel  de  l*Evêquc  de  Confiance  ,  qui 
«éûdoit  dans  les  premiers  temps  à  Vindick  ,  fut 
l'Aar ,  auprès  de  Bade. 

Altorf  ,  au  Sud-Eft  du  Lac  de  Luocmc  >  &  près 
du  Rufl,  eft  le  principal  Bourg  de  ce  Canton  i  qoi 
n'a  point  de  Ville.  Ce  Bourg  a  de  fort  belles  mai- 
£6n» ,  j8c  les  rues  en  font  bien  pavées.  L'Eglife  pa- 
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toii&ale  eft  aumilki)  >  &  tout  auprès  le  CouTent  des 
Capucins,  De  l'autre  côté  de  la  rivière  de  RuiT,  cft 
une  Abbaye  dç  fiénédiûines*  X^  Maifon  de  Ville  & 
KArfenal  méritent  d'être  vus  ,  àuffî-bicn  que  la  Fa« 
brique  pouir  tailler  6c  polir  le  cryftal.  ^Les  environs 
d'Altorf  font  fort  agréables,  par  la  quantité  de  jar* 
dins  6c  de  maifbns  de  campagne ,  dont  ils  font  rem- 
plis. Ceft  le  lieudelanaiflance  de  GuiUaumc  TelJ , 
que  l'on  peut/regardcr  comme  le  premier  auteur 
de  la  liberté  de  la  Sùiâe.  On  fçait  avec  quelle 
adre^  il  abattit,  quoiqu'en  trêniblant ,  la  pomme 
que  le  barbare  GouV^iteur  Ào^cfaien  avoit  fait 
matjtrc  furla  têt^  de  fo»  41s  >  ppnuncm  il  ma  çnfaitc 
ce  Gouyexnc^r,  &c« 

•   z. , Le  Canton  d^Vnd<rvatd, 

L  ja^AA  j'Qcjsidfifvt  de  celui  à'JJx'u  UoejCùterdé 
M«iK»i;^§iPP9tf  r^Bi^dd  çkêne^le  part^ent  çodenx: 
ffAiûdç^y^iA^  .Çcftde-là  quf  lui  vknt  (on'tv3m^% 
qm  fignifi^P^J  44^  giedde  lafir^py.  il  eft  pour  le, 
fpiYtod  d^K^  1%  4i^lçfMlaflcei  de  l'BtÇ^ue  d^  Q6ip£h 
ta0ce  »  «uu^bicn  que  le  Çanfontfuivanr. 

-  SiiAN'J'«i:gros  Boprgir  à  TOccident  du  Lacde' 
Lucerne ,  eft  le  feul  lieu  conûdérablç  du  Caotom. 
d*Undervald. 

Il  n*y  a  que  les  deu]t  Gantons  dontnous  venons  de 
^xflc%^  qui  ^portent  pas  |ç  iu)m  4e  l/çurs  x:^i« 

3.  Le  Canton  de  SckiPiti. 

li  a  donné  Jbn  nom  ^  tout  le  pays ,  coimnç  nou^ 
Ta^Qn^  Vémar(^ûé^  Sa  principalç  riche£e  conliiïc^ 
c^  bétail..     „        A  ; 

SçHvijrV^  5  ïjÇ>riQnt  du  Ljic  de  jÇ^uccrpe ,  eft  uO|J 
^^n4^B(>«^/fiiu£|dans  pné  campagne  agréable^ 
On  y/^çén^^,rq^  qp^  édifices  ^  conmiq] 

l'JEgn^  parpiiuà|e  gui  pofùjf  no3Dji5fc  S.  Martin/ 
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écax  Coovcns  de  Capucins ,  un  àt  ReUgieufcs ,  Se 
Jz  Maifon  de  Ville. 

BiNSiDLBN  *  ,  au  NoTd-Efl:  de  Sehwltz  >  Bourg 
célèbre  par  une  Abbaye  de  Bénédldins ,  oà  efl  un 
hmcxoi  pèlerinage  à  une  Chapelle  de  la  Sainte  Vier- 
ge. L'Abbé  qui  eft  régulier  ,  fe  Qualifie  Prince  de 
pBmpire  >  &  fa  Communauté  eu  ordinairemenr 
compofée  de  cent  Religieux.  Ce  Bourg  a  dotmé  naiP 
ûtnce'  au  Médecin  Theophrafté  ParàceKe  >  célèbre 
dam  le  XVf.  Siècle. 

,.  4^L€CaçUvidt;Zug. 

?>  Ce 'Canton  eft  le  pHas  petit  de  tour,  &  n'a  qùc 
quatre  lieues  de  long  &  autant  de  large.  Il  dépoid 
pour  le  fpirituel  du  Diotcèfe  de  Confiance. 

ZuG  eft  onë  jolie  Ville ,  fituée  au  bord  d'un  lac 
dènf  «aie  htûit  campàgti^.  Sts  Ws  font  V^^^^^^ 
iugé»^  ar  (bs  maifoi»^  aâcz  bitin  btl^s.  I/Hdtel- 
de^^Ville  eft  c«  qà'il  y  a  di^  phi^  temditqaable^  '  Btte 
Ofunt  ColtégisOe  ,  Utf  Courent  âè  Czpùcins  ):&  un 
dcRcligiettfes^Près  de  liiilyickitagne  de  Morgartin, 
au  Sud-Eft)  lesSniïes  remportètênt ,  en  if  i  f , for 
In  Atirrichien»,  une  ridoire  compiette,qui  Dairle 
iceau  à  leur  ^ercé^       .        u 

^Ce-Càntoit  eft  gèuveirné'p^éf  un  grAd  &  un  p^;» 
^t  Confeil,  préûdés  alternativement  par  deuxc&en 
nommés  Avnyerê^'  < 

FS.IBOUS.G  ,  Place,  forte  ,  fur  Ix  Sane^  Cette 
fille,  qui  eft  fqr  le  penchant  d'une  colline  rabo- 
teufe ,  eft  grande  &  belle.  Sa  Cathédrale  porte  le 
nom  de  S.  Nicoks  :  elle^eft  vafteâc  bien  ornée,  t^ 
Jâuites  y  oiit  uhebeîïé'Miifo;!  iituéè  ftA-uheémi- 
iience.  II7  a  asijjl  un  <ii)pvent;<l*-A'ngifftiis  ,  &  m 
atrtre  de  Cordclldrs.  L'Évéqùc^dé  XÏu&iSé^;^u&a- 
gam  de  Bcfançon,  y  Éât  Û  r^ddtfée  *;  ^itepuîs  que 

par 


Digitized  by  LjOOQIC 


De    ia    Suisse.        409 

pat  la  prétendue-RéfQrmc  il  a  été  forcé  de  q^uittct 
iaufanc ,  Ville  di^  Canton  de  Berne  ,  c*efl:-à-cUrç , 
depuis  Tan  in*. 

A  une  lieue  de  Fribourg  ,  tirant  du  côté  de  Berne  > 
£b  trouve  un  Hermitage  ,  placé  fur  un  haut  rocher  > 
au  pied  duquel  coule  la  Sane.  Cet  Hermitage  a 
été  taillé  dans  le  roc  par  un  feul  homme  avec  fou 
valet  ,  dans  Tefpace  de  1  ;  ans.  11  y  a  fait  un  joli 
Couvent,  où  Ton  voit  une  Eglife  de  6j  pieds  de 
long  &  )  6  de  large,  avec  fon  clocher  qui  a  70  pieds 
de  hauteur  ,•  une  Sacrîflie ,  un  Réfedbire ,  une  Cui^ 
fine  dont  la  cheminée  à  70  pieds  de  haut ,  une 
grande  Salle  loligue  de  9  3  pieds  fur  vingt-deux  de 
large  ,  dçux  chainbres  à  côté  qui  ont  enfemble  54 
pieds  de  long  ,  deux  efcaliers  ,  &  au-de^ous  une 
cave  aâêz  grande ,  de  plus  bas  un  caveau  où  s'eA 
trouvé  heureufement  une  fburce  de  très- bonne 
ean.  Devant  THer^nitage  e4  un  petit  jardin  potager  > 
:qai  fournit  des, herbages  &c  des  âeurs.  L'Hermitc 
,dbm  il  eîi  ici  queftion  ,  eft  mort  en  1 7  o  8 . 

G&iàRES ,  au  Midi  de  Fribourg ,  t&  une  petite 
.  Ville  qui  avoit  kutrefois  des  Comtes.  Ses  âromagf» 
font  fort  coimuss' 

6,  Le  Canton  de  Solaire. 

Il  s'étend  le  long  del'Aat ,  &  prodidt  abondamr 
(  ment  tout  ce  quieâ:  néeeâaite  à  la  vie.  Il  efb  du  Dio* 
.céfe  de  Lanfane ,  ou  de  Fribourg ,  pour  la  plus  grande 
partie  :  le  refte  eft  de  Conftancc. 

SOLBUHE  y  '  anciennemient  Saloduhuk  ,  Capi- 
tale ,  Place  forte,  fur  TAar.  Cette  Ville ,  autrefo^ 
Impériale ,  eft  ancieime ,  grande  &  belle.  On  y  voit 
de  ixiagniitques  édifices.  Le  plus  remarquable  t& 
.  l'EgUfe  collégiale  de  S.  Urfe.  Lés  Jéûiites  y  ont  un 
beau  Collège  ,  dont  le  frontifpice  a.  été  bâti  aux 
.dépens  de  Louis. XIV.  L'Ambafïàdeur  de  France 
auprès  des  treize  Cantous  réfide  dans  cette  Ville  > 
Tome  L  S 
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&  a  y  a  un  vafte  Hôttl ,  qui  fidt  partir  du  Cocu 
vent  des  Corddkrs  ,  fitné  dans  le  Fanxboorg  ,  de 
l'autre  côté  de  l'Aar.  L'HÔtel-de-Vilk  eft  bien  bâti, 
éc  orné  de  belles  ^intuit s  >  qui  rcpréfentcnt  dmr- 
fcs  batailtes  des  Sui&s.  L'Arfcnaicft  aiïêz  bien  «m* 
pli  d'armes  &  de  munitions  de  guerre.  Les  envi- 
rons de  Soleure  font  agréables ,  fur-^outles  avenues 
du  côté  de  la  Mxmtagne ,  qui  font  très-belles. 
Oltbk  ♦  5  petite  Ville  fur  l'Aar ,  avec  un  Pont, 

7«  Le  Canton  de  Luceme, 

Ccft  k  pks  confidérable  de  la  Suiife  ,  apr<is 
2urich  6c  Berne.  Il  «ft  aâèa  âsnile,  de  le  Lmc  qui 
porte  fon  nom ,  fournit  beaucoup  de  poi&iis.  Il  cft 
du  Diocèfe  de  Conàancc. 

LucfiiLNB>  fur  le  RuiT,  à  Vendroic  oà  cette  Rh 
^îère  fort  du  Lac  de  Luceme .  Cette  Vûk  cft  grande  ,* 
peuplée  &  riche  par  le  comaietcc  des  marchandifai 
^u'on  y  apporte  d'Italie.  Les  Jéôiites  y  ont  un  beau 
Collège.  On  y  trouve  une  B^Mc  collégiale  câèbre  i 
nommée  Saint  iéger  ,  un  Couvent  de  Cordeliers  > 
^  un  autre  d'Utfulines.  On  garde  duis  l'Hôtel- 
de-Ville  avec  foin ,  les  os  d'un  prétendu  Géant , 
qui  ayant  été  examinés  par  un  habile  Anatomiile 
de  Bâle  /ont  été  jugés  (  dit-on  )  avoir  été  les  oflcmens 
id'un  Corps  de  dix-neuf  pieds  de  iaiitew  ;  mais  un 
'plus  habile  homme  quilesexamînoroit'ai^oiird'iuii, 
)ugeroit  lÛcement  que  ce  %c  font  pas  ks  os  d'un 
homme. 

La  Tour  de  Veau  n'eft  remarquable  que  par  fon 
mntiquité  :«lle  eft  iîtuée  â  l'endroit  où  le  Rufl'fort 
^  Lac.  On  dit  qu'elle  fervoh  anciennement  de 
Ms£re ,  qu>»n  y  alhimoit  du  £ra  la  nuit  pour  édairei 
4es  bateaux  >  ôc  qu'elle  a  donné  â  la  Viilè  le  nom  de 
litfceme  >  mais  aujourd'hui  eUe  fert  à  garder  ks 
Archives.  Luceme  t,Bt  Iz  réûdeiicc4a  No&cc  te  ^ 
4'MzbaÂ4e«r  d'£%agtie« 
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iuiLSte ,  pedtc  Vîflc  fur  le 'Lac  de  c«  nom.  Elle 
fçg^veme  enlotme  de  RépuV^uP)  (emU  pm-* 
tcAiondesLucerj^,  à  ^  n<^ft}Ra«^m JGe^ Magifr 
mtis  font  ob%És  4c  prêter  fetifiaei^» 

Ç.  IL  P«  Cantons  moitié  Catholiques  &  tfioitig 
Proteftans, 

OcsCftftionsïdnt  à  rOritttt  de  la  Stiffc  propre^ 
^  feu  C4ytiûàétÈk>lc9. 


I.  LeCa>ntifn  i^  Clans ^ 


Il  abonde  en  pâturages  ^  .  en  beflianx  :  on  y 
trouve  des  carrières  de  marbre  ôc  d'ardoi^'cs ,  où  (^ 
voient  des  empicintcs  de  poiflbnsmême  dcsïndes* 
àiniî  qu'en  d'autres  lieux  de  la  SuiiTe.  C'eft  ce  qui  4. 
donné  occaiton  à  un  fçavant  de  ces  Pays  (  Schcficzer^ 
de  publier  un  Ouvrage  curieux  à  ce  iiijet  j  qu'il  * 
appelle  Us  Monumens  da  Déluge. 

GxARjs  eft  un  Bo^rg  beau  &  grand,  le  princi- 
pal du  Canton.  Les  Catholiques  &  ks  Proteilani 
font  l'Office  tour  à  tour  dans  la  même  Eglife,  com- 
me cela  fe  fait  même  en  quelques  endroits  d^Aifacc» 

%.  Le  Canton  d^Appcn^eï^ 

App BNtB<Xi  V  gros  Bourg  ,  ridie  te  bien  peisplé , 
lut  la  Rivière  -de  Sitter.  Cieû  le  chef-Jieu  éa  Cati- 
cou  de  ce  Qoiiti..>Ii  s'appeUe  en  Lacià  jibbatis  Cella^ 
On  Ta  ainfî  fiommé,  parceqièe  d'Abbé  de  "S.  Gàls 
«atcefois  ScÂgtitnr  d^ne  pairtie  de  ce  Pays  )  éc  qui 
a*ca^&  p43  éloig;né, avoir  xians  ce  fi6ur<g  un  €hâ^ 
teati  oà  H  faîfoit  foovent  ùl  réâdence. 

Ce  Caât«o>eft  partagé  en  deux  Répobiiqè^s^  tha- 
cime  de  Religions  diâérentes  ;  mais  eUes  fo  réunif- 
fem  potur  Icofs  intérêts  cdmmuns.  Dans  la  partie 
Otîetitale  ioat  ks  Gathdl&ques  ^  qui  dépècent  de 
r£vê<iii6  lie  Conilanoe ,  ooaune  ceuK  de^latis. 

Sa 
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Ç.^  1 1 U  Des  Cantons  Prouftant.     .  .  ? 

Ces  Cantons  font ,  Zurich ,  au  Nord-Eft  ;  Bile, 
auNord-Oueft  ;  Scbafoufc ,  an  Nord  ;  éc  Berne ,  vcn 
le  milieu.  Ces  Cantons  font  les  plus  étendus  &  les 
plus  pui0àn8  de  la  Suide. . 

i.Lc  Canton  de  Zurich. 

Il  cft  le  prefliier  dans  l'ordre  des  treize  Cantons, 
&  il  a  la  prcféance  dans  les  Aflemblées  générales  » 
quoiqu'il  ne  foit  que  le  cinquième  par  fon  entrée 
dans  la  Confédération.  Cette  primauté  lui  a  été  don« 
née  par  les  autres  Cantons ,  d'un  commun  confen- 
tement ,  à  caufe  de  la  puiflance  &  de  la  célébrité  de 
la  Ville  de  Zurich  ,  qui  a  été  autrefois  Ville  Impé* 
tiale.  Du  temps  de  Jules-Cédar  fes  habitans  fe  nom* 
snoient  Tigurini  ,  6c  ils  fbrmoient  l'un  des  quatre 
Pagi  ou  Cantons  Helvétiens.  Son  terroir  eft  fertile 
^n  grains  de  en  fruits.  U  y  a  de  bons  pâturages  fc 
quelques  vignobles, 

Zurich  ,  Capitale  ,  Ville  forte  ,  â  l'extrémité 
Septentrionale  du  Lac  du  même  nom  ,  &  fur  le 
Limât ,  rivière  qui  fort  de  ce  Lac.  C'efl  une  Ville 
^ancienne ,  grande  ,  &  bien  bâtie ,  peuplée  &  riche  > 
en  conféquence  de  /es  Manufaâures  ,  &  du  Com- 
merce de  crépons  de  de  foies ,  qu'on  y  apporte  dl- 
tglie.  Elle  eft  divifée  par  le  Limât ,  en  deux  parties 
inégales ,  qui  font  jointes  enfemble  par  deux  grands 
Ponts  de  bois.  Le  plus  grand ,  qui  eft  vers  le  milien 
de  la  Ville  ,  eft  é  large  qu'il  fert  de  promenade 
publique  )  de  qu'on  y  tient  le  marché  des  herbes  dt 
des  fruits  ;  l'autre  »  placé  plus  haur ,  eft  tout  couvert  ; 
on  peut  s'y  promener  comimodément  >  &  à  l'abri 
des  injures  de  l'air.  L'Hôtelrde-Ville  eft  d'une  belle 
fymétrie ,  de  bâti  de  pierres  de  taille  très-bien  tra- 
vaillées. On  n'a  rien  épargné  de  ce  qui  étott  capaUe 
de  l'embellir.  Cette  Ville  a  aufti  un  grand  nombre 
d'^6pitaux  bien  tentés >  ui^e  Bibliothèque  pnbUqaei 
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im  orès-bcl  Arfenal,  éc  deux  Temples,  te  premier 
itUHXxme  Collégiale ,  dont  les  revenus  font  poffédés 
ptr  dçs  j^iiniftres  r  ^ui  cnfeignent  les  Belles-Lettres , 
la  Pbiloibpiiie  flcia  Théologie  dans  un  Collège  voi- 
fin,  qui  a^uide  célèbres Profefleur s.  Le  fécond  Tem- 
ple étQic  une  Abbaye  de  Bénédidines ,  qtii  lors  de 
la  prétctiducrRéfornie  à  été  converti  en  un  Col- 
lège. On  voit  dans  la  grande  Place ,  où  étoit  autre^ 
fois  le  Palais  ûnpérial,  un  jet  d'eau  qui  monte  ï 
1 1  f  pkdi.  Zuingle  qui  établit  en  i  f  j  o ,  la  réforma- 
doa  dans  une  partie  de  la  SuiÛc ,  étoit  né  en  cette 
Ville ,  aufE-bien  que  Conrad  Gefner ,  célèbre  Natu- 
ralifte ,  fbntoftbmé  le  Pline  d'Allemagne.  Il  y  a  en- 
core à  Zurich  un  Imprimeur  de  ce  nom  ,  qui  eft  très* 
comiu  par  la  délicateâê  de  fes  poéfies. 

WiNTB«.THU«. ,  au  Nord-Eft  de  Zurich.  Ceft  une 
petite  Ville  a&z  bien  bide  >  qui  fe  gouverne  en 
forme  de  Répsblique ,  fous  la  proteâion  de  Zurich. 
•  Stbin  ,  plus  an  Nord  ,  fur  le  Rhin ,  qui  fort  en 
cet  endroit  du  Lac  de  Conftance;  Cette  petite  Ville 
îe  ^ooTerne  «ommé  la  précédente, 

i.LeCarUondcBdU, 

Il  cft  au  Nord-Oueft  ,  hors  des  limites  de  Tan- 
çieime  .Hebrétie  :  la  fonnieraineté  du  Pays  appar- 
tient aux  Bourgeois  de  la  Capitale. 
:  Baslb  ,  fiir  le  Rhl»,  Capitale,  Univtrjhéy  fon- 
dée en  14^0  ,  par  le  Pape  Pie  II,  connu  auparavant 
Ibas  le  nom  d'^neas^ylvius.  Cette  Ville  >  autrefois 
Impériale  ,  efl  grande ,  belle ,  &  la  plus  confidéra* 
blc  de  toute  la  Suiâê.  Le  Rhin  la  divife  en  deux 
parties  inégales ,  qui  font  jointes  par  un  beau  Pont 
de  2fo  pas,  cotifhuit  de  bois  &  de  pierres.  On 
compte  dans  la  première  partie  deux  cens  vingt 
rues  >  ûx  grandes  places  >  quarante-fix  belles  fontai- 
nes» cinq  portes  6c  fixFauxbourgs.  La  féconde  a  trois 
aille  pas  de  circuit  :  elle  a  >  outre  lai  Paroiâê  de 
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S«  Théodore ,  tfoâ&  E8^e»qai€tpient  à  des  Aefig^ciÉr 

^vsuit  la  réformatioii ,  &  elk  eft  osnét  d^  ^«âcvûri 

fontaines.  Soxi  £gU£c  Gathédî aie  ^eft  ma^itâqiie  : 

on  y  voit  la  fépolture  d^ Anae  >  feikune  de  itoidto^faÉ 

d'Hab£bourg  >  premier  JBiapeietxr.  de  la  li^faiifeii 

d'Autriche ,  6c  celle  d^  iça.vanr&ctdJâaew  La  MaifoQ 

de  ViUe  dk  auOi  fost  beilc  Uy  alMie  «Mt  «ililid- 

thèque  publique  ,  qui  eft  conûdétaUe.  Cette  Yâk 

cA  illuibe  par  le  Concile  $éxAcàl  qui  s'y  eâ:  temoeii 

X4 3 1,  Apres  la  trai&âation  de  ce  Concile  i  Ferrart  > 

&  enfuite  à  Florence  »  pluûeiir»  Ëvcqnes  ^  rdlè* 

rent  à  Bade  >  déportent  lu  i^pe  i^ngéne  IV  ^  &  âa^ 

rent  Amédée  VIII 1  Dtoc  de  $xMci  U^pHt  le  nom 

de  Félix  V  j  nuis  il  fut  obligé j^&k  ^ted'abdi* 

quer  fa  digtiité ,  de  il  eft  tégsffdé  coflune  Antipape. 

On^bit  daEns  cette  Ville  un  grand  cosimerce  de 

Quincaillerie.  L'£.vêque  >  qui  y  réâdoit  quand  eflé 

ctoit  Catholique  >  demeure  à  Potemm  $  à  neuf  on 

dix  lieues  de  Bâic  «  versrObcident.  L^cat  ifull  ^efl 

confervé  ie  rapport^  à  F  Alkmagbe,  dont  il  eu  Ptkicé; 

Baie  eft  la  patri.e  des  BanosUiv  cétôbtes  Mathé« 

jxuticiens  >  &  de  pluileurs  autres  Hommes  illuibes» 

Entre  les  Cantons  de  Bile  9c  de  Schafoufe  ,  font 

quatre  Villes  appcllé€si^or<^/if«i  ,  que  Fon  >oînc 

quelq\iefois  à  la  $uii^è ,  q^^^q^leUes  appartiouienf 

proprement  à  FAllemagnc;  lior(qne  la  France  èc 

les  Allemans  font  en  guûrr^.»  ks.Suiâbs  entdtoit 

d*avoir  gamifon  dans  ces  Villes  ^  pouc  fcrvir  de  reosH 

part  à  leur  Pays.  Ces  Villes  >  q««  Fon  troow  le  Umg 

du  Rhin ,  font  Rhinfeld  »;  ^elungfaen ,  Laolfen  9è 

Wabhu;  ;  nous  en  patkr«ns  éa-  ttaitiiar  de^  FAâe* 

ï»agne.  •  ' 

,    ,  3^  J.e  C^rmn  de  Schafixufi. 

'.,  Ce  G^mon ^X^mâ  vers  le  Nord'-fift  «ii<<klà  dtt 
l^hin  »  ejft  beaq ,  ^  tboAdaat en  gcaisS)  en  fyè^tes» 

i   i 
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SCHAFOUSB  ï  for  k  Rhin,  Cflçpi^tf/r.  Cette  Ville 
dl  îoc4ipcrcmept  fiwte  r^oaH  cJllc  cil  gtatt<ie  ôf 
beik«  £Uç  :»  deux  TeoaqpU^  msigmfiqucs  :  on  y  ad»- 
mire  &ir<out  celai  qu'oQ  appelle  le  grand  Temple» 
Son  Pont  étôit  k  plu$  bçav  qui  fât  fut  k  Rhin;  il 
eft  tombé  le  3  Mai  17  H  >  ^^  QQ  T»  rebâti.  La 
Kai£6a  de  Ville  de  VAiienai  £ont  con&dérables, 
SchafouTe  a  deux  Bibliothèques  publiques ,  àc  unt 
Horloge  trcs-curieufe  dans  la  tour  de  Frongy-Wag. 

A^one  demi-Ueue  avt-deâôus  de  Schafoure>k 
Rhin  fe  précipita  à  travers  des  rochers,  &  fait  une 
caicade  aâreule ,  dont  on  entend  le  bruit  à  pluâeurs 
lieues  :  on  eA  oblige  d'y  décharger  les  bateaux. 

4.  Le  Canton  de  Berne. 

Ceft  le  plus  grand  des  Cantons  Suiâês ,  &  il  a  k 
feçe^d  rang.  Il  eft  gouireraé  par  un  grand  Confeil , 
dont  ks  deux  cheft  fe  nomment ^vqym^  &  par  ua 
$énat  qu'on  appelle  k  petit  Conseil. 

BBB.NE  ,  fuJT  TAar  >  Ca^tsalê^  Ceft  une  grande 
Ville ,  rkhe  >  très-peuplée  >  U  la  plus  belle  de  la  Suif* 
ie  :  on  y  voit  un  Ten^pk  magniiû^ ,  &  un  Arfenal 
bien  fourni.  A  côté  de  ce  Tempk,  eft  une  fuperbtt 
Terraiïe  ,  revêtue  de  trois  côtés  d'épaiil'es  murailles 
de  plus  de  cent  pkds  de  hauteur.  C'éft  une  des  pkit 
belles  Places  de  Berne  :  elle  eft  plantée  de  pluâeurs 
langs  d'arbres  qui  îoxtatRt  une  agtéabk  promenade. 
Près  de  ce  np^eme  Temple ,  eft  le  Collège  oà  Ton  en- 
feigne  la  ieuneilt  :  c'étoit  autrefois  un  Couvent  d« 
C<»:deUers.  Il  eft  enrkhi  d'une  belk  Bibliothèque , 
^ui  a  de  beaux  <5c  anckns  lianufictit^  to  toutes  for«» 
tes  de  matières,  ic  d'un  Cabinet  de  raretés ,  où  l'on 
a  ramaâe  grand  JMXjakett  dcooiofités  de  la  nature 
U  de  l'art.  Be^ne  tire  (on  nom  du  mot  Btr  ,  qui  â^ 
gni^e  w  Out)  en  langue  du  Paysyparceque  AmiFoo* 
dateur  y  tua  un  de  ces  animaux ,  lorfqu'on  commen- 
$int  à  la  bâtir  y  U  c'eft  ijupis  doute  pour  cela  qu'ellt 
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z  «n  Ours  pour  artacs  >  &  qu'on  a  foin  d'entretenir 
plufîeurs  de  ces  animaux  dans  les  foflês  de  la  Ville. 
C'cft  la  patrie  du  Baron  de  Haller  ,  également 
célèbre  dans  la  PoéHe  &  dans  la  Médecine.  - 

EiLLACH  oii  Ceuliêil  ,  fur  le  Lac  de  Biel  oaBîen<' 
ne ,  auNord-Oueft  de  Berne.  Cette  petite  Ville ,  qoî 
appartenoit  aux  Princes  d'Orange  de  la  Maifon  de 
Cbâlon ,  qui  étoient  aufïi  Princes  de  Neufchitel  en 
Sui^e  y  a  été  conquifé  fur  eux  par  les  Bernois  en 
147  <J>  avec  les  Seigneuries  d'Orne  &  à'Echalans  , 
qu'ils  partagent  avec  le  Canton  de  Friboorg. 
.  AuAu  *  ,  fur  TAar  ,  au  Notd-Eil  de  Berne ,  dont 
elle  dépend  avec  certaines  réferves.  Ce  fut  à  Arau 
que  fe  fit ,  en  1 7 1 1  ?  le  Traité  de  Paix  qui  mit  fin  à 
la  guerre  qui  s*étoit  élevée  entre  les  Cantons  Protcf- 
tans  &  les  Catholiques. 

,  Habsbou  jiG ,  au  Nord^-Bâ:  du  Canton  de  Berne  > 
&  près  de  VAar.  Ce  n'eft  qu'un  Château ,  qui  appar- 
tenoit aux  anciens  Conites  dé  Habifbourg  ?  de  qui 
cft  fortie  Tilluffere  Maifon  d'Autriche, 
-  LausanB  ,  au  Sud-Oueft ,  dans  le  Pays  de  Vaud 
&  aiTeaprès  du  Lac  de  Genève.  C'eftune  belle  Ville, 
qui  eft  a^ez  grande  >  &  dont  la  principale  Eglife  cft 
«magnifique.  Le  Bailli  demeure  dans  le  Château , 
où  TEvêque  réfidoit  autrefois.  Outre  la  Cathédrale, 
U  y  avoit  à  Laufane  huit  Eglifes  ;  fçavoir  ,  celles  des 
Dominicains  6c  des  Cordeiiers,  une  Collégiale,  de 
cinq  Paroifies.  Les  Calviniftesont  détruit  la  plupan 
de  ces  Eglifes ,  de  ontconfervé  celle  des  Cordeiiers 
qui  eft  vafté  èc  belle.  L'Ëvêque  de  Laufane ,  comme 
on  l'a  déjà  dit ,  s'eft  retiré  à  Pribourg.  On  établit 
alors  une  Univjerjîtt  à  Laufane.  Le  terroir  de  cette 
Y^JIq  produit  d'excellens  yms,  C'eft  la  patrie  de 
Jean-Pierre  de  Crouzas ,  célèbre  Phitofophe  éc  Ka^* 
thématiciea ,  Auteur  d'une  Logique  très^flimée, 
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§*  IV.  Des  Sujets  des  Sûifes. 
On  entend  par  Sujets  des  Sniifes  divers  petits  Pays 
poflëdés  en  commun  par  plufieurs  Cantons,  &  qui 
la  plupart  font  renfermés  dans  la  Suiâe  propre.  On 
peut  les  divifer  en  troîsf  parties ,  félon  qu'ils  font  ou 
du  côté  de  TAllemagne ,  ou  du  côté  de  la  France } 
ou  do  côté  de  l'Italie. 

I.  Sujets  des  Suiffès  du  côté  ds  V Allemagne, 

Il  y  en  a  fept  ;  fçavoir ,  l'ancien  Comté  de  Bade  > 
les  Offices  libres  *  ,  le  Turgcw ,  le  Rkeintal*  , 
l'ancien  Comté  de  Sargans  ,  le  Gafter  ou  Pays 
à*Ut[nach  ,  &  la  Ville  de  Rapperfihew^il.  ' 

1.  Le  Comté  de  Bade  ,  à  l'Occident  de  Zurich  > 
appartenoit  ci-devant  aux  huit  anciens  Cantons ,  qui 
le  gouvernoient  alternativement  pah:  un  Bailli  qui 
étoit  deux  ans  en  place  ;  mais  depuis  le  Traité 
d'Arau  en  17 1 1  >  il  dépend  de  Zurich  dc  de  Berne  9 
entre  lefquels  ce  Pays  eft  fitué. 

Badb  ,  Capitale ,  fur  le  Limât.  C'eft  une  jolie 
Ville  ,  riche ,  n^rchande  &  célèbre  par  (es  eaint 
chaudes ,  d'oà  elle  tire  fon  nom.  Elle  a  l'avantage 
de  choiûr  fes  Magiftrats ,  &  de  fe  gouverner  par  fes 
loix>  quoiqu'elle  ne  joniâè  pis  du  droit  de  fouve- 
raineté» 

2.  Les  Offices  libres  *  font  voifîns  de  Bade  ,  au 
Midi  :  ils  dépcndoient  ci-devant  des  fept  anciens 
Cantons;  mais  en  171  ^  >  ils  ont  été  partagés.  La 
partie  Septentrionale  eu  à  Zurich ,  Berne  &  Claris  > 
&  la  Méridionale  eft  >  comme  auparavant  >  aux  fept 
Cantons. 

BuEMGAUTEN ,  fut  U  RuiT,  Ville  alTez  jolie,  oà 
il  y  a.  de>  bornies  papeteries.  Elle  eft  dans  la  partie 
-Scptentric»iale..  La  Méridionale  n'a  que  des  boûl^gs 
&.  des  villages ,  avec  la  fame'ufe  Abbaye  de  Mûri  ou 
Murerty  fondée  versTan  1020,  par  les  anciens  Comtes 
de  Habfbourg  ,  pères  de  la  Maifon  d'Autricho, 

S  ; 
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3.  Le  Twgoiw  ;  ou -la  Turgovk,  au  Nord-Eft  de 
Zurich,  dépend  des  huit  anciens  Cantons, 

FRAWBNFjeLD  *  >  Capitale  ,  près  de  Thur  ,  ht 
le  chemin  de  Wintcrthur  à  Confiance.  C'cft  une 
aflcz  grande  Ville  avec  un  fort  Château  :  elk  cft 
ancienne  ,  &  Ton  prétend  <jue  rimpératricc  HcU- 
àe,  mère  de  Conftantin  ,  y  a  fbuvent  fait  fatélx* 
dence. 

4.  Le  Rhântal  *  ,  le  long  du  Rhin ,  au  Nord-Eft 
d'Appenxel  >  di^end  des  huit  anciens  Cantons  2c 
d'Appenzel  :  ce  n'eft  que  depuis  1712.  que  les  Bet-» 
nois  ont  part  à  la  fouveraineté  de  ce  Pays.  Les  droits 
Seigneuriaux  fe  partagetit  par  moitié  entre  les  Can* 
tons  &  l'Abbé  de  S.  Gai  >  qui  a  droit  de  baflè^uAicc 
dans  la  plus  grande  partie. 

RsiNBCK  ,  Capitale  ,  près  dti  l'entrée  du  Rhîû 
dans  le  Lac  de  Confiance.  Ce fl:  une  petite  Ville  fort 
ancienne ,  où  réfîde  le  BaiUi  du  Rheintal. 

S .  Le  Comté  de  Sargans  ,  au  Nord-Eft  de  OUris  i 
appartient  aux  fcpt  anciens  Cantons  ;  &  il  fut  arrêté 
par  Je  Traité  4'Arau,  ,.quc  U  Religion  Proteftante 
pourroit  y  être  profeiîée  comme  U  Catholique. 
,    Saugans  I  Capkakj  U  réfidencc  du  BaiUi. 

C.  Le  Çajftr  eft  une  petite  Centrée  fcntrc  Satgini 
&  Zurich  :  elle  appartient  aux  Cantons  de  Schvitx 
te  de  Glaris ,  qui  y  entretiennent  deux  BailHs. 

Utzn^ch  en.  eft  la  Ville  principale  :  c'étoit  aii- 
trefois  un  Comté. 

7.  RAf  P£iLS€HBW£ix.  ,  près  du  Pays  ptécédenc 
Cette  Ville  eft  iolic  >  ^  hâtie  for  le  Lac  de  Zurich. 
Elle  dépendoit  ci-devant  des  Cantons  d'Uri  >  de 
âchwiJtz  )  d^Under^ald^  de  Glaris  ;  mats  en  171  ^  9 
ellfç  a  été  obligée  die  tccotmoitre  ceux  de  Znrich  £c 
4e  Be^e  pour  ies  fonrerains.  Ses  Habita»  pto- 
feâènt  la  J^eltgioti  CatboBquc« 
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I I.  Sujtts  des  Smjpts  du  cStéde  ta  France. 

Cm  font  quatre  Bailliages  qui  appartieim«m  k 
Berne  &  â  Friboorg  :  ils  prennent  It  nom  de  leur^ 
Capitales,  fçavoit: 

i«  MOB.AT ,  à  rOccidem  de  Berne  >  de  prés  d'ui^ 
petit  I^ac  qui  porte  le  nom  de  Morat.  C'eft  une  pc*« 
tire  Ville ,  célèbre  par  la  féconde  bataille  que  Icf 
SuilTes  y  gagnèrent  en  147^  >  ^  Charles  le  Hardi  , 
Duc  de  Bourgogne. 

2.  GiLANSON  * ,  au  Sud-Oueftde  Ncufchâtel ,  A: 
fur  £on  Lac  :  c'eft  une  petite  Vilk  près  de  laquelle  If 
Duc  de  Bourgogne  fut  défait  une  première  fois ,  4c 
QÙ  il  perdit  de  grandes  rkheilesi. 

3  •  OuBE  >  au  Midi  U  près  du  canal  qu'on  a  &ic 
pour  joindre  les  Lacs  de  Nçu£chàtçl  6c  de^Gencve^ 
Son  Bailli  réûde  dans  le  Château  d'Echoians  ç^\ 
cft  au  Sud-Eft,  Orbe  cft  une  Ville  fort  ancienne  >  cllç 
tire  fon  nom  des  Urbigeni  ,  l'un  des  quatre  Pagi  ou 
Cantons  Helvéttens  du  temps  de  Julcs-Céfar. 

4.  ScHirAB.zkNBOvs.G  * ,  à  TOrieut  de  Fribourg  : 
c'efl  un  lieu  peu  coniidérable  »  de  qui  fept  Paroiiici 
dépendent. 

III.  Sujets  des  Suiffes  du  côté  de  P Italie. 

Les  Sttiâes  pondent  quatre  Gonyememem  âc 
trois  Bailliages  auSud-JEA  d'Ud  >  for  ramcienTerti-* 
toire  d'Italie. 

I.  Les  Gouvememens  font  ceux  de  Lugano  on 
Lawis  en  Allemand  «  à^Locamo,  oaLuggaris,  * 
de  Mendns ,  *  &  de  Valmagia  ou  Val-  Madia *.. 
Ils  fnrem  donnés  aux  Suifles  en  1  r  i  x  >  par  le  Duc 
de  Milan ,  MaximUien  Sforce  \  qu'ils  aYoient  rétabli 
<ians  £es  Etats.  Ces  Gouvememens  dépendem  dei 
douze  anciens  Cantons,  à  l'excluiion  d'Appenzel^ 
qui  n'étoit  pas  encore  encré  dans  la  Confédération. 
Ixiitf  tettitoirc&f(MUuè»*fmilcs  enyins  &  en  gtatm* 

S  ^ 
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LuGAKO,,  grande  Ville  près  d'un  Lac  qui  porte 
fon  nom. 

LocARNO  * ,  à  TGccident  de  la  précédente.  C'cfl: 
tinc  Ville  conûdérable ,  qui  eft  fituéc  dans  une  plai- 
ne ,  entre  une  haute  Montagne  6c  le  Lac  Majeur , 
dont  la  partie  Septentrionale  porte  le  nom  de  Locar* 
no.  Il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  Marchands  en  cette 
.Ville  ,  qu'ils  s'y  tient  une  fbiire  toutes  les  femalnes. 
«  2 .  Les  trois  Bailliages  font  ceux  de  Bellinione ,  de 
VaUBrenna  *  &  de  Bâvicra  *.  Ils  dépendent  des 
Cantons  d'Uri,  de  Schwitz  &  d'Undervald ,  qui  les 
achetèrent  du  Duc  de  Milan  y  il  y  a  plus  de  200  ans: 
ces  Cantons  les  gouvernent  alternativement. 

Bellinzovb  eft  la  Ville  la  plus  confidérable  : 
elle  eft  fituée  au  bord  du  Téfin,  dans  une  plaine  qui 
eft  au  pied  des  Alpes ,  entre  trois  coteaux  qui  ont 
chacun  un  vieux  Château  fort,  où  les» Baillis  i^fideot 
^lteniativement« 


.Artiglb    II. 
D€s  Alliés  des  SuiJJcs. 

JL  E  s  Alliés  des  Suilfes  font  afïbciés  â  la  Coni&léra* 
tionHelvétique>  &  fousfaproteÛion.  On  en  compte 
dix.  Ce  font  à  l'Orient,  la  VilU  &  VAhhayc  de 
Saint-Gai,  qui  forment  deux  Etats  diftingués  ,  & 
Ic&Grifons;  au  Midi ,  les  Républiques  du  Valais  6c 
de  Genève^  à  l'Occideiit ,  la  Principauté  de  N«tf^ 
chdtely  la  Ville  de  Sienne  ou  Biel,  &  VEvêchéde 
Baie  ;  la  Ville  de  Mulkaufen  en  Alface ,  &  VEvéche 
de  Confiance  y  au  Nord-Eft  de  la  Suiilê.  Nous  ne  par<^ 
Icrons  point  ici  des  Evêchés  de  Bâle  6c  de  Conftan- 
çp ,  parccqu'ils  appartiennent  à  l'Allemagne  j  le  prc-^ 
jpkr  étant  du  Cérck  du  haut  Rhin  ,  6c  le  iiecond 
4e  cchû  de  Sooabe.  On  Gomptoitattcrefois  paunxki 
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Alliés  des  Stii&s  Rotipeity  Ville  de  Souabe^^  mais 
elle  a  renoncé  à  ce tte  alliance  ,  en  1 5  3  2 . 

i.Dclà  Ville  de  Saint-Gai. 

LarVille  &  l'Abbaye  de  S.  Gai  ne  font  (éparées 
Tune  de  l'autre  que  par  une  muraille  :  cependant 
elles  n'ont  rien  de  commun.  La  Ville  ne  dépend 
point  de  l'Abbé  ;  elle  cft  libre  ,  &  alliée  aux  Can- 
tons SuiÛès  dés  l'an  i4oi.  Ses  habitans  profeâênt  la 
Religion  Calvinifte. 

.  SAiNt-GAL ,  grande  Ville ,  bien  bltic ,  fort  mar- 
chande ,  à  trois  lieuesenyiron  du  Lac  de  Confiance  :  • 
il  y  a  une  belle  naanufadure  de  toiles  fines.  C'eft  la 
patrie  de  Joachim  Vadianus ,  célèbre  Ecrivain  du 
XyV.  Siècle,  Il  a  lai^é  àfes  concitoyens  une  belle 
Biblioihèque  >  qu'on  a  rendue  publique ,  àc  qui  effc 
placée  dans  l'ancien  Couvent  de  Sainte  Catherine. 

2.  De  PAbU de  Saint  CaL 

L'Abbaye  de  Saint  Gai  doit  fon  origine  à  un  Gen- 
tilhomme EcoiTois  qui  pottoit  ce  nom ,  &  qui  étant 
venu  en  France  au  Vli^,  Siècle  ,  fe  retira  en  ce  lieu 
pour  y  vivre  dans  la  fol^tude.  L'Abbé  de  S.  Gai  a 
depuis  long-temps  un  Etat  aflêz  conûdérable  :  il 
porte  le  titre  de  Prince  de  l'Empire  >  mais  il  ne* 
prend  point  féance  dans  les  Diètes  ou  AfI'emblées 
générales  des  Princes  d'Allemagne,  Il  ût  alliance  , 
en  1451 ,  avec  les  Cantons  de  Zurich  ,  Luceme  , 
Schvitz  &  Glaris.  Son  Etat  fe  divife  en  deux  parties  : 
fçavoir  r  fes  anciennes  Terres  au  Nord ,  &  le  îokken^ 
bourg  zu  Midi.  Il  acheta  ce  detnibr  Pays  en  146S  > 
d'un  Comte  qui  en  portoit  le  nom»  à  condition  que 
les  Tokkenbourgeois.).qui  avoient  déjà  faitalHance 
avec  pluûeurs  Cantons  SuiiTes ,  con(brverolent  Ienr& 
privilèges)  èc  le  droit  de  choifir  leurs  MagiArats. 
Mais  l'Abbé  entreprit  en  ditférens  temps  de  les  aâu- 
jécir  toot'à-fait>  ôc  ce  fut  en  particulier  ce  qui  occa.*^ 
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fiomu la -gufirre  de  17V1 1  eBcreksCaitMiudcBer^ 
ne  &  de  Zurich  9  âc  imc  (^ar(ie  de»  Oinyms  Canhm^ 
liques  allies  de  l'Abbé  de  S.  Gai.  Celui-ci  fut  enfin 
contraint  de  laifer  les  chofes  dans  leur  premier 
état.  Les  bitimeni  de  TAbbayc  de  S.  Gai  lemt  tsè^ 
cooâdéraUes  »  5c  il  y  a  mac  BibHothèq»r  fore  ridie 
en  Manuicrio.  Les  Causons  de  Berne  flc  de  iSufkb 
s'esiparèreK,en  171a 9  de  ccfifu^U  7  avok  de  pk» 
tareîmaisils  ont tooc rendu  en  17x8*  L'Abkéan» 
Palais  fuperbe, 

Wtl  '^>  à  rOcddent  de  Sain^nGal,  for  le  Tina:. 
CVft  une  Ville  a£fez  )olie  «  quoiqu'elle  ne  foit  prc^ 
que  bitie  que  de  bois  :  elle  c&  regardée  comme  la 
Capitale  des  anciennes  Terres  de  l'Abbé  de  S.  Gai , 
qui  y  réfide  ordinairement ,  parçcqu'il  y  eft  moin*^ 
gSné  que  dans  ion  Abbaye. 

LrCHtBNSTBG,  Copitoie  du  l^kkenbourg  »  au 
Midi  de  la  précédente,  5c  Car  le  Thur  :  c'eft  où  s'af» 
fcmble  le  grand  Confcil  de  ce  Pays ,  qui  cft  com- 
posé de  (bixante  membre&. 

}.  Des  Crijons. 

On  croit  connmniément  que  et  nom  leur  yicnc 
de  ce  que  les  Auteurs  de  leur  Cenfédératioa  por« 
toknt  de  longues  barbes  grimes ,  avec  des  habits  de 
gcos  drap  gris;  mais  les  Sçavans ne (e  payent  pasde 
pareilles  raiibns  ,  5c  ils  ohfervenc  que  ce  Pays  le 
nonuxkoit  anciennement  BJuttia^  qui  étant  eoTaitc 
prononcée  avec  une  afpiration  ou  un  jr  >  ne  %nifie 
autre  chofe  qu'un  Paysluot  >  coflune  cela  cfb  loi* 
jQble  par  les  (burcesdu  Rhin  9  5cc. 

Les  Gn£nu  Ce  liguèrent  entr'eux  en  1470  >  9c 
s'allictent  aux  Sulfts  en  1491.  Lent  Pays  eft  aa 
Sud-Eft  de  la  Smâê ,  5c  il  a  en^on  trente<i&q 
lieues  de  long:  il  c9t  bien  peuplé  ,  quoique  dans  le 
ccDur  des  Alpes.  Les  Griibns  font  partagés  en  trait 
Cantons  qu'on  nomme  lÀ§Mê:  ce  Ibat  t,^  La  Ligue 
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Haatc  on  Griic  ,  ».**  La  Ligac  de  la  Cadée  oa  de 

la.  Maifbn  de  Dieu  ,  6c  )P  Lz  Ligue  des  dix  Diroirr 

tares  ou  Communautés,  Leiit  Gouvernement  eft 

Démocratique  ;  éc  quoiq^ue  ces  Ligues  comprennent 

chacune  pluiieurs  Communautés  qui  ie  gouvernent 

par  leurs  loix ,  elles  ne  compofent  qu'une  RépublH 

que,  dont  la fouveraineté appartient  au Conieil  de» 

trois  Ligues.  Il  y  en  a  un  génaal  de  toute  la  Nation , 

qui  s'aâêmble  fort  rarement  :  l'autre  Confeil  cft. 

compof?  des  Députés  de  chaque  Communauté.  Il 

s'aflcmblc  régulièrement  tous  le*  ans  à  la  fin  d'Août , 

&  il  fe  tient  alternativement  dans  la  Capitale  de 

chacune  des  trois*  Ligues.  Le  Chef  de  la  Ligue  oà  il 

£e  tient ,  y  préfidc  toujours.  On  n'y  traite  que  det 

affaires  générales ,  comme  de  la  paix ,  de  la  guerre  > 

des  alliances  :'  &  quoiqu'une  Ligue  ait  plus  de  Dé^ 

pûtes  qu'une  autre ,  (  la  premicre  7  c'eft^i-dire ,  la 

Ligue  Grife  en  ayant  vingtHfcpt ,  celle  de  la  Cadée 

vingt-deux ,  &  celle  des  dix  Droitures  quatorze ,  j  on 

y  compte  les  voix  fans  diftinâion.  On  prétend  que 

les  Grifons  peuvent  mettre  fur  pied  trente-cinq  à 

quarante  mille  hommes.  Quant  à  la  Religion  ,  ils 

ibnt  Calvinlftes  pour  la  plus  grande  partie. 

.    Co\KjB. y Evêçhé , 4ut  le  Rhin,  eft  la  principale 

Ville  des  <jtiA»n$ ,  de  dans  la  féconde  Ligue  :  elle  ta 

partager  en  deux  Villes  ;  la  plus  grande  eft  Caivi- 

aifte.  L'Evcq^e ,  ^ypc  (on  Clergé  6c  un  certain  nom-^ 

hrç  de  Catholiques  ,  habite  dans  la  petite ,  oàeft 

l'EglUe  Cathédrale  :  U  eft  Prince  de  l'Empire ,  éc 

Allié  des  SuiÂes.  La  Ville  de  Coite  idt  un  corps  4 

part,  qui  afôn  gc^vernement  &  fes  loix.  Elle  a  un 

Grand  Ç^n^il  >  compoié  de  foixante-dix  pcdbnnes  h 

du;;i>ombrede^ii4Ues  on  tn  tîfe  quinze  qmfor^ 

meniilq$én^. 

lLANT2,furlrbas  Rhin,  ou  la  foutce  baâc  de 
te  Fleuve.  C'eft  uûe  Ville  d'une  moyenne  étendue , 
&  la  principale  de  la  pruîaicre  Ligue.  Son  terroit 
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tA  fertile  en  bled  ic  en  Tin,  auM-bien  que  celui  de 
la  Ville  fuivante. 

Mbtbnfblb  ,  fur  le  Rhin  ,  au  Nord  de  Coire. 
Ceft  la  principale  Ville  de  la  troilième  Ligue.  Elle 
éft  cél^re  par  la  défaite  de  FEmpereur  Maximi- 
lîenl,en  1499.  Depuis  ce  temps  les  Autrichiens 
B'ont  plus  tenté  de  réduire  les  Grifons. 

Ces  Peuples  ont ,  comme  les  SuilTes ,  des  Sujets  : 
ce  (ont  Tancien  Comté  de  Bbrmio  ,  au  Sud-Eft  ;  ce- 
lui de  Chiavènne  >  au  Sud-Oueft  ;  &  entre  les  deux , 
la  Valtelline.  Leurs  habitans  font  pour  la  plupart 
Catholiques.  Ils  dépendent  en  grande  partie  des 
,  Diocéfes  de  Côme  dans  le  Duché  de  Milaû ,  de  Ber- 
game  &  de  BrelTe  dans  la  Seigneurie  de  Venife , 
pour  le  fpirituel.  Ces  trois  Pays  font  très-fertiles,  fur- 
tout  en  excellent  vin  :  auffî  font-ils  extrêmement 
peuplés,  &  Ton  y  compte  jufqu'à  200  Paroiflcs. 

SONDRio ,  Capitale  de  la  Valtelline ,  fur  TAdda, 

Lès  deux  autres  Pays  ont  pour  Capitales  les  deux 
petites  Villes  qui  leur  donnent  le  nom, 

4.  Du  Valais^ 

Ceft  une  vallée  étroite ,  au  lïrilieu  de  laquelle 
o6iile  le  Rhône ,  dans  fa  naîûance;  longue  de  trente* 
quatre  lieues ,  très-fertile  en  vins ,  &  qui  produit 
«lez  de  grains  pour  la'  nourriture  des  Habitans  : 
elle  eft  au  Midi  du  Canton  de  Berne ,  &  Von  y 
trouve  des  eaux  minérales.  Le  gouvernement  des 
Habitans  du  Valais  eft  Démocratique ,  de  leur  Reli* 
gion  eft  la  Catholique; 

.  SxoM  ou  StTTB)^,'  fi|r  la  rive  droite  du  Rhône ,  en 
tAlsL  Capitale  y  iVtc  B^hé,  Suffpagant  de  Monf- 
detsen  Savoye.  Sk>n  eft  une  ancientie  &  Jolie  ville, 
fituée  dans  une  belle  plaine ,  au  pied  de  deux  mon- 
tagnes, fur  lesquelles  il  y  a  deux  forts  Châteaux,  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale ,  qui  porte  le  nom  de 
Notre-Dame  >  eft  compose  4e  vingt-quatre  Çhstaoi^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


Alliés   dbs    Suisses,      ^if 

ses  9  douze  Capitulans  ic  douze  Domlciliers.  Les 
Capucins  y  out  un  Couvent ,  &  elle  a  aufH  un  Col« 
lègc.  Suivant  un  Voyageur  moderne,  (Mercure  âc 
Janvier  17  J  î  >  )  on  voit  dam  cette  Ville  une  efpccc 
d'hommes  fmguliers,  qu'on  nomme  Crétins^  fourdsi 
muets  »  imbécillcs  &  prerqu'infenûbles  aux  coups  ; 
ils  ont  desgouètres  qui  leur  pendent  prefque  jufqu'à 
la  ceinture.  On  ne  voit  en  eux  aucune  trace  de  rai-» 
fonnement  ;  mais  ils  font  pleins  d'adivité  pour  ce 
qui  regarde  les  befoins  corporels.  L'Evcque  de  Sion 
tft  élu  pat  fon  Chapitre,  qui  choiût,  par  voie  de 
icnitin ,  quatre  fujets  de  fon  Corps ,  &  TAflembléc 
générale  du  Pays  fe  détermine  pour  un  des  quatre , 
&  lui  prête  ferment  de  fidélité.  Il  efl  Prince  de 
l'Empire  ;  il  porte  le  titre  de  Comte  &  de  Préfet 
du  Valais ,  &  d'Allié  des  Suiifes.  La  Ville  dont  il 
eft  titulaire  lui  appartient ,  auûl-bien  que  vingt  Vil<- 
tes  ou  Châteaux.  Il  préfide  à  tous  les  Confeils  de  la 
République  du  Valais.  Louis  XIV.  a  fait  avec  cette 
République  une  alliance  particulière,  en  171  f ,  en 
même-temps  qu'avec  les  Cantons  Sniflei  Catholi"* 
ques. 

Saint-Mauhicb  ,  Bourg  avec  un  affez  bon  Châ-» 
f  eau ,  à  l'Occident  de  Sion ,  à  la  gauche  du  Rhône , 
autrefois  nommée  Agaunum ,  Cité  des  Véragres , 
anciens  habitans  de  ce  Pays.  Saint  Sigifmond,  Roi 
de  Bourgogne,  y  fonda,  en  1 12,  un  Monaftérecé* 
lèbre,  qui  a  eu  jufqu'à  900  Moines  chantant  les 
louanges  de  Dieu  tour-à-tour,  6c  fans  interruption  : 
ce  qu'on  appelloit  Laus  perennis.  Cette  Abbaye , 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Maurice ,  après  qu'on  y 
eut  découvert  au  IXe  fiècle  les  Reliques  de  ce  faint 
Martyr  &  de  fes  Compagnons ,  paHâ ,  en  1 1  z  8 ,  des 
Bénédiûins  aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au- 
gustin ,  qui  ont  un  Abbé  régulier  à  leur  tête ,  fournit 
à  l'Evêquc  de  Sion ,  pour  le  fpirituel  &  pour  le  tem-« 
fQt^U  la  Vilte  de  Saiat-Maimoecft  smpiciid'oiM 
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mootagiie  >  qu'on  pont  cxtfcœemcm  lurcti,  &  cotm^ 
po£5  d'une  feule  arche >  jotat  aune  autre  montagne 
qui  dk  de  Tautre  c6té  du  Rhône.  Ce  pont  eft  conz-i 
ne  une  pmte  >  qui  ferme  le  paâage  de  ta  YaHcc  , 
donc  l'Abbé  de  S.  Maurice  eft  le  maître. 

j.  De  ta  République  de  Genève. 

Cet  Etat ,  qui  n'a  qu'un  petit  Territoire  >  es 
grande  partie  autour  de  la  Ville ,  de  cenâftant  es 
onze  Paroifiês  >  ta  au  SudOueft  de  la  Sui0e ,  êç 
ftii  de  la  France.  Des  i  f  16^  >  la  Ville  de  Genève 
s'alHa  aux  Cantons  de  Frièourg ,  de  Berne  6c  de  2^^ 
rich»  dc[en  IJ84,  elle  fit  une  alliance  folemnelle 
avec  tous  les  Cantons.  Depuis  Henri  III.  les  Roia 
de  France  font  proceâeurs  de  cette  République  y  de 
fes  Habitans  font  réputés  François, 

GBNiTB ,  Capitale,  eft  une  grande  YlUe,  trnt^ 
chande  6c  bien  peuplée  :  elle  étoit  autrefois  ViHe 
Impériale.  Elle  eft  fur  le  bord  du  Lac  auquel  elle 
donne  fon  nom  >  6c  qui  s^appelloit  autrefois  le  Lac 
Léman  :  le  Rhône  la  traverfe.  Ses  Chefs,  au  nom* 
bre  de  quatre ,  qu'on  nomme  Syndics ,  font  tiret 
d'un  Confeil  de  vingt-cinq  Magiftrats ,  choiiis  du 
Grand-Confeil)  compofé  de  deux  cens  ConfciUers. 
C'eft  dans  le  Grand-Confeil  que  réûde  la  Souverain 
neté.  Les  Syndics  font  changés  tous  les  cinq  ans ,  ^ 
la  pluralité  des  voix  des  Bourgeois^  Les  Ducs  de 
Savoie  ont  fait  en  diâérem  temps  des  tentatives 
pour  s'emparer  it  Genève,  6c  peu  s'en  fallut  qu'ils 
ne  la  priflènt  en  léoi.  On  y  célèbre  encore  tous 
les  ans  la  mémoire  de  YEfcaladèy  qui  A:  Bt  alors  6c 
qui  ne  réuiîit  pas  au  dcfîr  du  Duc  de  Savoie.  O» 
garde  dans  l'Arfenal  les  écheâes  6c  le  pétard  dont 
on  fe  ficrvit  dans  cette  oeca£bn.  Cette  Ville  avoir 
autrefois  un  Svcque ,  qui  prend  efiK:ore  le  titre  de 
Prfftre  de  Genève,  Se  qui  eft  Suffragant  de  Vienne 
•ADaupbinc.  Lesiiiiabkans  de  Ctaèrf  itim  dere^ 
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mis  Calviniftes ,  en  i  y  3  ; ,  ont  chailë  leur  Evcque  > 
qui  £ait  ùl  réûdence  à  Anneci  en  Savoie ,  ûx  ou  fepc 
lieues  au  Midi.  Genève  a  produit  un  grand  nom- 
bre d'hommes illoftres^ entre  kCqi^U HmtBéoédiâ 
|>idet ,  François  >  Samuel  >  Mkhcl  ^  J^ainAlphoofe 
Turretin,  célèbres  Théologiens  Protfâaas^  Jacqy«* 
TEfcaille ,  célèbre  Pocte  Hollandob ,  &  Cathcrûm 
X'EfcaiUe  fa  611e  >  iôxrnommée.  la  Sapify  Holla»-» 
4loife  y  Daniel  le  Ckrc  >  iiçayaiit  Médecin  9  &c. 

tf,  DelaPfincipaut/deNeufcàdteL 

Les  anciens  Comtes  de  Ncu&hatel  6c  deVaUangin 
forment  une  petite  Principauté,  qui  eft  à  l'Occident 
de  la  Suiâ'e  >  éc  qui  a  douze  lieues  de  Icmg  fur  ûx  de 
large.  Elle  efb  bien  peuplée ,  &  il  y  a  de  grands  yi^ 
gnobles  qui  produifent  d'excellens  vins.  On  trouve 
dans  le  Lac  de  Neufchâtel  ou  d'Yvcrdim, qu'elle  % 
à  rOrient ,  de  grandes  truites  &  d'autres  bons  poif-* 
(ons.  Les  Cornas  de  Neufchâtel  èc  de  Vallangin  ont 
€u  d'abord  chacun  leur  Maître,  Ils  forent  poi^éi 
au  commencement  du  XVI^,  Siècle  par  les  Duo 
de  Longueville.  La  mort  de  la  Ducheflc  de  Ne-» 
fiiours>  dernière  Princedê  de  cette  Maifon,  ât  nai-* 
tie  on  grand  procès  en  1707*  Treize  Compétiteur! 
fo  ptéfçntèrent ,  &  prétendirent  tous  avoir  droit 
d'hériter  de  cette  Principauté;  Le  Prince  de  Conti  > 
foutenu  par  la  France  >  étoit  un  des  principaux  p 
mais  les  Etats  <}u  Pays  fe  déclarèrent  en  faveur  du, 
Hoi  de  Pruâ«  9  qui  le  po^cde  encore  aujourd'hui  » 
&  qui  y  a  un  Gouverneur.  Les  Habitans  font 
Proceftaas  y  à  i'excepcioa  de  la  Châtellenie  de 
I^nderon.  Ils  firent  >  en  i  f  19  >  nne  alliance  étroite 
avec  les  Cantons  de  Berne ,  de  Fribourg ,  de  Soleure 
6c  de  Lucerne. 

Nbufchatbl  )  Capitale  >  for  le  Lac  de  même 
nom  ;  belle  Ville  >  fort  peuplée  >  6ç  aifez  mar-» 
^ande. 
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Vallangin  ,  petit  Bourg  au  Nord  de  Ncufchaltl» 

7,  Vc  la  Ville  de  Bienne  ou  BieL 

•'  Cette  ViUc  qui  eft  au  Nord-Eft  de  NcafchitcU 
étoit  autrefois  foutnife  à  TEvcquc  de  Bâle  ;  mais 
elle  ne  prétend  plus  en  dépendre  aujourd'hui  :  les 
Habitans  lui  payent  cependant  quelques  redevan- 
ces )  &  il  élit  leur  Maire ,  qui  doit  être  choiû  parmi 
ks  Bourgeois  de  la  ViDe.  Ils  ont  fait  plufieurs  allian* 
ces  avec  divers  Cantons  Sui^s  pour  Ce  foutenir ,  & 
ils  font  entrés  en  i  ^47  ,  dans  la  Ligue  de  tous  les 
Cantons  :  dès  1  y 05 ,  ils  s'étoient  fait  recevoir  Bour- 
geois de  3crne.  Ils  ont  la  fouvcraincté  du  Val  Saint 
Imier  ou  d' Arguel  * ,  qui  eft  dans  leur  Toiiinagc.  Ils 
A>nt  tous  Calviniftes, 

BiBKNB ,  autrefois  Pbtinisc  A  >  que  les  Allemans 
appellent  B/f/>  eft  au  bord  du  Lac  de  fon  nom ,  & 
for  la  rivière  de  Suze  >  dans  un  lieu  agréable  Se 
Jertile ,  for-^tout  en  vins.  Cette  Ville  eft  gouvernée 
par  un  grand  êc  petit  Confetls; 

8.  De  la  Ville  de  Mulhaufen  en  Alfact. 

Cette  République )  enclavée  dans  rAMa€C,& 
qui  n'a  qu'un  très-petit  Territoire  au  Nord-Oucft  de 
]pâle  )  s'eft  fait  aàbcier  à  la  Bourgeoise  de  cette 
Yille  en.i  yo^  ;  &  neuf  ans  après  elle  fit  alliance 
»vec  tous  les  Cantons  SuiiTes»  Elle  profefie  la  Reli« 
gion  Calvinifte. 

MulhAusbn  >  fur  l'Ill ,  dans  le  Suntgau.  C'eft 
une  affez  belle  Ville.  Elle  a  été  Ville  Impériale.  Swi 
nom  lui  vient  du  grand  nombre  de  fes  moulins. 
Son  Territoire  eft  fertile  en  grains  eft  en  vins. 
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SECTION     VI. 

De  Vit  die. 

l-i  'I  r  A  L I B  cft  une  cfoècc  de  Prcfqu'Iflc ,  qui  a  la 
£gare  d'une  botte.  Ccft  un  des  plus  beaux  Pays  de 
l'Europe.  Sa  longitude  efl:  entre  le  vingt -troiilcmc 
degré  vingt  minutes ,  en  y  comprenant  la  Savoie ,  ôc 
le  trente-ïixicme  trente  minutes.  Sa  latitude ,  en  y 
renfermant  les  Ifles,  eft  entre  le  trentefcpticmc 
degré  &  le  quarante-fepticme.  Elle  a  environ  z7o 
lieues  depuis  le  Lac  de  Genève  ;  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  Calabre  >  qui  eft  au  bout  de  la  botte  :  quant  à 
fa  largeur,  elle  efl:  fort  inégale. 

Les  Alpes  féparcnt  l'Italie  de  la  France ,  de  la 
Suide  &  de  l' Allemagne.  Le  Mont  Apennin  la  tra- 
▼erfe  dans  toute  fa  longueur ,  du  Nord-Oueft  au  Sud- 
Eft.  L'air  y  eft  fort  fain  ,  quoique  trcs-chaud  >  fur- 
tout  vers  le  Midi.  La  terre  y  eft  fertile  en  tout  :  on 
y  nourrit  grand  nombre  de  vers  à  foie  ;  &  la  foie  qui 
en  provient  fait  un  de  fes  meilleurs  revenus. 

On  fçait  que  l'Italie  a  été  le  berceau  de  l'Empire 
Romain  ,  qui  delà  s'eft  étenHu  dans  tous  les  Pays 
qui  font  autour  de  la  Mer.  Méditerranée.  Après  que 
l'Empire  d'Occident  eût  été  démembfé  par  le^  Pej^-» 
pies  du  Nord ,  au  V*.  Siècïe ,  les  Offerogoths  ,  ou 
•  Gôths  Orientaux  ,  poflëdèrent  une  grande  partie  de 
ricalie.  Enfuitc ,  les  Lombards  y  fondèrent ,  fur  la 
fin  du  VI^ .  Siècle  ,  un  puiiTant  Royaume  ,  qui  dura 
environ  100  ans.  Charlemagne  l'ayant  détruit  en 
774 ,  s'ecfipara  de  Tltalie  fdf  érleure ,  dont  il  donha 
une  partie  confidérable  au  Pape.  L'Italie  inférieure» 
c'eft-st-dire  j  le  Royaume  de  Naples^  la  Sicile  , 
ïefta  icrt  partie  aux  Empereurs  xle  Conftantinoplç , 
•^«i  en  forent  dépouillés  par  les  Satrafins,  a\»Equels 
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les  Nçrmam  rcnkvcrent  dans  le  XI^.  Siéck.  Att« 

jourd'hui  Tlulic  z  pour  principaux  Souverains  le 
Pape ,  le  Roi  des  .deux  fiicîles  ,  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  le  Roi  de  Sardaigne  ,  le  Duc  de  Parme ,  & 
les  Républiques  de  Venife  &  de  Gènes. 

Les  Italiens  excellent  communément  dans  les 
Arts  &  dans  les  Sciences  >  fur>touc  dans  rArchitedu« 
re ,  la  jSculpture  &  la  Peinmrc.  Il  n'eu  poizu  de  Pap 
où  il  y  ait  un  £.  grand  nombre  d'Académies* 

La  décadence  de  la  Maifon  de  Charlemagne  ,  ic 
les  fréquentes  divifions  arrivées  entre  les  Papes  &  les 
Empereurs ,  ont  donné  lieu  au  grand  joombre  de 
Principautés,  Duchés,  Comtés  &  Marquifats , dont 
lltalie  fc  trouve  aujourd'hui  remplie.  Les  uns  relè- 
vent de  l'Empire,  &  les  autres  du  Pape.  L'Italie  cfl: 
le  Pays  où  il  y  a  le  plus  d'Archevêchés  &  d'Evcchcs. 
L'Inquifition  y  a  pluiieurs  Tribunaux.  La  Religion 
Catholique  eft  la  feule  qui  y  foit  permifc. 

Les  Rivières  les  plus  conûdérabks  de  l'Italie  £om  t 
■  Le  P<^  )  qui  prend  ia  fourceà  l'Occident  an  Moat 
Plfo  dans  le  Piémont ,  fur  les  conâns  du  Dauphiné, 
traverfe  le  Piémont  de  le  Mont£errat  >  le  Duché  de 
Mantoue  ,  le  Ferrarois  ,  en  arroûuxt  les  Villes  de 
Turinn  de  CaCil ,  de  Plaiiance ,  de  Crémone ,  puis 
{étend  dans  le  Golfe  de  Vernie  par  plufleors «a- 
bouchuçcs.  /      . 

t'Adigf  j  qui  iprendJa  fource  au  Nord ,  dafis  le 

'•nfol ,  province  d'AUf magne  i  traverse  TEvcché  4c 

la  Ville  de  Trente,  l'Etat  de  Veniie ,  paife  à  Vérone , 

iépare  la  Poléfine  de  Rovigo  du  Padouan ,  puis  le 

jette  dans  le  Gol£e  au-deffousde  Venifc.  ^ 

VAdda  y  qui  fort  du  Pays  des  Griibns',  tcavetie 
le  Lac  de  C6me ,  pailè  à  Lodi ,  &  fe  décharge  daas 
le  Pô ,  entre  Crémone  te  Plaiûmce. 

Le  Téjîn  >  qui  prend  fa  fource  près  du  Mont^Saim* 
'  Oothard  >  dans  le  Pay^des  Grifons  »  traverfe  le  Lâc 
Majeur  9  paiTe  à  Pavk  y  j^  Hé  décharge  dan*  le  P6. 
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.  VAmo  3  qtd  prend  in  iomct  dam  l'Apcéflia, 
jfftoCe  le  Florentin ,  paflc  par  J^iïcnCe  &  Pife ,  &  fc 
•jette  dt3^rtsL Mer  ^  an^deâbus  de  cctcc  4ernière  V4fle. 

Le  T/^re  ,  qoi  prend  auffi  fa  fource  dans  k  Mom 
fApeonm>  près  de  Camaldoli,  an  No^^Eftdè  la 
Tafcone ,  paflè  près  de  Péroufc  ,  Ovicttc  Se  dans 
Rome  ,  puis  fe  jettç  dans  la  Mer  à  Oftie. 

Outre  les  Lacs  dont  nous  venons  de  parler  ;  fç  j- 
Toir  ,  de  Came  ,  autrefois  Lac  Laricn  ,  &  le  Lac 
Majcur%  anciennenxent  Lac  Vetèan  ^  il  y  a  encore 
celui  de  Garde ,  autrefois  Lac  Benac ,  dans  l'Ëtat  de 
Venife  ,  &  celni  de  P4r&u^  >  autrefois  le  Lac  de 
Trajîmene ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 

Nous  divifoni  Tltalk  en  trois  parties  :  la  Septen* 
trionaU ,  celle  du  Milieu  ^  &  ki  Méridionale  ;  à 
quoi  il  faut  a}ontcT  les  Ifles. 

La  Septentrionale,  répottd  en  grande  partie  à  l'an- 
cienne Lombardie)  &  s'appelloit  auparavant  Gaak 
i^kfyinc,  Eik  fe  Ibbdivife  anfooîd'lûii  eft  âx  Sosve* 
xainetés  :  fçavoir  >  les  Etau  dt  la  MéUfim  deSavme  j 
qui  comprennent  la  Savoie  (tf) ,  le  PléxTiont,  le 
lAxxBxktxvx  àc  la  partie  Occidentale  de  f  ancien 
I>aché  de  Milati  ;  la  RéptAUqueJeCènes^  le  Dticbé 
de  Parme  ^  le  Duché  de  Modène  4  les  Duchés  de 
Milan  6c  de  Mantoue  >  qui  appartiennent  à  la  Mme* 
fon  £  Autriche  ;  enfin ,  la  République  àx.  Vetiife^ 

La  partie dn  niiliea  contient  liEtat de  ^Eglife en 
eu  F^ape  y  le  Grand  Duché  de  Tofeane  ,  ic  quelques 
petits  Etats  qui  y  ibnt  enclavés^  tels  que  4a  Répu^ 
éUque  de  Lucçue  ^  icc, 

J(  «  )  Wttficurs  habiks  Géographes  qtre  nonsfirivons  ici ,  font 
.entrer  de  Duché  de  Savoie  dans  t*3»ilie  ,  parae(|tte  ^le  %éi  4e 
.Sardaignequi le pofsètk ,  réfide  dans  llcaHe  ptopseraent  dite» 
èc  qu*il  y  a  la  plus  grai^de  parxie  de  (es  £uts  coniigus  à  la 
Savoie  :  cependant  il  eft  bon  d'avertir  auc  ce  Pays  eft  leparé  d« 
Galicienne  Ihaiie,  &  qu'U'faifoit autrefois  partie  de  la  yéritaiW* 
Saule,  que  ks  Komtfins  «ppellolciic  Tpamfalpme, 


Digitized  by  LjOOQIC 


4JA       GioeHAPHIE    MODIRNE. 

La  pftftie  méridioiiale  ne  rcnfetine  que  le  Rofm^ 
me  de  Naples  ,  qui,  lorsqu'il  eft  uni  à  la  Sicile, 
comme  aujourd'hui  >  s'appelle  le  Royamte  des  deux 
Sieiles. 

Les  principales  lues  d'Italie  font  :  U. Sicile, Ix 
Sardaigne  »  la  Corjè  j  &  Malte  ,  au  Midi  de  la 
Sicile. 


CHAPITRE     P  R  E  M  I  £  R« 
Ultalic  Septentrionale. 

AUTZCLB      I. 

Des  Etats  de  la  Maifon  de  Savoie  >  ou  du  Roi  de 
Sardaigne» 

JL  A  Maifon  de  Savoie  eft  très  «  ancienne ,  ayanit 
.pour  tige  Humbert  aux  blanches  mains ,  qui  étoic 
Comte  d'une  partie  de  la  Savoie  vers  Tan  loif. 
D'habiles  Ecrivains  difent  qu'il  étoit  le  quatri^e 
defcendant  de  Bofon,  Comte  d'Ardenne ,  qui  avoir 
époufé  vfur  la  fin  du  IX^.  Siècle ,  Ermcngarde ,  fille 
de  l'Empereur  Louis  II,  &  qui  fe  fit  élire  en  879» 
Roi  de  Provence.  Louis  fon  fils ,  qui  fut  Roi  d'Italie 
:&  Empereur ,  eut  de  ùL  femme  Adélaïde ,  Chatles- 
.  Conftantin  vPxincç  de  Vienne ,  &  père  d'Ame ,  doitt 
.  Humbert  iu/x  blanches  mains  fut  le  fils.  D'autres 
penfent  autrement ,  &  dans  ie  fond  on  ne  fçait  pas 
trop  d'où  vcnoit  ce  Prince  Humbert. 

Ses  dcfccndans  qui  agrandirent  peu-à-peu  leurs 
Etats ,  foit  par  des  mariages ,  foit  par  des  Traités , 
ne  portèrent  pendant  long-temps  que  le  titre  de 
Comtes  de  Savoie.  Î4^ais  TËmpereur  Sigifinond  fe 
trouvant  en  141^  ,  à  Chambéry  leur  Capitale,  Se 
plots  leur  réfidence  >  érigea  le  Comté  de  Savoie  en 

Duché 
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XXic&é  en  faveur  d'Améàéc  VIII ,  (  tf  )  à  qni  il  con- 
firma tous  les  privilèges  accordés  par  /es  prédéccf- 
fiears  i  la  Maifon  de  Savoie.  Ses  Princes  font  Vicaires 
de  l'Empire  d'Allemagne  en  Italie;  &  comme  ils 
font  vafTaux  de  cet  Empire  pour  quelques  terres ,  ils 
ont  droit  de  féance  aux  Dictes;  mais  ils  ne  contri- 
buent aux  charges  qu'en  cas  de  guerre  avec  les  Turcs. 
Ils  portent,  depuis  1710  ,1e  titre  de  Rois  de  Sar-  . 
âaigne^Jayant  eu  vers  ce  temps-là  cette  Ifle  à  la  place 
et  la  Sicile,  qui  leur  avoit  été  accordée  parle  Traité 
dlltrecbt  en  I7ï5.  lîs  fe  qualifient  auflî  Rois  de 
Chypre ,  quoiqu'ils  n'aient  jamais  poffédé  ce  Royau- 
me. Le  droit  qu'ils  y  ont ,  eft  fondé  fur  la  donation 
que  fit  en  14^7  ,  Charlotte  de  Lvrfignan  ,  fille  de 
Jean  dermet  Roi  légitime  de  Chypre ,  à  Chartes 
Duc  de  Savoie ,  dont  elle  «voit  époufé  le  neveu  > 
Loin»  Comte  de  Genevois.  Cependant  Jacques  > 
frère  naturel  de  cette  Prince& ,  s'étoit  emparé  da 
Kojxatrtà  de  Chypre ,  avec  le  fecours  du  Soudan 
tf  Egypte  ;  &  fa  femme  Catherine  Côrnaro ,  Véni- 
tieime,  abandonna  cette  Ifle ,  en  1489  ,  aux  Véni-» 
tktts,  fur  qui  les  Turcs  l'ont  prife  en  i  f7i. 

La  Loi  SaKque  a  lieu  dans  les  Etats  de  la  Maifon 
de  Savoie.  Ils  font  aujourd'hui  bornés  Jl  l'Occident 
par  la  France  ;  au  Nord ,  pat  la  Suifîc  ;  à  l'Orient  , 
par  le  Lac  Majeur,  le  tefin,  le  Pô ,  &  le  Duché 
de  Parme  ;  an  Midi  ,  par  la  Seigneurie  ou  Repu- 
Miqne  de  Gènes  ,  &  une  petite  partie  de  la  Mer 
Méditerranée.  Ils  renferment  la  Savoie  >  le  Pié- 
mont ,  le  Montferrat ,  êc  la  partie  Occidents^ei  an 


(  tf  )  Les  Princes  Souverains  eftimoient  le  titre  de  Comte  •  au- 
ttnc  6c  qaek|uefois  |)ius  que  celui  de  Duc.  Le  Comx  de  Tou- 
kmSé  en  France  «  avoit  m  Duch^  de  Septîjnanie  fc  de  Nar- 
boime  >  &c  le  Comte  de  Savoie  avoIt  le  Duché  de  ChabUif  & 
celui  d'Aoftc;  mais  Amédéc  VIII  aima  mieux  être  Duc  de 
Savoie.  Guichenon,  Hificirc générale  de  Savoie  ,t  I,p,  45  5. 

Tome  I.  T 
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Duché  de  Milan ,  c'cft-à-dir c  »  pkifîcufs  Territoires 
qui  en  x)nt  été  détachés  ,  &  cédés  au  Duc  de  Sa- 
voie ,  Roi  de  Sardaigne>  par  la  Maifon  d'Autri- 
che >  en  i/ot  )  173  f  &  1745*  Nous  parlerons  de 
b  Sardaigne  en  traitant  des  Ifles.. 

§,  I.  De  la  Savoie. 

*  Le  Duché  de  Savoie  étoit  avec  le  Dauphiné ,  le 
Pays  des  anciens  Allobroges ,  &  il  faifoit  parrie  de  la 
Gaule ,  comme  on  Ta  dit  ci-devant.  Sa  longueur  efl 
d'environ  trente  lieues  du  Sud  au  Nord  >  &  fa  lar- 
geur de  vingt-cinq.  L'air  y  eft  trcs-froid  »  à  caufc  des 
montagnes  qui  (ont  toujours  couvertes  de  neige.  Le 
tertoir  eft  peu  fertile ,  excepté  en  quelques  cn^oits , 
oà  l'on  recueille  aflcz  de  bled  &  de  vin. 

La  Savoie  eft  bornée  au  Nord  par  le  Lac  de  Ge« 
nèvc  qui  la  fépare  de  la  Suiffe  ;  à  l'Occident ,  par  le 
Bhône  qui  la  fépare  de  la  Bourgogne  èc  du  Dau- 
phiné ,  Provinces  de  France  ;  au  Midi  ^  auffi  par  le 
Dauphiné  ;  &  à  l'Orient ,  par  Iç  Piémont  ^  le  Valais. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qu'on  y  pro« 
ftSt ,  an(fi-bien  que  dans  tons  les  £tats  du  Roi  de 
Sardaij^ne^ 

Le«  principales  Rivières  qui  arrofent  la  Savoie  9 
font  ïïjere  ,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  en  par« 
lant  du  Dauphiné ,  page  z  14;  V Arche,  èc  VArve. 

V Arche  arrofe  la  partie  Méridionale  de  la  Sa- 
voie. Bile  prend  fa  fource  à  l'Orient ,  paflc  à  Saint* 
Jean  de  Maurienne  >  &  fe  jette  dans  l'Ifèrc.  * 

VArve  arrofe  la  p Atie  Septentrionale  de  ce  Pays , 
èc  (e  jette  dans  le  Rhône  >  un  peu  au-deftbus  de 
Ocnève. 

On  divifc  la  Savoie  en  ftx  parties  ;  trois  vers  le 
Nord  :  le  Genevois  >  le  Chahlais  ,  le  Faucigni: 
trois  vers  le  Midi ,  la  Savoie  propre ,  la  Tarttuaife^ 
h  Mamfnne, 
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!•  Le  Genevois. 

ÀKNBCi,  Evêché  ,  fur  ic  Lac  d'Anncci.  Ccft  unt 
Ville  aiTcz  bien  bâtie ,  &  la  réûdcncc  de  l'Evcquc 
de  Genève ,  depuis  que  les  Genevois  devenus  Cal- 
viniftes ,  ont  chaiTé ,  en  i  n  T  >  Pierre  de  la  Baume , 
iLe  corps  de  S.  François  de  Sales  >  (on  plus  illuftre 
Evêque ,  mon  à  Lyon  en  i  ^2 1  ,  eft  dans  une  des 
deux  EgUfes  des  Religieufes  de  la  Viiitation  ,  dont 
f  Ordre  a  commencé  en  cette  Vilk  »  paj:  fes  confeils. 
Il  y  a  aufll  deï  Dominicains  ,  des  Capucins  ,  des 
Bénédidins  éc  des  Religieufes  de  Sainte  Ckire,  Les 
Cordeliérs  ont  un  fort  beau  Couvent  près  la  Ca^ 
thédralc  >  dans  laquelle  ib  font  TOffice  après  les 
Chanoines.  Les  Barnabites  ont  le  Collège  ;  de  let 
Frêaes  de  la  Mi^on ,  le  Séminaire. 

2^  Le  Chabïais. 

Thonon  >  Capitale,  fur  k  Lac  de  Genève.  Il  y 
%  un  Collège  de  Barnabites ,  6c  plufîeurs  Maifons 
Teligieufes.  Les  Pères  de  TOratoire  derfcrvent  U 
t^aroiâè. 

EviAN.  C'eft  une  Ville  médiocre ,  au  bord  de 
Lac  de  Genèvéw 

Riï AillB  * ,  Bourg  <atre  Thonon  &  Evian ,  fat 
mcux  par  la  vie  délicieufe  qu'y  menoit  AmédÉe  VlII, 
Dbc  de  Savoie  y  qui  s'y  étoit  retiré  après  avoir  rc-» 
nonce  au  Gouvernement.de  fesEtat^,  &  oàilde- 
jmeoroit  lorfqu'il  fut  élu  Pape  :  voyez  ci-devant*, 
page^i^. 

La  Bonne  Vjllb  *  ,  fur  l'Arve.  C'eft  une  petite 
Ville  ,  défendue  par  un  Château  peu  coniidérable. 
Celui  de  Faucignit  qui  eft  auprès,  vêts  le  Noèd  , 
a  donné  le  nom  à  la  Province.  - 

Clusb  ,  fur  TArve ,  au  Sud-Eft  de  la  précédente; 

Bqkkb  ,  au  Nord-Oucft  de  la  Bonne-viUc» 
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4.  La  Savoie  propre. 

Chambehili  ,  Capital^  ,  Parlement ,  Chambre 
ies  Comptes.  Ceft  une  ViUe  aHez  bien  bâtie ,  & 
médiocrement  grande  :  elle  a  un  bon  Château.  La 
Coilégiale ,  qi/on  nomme  la  Sainte  Chapelle  >  a  été 
fondée  par  le  Doc  Amédéç  UL^èch  fenmie  Yolande 
de  France ,  vers  l'an  14^7.  Le  chef  du  Chapitre  a 
le  titre  de  Doyen  de  Savoie.  Chambéry  eft  pour  k 
^iritnel  fonï  la  dépendance  de  revëque  de  Grcno- 
blc ,  qui  7  a  un  Ofeial  :  les  Jéfuites  y  po08dent  un 
Collège  magnifique.  En  1 742 ,  les  François  éc  les 
Efpagnoh  s*femparèrent  de  cette  Ville  ,  àc  d'une 
grande  panie  de  la  Savoie  «  qu'ils  ont  rendue  en 
1748.  Ccft  la  patrie  de  l'Abbé  de  Saînt-Réal , 
Auteur  de  plufieur»  Ouvrages  hlftoriques  ;  &  da 
Père  Defchalles  ,  Jéfeite ,  célèbre  Maàiémadden. 

MONTMÉLTAN ,  au  Sud-Eft  de  Chambéry.  C'eft 
une  Ville  bâtie  fur  ui^  otontagne ,  avec  un  fort  Châ- 
teau, ^ue  Louis  XIV  avoit  ruiné  en  1706  y  msdsqui 
t  été  rétabli  depuis.  Ccft  aux  environs  de  Montmé- 
Man  que  croît  le  meilleur  vin  de  Savoie. 

U  La  Tarentaijè. 

*  It  fort  de  ce  Fajs ,  tous  les  ans  >  une  infinité  de 
Savoyards  <)pi  fe  répandent  p^r  bandes  dans  les  Pays 
iioifins. 

MûNSTiEns  >  autrefois  Fouum  Claitdii  ,  êc 
depuis  TJi&ENTASiA ,  Arckevêcke'y  fur  llfère.  Ceft 
une  Ville  ttflldiocre  x  mais  fort  peuplée.  U  y  a  de 
très-bon  fel  fofille  dans  fes  environs. 

^  é?.  Là  Maunenne. 

Cette  pâme  4e  la  Savoie  »  été  le  premier  patt^ 
fAolne  de  fes  Princes.  Hu«9^ert  auJf  Ùeknehes  mcdm 
^uÂeneft  la  tige,,  de  qui  vivoif  au XI%  Siècle ,  por* 
toit  le  nom  ^  Ç^mtt  ic  M»mfinne. 
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S  aint-Jban  ,  Eviché  faffragant  de  Vicanc  ea 
Dauphiné.  Cette  Ville  eft  for  l'Arve. 

^.  II.  Du  Piémont. 

Quoique  le  Piémont  foit  montagneux  en  pjUi-* 
fieurs  endroits ,  il  efl  fort  peuplé  &  fertile  en  bled  y 
en  vins  &  en  fruits*  Son  nom  lai  eft  venu  de  fa  fitua^ 
tion  au  pied  des  Mcnts  ou  des  Alpes  >  qui  le  fépa« 
Tent  de  la  France  U  de  la  Savoie.  Son  étendue  eft 
d'environ  foixante  &  dix  lieues  du  Nord  au  Sud  >  àL 
de  trente-Tix  de  TEft  à  l'Oueft.  Le  fils  aîné  du  Roi  de 
Sardaigne  portoit  ci-devant  \f  nom  de  Prince  de 
Piémont  >  maintenant  il  porte  celui  de  Duc  de 
Savoie.  .      . 

Le  Piémont  comprend  le  Fiemorit  propre ,  dant 
le  milieu  ;  le  Duché  ê^Aouft,  au  Nord  >  la  Seigneur 
rie  de  Verceiî  ,  &  le  Comté  à'Jjl,  à  l'Orient  i  le 
Marquifat  de  Saluées  à,  TOccident  >  le  Comté  dé 
Nice,  au  Midi. 

ï.  La  Principauté  de  Piémont. 

Tvsitsf  i  autrefois  Augusta  Taurinorum  ,  4* 
Cox,ONTA  TAumifA  5  fur  le  PÔ  ;  Capitule  ,  Arche»» 
vécké  9  Parlement ,  Univafité.  C'eft  «nt  Ville  qui 
n'cft  pas  eatrêmetncnt.  grande  >  mais  beUe  ,  îotû- 
fiée  àc  fort  peuplée.  Les  Rois  de  Sardaigne  y  réït» 
dent  ordinairement  :  ils  y  ont  un  Palais  magnifique  » 
&  richement  meublé.  On  compte  à  Turin  dix  Pt^ 
roi&s,  dont  pluâeurs  font  deflervies  par  des  Reli- 
gieux ,  U  un  grand  nombre  de  Couvens.  Hors  de  la 
Ville  il  y  a  deux  Maifons  de  Capucins.  Dans  l'une  , 
qui  efl  au-delà  du  Pô  &  bâtie  fur  une  Colline  ,  Oft 
voit  une  Eglifc  ,  la  plus  magnifique  que  ces  Rcli* 
gkux  aient  en  Europe.  Il  y  a  aulfi  à  Turin  une  ma- 
fnifique  Chapelle  du  S.  Suaire  ,  toute  revêtue  de 
«arbre  noir.  La  cave  qui  eft  defibus,  fertdc  Ct^\xU 
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tore  aux  Rois  de  Sardaigne.  La  Qtadelle  a  un  pmts 
qui  eft  d'une  telle  largeur  ,  qu'on  y  a  pratiqué  vn 
cicalier ,  dont  la  pente  eft  û  douce  que  les  chevaox 
peuvent  defcendre  iufqu'en  bas.  Turin  eft  la  patrie 
du.  célèbre  Charles-Thomas  Maillard ,  Cardinal  de 
Toornon ,  mort  à  Macao,  dans  la  Chine  >  en  1710. 
La  Ville  de  Turin ,  a  nn^  Académie  des  Sciences. 

YVniB  ,  anciennement  Eporedia  ,  Evêchd  9 
Place  forte ,  au  Nord ,  fur  la  Doria-Baltea.  Son  ter- 
titoire  s'appelle  le  Canavei,  On  y  fait  d'excelleni 
fromages. 

SusB,  auNord-Oueft  de  Turin,  fur  la  Doria-Rt» 
parla.  C'eft  une  Placi;  forte  ^  &  un  Marquifat>  anfli- 
bien  qu'yvrée. 

PiGNEneL,  an  Sud-Oucft  de  Turin.  Louis  XIV 
l*a  rendue  au  Duc  de  Savoie  ,  après  avoir  démoli 
fon  Château.  EUc  a  été  érigée  en  £v£ch£  en  1749  > 
par  k  Pape  Benoît  XIV. 

Bxii.iBS^)  autrefois  Ocbllvk. 
Fbnbstbbllbs  >  de 

Chatbau-Dauphxn  ,  Flactê  fort€$  ,  les  de« 
premières  au  Nord-Oueft  de  Pignerol ,  &  la  dernière 
#»  Sud-Ooeft.  filles  ont  aa(fi  été  rendues  pat  la 
France  au  Doc  de  Savoie  >  emi7t}.  Ces  quatre 
Places  font  dans  le  Pays  noauné  les  quatre  Vallées, 
habité  par  des  Vaudois  qui  profeflent  la  Religion 
prétendue  réformée  >  &  que  les  Rois  de  Sardaigne 
/Quârent  >  â  caufe  des  fervices.  qu'ils  en  ont  reçu 
dans  leurs  guerres. 

Carignan,  au  Sud  de  Turin  ,  fur  le  PÔ,  PriiH 
çipauté.    ^ 

Savillan,  au  Sud  de  Carignan,  jolie  êc  forte 
ViUe. 

CoNi ,  au  Sud  de  Savillan.  C'eft  une  belle  Ville  j 
bien  fortifiée  ,  bâtie  fur  une  montagne  ;  elle  eft  fort 
peuplée  &  fort  marchande.  Coni  a  on  Canal  qui  n 
î^qH'à  CannagnQle, 
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l^toNBOVi,  auSud-Eft  Je  Coni,  Evêché,  Univers 
Jke'-f  Place  forte  j  for  une  montagne  :  fes  environs 
Ifont  fertiles  en  vin».  Cette  Ville-aplufîears  Maifon» 
Religieufes.  Elle  a  donné  naiflancc  au  célèbre  èC 
fçavant  Cardinal  Bona  ,  qui  mourut  en  i  ^74.  II 
s^cn  fallut  peu  qu'il  ne  fût  élu^Papc ,  &  c'cft  à  foû 
fi^ct  que  l'on  ât  ce  vers  : 

Effet  Papa  bonus  fi  Bona  Papa  foret. 

QviBRASQifB  >  au  Nord  de  Mondovi  ,  fur  le 
Tanaro.  C*cft  une  grande  Ville  avec  une  FortereflTc. 
On  y  fit.cn  1^3 1  y  un  Traité  de  Paix  ,  par  lequel 
le  Duc  .Âe  Savoie  céda  Pignerol  au  Roi  Louis  XIII  > 
éc  obtint  de  l'Empereur  la  partie  Occidentale  du 
liontferrat* 

2.  LtDachiâAou^. 

Aoust  ou  Aosr,  Evêché,  fur  la  Hpria-Baltéa; 
C'cft  une  ancienne  Ville ,  nommée  autrefois  Au- 
«VSTA  SaLASSïORUM  y  AUGUSTA  Pratoria  ,  au 
pied  des  Alpes ,  dans  un  Pays  fertile  en  pâturages 
&  en  toutes  fortes  de  fruits.  Quoique  fon  circuit  foit 
aHèz  grand  >  elle  a  néanmoins  peu^  d'habitans ,  de 
jnaifons  &  de  palais  ;  mais  on  voit  dans  fon  en- 
ceinte )  des  prés,  des  champs,  des  jardins  bien  en* 
tterenus ,  &  bon  nombre  de  monumens  des  Ro' 
mains ,  comme  Arcs  de  triomphes ,  Amphithéâtres , 
Ponts ,  Chemins  publics ,  que  Ton  admire  encore  , 
quoique  ruinés  en  partie  par  le  temps.  C'cft  la  pa- 
jric  de  S.  Anfclme,  élu  en  1078  Abbé  du  Bec  ,  en 
Normandie  ,  &  enfuite  Archevêque  de  Cantorbcri , 
en  Angleterre. 

^.  La  Seigneurie  de  VerceiU 

VïRCBiL ,  Evêché  y  Place  forte.  Cette  Ville  eft 
grande  àc  beMe  ;  fituée  fur  la  rivière  de  Sèfia,  qui 
k  jette  dans  le  Pô.  Son  Eglife  de  Sainte  Maric-Ma- 
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)curc  cft  ua  rrcf  «bel  édifice.  La.  Toâte  ca  «ft  {Mte« 
nue  par  quarante  colonnes  de  jnarbre  >  èc  le  pa^  9 
qui  eft  enticrement  de  marbre  »  travaillé  à  U  mo- 
faïque  >  repréfente  Thii^oirc  de  Judith  6c  d'Hfêo- 
pherne.  On  con/erve  dans  la  Sacriûie  un  Mam^cck 
qui  contient  les  Evangiles  de  S.  Matthieu  &  de  5. 
Marc  ,  que  l'on  dit  être  écrits  de  la  Œiain  du  M«i<- 
tyr  S.  Eufebe ,  Evcque  de  cette  Ville ,  mort  vers  Taa 
370. 

BiSLL A ,  petite  Ville  au  Nord-Oncft  de  Verceîl. 

Mapran,  i  l'Eft  de  la  précédente.  C'eft  onê 
Frinctpoiaémàé^endznte  >  qui  appartie&t  i  unPt«h 
ce  £ettdataire  do  Pape  >  de  de  la.Mai£bii  de  Ferrarù 

4.  Le  Comté  d'Jfi. 

AsT,  ancictmement  Hasta  Pomfbia  ,  EvicU, 
fat  le  Tanaroy  qui  prend  fa  fource  dans  les  Alpes , 
&  fe  Ktte  4^ns  le  Pô  au-deifous  d'Alexandrie.  Aft 
cft  une  Ville  ancienne  &  fbrte. 

Vèrub,  fur  le  Pô,  Place  très-forte,  qui  a  été 
prife  en  170;  ,  par  le  Duc.  de  VcndAnc  »  après  va 
long  iîcge. 

U  Le  Mar^ijût  de  Saiuces. 

Ce  Pays  eut  long-temps  fes  Seigneurs  particulieti* 
qui  devinrent  Vailàux  des  Princes  <ie  Dauphiné,  âc 
enfuite  des  Rois  de  France.  Le  dernier  des  Marquis 
de  Saluccs ,  Jean-Louis  >  vendit  ce  petit  Etat  au  Roi 
Charles  IX.  en  i  j  ^o ,  ^  fe  retira  en  France ,  où  cfk 
encore  fa  poftéricé  féminine  dans  la  ifamijle  de  Loi; 
Le  Duc  de  Ça^oie  s'empara  du  Marquifat  de  Saluces 
en  ij 88  ,  &  il  lui  fut  abandonné  en  Koi,  es 
échange  de  la  Brefle  &  de  la  partie  du  Bugey>  qui 
cft  à  l'Occident  du  Rhône. 

Saluces,  EvécAé,  Capitale.  Elle  étoir autrefois 
trcs-forte  5  mais  elle  a  été  rui*ée  par  lç%  François  cq 
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CAifeWAô>roLè  ,  près  du  Pé.  Cette  plate  <jm  cft 
è&ttatée  dans  le  Piémont  propre ,  eft  trés-forte ,  ri- 
che fie  três-marcliftnde.  C  eH  la  patrie  de  Françoil 
Carmagnole ,  qui  de  fimple  payfan  devint  par  fbn 
fare  mérite  premiêrenient  Général  de  l'Armée  do 
Duc  de  Milan ,  &  enfuite  de  celle  des  Vénitieni, 
Ceux-^i  lui  firent  trancher  la  tête  en  1421 ,  ayant 
découvert  qu'il  cntreténoit  des  intelligences  ave^ 
le  Duc  de  Milan ,  dont  il  vouloit  regagner  les  bon?* 
nés  grâces, 

6,  Le  Comté  de  Nice, 

NiG«,  anciennement  Nic/ea  Massilîei^$ium  , 
£yêch/,  Fiace  forte.  Bile  dépendoit  autrefois  de  U 
Provence»  Cette  ViUc  eft  iituée  fur  un  rocher  ef* 
^arpé ,  &  a  un  Château  très  -  fort  du  côté  de  la 
France.  Les  Efpagnols  6c  les  François  l'ont  prife  ca 
1743 ,  &  l'ont  enfuite  rendue, 

yix.LEFiLAJrcHB.  Elle  a  un  pont  qui  eft  défendu 
par  deux  châteaux,  bâtis,  l'un  du  côté  de  la  mef , 
U  Tautre  du  côté  de  la  montagne. 

TendB)  auNord-Eft,& 

Bevïi.  ou  Boglio  ,  au  NordOoeft.  Ce  font  deux 
imciens  Comtés ,  que  l'on  a  Joints  à  celui  de  Nice* 

pBniKAi/DO ,  au  Sud  de  Tende.  Ccft  la  patrîô 
de  Jcan-Ddminiquc  Caffini ,  6c  de  Jacques-Philippe 
*  Mataldi  fon  beau-frère ,  de  l'Académie  desSciencel 
de  Paria,  &  fameux  Aftronomes, 

OKBtLLB  ,  Frincipauté 9  enclavée  dans  la  Stfè* 
gfiearle  de  Gènes.  Cette  Ville  qui  a  un  bonPo;t,  èC 
fes  environs  qui  font  fertiles  en  huiles ,  apparte-' 
soient  ci-devant  à  la  Maifon  de  Dofia,  qui  les 
vendit  en  i  y 79  au  Duc  de  Savoie.  Oneîlle  eft  là 
factice  d'André  Doria,  l'un  des  plus  fomcux  Capi-* 
tatines  de  mer,  qui  mourut  en  i  ;tfo. 
•  i^ùmacoy  à  l'Orient  de  Villcfranche  f  eft  une  Pir^A* 
c/pai/re' indépendante,  enclavée  dans  le  Com^  d^ 
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Nice.  Elle  eft,  depuis  i^i,  foixsla  protedioftdtt 
Eoi  de  France ,  qui  y  tient  une  garnifon*  Elle  a 
pa(£  >.il  y  2  vingt  ans  ,*de  l'ancienne  Emilie  de? 
Gjrimaldi  dans  celle  des  Matignons ,  qui  font ,  comt 
sne  étoient  les  Grimaldi ,  Ducs  de  Yakntinois  en 
Dauphiné. 

Monaco,  autrefois  Hbs.culis  Monbci  Pos.-« 
<rus ,  Capitale.  Elle  a  un  beau  Port^  6c  €&  défendu^ 
par  un  Château  très-fort. 

$.  III.  DuMarquifat  dc-MonJtfcrrat. 

On  prétend  que  fon  nom  vient  des  mots  latins 
JAons  ftrax  i  qui  lignifient  une  Montagne  fertile. 
Ce  Pays  mérite  en  effet  d'être  ainfî  nonMné ,  à  caufc 
de  la  fertilité  de  fos  campagnes  &  de  fes  vignobles. 
Il  a  eu. des  Souverains  particuliers  îufqu'en  in 5* 
Les  derniers  étoicnt  des  Princes  Grecs  de  la  famille 
des  Paléologucs,  Empereurs  de  Conftantinople.Lear 
Maifonitant  éteinte ,  Charlcs»Quint  donna  le  Mont* 
ferrât  aux  Ducs  de  Maritoue  >  quoique  les  Ducs  de 
Savoie  y  eu&nt  des  prétentions.  Ils  les  firent  valoir 
dans  la  fuite.  Enfin ,  en  i  (îj  i ,  par  le  Traité  de  Quie- 
tafque»  le  Montferrat  fot  partagé  en  deux  parties  ; 
le  MontftrratSiivoyardy  où  étoient  les  Villes  d'Albc 
^  de  Trin ,  &  le  Montferrat  Mantouan,  oà  étoient 
Cafal  &  Acqui.  Depuis  1708  ,  cette  divifion  n'a 
plus  lieu  9  en  conféquencede  la  çefllon  que  TtEmpe-* 
reur  Jofeph  fit  au  Duc  de  Savoie  )  de  la  partie  du 
Moni/errat  que  pofiëdoit  le  Duc  de  Mantcwe ,  qui 
fut  alors  mis  au  ban  de  l'Empire  &  privé  de.  fesEtats  > 
&  qui  mourut  peu  après  fsjins  enfuis. 

Oasal  ,  Capitale,  Evéche'i  fur  le  Pô.  Louis XIV, 
qui  Tavoit  achetée  du  Duc  de  Mantoue ,  en  i  (>  S  i , 
Tavoit  extrêmement  fortifiée  y  mais  fes  fortific%ti<mf. 
furent  rafées  en  170^.  Le  Roi  de  Sardaigne  les  a  enr 
fuit^e  rétablies  en  parUe  ,  6ç  y  entretient  un^  fortes 
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'  ACQtTi,  Evfché  y  au  Sud-Eft  de  la  précédente  , 
ftBCknnenietit^AQtJA  Statiblouum.  Cette  Ville 
cft  célèbre  par  feseaax  chaudes  :  elle  cft  médiocre , 
mais  fort  peuplée. 

TiLiN,  autrefois  Rigomagus  ,  Place  forte,  au 
Nord-Oueft  dt  Cifal.  Ceft  une  Ville' bien  bâtie, 
peuplée  ,  &  dans  une  âtuation  agréable. 
:.  AiAB  )  autrefois  ALba  Pompeia  ,  Evéché^  fur  le 
Tanara^  à  l'Qccidetit  d'Àcqui  :  c'éft  aujourd'hui  un 
lieu  peu  con^érable. 

Au  Midi  d'Albe  &  d'Ac^ ,'  eft  une  Contrée 
appeliée  Us  Langkes  '^y  qui- comprend  fS-  petits 
ïiefi  relcviftt  dé  VEmpîrc  s  &  que  l'Empereur  a 
donnés  conunc  teU  a»  Roi  -de  Sardaigne  en  17  3  r'. 
PluHeurs  Auteots  rapportent  cette  Contrée  au  Pié- 
mont«     .,    :  ""t  "  .     . 

5.  IV.  Territoires  détachés  au  Duché  de  Milan\ 

'  Céi  petits  Territôites ,-  fiir  lefijuds  ïti  f)ucs  de  Sa- 
voie avokrit  di^p^étcntîoni,  6c^qui  itur  ont  été  cé- 
dés en  différens  temps  par  la  Maifon  d'Autriche , 
comme^  nous  l^ons  dit,  font  bornés  du  côté  dé 
Î^Orient  »  par  le  Lac  Majeur  &  le  Téfîn  ;  &  du  côté 
de  l'Occident  par  le  Piémont  &  le  Montferrat.  lU 
font  au  nombre  de  huit  :  ce  font  du  Nord  au  Sud. 
.r  I.  L«*Vidlécs; *?5k  JV/?tf,  au  Nord  de  la  Sei- 
gneurie d«  VerceiP.  •'-    '^  -     • 

Vahallo  ,  Capitale^  VHlc  peu  confidérablè  fur 
la  Sejîa,  qui  fc  jette  dans  le  Pô  au-deffous  de  Ver» 
ceil.  .  

2.  La  plus  grande  partie  du  Territoire  d'Anghier-^ 
ra,  c'cft-à-dire ,  là  partie  Occidentale ,  à  l'Oucft  du 
Lac  Majeur. 

■    £)OMO  d'Osub a  ,  fur  Ife  Tbfa ,  CapitaVe. 
.    AJLOfl A  5  fur  le  Lac  'Mifeur ,  au  Sud-Oucft.  C'èft 
le  lictiyoù  naquit  e^  1  r3  8  S. JCHarles  Borromée ,  i 
qui  QB  y  a  4rigé  unt  btilc  ftatne.Ôb  voit  près  decettc 
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Ville  y  dans  le  Lac  Majeur,  4e  petites  Jiles,  ii«m-!- 
mces  Ijlcs  Sorronuts.  Chacime  efl  otsA^  d'un  bea^ 
palais  avec  des  jardins  ciiaramm.    ,         .      ^ 

3.  LèNovarois, 

No VAH-B  f  Capitale  j  JEvieb^t  Place  fçite  ,  an- 
cienne ViUe.  C'^ft  la  patrie  de  ?ietre  Lombsurd  » 
Evêque  de  Paris  au  XIII«  iîàcle  s  connu  fous  le  non 
de  Maître  des  Sentences,  à  eapCe  d'tme.e/pèce  de 
Théologie  £cholai);iqae  qu'il  sl  c^t^^poTéc  %  te  «[ni  x 
eu  une  grande  vogue  :  ce  fom  dèsBttroiu  de  lîfr 
criturjc  &  des  tS*  Pci^fîs,. 

4.  Le  VigcvaaOffp.'    ,    .     -  '  •     \     . 
ViGBvANO ,  au  Sud-Oueft  de  Notwc,  EvéM^ 

Cefl  une  petite. Viilc  ^v^  uikCbiteaJU 
5»  Lz  Laumelline.  ... 

Valence,  Capitale,  Evéché.  Ville  n^édioccc» 
.  iâtie  fur  une  h^uteur^  Spij  Château  eu  bien  fortifié. 

6.  VAlexàndrin^  ' 

Ai.EXAW]pi.x^,  Capifale ,  ,^viche.  We  fut  fiir- 
iiomnflée  i<  Ai  ^4//fc  par  l'èmpeieW  FrédiSric  Bar^ 
berouife ,  à  cauîfe  de  fes  nxuraiUe^qoi  é(oiem  £ùcef 
die  boue  de  de  paiUe.  Elle  a  une  loriietefle  conâdcft* 
bk.  C'éft  la  patrie  du  Pîipe  Pic  V,  ^c  de  George  M6 
îula ,  fçavant  Géographe. . 

7.  Le  Tortonl^e* 

To RTO w  B  >  .autri^o^  ^^tomà  >  «ir  Juxia 
Ôeutona  ,  Capitale,  Evéèhé»^  Ceft  une  aadeaiie 
Ville  afl'ez  forie  »  ^veç  uir  beau  Q\itc4u  »  fortifié  à 
Ja  moderne,  ...>    . 

8.  La  plus  grande  partie  du  Pavèfe  ,  au  MiiB 
dttPÔ.  . 

VOGKÇ1.A  ♦  fur  le  St^ffof  a  »  ViUc  médiocre ,  maîi 
bien  fortifiée ,  fîtuée  dans  un  lieu  fort  a^4U>ie. 

BoBBip.,  Épê^k4*  Cctjje  -pMîttte  Viflfe  a  titre  de 
Comté  :  il  y  aun^fcçlcbee  Abbaye^ fondée  par  Saint 
Golomban  ,  414  «voit  établi] iccUe  dfi  LiiKCnl  ai 
Franche^cWté  :  ii^^^^mt à Aobbio >  Taii^f  ^ 
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Au  Ui4i  da  Tortottcfe  &r  du  Pav^ ,  font  un 
grand  nombre  de  Çi^f»4e  VEmçitt ,  a^pelkét  Foêdi 
Ifo^riali  * ,  ^qi  oi^  gfeifi  ét6<;édài  au-  Red  de  Sar- 
daigne.  .^  ..  ^ 


A    E.     T    ï    C     L     B       I  I. 

Vy£  P^ya»'4tex)id  IriQOg  de  la  Médkeirra&ée  ?  ofi 
U  nomme  k  C4t<  (k  Gi^s^  n  £aifoit  partie  de  rait;' 
cieime  lÀgurk*  Quoiqu'U  foit  plein  de  montagnes  i 
U  se  liiiâê  pEaa  ii'êtte  ircf^fertUe ,  &  de  pcoduire 
d'escellens  vins,  de  très- bons  fruits,  &  to-tom; 
quantité  d'iJliyes.  . 

,  Cet  £tat  ctoir  atitrefoid  fort  pttidaitt.  kçrh  avoir 
éprouvé  dlvecics  révolutions ,  il  £e  donna ,  à  pin** 
Àeuls  xepiires  »àla  France  ;  malt  il  en  fccoua  ewAi^ 
W^nt  lejoQgi^i  I  rz7  )  par  le  fecoiirs  de  l'ËApcretir 
€baric»-Q»*int ,  &  il  s'établit  far  le  pied  où  il  eft  è 
présent.  André. Doria:,  Génois,  qni  contribua  \e 
-phn  à  rendre  la  liberté  à  (a  patrie ,  fit  un  nouveau 
ré^emeot ,  qus  ^t^  les^anciennes  Familles  nobles  k 
yii^t  «iuiit ,  auxquelles  on  en  a  afcmté  dans  la  fuite 
Tiagt^-quatre  amres,  qui  font  la  féconde  Claie  de 
kJNoblriifc;  .   i  > 

.  Le  GoovèriietxKsit  tsSa  Ajriftocvadqne.  La  Sou^e*^ 
tsà^ctk  téâde  dians  le  Odrand-Confeil  des  quatre  ceiM 
Nc^lei^  Le  Sénat  a.  r4uiminifb:ation  ordinaire  de9 
a&ôrèi.  Il  eft  compofé  de  douze  Sénateurs ,  de  à^xm 
Doge  (on  Duc  )  qui  eo  eil  le  Chef,  La  charge  de 
Poge  ne  dore  que  deux  ans.  U  eft  élu  alternative^ 
mesc^an&  l^amcienne  de  dans  la  nouvelle  NoblefTe. 
On  ne  peut  ehoifîr  après  luî  a(uCunc  perfonne  de  fa 
FamlliBf)^  il  ne  peut  revenir  laï-même  à  cette 
dignité ,  que  cinq  ans  après  qu'il  en  a  ité  revêof. 
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.    Lx  République  de  G^es  a  peu  de  revenus  >  qôoi« 
que  kf  particuliers  foient  très-riche*. 

GàNES,  CapUale-i  Arckêvêcké-,  Fort  ^  Place 
forte»  On  U  nomme  Gènts  la  faperbe.  Ceft  une 
grande  &  belle  Ville ,  qui  s'élève  en  forme  d'Anv» 
pHithéâtre  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  eft  bien  peu* 
plée  9  la  plus  marchande  de  l'Italie  après  Venife  ^  & 
célèbre  fur-tout  par  fes  Manufiidures  de  velours  & 
de  damas.  L*figlife  Cath^dr^e ,  dédiîSe  à  S.  Laa-^ 
vent ,  e(b  magidfique.  Le  Palais  du  Doge  i  celui  dt 
k  Seigneurie  At  l'Arienal^ibnttrès^aux  ;^auâB-bien 
que  ceux  d'André  Doria ,  qui  paâe  pour  le  plus  ftt« 
perbc  de  tous,  île  Charles  Dotia  ,  Duc  de  Turîî , 
des  Palavicins.  &- des  Grimaldi.  Le»  Jéfnîtes  j  ont 
une  fupetbe  Eglife ,  de  une  Maifon-  qui  peut  être 
mife  au  nombre  des  Palais  de  Gènes.  Cette  Ville  a- 
une  Acadéinie ,  qu'on  nomme  des  Endormis  y  qui 
a  produit  d'habiles  gens.  La  Maifon  oà  elle  s'a^em«^ 
hU  mérite  d'être  vue  ,  auâi-bien .  que  le  Portique 
des  Marchandée  II  y  a  à.Gènes  Soooo  habitans<9  otf 
environ..  Son  Port  eft  grand  &  fpacieux ,  fermé  pap 
i|n  mole ,  od  il  y  a  un  phare  pour  éclairer  les  vaif--- 
ftaux  pendant  la  nuit.  Cette  Ville  fut  bombardée 
par  les  galères  de.France  en  i^K4,  ic  ton  Doge 
obligé  de  venir  demander^pardonau  Roi  Louis  XIV« 
Les  troupes  de  la  Reine  de.Hongrie  6c  de  iês^AUiés 
ont  harcelé  Gènes  en  1 74^  &  1 747  5  mab  les  Fran- 
çois &  les  Ëfpagnols  les  c^t  réponses ,  fous  la  con- 
duite de  M,  k  Duc  de  Richctlieu ,  qui  .a  été  mk  avec 
les  defcend4Uis  fur  le  Livre  d'or  des  Nobles^deGènes* 
SavonEv£v^cA^>  Port^  Place  forte,  àl'Dcd- 
dent  de  Gènes.  Ceft  une  grande  Ville  »  fort  peuplée 
&£ort  mafchandci  Les.  Génois  ont  gâté  fon  Port  y 
de  peur  qu'elle  ne  nuisit  à  leur  commerce,  Savonei 
eft  la  patrie  des  Papes  Sixte  IV  &  Jules  II. 
^  NOLi ,  Bvéché.  Elle  a  un  bon  Poi^ ,  6c.  un  Chat 
t^avi/ur  une  montagne.  voiittie«.     .       . 
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Final,  Marqiii£it  >  qui  appartenait  SLutxt&ûs.  au 
Eoi  d'£(pagne.  L'Empereur  s'en  étant  rendu  tuaitre  > 
Fa  donné  aux  Génois  pour  300000  écus. 

ftvjLi.  y  Capitale.  Ceft  une  petite  Ville  maritime 
alTez  forte. 

Albbnoa  ,  autrefois  Albium  Ingokum  ,  EW-ï 
chc\  Cette  Ville  n'eft  guère*  peuplée  :  Taicyeft  fort 
mal-fain. 

ViNTiKiLLE ,  anciennement  Ai.BnjM  Iï^teme-* 
XUK ,  ou  Ai^MNTBMELiUK  >  Evêcht.  Ceft  utic  ViUc 
fort  peuplée.  Elle  a  le  titre  de  Comté.     .  j; 

Toutes  ces  Villes  font  de  la  Rivière  du  Panent,  ovt 
Côte  Occidentale  ;  les  foivantes  font  de  la  Rivière 
du  Levant,  ou  Côte  Orientale  >  dans  laquelle  on 
met  aufli  Gènes. 

PoRTO-FiNO  ,  à  rOrient  de  Gènes ,  autrefois 

PORTUS.DBLPHIKi.. 

Rapallo  ,  for  le  Golfo  de  fo»  noîn ,  au  Nord-* 
Eft  de  Pono-Fino.  Ceft  la  patrie  de  Fortunio  li- 
ceti,  qui,  quoique  né  avant  terme,  en  if77>  & 
élevé  d'une  manière  qui  tient  du  prodige ,  pour 
foppléer  à  la  foible&  de  fon  tempérament,  a  vécu 
près  de  %o  ans ,  &  a  compofé  un  grand  nombre  de 
fj^avans  ouvrages ,  entr'autres.un >àrâge  de  19  ans» 
qui  traite  de  l'origine  de  Tamç. 

BnuGNQTO ,  Evéché. 

Pob^tO'Venbb.» ,  Ville- grande;  &  belle,  avec 
une  Forterefle. 

Sarazana,  Ev&A/,  Ville  forje ,  avec  un  bon; 
Port.  &  un  Château  très-fort. 

La  République  de  Gènes  poflédoit  ci-devant  Tlfle  ^ 
4'e  Corfe,  mais  elk  Ta  cédée  à  la  France  en  i7^»». 
Nous  en  parlerons  à  Tarticle  des  lues  delltalie. 


^ 
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AlLTICI^B       III. 

Du  Ducy  de  Parme. 

1^  B  Duché  eft  borné  m  Midi ,  pat  U  République 
de  Gènes  ;  au  Nord  >  par  le  PÔ ,  qui  le  fépare  an 
Duché  dé  Milam  ;  à  i'Orkm ,  par  k  Modénois  ;  i 
^Occident ,  par  les  nouvelles  po(1e(Hons  du  Roi  de 
Sardai^ae,  détachées  du  Duché  de  Milan.  VL  eft 
lirctile  .en  bleds  >  en  vins  ,  en  excellens  pâturages  » 
en  beftiau%  &  en  foie.  Ses  anciens  habitans  nom« 
nés  Boieju,  qui  étoicnt  venu»  de  la  Gaule ,  occu" 
poient  zuCCi  le  Modénois ,  de  partie  du  Mantouan  9 
du  BokmoÂs  ^  do  Fertarois* 

L'Etat  de  Parme ,  après  avoir  éprouvé  phifieur» 
févolutions,  étant  romoé  fous  k  pouvoir  des  Papes» 
Paul  III  le  donna  à  ion  fils  Louis  Farnèfe ,  qui  flot 
créé  Duc  en  i  f4f  •  Lesdefoendans  de  ce  Prince  ont. 
po^dé  ce  Duché  ju/qo'en  r/M  >  que  Don  Carlos» 
laiant  d'Ëfpagne ,  êc  fils  de  la  Prince^e  Blifabeth  de 
Parme»  en  £at  reconnu  Souverain;  mais  en  175 ^> 
ce  Prince  étant  devenu  Roi  de  Naples  èc  de  Skile  » 
céda  k  Duché  de  Parme  à  la  Maifon  d^ Autriche.  En 
1748  »  par  le  Traité  d'Aix-la-ChapeIk  5  DonPhi-^ 
lippe  »  fon  frère  »  eft  devenu  Duc  de  Parme  &r  de 
Phdfance  ;  &  on  lui  a  encore  cédé  k  petit  Duché 
ècCuafiatta,  qui  eft  enclavé  dans  celui  de  MantOue  » 
&  k  MarquiCit  de  Bujfuo,  à  condition  que  ces  Etats 
revkndriMent  à  la  Maifon  d'Autrkhe  ,  s'il  n'avolt 
point  d'héritkr  ,  ou  fi  ce  Prince  parvenoit ,  lui  ou 
fes  ensuis»  au  Trône  d'ECpagne  ou  à  celui  des  deux 
Siciles.  Son  fils  >  Don  Ferdinand ,  règne  aujourd'hui 
à  Parme  ,  depuis  176  U  Lorfque  les  Ducs  de  Parme 
rekvoient  du  Pape ,  ils  lui  payoicnt  tous  les  ans 
10000  ECUS  pour  l'hommage. 
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Oa  divife  cet  Eut ,  t.^  en  Duché  de  Parmi,  à 
rOtknt,  tJ"  Duché  de  Plaifance,  à  l'Occident» 
qui  ont  toujours  été  unis  depuis  la  formadon  de  ce 
Xhiché  ,  i,^  Marquifat  de  BuffetOy  au  Nosd  >  flc 
^/^  Duché  de  Guafialla ,  au  Nord-£ft. 

I,  Le  Duch' de  Parme. 

Paiime,  autrefois  Colonia  Julia  Augusta 
Parma  ,  Evickt,  Univtrjitéy  fur  le  Parma,  Ccft 
une  grande  &  belle  Ville ,  bien  peuplée ,  où  Toi^ 
voit  plus  d'ouvrages  du  Corrcge  ,  fanaeux  Peintre  ^ 
que  dans  aucune  autre  Ville  dltalie.  Son  Evêqaç 
eft  maintenant  Suffragant  de  Bologne.  On  voit  à 
Parme  quantité  de  beaux Ediûcçs,  &  le  plus  magni-» 
fiqtre  Théâtre  qui  foit  au  monde.  L'Infant  Don 
Philippe  y  a  inftitué  une  Académie  des  Beaux-Arts  > 
&  fait  d'autres  Etablifl*emen$  utiles.  Les  ancieni 
Ducs  avoient  fondé  un  grand  Collège  pour  la  jeune 
NobleHe  >  qui  fubflUe  encore  :  c'eft  un  des  plut 
beaux  de  l'Europe ,  de  il  y  a  des  places  pour  2  60  No- 
bles, &  toute  Nation  y  eft  admife.  En  17} 4. ,  les 
François  unis  aux  Efpagnols  éc  aux  Plémontois ,  ga- 
gnèrent près  de  Parme  une  Bataille  fur  les  Autri- 
chiens. 

CoLORNO  >  au  Nord  de  Parme  ,  près  du  PÔ  ^ 
Maifon  de  plaifance  des  Ducs  de  Parme  :  elle  a  de 
très-beaux  jardins. 

a.  Le  Duché  de  Plaifanee. 

Ce  Duché  avoir  été  cédé  au  Roi  de  Sardaigne  ctt 
174} ,  par  l'Archiducheflc  d'Autriche ,  Reine  de 
Hongrie;  mais  en  1748  il  a  été  donné  à  Tlnfent 
Don  Philippe ,  fous  la  condition  que  faute  d'hoirs 
mâles  »  ou  dans  le  cas  que  Don  Philippe  ou  fon  fils 
devinilent  Rois  de  Naples  ou  d'Efpagne  ,  le  Duché 
de  Plailancè  reviendroit  au  Roi  de  Sardaigne. 
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Pi^AiSAKCB,  Ev^cAé,  Univerjké,  au  confluent 
du  Pô  &  de  la  Trcbia,  Cette  Ville  cft  bien  bâtie , 
tâez  agréable ,  de  plus  erande  >  mais  moins  peuplée 
^e  Parme.  Plaiûince  eu  dé^nducpar  une  Citadelle 
qui  renferme  les  logemens  des  O&i^rs ,  avec  le 
Palais  du  Gouverneur  ,  &  une  ïglife.  L'HÔtel-dc- 
Ville  eft  rédiâee  le  plus  remarquable  de  la  grande 
Place.  Sa  façade  eft  foutenue  par  de  hautes  colon- 
ies ,  qui  forment  une  grandç  galerie.  La  cour  cft 
fort  large  ,  &  les  chambres  qui  renvironnem  font 
ornées  de  belles  peintures  &  ftatues  de  marbre.  On 
voit  dans  la  grande  Place  deux  magniâques  figures 
de  bronze  de  deux  Ducs  de  Paj:me  :  fçavoir ,  d'A- 
lexandre Falncfe  ,  &r  de  fon  fils  Rannce.  C'eft  la 
patrie  du  Pape  Grégoire  X ,  &  du  fameux  Cardinal 
Albéroni ,  qui  a  été  Miniftre  d'Efpagne. 
•  Le  Val  di  Taro  ,  où  l'on  voit  beaucoup  de.  Vi- 
gnes ,  eftfitué  au  Midi  du  Duché  de  Plai£ancc« 

BORGO  fil  Taro  ,  Capitale ,  au  Midi. 

Bardi  ,  Château  ou.  le  Duc  de  Parme  tient  une 
petite  garaifon.  On  y  renferme  les  prifonnîers  d'Etat, 

5 .  Le  Marquifat  de  Bkffeto, 

Cette  Principauté  ,  connue  auffi  fous  le  nom. 
A*EtéU  Palavicin ,  appartenoit  autrefois  à  la  Maifoa 
Palavicini  >  de  qui  les  anciens  Ducs  de  Parme  l'ont 
acquife^ 

BussEfO,  Capitale  ;  il  y  avoit  un  Collège  &  un 
Noviciat  des  Jéfuites ,  qui  étoient  riches  &  poiâàns 
dans  les  Etats  de  Parme  ;  mais  ils  en  oQt  été  tous 
chaflésen  17^*» 

BORGO  San-Donino  ,  Eviché,  C'cft  une  petite 
Ville  fort  peuplée  ,  &  fituée  dans  une  plaine  très* 
agréable. 
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j^.  Le  Duché  de  Cuaftalla. 

Il  efl  enclavé  dans  le  Duché  de  Mantone ,  dont  il 
eft  un  dénïembrement. 

GuASTALLA,  pctke  ViHc  ,  près  ta  rive  droite  do 
Pô.  Les  François  joints  aux  Efpagnok ,  y  battirent  » 
en  1734 >  l'Armée  Autrichienne, 

LuzzAHA,  célèbre  parla  victoire  que  lesFraiH 
çois ,  commandés  par  le  Duc  de  Vendôme ,  y  rem* 
portèrent  en  1701  fur  les  Impériaux  commandés 
par  le  Prince  Eugène, 

A    ».    T     1     C     t    B      IV.. 

JPn  Duché  de  ModèM. 

JLt  E  Modénois  eft  borné  à  l'Occident ,  par  le  Duché 
de  Parflîe  ;  au  Midi ,  par  la  République  de  Luques 
de  la  Tofcane  ;  à  l'Orient,  par  l'Etat  Eccléiîaftique  5 
le  au  Nord ,  par  le  Duché  de  Mantoue.  Ceft  un  FieÎF 
snafcoUn  de  l'Ëmpii«.  Le  Duc  àquiil  appaitienty  eft 
de  ranclennc  Ma^fon  d'Eft , ^  il  paye  40000  écus  à 
l'Empereur.  Le  pays  eft  très^abondant ,  fur-tout  eu 
vins  excelléns  &  en  bleds.  Sa  rivière  la  plus  confidé-* 
Table  eft  la  Secchia  ,  qui  Tarrofe  du  Sud  au  Nord  > 
6c  fe  jette  dans  le  Pô. 

Cet  Etat  renferme  les  Duchés  de  Modene  èc  de 
Bégio  ,'  &  les  Principautés  de  Carpi  &  de  Corré' 
gio.  Le  Duc  de  Modène  po^de  aufli  au  Nord-Eft» 
le  Duché  de  la  Mirandole ,  qu'il  %  acheté  de  rampe-i 
reut  en  1,7  to  ,  &  la  Principauté  de  Novellara^f  tes 
de  Guaftalla.:  celle  Ac  MaJJa  ,  auSud-Oueft,peue 
encore  être  régardée  comme  une  annexe  de  Modène« 

MoD^NB  ,  autrefois  Mutina  ,  Evêchéy  Piac& 
forte,  Capitale  du  Duché  de  Modène.  Cette  Ville  y 
gtu^e  fur  un  canal  entre  la  Secchia  èc  le  Panaro  » 
çft  grande  ôc  fort  peuplée.  Le  Duc  y  téfidc  ordf-^ 
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naircmcnt,  dsins  un  mtgnifiquc  Palais.  Elle  a  qoan* 
cité  de  belles  fontaines ,  &  des  portiques  oà  Voà 
peut  marcher  à  couvert  ;  mais  ils  (ont  fort  ob^ 
cnrs>  les  rues  étant  étrcmes.  Çeft  la  patrie  du  Car- 
dinal Sadolet ,  eâimé  pour  la  belle  latinité  qui  £e 
remarque  dans  fes  Ouvrages,  &  de  Charles  Sigo- 
niut ,  Aatcur  d'excellentes  Notes  fur  Tite-Livc  >  & 
de  fçavans  Traités  (ur  le  Droit  Romain. 

Car  PI  I  Place  forte,  au  Nord-Oueft  de  Modcne« 
Cette  Ville  porte  le  titre  de  Principauté  ;  elle-  eft 
ancienne ,  marchande  &  peuplée. 

RÈGio  ,  anciennement  Forum  Lbpidi  ,  ou 
Regium  Lefidi  >  Evêcké*  Cette  Ville  ,  qui  eft  la 
Capitale  de fonDuché,çft  peuplée  &  abondante  en 
tout ,  étant  fîtuée  dans  une  campagne  trcs-fertile* 
Ses  rues  font  larges  &  belles.  Au  milieu  de  la  Place 
oh  voit  une  ftatue  £on  eâinckét  i  de  Breniws  chef 
éjct  Gaulois. 

CoRRÉGio»  entre  Carpi  èc  Régio  t  elle  eft  belle 
ic  forte  :  elle  a  le  dtre  de  Principauté. 

Le  Duché  de  la  Mitnsuhie  eft  un  petit  Btat  fut 
ki  conâns  du  ModénoiS)  au  Nord-Eft. 

LaMikandolb  ^  petke  Ville  forte.  Elle  eftcéo 
lèbre  par  la  Maiûm  des  Pîc9 ,  qui  a  poâédé  ce  petijE 
Eut  pendant  cinq  ou  ûx  cens  ans ,  èc  qtd  a  produit, 
au  commencement  du  XVI^»  Siècle  ,  un  Prince 
d'un  fçavoir  prodigieux. 

NovBLLAHA ,  entre  Carpi  &  Guaftalla,  C'cft 
une  Ville  médiocre  ,  avec  titre  dt  Principauté. 
L'Empereur  Ta  doQtïée  au  Duc  de  Modène  en  1 7  3  7* 

liiASSA  ,  au  Sud-Oueft,  entre  la  République  de 
Gènes ,  èc  celle  de  Luques  en  Tolcane.  C'eft  la 
Capitale  d'une  petite  Principauté,  dont  rhétitière 
a  époufé  le  Prince  héréditaire  de  Modène.  Le  Duc 
£pn  père  ^  fait  faire  à  travers  le  M<mt  Apennin  « 
un  grand  chemin  qui  conduit  de  fes  Etats  i  cette 
Principauté. 
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A    ».    T    I    C    E    B       V. 

Des  Etats  de  ta  Mai/on  (P Autriche  en  Italie, 

JL^  BPuis  le  commcnccfftcttt  de  ce  fâècle^  la  Mal* 
fon  d'Autriche  poiTède  en  Italie ,  k  Doché  de  Mîîaîi 
èc  celui  de  Mantoue  :  elle  avôit  encore  ci^devant  le 
Royaume  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  &  la  Satda^gne, 

^.  I.  Le  Duchd  de  Milan. 

Les   SooTet^sdns  de  cet  Beat  ont  p^ité  d'abofd 

le  nom  de  Vicomtes  9  U  .cninice  celui  de  Ducs.  Ce 

fut  en  1 3  9  f ,  &  en  faveur  de  Galéas  Yifeonti,  que 

l'Empereur  Venceâas  érigea  le  Milaiiez  en  Dudié. 

La  MalTon  des   demie»  Ducs  avoie  It  &om  dt 

S£(»rce.  Vers  k  nxilk»  du  XVf  .Sièck,  <»  Dockéfut 

long-^emps  difputé  entre  ks  Sâxrees  >  qui  s'en  étoient 

emparé  ^rés  la  mort  de  Jean*Mark ,  ai  de  Plùlip^ 

Marie  >  as  de  Jean  Gatéas  ,  morts  £uis  enfans  » 

le  Louis  XII  6c  François  1,^7  avoiciK  cks-^pcé* 

tentions  légitimes  du  chef  de  Yalentine  »  d<mt  ils 

tiroient  leur  origixe.  En  efïet ,  il  avoit  été  ftq>nlédaiiê 

le  contrat  de  mariage  de  Yalentine ,  fille  de  Jeam 

Galéas  I ,  Duc  de  Milan ,  avec  Louis  >  Bue  ckfOr» 

léans ,  fécond  fils  de  Charles  Y ,  dit  ^  Sage^  que  £ 

^  Galcas  venoit  à  mourir  fan^s  enÊins  mâles  >  kr  Duché 

appartiendroit  à  Louis  fon  gendre.  Ix  dermer  àt% 

Sources  qui  avoit  fuccédé  aux  Yifconti  >  étant  mjoxx 

en  i;$T  >  Charlcs-Quint  demeura  ma&re  de  ce 

Duché  y  de  esn  donna  l'inveftiturc  à  Philippe  II ,  ûm 

fik ,  qui  fiit  depuis  Rof  dEfpagne.  Les  Roisd'Elpsi^ 

gne  l'ont  podedé  juTqu'au  décès  de  Charles  II  >  en 

1 700  ;  &  Philippe  de  France  y  Duc  d'A&)oa>  devcam 

Roi  d'£fpagneea  1701  >  tacha  de  le  conferver.  Kais 

comme  il  perdit  la  bataiik  de  Turin  >  l'Empereos 

Joieph  L  s'en  rendit  tnaîonc  gsl  xjae^  Ce  Duchi  de 
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Jvtilan  fat  cédé  p2r  le  Traité  de  Bade ,  en  1 7 1 4  à  l'Ella 
|>erear  Charles  VI.  Il  appartient  maintenant  à  la  Rc^* 
ne  de  Hongrie  &  de  Bohême  fa  fille ,  Archiduchcâfe 
d'Âatriche ,  de  Douairière  de  l'Empereur  François- 
Etienne  de  Loraine  >  Grand  Duc  de  Tofcanc.  Ce 
Duché  étoit  plus  conûdéuble  lors  de  fon  éreâioû 
qufà  préfent.  Parme ,  Plaifance  &  le  Trentin  en 
£dfoient  alors  partie.  Depuis  les  démembremens 
qui  en  pnt  éténits,  foit  en  £aiyeur  des  Snifles ,  foit 
principalement  en  faveur  du  Roi  de  Sardaigne ,  on 
partage  le  Duthé  de  Milan  en  ûx  parties  ;  le  Milanei 
propre  >  le  Comafc  ,  le  Comté  d^Anghitra,  le  PavC" 
fan  y  le  Lodefan  >  de  le  Crcmonoisy  qui  portent  les 
noms  de  leurs  Capitales. 

Milan  ,  Capitale  ,  Archevêché  ,  Univerpté. 
On  lavikmomme  la  Grande ,  avec  raifon  ;  car  elle 
a  dix  milles  de  circuit  >  c'eft-à-dire ,  environ  qua- 
tre lieues  ;  vingt -deux  Fortes  >  foixante  de  onze 
Paroi&s  ,  onze  Chapitres  ,  huit  Maisons  de  Cha-^ 
noines  régulier^ ,  deux  cens  trente  Eglifes ,  trente 
Convens-de  Religieux  ,  &  trente-ûx  de  Religieo* 
fes,  dix  Hôpitaux  ,  trente-deux  Collèges,  de  cent 
Confréries  qui  renferment  un  fort  grand  timbre 
d'Ouvriers.  On  y  travaille  très-bien  en  galons  j 
en  broderies  d'or  de  d'argent  ,  de  en  cryftal.  Sa 
Bibliothèque  ^  nommée  Ambroijîenne  ,  contient 
cinquante  mille  volumes  :  elle  a  été  laiffîe  pat  le 
Cardinal  Frédéric  Borromée.  La  fîtuation  de  Milan 
entre  l'Adda  de  le  Téfin ,  d'oà  on  a  tiré  deux  Canaux, 
ia  rend  très-marchande.  Elle  a  une  Qtadelle  très* 
forte ,  d'un  mille  de  circuit  >  de  qui  fait  comme  une 
Ville  à  part.  * 

L'Egée  Métropolitaine  efl  toute  revêtue  de 
fliaibre  en-* dehors  de  en -dedans  :  elle  efl  dédiée  i 
la  Slânte  Vierge  ,  ^  on  l'appelle  communément 
le  Dôme.  Elle  a  environ  ; oo  pieds  de  long ,  fur  leo 
de  Ikrge ,  de  cft  ibuccnoc  d'un  grand  nombre  de 
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coioimes  de  marbre  blanc  d'une  groâenr  confidé^ 
sable  ^  èc  ornée  de  beaucoup  de  ftatues  de  grand 
prix.  Le  portail  de  ce  fupcrbe  Temple  cft  d'une 
magniâcence  extraordinaire  >  de  le  pavé  de  l'Eglife 
n'eil  inférieur  en  rien  à  tout  le  refte.  Il  a  coûté  prés 
de  foixante  &  douze  mille  écus  :  Il  eft  tout  de  marbre 
à  compartimens  >  d'une  folidité  &  d'une  beauté  par* 
faite  Enfin  cette  Eglife  eft  plus  petite  que  S«  Pieire 
de  Roine>  mais  plus  magnifique>  félon  quelques-uns. 
Il  y  a  à  Milan  une  autre  Eglife  de  la  Vierge ,  dans 
une  belle  Place  environnée  d*un  beau  portique ,  éc 
à  laquelle  cette  Eglife  donne  un  nouvel  ometnent. 
Sa  façade  eft  magnifique.  Elle  eft  ornée  de  ftatues 
éc  de  bas*reliefs  trcs-eftimés.  Le  dedans  ne  dément 
pas  cet  extérieur.  Le  pavé  eft  de  marbre  de  pluficurs 
couleurs  rap|K>rtées  avec  art.  La  voûte  eft  toute  cou- 
verte d'or  )  ou  en  peintures ,  &  foutenue  par  dt$ 
colonnes  très-hautes  èc  très-belles ,  &  au-detfus  il  y 
a  an  beau  Dôme  bien  peint  ôc  bien  doré.  Le  grand 
Autel  eft  d'une  richeflê  furprenante.  On  y  voit  qua- 
tre Colonnes  d'argent ,  dont  les  bafes  Se  les  corni* 
ches  ibnt  dorées  >  jk  au-devant  de  cet  Autel  eft 
une  lampe  d'argent  d'un  poids  incroyable  >/attachéc 
aune  chaîne  de  même  métal.  Ilfemble  que  FAr* 
chiteôure,  la.  Sculpture  &  la  Peinture  fe  foient  dif- 
puté  la  gloire  d'embellir  cette  Eglife  >  qui  ne  cède 
en  beauté  à  aucune  d'Italie. 

Le  grimd  Hôpital  eft  un  des  plus  beaux  édifices  de 
cette  Ville.  La  grande  Cour  eft  un  quatre  de  cent 
vingt  pas ,  environné  d'un  portique  à  double  étage  > 
qui  eft  foutenu  par  de  belles  colonnes  d'une  efpècc 
de  nurbte.  Le  corps  du  bâtimçnt  eft  de  briques,  âc 
d'une  commodité  fingulicrc^ 

Les  plus  illuftres  Archevêques  de  Milan  »  dont  il 
y  a  trente  >  cinq  dans  le  Catalogua  des  Saines  > 
ont  été  Saint  Ambroife ,  fur  la  fin  du  IV^^  Sicdc  , 
Il  Saim  Charles  Borromée  ^  qui  a  été  coinnc 
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Vzinc  àa  dernier  ConcUe  général  ten»  dans  taVifie 
<Jc  Trente,  Ccil  u  patrie  de  plufîeurs  homnes- 
célcbdres  >  entr'autres  des  Papes  Alexandre  II  , 
Urbain  III  ,  Cékûin  IV,  Pie  IV  ,  Grégoire  XIV, 
^  du  JurtfconTulce  Aidât. 

CÔME  >  au  Nord  de  Milan ,  fur  le  Lac  da  même 
Bom  %  belk  Ville  riche  èc  marchande.  Ceft  la  pa- 
trie de  Piiae  le  jeune  ,  de  THiftorien  Paul  Jove  , 
^  du  Pape  Innocent  XI, 

ANGHiéiLA,  for  le  Lac  Kajeur ,  au  Sod-Oueft  de 
Côme.  Cette  Ville  efb  bâtie  fur  une  hauteur ,  et 
cUc  a  on  bon  Château.  Ceft  la  patrie  de  Galéas , 
premier  Duc  de  Milan.  On  a  vu  ci-dêvant,/»tf^.  44 1 
que  la  Mû£on  de  Savoie  poâcde  la  partie  Occident 
ûït  àa  ComU  (jt  Anghiéreu 

Pavie  ,  autrefois  Ticinum  ,  Evické  ,  Univerfi^ 
£atmeufe  pour  le  Droit ,  fur  le  l^élîn ,  atr  Sud  de 
Mlian.  Elle  eA  grande  éc  riche ,  mais  eue  n'eft  pas 
peuplée  à  proportion.  Elle  étott  la  Capitale  âvt 
Royaume  des  Lombards.  S(»>  Châtean  reâèmble 
pins  à  un  Palais  qu'à  une  fottereilê.  Il  a  été  bitt 
par  Jean  Galéas  j  premkr  Duc.de  Milan ,  qui  c& 
ai2^  le  fondateur  du  magmlfique  Courent  des  Char- 
trcœa  près  de  PavicL  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
bk  dans  cette;  Ville ,  après  ce  Couvent ,  ce  font  les 
ésvx  Collèges ,  ^oat  Tu»  a  été  fondé  par  Kc  V ,  de 
l'autre  par  le  Cardinal  Borromée.  C'eft  devant  cette 
Vilk  que  François  I  fut  fait  prifonnier ,  en  1  f  2f. 
Pavie  a  donné  nai&nce  au  Philofophe  Boéce  , 
au  Pape  Jean  XVUI ,  à  Jérôme  Cardan ,  fameux 
Midecin  &  Mathématicien  ;  èc  à  Jean  Menochios, 
célèbre  Commentateur  de  f Ecriture  Sainte.  Le 
Pavé/an  ,  appartenoit  ci-devant  tout  etïtiet  ao 
Bûché  4e  MHizn ,  mais  la  Mtifon  d'Aocriche  en  a 
cédé  une  paÀie  à  k  Maifon  de  Savoie, />tfg«  444. 

lODi  ,  autrefois  Laus-Pomfbia  ,  Evêcke'y  fur 
tÂidA.  Cote  Viittc  eu  fraudé ,  ^  dam  tme  plaine 

fort 
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fort  rpackoTc.  Bile  çft  célèbre  par  Tes  frotxûi{res  » 
j^oxumés  Parmefans ,  parcequ'une  Ptinccfïc  de  Par* 
me ,  dit-on  >  les  a  fait  connoîtrc  en  France,  C'eft 
la  patrie  de  Matféç  véjçio  ,  auteur  d'un  ejccellent 
Traité  de  Téducation  des  ei^us ,  &  de  pluiicuri 
autres  Ouvrages  eftimés. 

C&éMONB ,  Evêchc  ,  Place  forte  >  fur  le  P6  « 
grande  ÔC  belle  Ville  ,  qui  eft  déStndue  par  un  boa 
Château.  Ses  rues  font  larges  &  droites  ,  &  elle  à 
de  trcs-bellcs  Places  publiques  ,  &  riafieurs  beat» 
Jardins.  Sa  Tour  paiTe  pour  une  dc^  pos  hautes  da 
monde.  Sa  Cathédrale  cfl:  magnifique  ,^  le  por- 
tail eft  élevé  fur  plufieurs  colonnes  de  *iarbre  ; 
mais  le  grand  Autel  fur-tout  eft  d'une  beauté  ache* 
yéc.  Crémone  a  aufli  pluiieurs  autres  belles  Èglife» 
de  Religieux.  C'eft  la  patrie  de  Platine,  Bibliothé'- 
Caire  du  Vatican ,  connu  par  fcs  Vies  des  Papes ,  àt 
d'Antonio  del  Campo ,  fameux  Peintre. 

%  II.  Le  DuM de  Mantoue. 

Il  eft  fitué  à  l'Orient  de  celui  de  Milan ,  ayant 
le  Modénois  au  Midi,  &  la  République  de  Venife 
au  Nord.  Il  eft  fertile  en  bleds  ,  en  pâturages  >  eh 
fruits  &  en  vins  excellens, 

La  principale  Rivière  de  ce  Duché  eft  le  PÔ ,  qui 
le  tçaverfe  dans  toute  fa  largeur  ;  les  autres  mpinl 
coniîdérables ,  fotit  la  Secchia  ,  au  Midi  du  Pô  */ 
VOglio  &  le  Mincio  ,  lu  Nord. 

Le  Mantouan  relevoit  de  l'Empereut ,  &  dcpuii 
1  f4o>  il  avoit  des  Ducs  ^é  la  Maifon  de  Gonzat 
gue.  Le  detûier  étant  moirt  fans  poftérité  en  1708  > 
rfimperevr  Jofeph  s'eft  attribué  ce  Duché  ,  qucè* 
qu'il  y  edt  encore  des  Princes  de  la  mêmeMaifon  i 
^  plusieurs  branches  collatérales.  Le  Mantouan  eft 
aujourd'hui  poiïédé  par  rArchiduchcfTe  Reine  de 
Hongrie  >  fiUc  de  J&apcreur  Charles.  VI. 
Tome  In  y 
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.  MÀNfOufi  ,  Capitale  ,  Eviché  ,  Place  foHe: 
Cette  Ville  cft  fituéc  au  milieu  d'un  Lac  que  for- 
me  la  rivière  de  Mincio.  On  n'y  peut  entrer  que 
par  deux  Chauflëes ,  qui  ont  chacune  leur  pont- 
levis,  ce  qui  la  rend  extrêmement  forte.  Les  Ducs 
y  avoient  un  Palai?  vafte  &:  magnifiquement  meu- 
blé ,  qui  fut  pili^  par  l'armée  de  TEmpereur  en 
i(î3o  ,  &  un  Cabinet  de  curiofités  des  plus  rares  de 
ritalic.  Mantov-e  a  aufli  un  grand  nombre  d'autres 
Palais ,  que  le^  grands  Seigneurs  de  la  Ville  ont  aban- 
donnés pou^  fe  retirer  à  Venife.  On  compte  dans 
cette  Vilk  environ  20000  hommes,  18  paroiflcs  , 
40  Coui^cns.  Sa  Cathédrale  ,  bâtie  par  Jules  Ro- 
main .  qui  Ta  embellie  de  plufleurs  belles  peintures 
de  fa  nâain,  e£t  ornée  de  quantité  de  bons  tableaux , 
&  fa  voûte  eft  entièrement  dorée.  Le  célèbre  Poctc 
Virgile  eft  né  près  de  cette  Ville  ,  qui  eft  la  patrie 
d'Antoine  Poflevin ,  Jéfuite  ,  auteût  d'une  Biblio- 
thèque &  d'un  Apparat  facré  ;  du  Médecin  Antoine 
Poflevin ,  du  Poëte  Baptifte  le  Mantouan ,  &  de 
plufieurs  autres  hommes  célèbres. 

Castiglionb  ,  au  Nord-Oueft  de  Mantoue.  C'eft 
anc  petite  Principauté ,  qui  appartient  à  une  branche 
ie  la  Maifon  de  Gonzague. 

SOLFARiNO ,  dans  le  voifinage  delà  précédente  : 
petite  Principauté  j  qui  appartient  â  une  autre 
branche  de  la  même  Maifon.    ^ 

BozzôL  A ,  au  Sud-Oueft  de  Mantoue ,  Bourg ,  qui 
Formoit  autrefois  une  Principauté  poâêdée  par  une 
branche  de  la  Maifon  de  Gonzague. 

S ABiONETTA ,  au  Midi  de  Bozzola  i  petite  Ville, 
lùtrefôis  aflèi  forte  1  ôc  qui  a  encore  une  bonne  Cita* 
iellc.Ellc  a  été  aufïi  Principauté.  On  y  vciit  le  tom- 
beau du  célèbre  Cardinal  de  Gonzague. 

Nous  avons  parlé  pagej^^i  ,dn  Duché  de  Guaf 
'.alla. ,  fîtué  de  l'autre  côté  du'  lô ,  en  décrivant  k« 
Etats  du  Duc  de  Parme,  à  qui  il  a  été  cédé. 
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Article     VI. 

De  la  Seigneurie  ou  République  de  Venife. 

L/BS  Etats  de  cette  République  font  bornés  au 
îford ,  par  le  Pays  des  Grifons ,  le  Irentin  &  le  Tirôl  ; 
à  rOricnt ,  en  panic  par  le  Golfe  de  Vcnife ,  &  en 
partie  par  la  Carniole  ;  au  Midi  ,  par  le  Ferrarois , 
le  Mantouan ,  &  une  partie  du  Milançz  ;  &  à  l'Oc- 
cident ,  p^  le  Milanez  feulement. 

Ceft  la  plus  ancienne  des  Républiques  de  l'Eu- 
rope ;  elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus  puifl*antc 
qu*à  préfent ,  quoiqu'elle  polTcde  encore  une  grande 
étendue  de  Pays,  en  Italie  &  ailleurs. 

Son  Gouvernement  cft  Ariftocratique  j  il  dépend 
de  la  Nobleiï'e  >  que  Ton  partage  en  quatre  claflfes» 
La  première  eft  de ,  douze  Maifons  ,  qui  en  709 
élurent  le  premier  Duc  de  Venife.  La  féconde ,  de 
quatre  Maifons  ^ui  fubfîftcnt  depuis  l'an  800  ;  ce 
font  les  Juûiniani  ,  les  Cornari ,  le  Bragadini  &  les 
Bembi.  La  ttroifîème  comprend  les  Familles  qui-fii* 
rent  infcritcs  dans  le  Livre  d'or  en  i  z  8  9 .  La  qtia- 
tricme ,  celles  qui.  ont  été  aggrégécs  depuis  ,  en 
payant  1 00000  ducats.  Le  Chef  efl:  un  Doge  ou 
Duci  dont  la  dignité  eft  à  vie;  mais  la  République 
peut  le  dépofer ,  quand  il  devient  incapablede  rem- 
plix  fcs  fondions.  Il  préfîde  i  tous  les  Confeils  ^  6c 
n'a  que  fa  voix  comme  les  autres.  Totis  le$  jug©^ 
mens  fe  rendent  en  fon  nom. 

Jl  y  a  trois  principaux  Confeils  pour  l'adminif-* 
trsition  de  l'Etat. 

Le  Grand  Confeil ,  compofé  de  tous  les  Nobles 
qi^  ont  crçnte  ans.  Ce  Confeil  fait  toutes  les  Lôix , 
6c  élir  tous  les  Magiftrats  ;  fçavoir ,  les  Procurateurs 
ac  jSaint  Marc ,  le  Chancelier,  les  Sages-Crands  , 
^   les   P/ov^ditecrs.  Les   Procurateurs  de  Saint 
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Mire  font  des  O^cicrs  commis  à  la  diftrlbadoft 
des  grandes  richeifes  lailTées  â  VEgUîc  de  Saine  Mate 
êc  aux  Pauyres  ;  ils  font  les  exécuteurs  de  tous  les 
legs  pieux ,  les  tuteurs  des  orphelins  ,  5c  les  protec* 
teurs  des  veuves.  Ils  portent  la  vejîe  ducale ,  c'efl^ 
à-dire  ,  à  grandes  lûanchcs  traînantes  jufqu'à  tçrrc. 
Le  Grand  Chancelier  tient  les  Sceaux  de  la  R^ra^ 
blique ,  de  affifbc  aux  délibérations  duSénat  ;  il  éfl 
le  chefdes  Citons  ou  Bourgeois  de  yenife ,  comme 
k  pogefeAdelaNobleâc :  il  porte  laireflr  ducale 
de  pourpre  ,  &  a  le  dtre  ^ÈxceUénct^  Les  Sage»^ 
Grands  ibnt  des  Officiers  >  au  nombre  de  fîx  >  qui 
préparent  les  matières  qtii  doivent  être  traitées  dans 
le  Sénat ,  auquel  ils  portent  chaque  femaine ,  chacun 
à  leur  tour ,  le  réftiltat  de  leurs  cotUultations,  Lci 
Ambaâadeurs  que  la  RépubUt^jc  envoie  i  TËmpe* 
tcur  9  au  Pape  &  au  Grimd-5eigneur ,  doivent  av<xx 
U  quaUté  de  Sagcs-Grands.  Les  Sages  de  Tzrre^ 
Ferme  ont  à  peu  près  les  mêmes  fondions  &  U 
même  autorité  :  c'eft  parmi  eux  que  la  R^ublique 
prend  les  AmbafTadeurs  qu'elle  envoie  aux  Rois  fc 
aux  Princes  Souverains.  Ils  portent  tous  la  vefte 
ducale  violette ,  6c  font  traités  à* Excellence.  Les 
Provédàeurs  (otot  les  Gouverneurs  qu'on  envoie 
dans  les  Provinces ,  avec  un  commandement  abfola 
danslerafFaires  qui  concernent  la  paix  ôc  la  guerre. 
Le  Omfeil  des  Pnd>.  Ceft  le  Sénat  compo^  de 
cent  vingt  Sénateurs  ;  il  décide  de  tout  ce  qui  re^ 
garde  la  paix ,  la  guerre  &  les  alliances.  Ceux  qui 
çompofent  ce  Sénat  font  regardés  comme  les  plus 
grands  politiqties  du  monde.  Un  des  points  de  leur 
politique  ,  qui  n'eft  pas  le  moins  Important ,  c'eft 
qu'il  t&  dééndo  à  tous  les  ^ï^ble9  de  traiter  des 
atfaires  de  l'état  ailleurs  tfae  dans  H  fale  où  s'ââèm-* 
ble  le  Sénat ,  ou  dans  le  cAté  dç  la  place  dt  Saint 
Marc  qu'on  appelle  le  Bmglièj  ^  oà  eux  £evls 
peuvent  s'i^dembler  ^  iç  famuls  dan»  tes  maiToi» 
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Sittîculiêrcs  ;  ce  qïii  £ait  qtf  on  ne  peut  gnèfc»  faite 
e  bxigues  ni  de  négociations  que  l'Etat  n'en  foit 
infhrait. 

Le  Confcil  des  Vingt^fix  Seigneurs  :  il  donne  au- 
dience aux  Ambaifadeuts ,  porte  lents  demandes  au 
Sénat ,  &  en  rappotte  les  xéponies.    « 

Outtc  ces  ConfeiU>  il  y  en  a  encore  deux  :  le 
Çonfeil  des  Dix  *  &  le  Çonfeil  Spirituel. 

Le  Confeil  des  Di^n  eu  compofé  de  dix  Nobles  i 
on  le  renouvelle  tous  les  ans;  il  }uge  des  crimes 
d'£tat*  Tous  les  mois  ce  Confeil  choiiît  parmi  Tes 
membres  ,  tout  à  tour ,  trois  Inquifiteun  d'Etat. 
Ce  Triumvirat  a  une  automcfii  abfblue,  qrfil  peut 
condamner  à  mort  toutes  fortes  de  perfonnes  > 
^nëme  le  Doge  >  fans  en  rendre  compte  au  Sénat  :  il 
^ot  néanmoins  que  l'avis  de  tous  les  trois  foit  una- 
|ùme  )  en  cas  de  partage  »  ils  doivent  porter  Ta^airc 
au  Confeil  des  Pix  ,  dont  ib  font  membres. 

Pour  prévenir  les  défordres  que  pourroit  canfer 
Je^luze  parmi  les  Nobles  ,  dont  lesricheifes  font 
iortiiiégales,  la  R^ublique  a  établi  trois^  Magiftrats 
des  Pompes,  Ce  font  des  Sénateurs  du  premier 
ordre  %  qui  >  pat  des  ordonnances  trés>lévères ,  ont 
réglé  la  table  ,  le  train  &  les  habits  de  la  Noblei^ 
Vénitienne,  ^ous  les  Nobles  portent  une  Robe  de 
drap  noir ,  éc  fur  Tépaule  un  morceau  de  drap  qui 
^'appelle  VEtole  >  que  ceux  qui  ont  le  titre  de  Che- 
valier  de  la  première  ckiTe ,  bordent  d'un  petit  ga- 
lon d'or  oî^airement,  quoiqu'ils  puiffent  la  porter 
de  brocard  d'or.  Pour  les  Chevaliers  du  Sénat  ou  de 
Saint  Marc ,  outre  qu'ik  jouiiïent  d'une  penfion  de 
^ooo  ducats»  ils  ont  le  privilège  de  porter  à  H 
boutonnière  une  médaiUe  qui  repréfente  ce  Sainte 
Cette  Chevalerie  s'accorde  aux  Militaires ,  pour 
quelque  aûion  éclatante.  La  Nobleâê  ne  pouvant 
donc  faire  de  grandes  dépenfes  dans  les  chofes  dont 
onvient'de  parler  >  toute  la  magnificence  de  celle 
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^  cft  riche  fe  borne  à  badr  des  Palais  ,  &  à  U^ 
orner  d'ane  manière  proportionnée  à  ^on  opu- 
lence. 

Le  CcHrfeil  Spirituel  règle  les  affaires  de  la  Rcli- 
jioo  :  le  Patriarche  de  Venifc  en  eft  le  chef.  Ccft 
le  feul  Confeil  oà  les  Nobles  Vénitiens  Eccléfiâfti* 
<jaes  peuvent  entrer.  Cette  précaution  a  été  prifc , 
afin  que  U  Coor  de  Rome  ne  pût  pénétrer  dans  Icf 
lecrets  de  l'Etat. 

La  Seigneurie  de  Venife  comprend  en  Italie  qua- 
torze Paya  ou  Provinces  :  fept  au  Midi  ,  en  allant 
d'Occident  en  Orient  ;ie  Bcrgamafc ,  le  Crémafc ,  le 
Breflkn,  le  Véronois ,  la  Poléiine  de  Rovigo  au  Sud- 
Eft>lcPadoain,le  Dogado;  cinq  au  Nord-Oueflf 
du  Golfe  de  Venile ,  en  remontant  du  Midi  auNord, 
le  Vicectin ,  le  Trévifan  ,  le  Feltrin ,  le  Belluncfe  ; 
le  Cadorin  ;  une  au  Nord  du  même  Golfe  >  le  Frioul} 
&  la  dernière  au  Nord-Eft  ,  l'iftrie. 
1.  Le  Bcrgamafc. 

BfiKGAMB,  Evêckéy  Place  forte.  Elle  eft  riche, 
marchande»  èc  a  un  Château  conftruit  fur  une  hau-^ 
teur.  Ccft  la  patrie  de  Jean-Pierre  Mafiey  ,  Jéfuitc 
célèbre  par  fon  goût  pour  la  belle  latinité  >  8c  d€ 
pluiîeurs  autres  hommes  illuftres« 
a.  Le  Crémafc. 

Ckeme,  anciennement  FonuM-DiuGUNTORuK, 
Evêchct  Place  forte,  fur  le  Serio  ,  qui  fe  jette  dans 
TAdda.  Cette   Ville  eft  peuplée  ,  bien  bâtie  ,  & 
#bonde  en  tout  ce  qui  eft  ncccilàire  à  la  vie. 
3 .  Le  Breffan. 

Brescb  ,  Evécke  ,  Place  forte.  Cette  Ville  eft 
grande  &  belle.  Le  Cardinal  Quirini  ,  fon  Bvcque  > 
a  fait  bâtir  fa  Cathédrale.  Il  y  a  un  Arfeaal  très- 
bien  fourni  ;  un  beau  Château ,  bâri  fur  un  rocher 
qui  commande  toute  la  Ville  ;  une  Tour  nommée 
Pallada  ,  dans  laquelle  font  les  principales  cloches 
de  la  Ville  >  &  un  beau  Palais  où  fe  rend  la  J»f^ 
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ticc.  Ses  habitans  s'appliquent  partîculiéremeiït  à 
la  fabrique  des  armes.  * 

Salo  ,  Evichéy  fur  le  Lac  de  Garda. 
-    4.  Le  Veronois. 

Vbronb  5  Evécké  ,  fur  TAdige.  Cette  Ville  eft 
grande  ,  ancienne  &  marchande.  On  y  voit  de  ma- 
gnifiques Palais.  Le  plus  beau  eft  l'HÔ tel-dé- Ville; 
C'eft  un  édifice  quatre,  trcs-vafte  &  très-commode , 
ayant  quatre  grandes  falles  6c  une  grande  cour  au 
milieu.  Au-deiïus  font  les  âatues  de  Comélius-Nc- 
pos,  d'Emilius-Macer,  de  Pline  l'ancien,  de  Vi- 
truvc  &  de  Jérôme  Fracaftor ,  fameux  Médecin  ^ 
tous  nés  dans  cette  Ville.  U  eft  orné  de  belles  pein^ 
tures ,  fur-tout  d'une  à  frefque ,  qui  repréfente  le  fîcge 
de  Jérufalem  par  Titus.  Il  y  a  deuxbelles  places  pu- 
bliques ,  dont  l'une  eft  pour  les  Nobles ,  &  l'autre 
pour  lés  Marchands  &  les  Bourgeois  ;  cette  dernière 
a  une  très-belle  ftatue  ,  qui  repréfente  la  Ville  de 
Vérone  ayant  un  diadème  à  fes  pieds.  Vérone  con-* 
tient  un  grand  nombre  d'ouvriers  en  foie ,  &  il  s'y  fait 
un  grand  commerce  d'oHyes  qui  font  trcs-eftiméeSi 
On  y  voit  un  Amphithéâtre  encore  prefqu'entiôîC 
C'eft  encore  la  patrie  du  Poète  Catulle ,  d'Onuphre , 
du  célèbre  Cardinal  Ndris  ,  de  François  Bianchini  » 
fameux  Mathématicien ,  de  Paul  Véronèfe  ,  célèbre 
Peintre ,  &  de  plu  (leurs  autres  grands  hommes. 

PESCHiéRA ,  Place  forte ,  fur  le  Lac  de  Garda, 

f .  La  Poléjine  de  Rovigo,  au  Sud-Eft.  Le  mot  de 
ToUJîne  iîgnifie  prefqi/ljle  :  elle  eft  ainfi  appelléc , 
à  caufe  de  fa  Situation  entre  l'Adigette  &  l'Adige^ 

RovÎGO ,  réiîdence  de  l'Evêque  d'Adria. 

Ad  m  A ,  Evéche,  C'étoit  autrefois  une  Ville  fî 
confldéràble  ,  qu'elle  a  donné  fon  nom  au  GoHe 
de  Venife ,  qu'on  appclloit  Mer  Adriatique  ;  ce  n'efl» 
plus  à  préfent  qu'un  Village  ,  pu  on  ne  voit  que 
quelques  maifons  de  pêcheurs, 
^  6»  LcPadotan^  1; 
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VADOv^yEvécie',  Univirfité^  entre  les  riviètcs 
dcBncnta  ôcdeBachigHone.  Cette  Ville  efbgrxnde; 
mais  elle  n'eft  guères  peuplée.  Elle  étoit  ornée  d'un 
grand  nombre  de  beaux  Palaia  de  de  belles  Eglifes, 
Les  plus  remarquables  étoient  la  Cathédrale  >  deâfer- 
vie  par  vingt-fcpt  Chanoines ,  &  un  Qcrgé  de  plus 
de  cent  perfonnes ,  qui  Jouit  de  cent  mille  écus  de 
fente  j  &  VEglifi  de  S.  Antoine  de  Paàotu.  Un 
tremblement  de  tetre  j  arrivé  k  17  Août  i7T^>  a 
détruit  une  partie  de  cette  Ville  >  &  en  particulier 
ion  nugnifique  Hôtçl-de^Villc ,  qui  a  été  ruiné  de 
fond  en  comble.  Padoue  eft  la  patrie  du  célèbre 
Hiftorien  des  Romains  >  Tite-Iiye. 

7.  Le  Dogad^. 

Vbnise  y  Capitale  >  Arçktviehé,  qui  porte  le 
titre  de  Patriarchat.  Cette  Ville  eft  une  àts  plus  peu- 
plées ^  des  plus  marchandes  de  l'Europe.  On  Is^ 
iurnomme  la  Biche.  Elle  eft  bâtie  fur  foixante  & 
4ottze  lUes  >  qui  ont  communication  les  unes  aux 
fucres  >  par  un  trcs-grand  nombre  de  ponts.  Elle  a 
pluiîeurs  Palais  magniâques>  entr'autres  celui  de  la 
Seigneurie ,  6c  celui  du  Doge.  Le  pont  de  Rialto  eft 
lemarquable ,  pour  fa  grandeur  &  la  hardieife  de 
fon  ouvrage.  Il  n'a  qu'une^tnfle  arche ,  &  eft  bâti 
to  un  grand  nombre  de  pilotis.  Qn  a  été  obligé  de 
confttuire  de  la  même  forte  les  maifons  de  cette 
fuperbe  Ville  >  parceque  le  tcrrcin  y  eft  peu  ferme  : 
ç*eft  pour  cela  que  lescarroflês  n'y  font  pasd'ufage. 
Pn  s'y  kît  de  petits  bateaux  très-propres,  qu'on 
fKMXUne  Gondoles ,  qui  peuvent  aller  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville. . 

/  On  y  admire  TEglife  &  la  Place  de  S.  Marc, 
»Q{]i-bien  que  fa  Bibliothèque ,  une  des  premières 
de  l'Europe  pour  £c&  Manufcrits  grecs,  laiâés  en 
grande  panie  par  le  Cardinal  Belarion ,  Grec  de 
«aisance.  La  façade  de  l'Egliïç  eft  décorée  de  qua- 
tre chevaux  de  brpnze  doré  >  que  to  Vénitiens  ont 
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emportés  du  fac  de  Conftantinoçlc ,  &  que  Conftan- 
tion  avoit  fait  venir  de  Rome  ,  pour  orner  un  Arc 
de  triomphe  qu'on  lui  avoit  dreflë.  Elle  a  au£fî  cinq 
portes  d'airain.  Cette  Eglife  eft  toute  revêtue  de 
marbre  en  dedans.  La  yoùtt  >  qui  eft  couverte  d'une 
trcs-bélle  mofaïque  ,  eft  ibmcnue  par  trente-fîx  co- 
lonies de  marbre  noir.  Le  pavé  eft  compofé  de  jafpe, 
de  porphire  &  de  pluficurs  fortes  de  marbres ,  qui 
forment  différens  compartimcns.  Le  contre-table  de 
l'Autel  eft  d'or  maflif ,  enrichi  de  pierreries,  &  qui- 
tte pilliers  de  marbre  blanc  foutiennent  un  dais  ma- 
gniâque  au-defliis  du  grand  Autel.  Derrière  eft  la. 
Chapelle  de  S.  Marc.  La  tour  de  ce  foperbe  Tem- 
ple eft  quarrée  ,  toute  bâtie  de  pierres  de  taille  y 
haute  de  3 1  <î  pieds  ;  &  fon  fommet  eft  tout  doré , 
&  terminé  par  une  figure  d'Ange ,  dorée ,  qui  lui  fert 
de  girouette.  Le  tréfor  de  cette  Eglife  eft  d'une  ri- 
chefle  fmprenantc. 

'  Il  y  a  outre  cela ,  à  Venife ,  un  très-grand  nombre 
d'Eglifes.  On  y  compte  foixante  &  douze  paroifl'es , 
dont  les  Curés  font  nommés  par  le  peuple ,  plus  de 
trente  Couvens  de  Religieux ,  plus  de  trente-cinq 
de  Religicufes,  &  plufîeurs  Chapelles  de  Confréries 
de  Pénitens.  Ces  dernières ,  auffi-bien  que  les  Egli- 
fes  des  Religieux  &  des  Religieufes ,  font  incompa* 
tablement  plus  magnifiques  pour  les  bâtimens ,  de 
plus  riches  en  excellens  tableaux,  que  les  Eglifes  ta- 
roiffiales.  Le  grand  commerce  de  cette  Ville  con- 
£fte  en  glaces  de  miroirs,  qui  font  très-eftimées , 
&  en  étoffes  de  foie,L'Arfenal  eft  un  des  plus  grands 
&  des  mieux  fournis  de  l'Europe.  Il  a  plus  d'une . 
demi-lieue  de  circuit  ,  &  eft  entouré  de  bonnes 
murailles  >  flanquées  de  douze  Tours ,  oà  toute  la 
nuit  oti^ait  la  garde.  La  mer  le  baigne  de  tous  cô- 
tés ,  de  forte  que  l'on  diroit  que  c'eft  une  Ville  qui 
eft  jointe  à  celle  de  Venife ,  dont  elle  ne  paroît  pas 
être  féparéc  Trois  Nobles  cii  font  Gouverneurs  >  ôc 
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ils  ont  fous  eux  l'Amiral  de  la  République  >  dont  le 
principal  enaploi  eft  de  faire  travailler  les  ouvriers, 
qui  font  au  nombre  de  près  de  deux  mille.  L'Inquifi* 
tion  eft  moins  févcte  à  Venifc  que  par-tout  ailleurs. 
Les  Juifs  y  ont  lîne  Synagogue  aflcz  grande. 

L'EgUfe  Patriarchak  fie  nomme  Saint  Pierre  di 
Cafiello:  le  Corps  du  B,  Laurent  Juftiniani  y  repofc, 
dans  un  magnifique  tombeau ,  orné  de  très  -  belles 
ftatues,  L'Eglife  de  S,  Marc  a  un  Primicier  ,  qui 
jouit  des  honneurs  pontificaux.  Il  eft  indépendant 
du  Patriarche ,  ôc  nommé  par  le  Doge  ,  auffi-bicn 
«que  les  vingt-quatre  Chanoines ,  dont  le  Primicier , 
qui  eft  toujours  un  noble  Vémtien ,  &  qui  jouit  de 
près  de  i  f  ooo  liv.  de  rente  ,  eft  le  Doyen.  Le  Poctc 
Sannazar  a  fait  pour  Vcmfe  fix  beaux  vers  (  a  )  latins> 
où  il  relève  la  gloire  de  cette  Ville  au-defl'us  de 
celle  de  Rome  :  on  les  a  gravés  fur  un  marbre  noir, 
Venife  eft  la  patrie  du  fameux  Cardinal  Com- 
mendon. 

Chioggia  ,  Evêché.  L'Adige  &  le  Pô  fe  jettent 
dans  la  Mer  au-defibus  de  cette  Ville ,  qui  eft  iu 
milieu  des  eaux  comme  Venife ,  &  dans  une  Ifté  oà 
Von  fait  beaucoup  de  fcU 

8.  Le  Vicentin, 

ViCENCE,  Evêché  y  Place  forte.  Cette  Ville  eft 
grande  &  fort  peuplée.  Elle  a  beaucoup  d'Eglifes 
tnagnifiques*,  de  belles  Places  &1  de  beaux  Palais.  La 
plus  belle  Place  de  Vicence  eft  celle  qu'on  nomme 
de  la  Noblejfk,  Elle  eft  environnée  de  trois  Maifons 
très- belles  )  qui  font  le  Ragione,  Palais  od  les  dix 


(g)  Viderai Adriacis  Vttutam  Neptunus  in  undis 
S  tare  urbem ,  Sf  toto  die  ère  jura  Mari  : 

J  nunc  Tarpeïas  quantumvis ,  Juppiter  ,  arcesj 
Objice  ,  O  ilio,  tîHmœnîa  Martis ,  ait. 

Si  Tiherim  Pelago  confers ,  urhem  a^ice  utramque  ; 
Illam  homines  dices  ,  haticpofàffi  IXcas. 
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Magiftrats  qui  gouvernent  cette  Ville  rendent  la 
juflice  ;  le  Mont  de  Piété  y  &  le  Palais  du  Capitanio, 
auprès  duquel  eft  une  belle  tour  très-élevée  ,  avec 
une  horloge  qui  mérite  d'être  vue.  Vicence  eft  fituéc 
dans  un  Pays  fi  agréable  &^  fertile,  qu'on  l'appelle 
le  Jardin  de  Venifc. 

9.  Le  Trévifan. 

TuiviSE ,  Evêcké.  Cette  Ville»  eft  grande ,  belle 
êc  forte  ,  remplie  de  NoblefTe.  Elle  avoit  autrefois 
une  Univerfité ,  qui  a  été  transférée  à  Padoue^  Elle 
a  donné  naiffance  au  Pape  Benoît  XI. 

10.  Le  FeUrin, 

Fbltre  ,  Evêcké  y  petite  Ville  fort  jolie, 

1 1  *  Le  Bdlunefe.  Il  a  de  riches  mines  de  fer. 

Bel  LU  NE ,  Evêché ,  fur  la  Piave.  Cette  Ville  eflr 
belle  >  forte  &  aflez  peuplée ,  quoique  petite. 

ji.LcCadorin. 

La  PiÉvB  DE  Cadore  ,  belle  Ville  ,  fort  peu- 
plée ,  fur  la  Piave.  Ses  habitans  font  exempts  de 
toute  impofition ,  ôc  ont  le  privilège  de  fe  gouverner 
par  eux-mêmes ,  à  caufe  de  leur  fidélité  envers  la 
iLépublique.  C'eft  la  patrie  du  Titien  ,  célèbre 
Peintre ,  mort  en  i  f  7^  >  à  99  ans. 

Les  quatre  dernières  Provinces  qu'on  vient  de 
nommer  ,  compofent  ce  que  l'on  appelle  la  Mar^ 
che  Trévifane, 

1 5 .  Le  Frioul, 

Udine  ,  Archevêché.  Cette  Ville  eft  grande  U 
belle.  Le  Patriarche  d'Aquilée  y  réiidoit  ;  &  comme 
le  territoire  d'Aquilée ,  Ville  autrefois  coniîdérable , 
mais  aujourd'hui  ruinée  ,  appartient  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  elle  prétendoit ,  auifî-bien  que  les  Vé* 
nitien s,  nommer  au  Patriarchat,  Pour  appaifer  ce 
procès ,  en  1 7  n  >  il  a  été  réfolu  de  divifer  ce  Dio- 
cèfe ,  félon  les  pofleflSons  temporelles.  Le  Pape  a 
fupprimé  le  Patriarchat  d'Aquilée ,  &  a  érigé  Udine 
en  Archevêché  pour  les  Vénitiens ,  &  Gorice,  Ville 

V  6 
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de  la  Carniolc  >  dans  le  Cercle  d'Autriche  »  ett 
Archevêché. 

Palma-Nova  ,  Evêché  ,  au  Sud-Eft. 

ConQOJLDiKyEvêchcy  au  Sud-Queft. 

GnABO.  Cette  Ville  fituée  dans  une  Ifle  prcs 
d'Aquilée ,  avoit  autrefois  un  Patriarche  >  dont  le 
dtre  a  été  donné  à  TArchevcque  de  Venifc. 

i^.Vlfirie'i  au Nofd-Eft du  Golfe.  Les  Vénitiens 
partagent  cette  Prefqu'Ifle  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche :  ils  en  po^édent  la  partie  Occidentale  &  la 
Méridionale. 

Capo-d'Istria  ,  Evêché,  autrefois  -^gida  & 
JuSTiNOPOLis ,  Ville  forte  fîtuée  dans  le  petit  Golfe 
de  Thefte.  Il  y  a  plufîeurs  marais  falans  dans  foi| 
Territoire,  On  y  recueille  beaucoup  de  vins  & 
d'huile.  L'air  y  efl  groflîer  de  mal-fain ,  comme  dans 
le  refte  de  l'iftrie  ,  fur^tout  vers  les  côtes. 

CiTTA-NUOVA  >  Evécke\  Cette  Ville  eft  l>icn 
bâtie ,  &  a  le  meilleur  Port  du  Pays. 

POLA  ,  Evêthc  ,  au  Midi ,  Ville  ancienne  ,  oà 
l'on  voit  beaucoup  d'Antiquités.  Les  principales  font 
un  Arc  de  triomphe  ,  ôc  un  Temple  dédié  à  Rome 
&  à  l'Empereur  Auguftc. 

La  République  de  Venife  pofïSde  encore  plu- 
sieurs Villes  en  Dalmatie  ,  à  TEft  du  Golfe  de 
Venife  ,  avec  les  Ifles  de  Corfou  y  de  Sainte-Maure 
&  de  Céphalonie ,  à  l'entrée  de  ce  Golfe  :  nous  en 
parlerons  en  décrivant  la  Turquie  d^Europe,  Les 
Vénitiens  polïédoient  autrefois  les  Ifles  de  Candie  , 
de  Chypre ,  &c.  Mais  les  Turcs  les  leur  ont  prifcs  > 
comme  nous  U  dirons.        ^ 
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CHAPITRE     II. 

De  la  partie  d'Italie  qui  eft  au  milieu. 

Ab.'ticls     I. 

Du  Grand  Duché  de  Tofcane. 

C  E  Duché  a  la  Mer  Méditerranée  à  l'Occidem  & 
au  Midi ,  &  l'Etat  de  TEglife  au  Nord  &  à  l'Occi- 
dent. Il  a  environ  60  lieues  de  long ,  fur  40  de  lar- 
ge. Il  occupe  la  plus  grande  partie  de  ce  que  Ica 
Anciens  appelloient  VEtrurie  ,  la  Tyrrenit ,  ou  la 
Tufcie  ,  laquelle  s'étendoit  îufqu'au  Tibre. 

La  Tofcane  comprend  le  Florentin ,  le  Tifan  & 
le  Siennnis.  C'étoit  autrefois  trois  Républiques. 

LaMaifonde  Médicis  s'eâ:  rendue  très-célêbre  au 
milieu  du  XV^  Siècle  >  par  le  mérite  de  Jean  de 
Médicis  &  de  Côme  fon  fils.  Quoiqu'ils  ne  fuifent 
originairement  que  de  riches  Négocians  de  Flo- 
rence ,  le  crédit  qu'ils  s'acquirent  alors  mit  Alexan* 
dre  de  Médicis  en  état  d'ufurper  en  1^30  la  fouve-» 
raineté  :  il  étoit  foutenu  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  qui  le  fit  Duc  de  Florence.  Le  Pape  Pie  V 
donna  le  titre  de  Grand  Duc  à  Côme  de  Médicis  , 
fon  fils  ôç  fon  fucceâeur,Le  dernier  Grand  Duc ,  qui 
étoit  de  cette  Maiibn  >  étant  mort  fans  enfans  >  le 
Grand'Duché  ,  par  l'accord  fait  en  173  ^>  entre  la 
France ,  l'Efpagne  &  l'Empereur ,  a  paflé  au  Duc  de 
Lorraine ,  époux  de  l'héritière  d'Autriche ,  &  depuis 
Empereur.  Ce  Prinoc  étant  mort  en  i7<î  f  >  a  ài(i%né 
pour  fon  fucceffeur  à  ce  Grand-Duché ,  l'Archiduc 
Pierre-Léopold,  fon  fécond  fils.  Ainfi  cet  Etat ,  qui 
cft  alfez  confidérable  >  eft  aujourdliui  pofTédé  par 
«ne  branche  de  la  nouvelle  Maifon  d*Autriche. 

Le  Pifan  fut  uni  au  Florentin  en  140^  >  par  la 
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conquête  qu'en  fit  la  République  de  Florence ,  stvafit 
l'étabimêment  des  Médicis.  Le  Slennois  paila  fous 
la  puifïânce  des  Efpagnols  du  temps  de  Charles- 
Quint;  &  Philippe  II  ,  Ton  fils,  Roi  d'Efpagne  ,  le 
donna  en  i  f  y/ ,  au  Grand  Duc ,  à  titre  d'articrc' 
Fief  d'Efpagne ,  &  en  s'y  confervant  quelques  Places 
fur  la  côte.  Ces  Pays  font  trcs-fertiles  en  tout.  On  y 
trouve  des  carrières  de  beau  marbre  ,  des  mines 
d'alun ,  de  fer ,  d'acier,  &  même  d'argent, 

I.  Le  Florentin. 

Florence,  fur  TArno  ,  Archevêché  y  Univer- 
fité.  C'eft  une  grande  Ville  bien  bâtie ,  bien  peu- 
plée ,  &  munie  de  trois  Citadelles  trcs-fortes;  elle 
eft  furnonmiée  la  Belle.  Le  Grand  Duc  y  fait  fa 
réfidence  ,  dans  un  Palais  qui  pàflc  pour  le  plus 
magnifique  de  Tltalie.  La  Bibliothèque  cft  une  des 
plus  riches  de  l'Europe  ;  elle  renferme  3900  Ma- 
Bufcrits  rares.  On  admire  fur -tout  la  Galerie 
pour  fes  richelTes  &  fes  raretés ,  auflî-bien  qu'un 
falon  oélogonc  ,  appelle  la  Tribune,  Il  a  vingt 
pieds  de  diamètre  ,  &  eft  YOÛré  en  dôme ,  dont  le 
dedans  eft  revêtu  de  nacre  de  perle.  Le  pavé  eft  de . 
marbre  de  différentes  couleurs,  artiftenaeat  rappor- 
tées. Les  murs  font  tapiflés  de  velours  cramoiîi ,  & 
ornés  de  milles  chofes  rares»  On  y  admire  un  dia-< 
mant  qui  pefe  1 3  9  carats  j  une  tête  antique  de  Ju* 
les-Céfar  d'une  feule  turquoife  ,  groflc  comme  un 
œuf ,  une  armoire  pleine  de  vafes  d'agathe  ,  de 
lapis ,  de  cryftal  de  roche ,  de  cornaline  garnis  d'or 
&  de  pierres  fines;  une  grande  table  &  un  cabinet 
d'ouvrages  de  rapport  bien  travaillés ,  faits  run& 
l'autre  de  diafpre  Oriental ,  de  calcédoine  ,  de  m* 
bis ,  de  topafes ,  &  d'autres  pierres  précieufes  :  les 
travaux  d'Hercule  d'argent  mafïîf ,  &  un  Globe 
célefte ,  dont  les  aftres  font  autant  de  pierres  pri-» 
cieufes ,  qui  jettent  un  éclat  merveilleux.     , 


Digitized  by  LjOOQIC 


Gran&  DucHié  DE  Toscane.    471 

*  On  compte  dans  Florence  i  r  1  Eglifcs ,  prcfquc 
toutes  très  -  belles ,  89  Couvcns,  22  Hôpitaux,  84 
Confréries ,  1 8  Halles  ou  Galeries  de  Marchands  , 
72  Chambres  de  Juftice ,  6  Colonnes ,  2  Pyramides , 
4  Ponts,  7  Fontaines  ,  17  Places  ornées  de  1^0 
flatues,  avec  un  grand  nombre  de  fort  beaux  Palais. 
I^a  Cathédrale  qui  porte  le  nom  de  la  Sainte  Vierge, 
cft  un  grand  Ôc  fuperbc  édiûcc ,  d'Archite^re  go- 
thique, n  eft  long  de  plus  de  490  pieds ,  &  fa  hau- 
teur, jufqu'à  l'extrémité  de  la  croix  du  Globe  qui  eft 
au-de^us  du  dôme ,  eft  de  5  *o.  L'Autel  qui  eft  de 
marbre  ,  a  été  fait  par  un  excellent  Architede ,  & 
les  figures  d'Adam  &  d'Eve  qui  font  derrière ,  ré- 
pondent à  la  beauté  de  l'ouvrage.  Vis-à-vis  de  kt 
grande  porte  de  l'Eglife ,  eft  une  Chapelle  ronde , 
de  forme  exagone  ,  &  d'environ  quarante  pas  de 
diamètre  :  elle  fert  de  Baptiftère.  Elle  eft  toute  bâ^ 
tic  de  marbre ,  &  dédiée  à  S.  Jean-Baptifte. 

Florence  eft  la  Ville  d'Italie  où  l'on  cultive  da-» 
▼antage  la  Langue  Italienne  5  mais  les  Romains  la 
prononcent  avec  plus  de  grâce  ;  de-là  le  proverbe  : 
Lingua  Tofcana  in  bocca  Romana,  Cette  Ville  eft 
•  la  patrie  d'Améric  Vefpuce  ,  qui  a  donné  fon  nom 
au  nouveau  Continent  ;  de  Mafo  Finiguerra  ,  qui 
inventa  en  1440  l'art  de  la  gravure  ,  pcrfedionné 
par  Baccio-Baldini ,  aufli  Florentin  ;  de  Galilée ,  fa- 
meux Aftronome  ;  de  Lulli ,  excellent  Mulîcien ,  qui 
vint  s'établir  à  Paris  ;  de  Guichardin  ,  Hiftorien 
célèbre  ;  de  Saint  Philippe  de  Neri ,  fondateur  de  la 
Congrégation  dts  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie  ; 
de  Vincertzio  Viviani ,  fameux  Géomètre  ,  &  de 
plufieurs  autres  grands  hommes. 

PiSTOYE  ,  Evéckéy  au  Nord-Oueft ,  Ville  aftz 
grande ,  fituée  dans  une  plaine  fertile  au  pied  de 
l'Apennin. 

Pratolino  ,  au  Nord-Eft  de  Florence ,  Maifon 
iç  ^laiijULCc  du  Grand-Duc ,  remarquable  par  la 
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oagûiâcence  des  Bitimens  ,  la  richefe  des  mea^ 
des  ,  &  la  beauté  des  jardins. 

FiBZOLB ,  Evêchéi  entre  Florence  &  Pratollno. 

AuBZZO,  Evécké ,  f^rcs  TArno  ,  au  Sud-Eft  , 
rande  Ville  ,  bâtie  fur  une  montagne.  Elle  a  donné 
aisance  à  Guy  Aretin  ,  Inventeur  des  Notes  du 
lein-Chant  au  XI^.  Siècle  ,  &  au  Poète  Pétrarque. 

BoiLGO)  Evêehéy  au  Nord-Eft  fur  le  Tibre. 

MoNTB-PuLCiANO  ,  Evêchd y  fur  les  confins  du 
iennois.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Cardinal  Bellar-* 
oin ,  Auteur  de  fçavans  Ouvrages  5  mais  trop  pré- 
enu  en  faveur  du  pouvoir  des  Papes  ;  &  d'Ange 
'oliticn  ,  l'un  des  plus  doâe^  &  des  plus  polis  £cri-< 
ains  du  XY^.  Siècle. 

CoRTONB  ,  au  Nord  •  Eft  de  Monte-Pulciano , 
Ivêcké  y  qui  ne  relève  que  du  Saint  Siège.  Cefk 
inc  ancienne  Ville ,  peu  confidérable  aujourd'hui , 
Ltuée  fur  ^nt  haute  montagne  près  du  Lac  de 
>éroufe.  Il  y  a  un  Académie  fçavantc. 

Valombrbusb  ,  Abbaye  fituée  à  l'Orient  de 
'lorencc  >  dans  les  montagnes  de  l'Apennin ,  Chef 
l'un  Ordre  fondé  par  S.  Jean  Gualbert  en  1040  , 
ous  la  règle  de  S.  Benoit, 

Camaldoli  ,  fur  les  confins  de  la  Romagne. 
>'eft  un  célèbre  Monafkère,  bâti  dans  une  Vallée  de 
'Apennin  par  S.  Romual  >  en  1009.  Il  a  donné  le 
lom  à  l'Ordre  des  Camaldules. 

II.  Lt  Pifati. 

PiSB,  Arehivéché,  Univerpté.  Cette  Ville  ,  tra- 
erféc  par  TArno  ,  eft  grande  >  beHe  3c  forte  ,  & 
:11e  a  un  bon  Port.  Les  Chevaliers  de"S.  Etienne , 
nftitués  par  Côme  de  Médicis  en  i  f  ^i  >  ont  dans 
;ette  Ville  une  Maifon  >  qui  eft  le  chef-lieu  de  leur 
)rdre.  L'Eglife  métropolitaine  eft  magnifique.  On 
admire  principalement  £a  Tour ,  qui  eft  très-élevéc  > 
Jc^  qui  penche  d'une  manière  fenfible>  ôc  le  Bap^* 


Digiîized  by  LjOOQIC 


Grand  Dvcni  de  Toscane.    37  j 

tiftèf e  >  qui  eA  une  petite  Eglife  faite  en  dôme  > 
dont  la  coupole  eft  toute  couverte  dedprures  &  de 
peintures.  Il  y  a  autour  des  fonts  qui  font  dans  le 
jnilieu ,  pluiieurs  efpéees  de  vafes  ,  dans  lefquels 
on  baptifoit  autrefois  par  immeriîon»  Le  marbre 
cft  prodigué  dans  ces  Edifices  >  auifi-bien  que  dans 
le  Palais  du  Grand-Duc ,  qui  eft  le  long  de  TAmo  5 
il  eft  â  commun  à  Pife ,  que  les  ponts  même  de  une 
partie  des  murs  font  bâtis  de  marbre.  La  Ville  de 
Pife  eft  célèbre  par  le  Concile  qui  s'y  tint  en  1409, 
Benoît  XIII  &  Grégoire  XII  y  i^rent  dépofés  com- 
me fchiûnatiqucs ,  6c  on  y  élut  Alexandre  V.  C'efl; 
la  patrie  du  Pape  Eugène  III ,  difciple  de  S.  Ber- 
nard., qui  lui  envoya  à  Rome ,  pour  diriger  fa  con- 
duite ,  le  Livre  de  la  Confidération, 

LiyouiLNE ,  au  Sud  de  Pife ,  autrefois  Heuculis 
Labkonis  Poutus.  Ceft  une  grande  Ville  ,  belle 
èc  très-forte  ;  elle  eft  célèbre  pour  fon  Port ,  qui  y 
attire  beaucoup  d'étrangers  >  à  caufe  de  fes  £ran« 
chifes.  Le  Grand-Duc  y  entretient  gamifon.  Le 
principal  commerce  de  la  Ville  conflfte  en  foie  > 
coton ,  alun  de  Rome  >  &  en  café  du  Levant.  Le 
Grand-Duc  y  a  un  Palais  où  réftde  le  Gouverneur , 
êc  qoi  mérite  d'être  vu ,  auffî>bien  que  1* Arfenal.  La 
grande  Eglife  eft  un  bel  édifice ,  dont  la  beauté  eft 
d'ailleurs  relevée  par  une  grande  Place  >  environnée 
de  maifons  uniformes.  Les  Grecs  ont  une  Eglife  à 
Livourne  5  &  les  Juifs  qui  font  en  grand  nombre  & 
puiââns  ,  y  ont  une  Synagogue. 

VOLTEKHA  5  Evêché  ,  au  Sud-Eft  de  Livourne. 
Ceft  la  patrie  de  Perfc ,  ancien  Pocte  fatyrique. 

III.  Le  Siennois. 

Sienne  ,  anciennement  Sbn  a  Colonia  &  Sbna 
JuLïA  >  Archevêché  y  Univerjîté.  Cette  Ville  eft 
célèbre  par  la  beauté  de  fes  eaux  ,  6c  la  politeflc 
de  fon  langage.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  magnifia» 
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que  ,  quoique  d'un  goût  gothique  :  elle  eft  rcvîrae 
de  marbre  en  dedans  &  çn  dehors,  Au-deflus  de  la 
voûte  s'élève  un  dôme  porté  par  des  colojines , 
audi  de  marbre  blanc  &  noir  ,  comme  celui  qui 
couvre  tout  ce  bel  édifice.  Ce  dôme  eft  très-bien 
percé.  Entre  les  fenêtres ,  il  y  a  de  fort  belles  ftatucs 
de  marbre ,  &  aux  douze  pillicrs  de  la  nef  font  les 
ftatues  des  douze  Apôtres.  Le  pavé  eft  de  marbre 
blanc  &  noir  ;  mais  rapporté  avec  tant  d'art ,  que 
l'on  peut  dire  qu'il  eft  unique  en  fon  efpcce.  C'eft 
un  ouvrage  à  la  mofaïque  ,  qui  repréfentc  des  Hîf- 
toires  de  l'Ancien  Teftament  ,  fi  fort  au  naturel 
qu'il  imite  la  peinture  la  plus  parfaite.  Les  autres 
bâtimens  publics  les  plus  remarquables  ,  font  i  ^. 
l'Hôtel-de- Ville ,  qu'on  nomme  le  Palais  de  la  Sei- 
gneurie ;  il  eft  d,ans  la  grande  Place  appcUcc  le 
'  Théâtre  ,  parcequ'elle  en  a  la  figure;  z*».  Le  Palais 
Picolomini ,  bâti  par  Pie  II ,  &  qui  contient  le 
Collège  des  Nobles ,  établi  en  i  ^  8  i , 

PiENZA,  Evéckéy  au  Sud-Eft,  Ville  médiocre  , 
mais  bien  fortifiée. 

Chivzi y  Evéche  y  au  Sud-Eft,  près  le  Chiano. 
C'eft  la  patrie  de  Gratien ,  Bénédi^in  du  XII^,  Siè- 
cle 5  connu  par  une  compilation  ,  fouvent  très-peu 
cxaûe,  des  anciens  Canons.  Elle  eft  appellée  covct- 
munément  le  Décret  ,  quoiqu'elle  foit  intitulée  > 
Concordantia  dijcordantium  Canonum. 

Massa  ,  Evêché ,  au  Sud-Oueft  de  Sienne. 
GnossBTO,  Evêché 3  au  Sud-Eft  de  Mafli. 

De  quelques  Etats  enclavés  dans  la  Tofcan^. 

Ces  Etats  font  au  nombre  de  quatre  :  au  Midi, 
V  Etat  des  Garnijons  ;  au  SudOueft,  la  Principauté 
de  Piombino  ;  au  Nord-Oueft  ,  la  République  de 
Lucques  ;  ôc  la  Principauté  de  MaJJa  ,  dont  noiu 
avons  déjà  patlé  dans  l'article  4u  Kodénois. 
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I.  De  PEtat  des  Garnifons. 

'  Vers  les  confins  du  Siennois ,  fur  la  Mer  Médi- 
terranée ,  on  trouve  un  petit  Pays  nommé  Lo  Stato 
dtlli  Fréjîdii  y  ou  VEtat  des  Garnijbns  :  c'eft  et 
que  les  Efpagnols  fe  réfervèrent  ,  lorfqu'ils  cédé' 
rent  le  Siennois  au  Grand-Duc  en  in 7.  Le  Roî 
des  deux  Siciles  ^  ou  de  Naples ,  le  pofiede  aujour^ 
d'hui. 

Orbitello  ,  Port ,  Ttace  forte  y  Capitale. 

Telamonb  ,  Evêchéy  au  Nord  d'Orbitello. 

Porto-Hercole  5  au  Sud  d'Orbitello.  Elle  a  un 
bon  Château.  Son  Port  eft  défendu  par  deux  Forts. 

lé  De  la  Principauté  de  Piombino. 

,  Au  Sud-Oueft  du  Florentin ,  fur  la  Méditerranée  , 
eft  la  Principauté  de  Piombino  ,  qui  appartient  à  un 
Prince  Napolitain  de  la  Maifon  de  Buon-Com- 
pagno. 

Piombino  ,  Evéckc\  qui  en  eft  la  Capitale  y  eft 
une  Ville  grande  6c  belle ,  avec  un  Fort  aflcz  bon  > 
èc  une  ForterefTe  fous  la  protedion  du  Roi  de  Na.* 
pies ,  qui  a  droit  d*y  mettre  garnifon. 

L'Iile  d*Elbe ,  au  Sud-Oueft  de  Piombino ,  ap-« 
partient  à  cette  Principauté. 

PoRTO-LoN  GO  NE,  petite  Ville,  maïs  très-forte, 
qui  a  un  bon  Port  &  une  Forterefle  fur  un  rocher  :  le 
Roi  de  Naples  y  entretient  garnifon. 

Porto-Fer RAio  ,  Ville  forte,  quoique  petite. 
Le  Grand-Duc  de  Tofcane  ,  qui  en  eft  maître ,  y  a 
toujours  une  bonne  garnifon  :  elle  a  une  baie  défcn-» 
due  par  deux  Forts. 

3.  De  la  Republique  de  Luque. 

Au  Nord-Oueft  du  Florentin  &  au  Nord  de  Pife , 
eft  la  Seigneurie  ouRépublique  de  Luques.  Cet  Etat 
(ubftfte  d^puid  Tan  14^0  »  fous  la  prote6bion  de 
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]f Empire ,  dont  il  eft  un  Fief.  Son  Goay emement  eft 
Atiftocratique ,  êc  dépend  d'un  Confeil  de  fix-yinga 
Nobles ,  &  d'un  Chef  que  f  on  nomme  Gonfalonier  ^ 
qu'on  change  tous  les  deux  mois  >  de;  même  que 
les  Confeillers  qu'on  lui  donne  pour  i'adminiftra* 
tion  des  affaires  :  ils  ne  peuvem  rien  faire  fans  la 
participation  du  Confeil» 

LuQUBOziLuccA  >  Capitale  i  Archevêché  ^  Place 
forte.  Cette  Ville  eft  médiocre  &  aflcz  peuplée  :  elle 
fut  autrefois  célèbre  par  le  premier  Triumvirat  c<m- 
clu  entre  Céfar,  Pompée  &  CraiTua.  Son  commerce 
con/îfte  en  foie )  &  fur^tout  en  olives» les meilleureft 
dltalie.  On  la  nomme  Vindufirieufe  ,  à  caufe  que  fes 
Habitans  font  fort  adroits  de  labotiem»  Chi  n'y 
fottffre  point  de  mandians.  Le  Palais  de'la  Seigneurie 
eft  très-beau.  La  Cathédrale  >  qui  porte  le  nom  de 
S.  Martin,  eft  un  vafte  bâtiment ,  remarquable  par 
un  Cruciâx  dont  le  Y ifage  a  été  fait ,  dit-on ,  par  un 
Ange.  On  l'appelle  ilSan%o  Voho.  Ce  Crucifix  eft 
Je  bois  de  cèdre  :  il  eft  couvert  d'une  robe  très- 
triche ,  &  a  fur  la  tête  une  couronne  toute  brillante 
àt  pierres  précienfes.  Loque  eft  la  patrie  de  Sandes* 
Pagnln  ,  fçavtnt  Dominicain  ,  Auteur  d'une  Tra« 
duébion  latine  de  la  Bible  faite  fur  l'Hébreu  ,  &  de 
MartinoPoli  célèbre  Chymifte. 

Via-Rbgio  ,  Bourg  dont  le  Port  eft  le  feul  de 
cette  République.  -- 


AUTICLBIL 

DeVEtatieVEglife. 

JL 'Etat  de  TEglife  eft  borné  par  la  République 
de  Venife  ,  au  Nord  ;  &:  par  le  Golfe  de  Vcniîc , 
au  Nord-Eft  ;  à  l'Orient  >  par  le  Royaume  de  Naples  ; 
1(0  Midi  >  par  la  Méditerranée  >  &  à  l'Occident  par 
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les  Dnchés  de  Tofcane  &  de  Modènc.  Sz  longucitt 
eft  de  trois  cens  milles  ou  de  cent  iieaes,  &  fa  laf^ 
gccr  de  cent  milles  ou  trente-huit  lieues  environ. 

Il  s'appeUe  Etat  de  VEglife  ,  parcequc  le  Pape , 
qui  cft  le  Chef  de  l'Eglife  ,  en  eft  le  fouverain.  L'o^ 
rigine  de  cet  Etat  vient  des  Donations,  que  PepiH 
&  Charlemagnc  firent  aux  Papes  dans  le  Vlir.  Siè* 
ck  ,  en  s'en  réfcrvant  la  fouveraineté.  Ce  n'eft  que 
depuis  1076  >  que  les  Papes  en  font  devenus  Set" 
gncurs  indépendans ,  par  un  effet  de  la  conduite  du 
trop  fameux  Pape  Grégoire  VII. 

Dans  les  premiers  Siècles ,  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple choififlbient  celui  qui  devoir  être  Pape.  Les 
Goths  devenus  maîtres  de  Tltalic  ,  s'attribuèrent 
le  droit  de  les  choiâr ,  ou  au  moins  de  les  confira 
mer.  Les  Empereurs  Grecs ,  qui  les  chaffcrent  d'Ita- 
lie ,  fc  maintinrent  dans  la  même  pofleflîon.  Les 
Empereurs  d'Occident  ufcrcnt  du  même  droit,  ce 
qui  caufa  bien  des  fchifmes.  Enfin ,  après  la  mort 
d'Innocent  II ,  les  Cardinaux  réunis  avec  les  princi- 
paux du  Qergé  de  Rome ,  élnrent  feuls  Céleftin  II , 
en  1145.  Depiiis  ce  temps-là  les  Cardinaux  fc 
font  maintenus  dans  la  poiïëflîon  d'élire  feuls  le 
Pape  ;  le  Clergé  &  le  Pcupk  ayant  ceflé  de  pren- 
dre part  à  cette  éledion.  Apres  la  mort  d'Adrien  VI , 
qui  étoit  HôUandois  ,  ôc  qui  aVoit  été  élu  à  la  re- 
commandatidn  de  Charles  -  Quint  dont  il  avoir  été 
Préccptenti  les  Cardinaux  fe  font  fait  une  loi  de- 
n'élire  pour  Papes  que  des  Cardinaux  Italiens  de 
nai^nce.  Le  nombre  des  Cardinaux  eft  fixé  à 
(bixante  &  dix  :  il  faut  les  deux  tiers  de  voix  pour 
être  élu  Pape  :  le  tiers  ûifi&t  pour  donner  rexclufion 
iunfujet. 

Le  fouverain  Pontife  a  les  titres  de  Sainteté  & 
de  Pofe,  Ces  deux  no4is  étoient  autrefois  concw 
muns  à  tous  les  fivêques.  Le  Pape  gouverne  par 
Itti^ncme  les  Prorinces  voiûnts  de  JêU)ffle  ;  celto 
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qui  font  éloignées ,  ont  dc$  Légats  ou  des  Vicc-Lé- 
^ats  pour  Gouverneurs.  Chaque  Province  a  oatre  cela 
uri  Général  pour  les  troupes ,  èc  chaque  Ville  un  Gou- 
verneur que  le  Pape  nomme  5  auflî-bien  que  les  Offi- 
ciers des  Fortcrefles  ,  Châteaux  &  Ports.  Le  peuple 
choifit  les  Podeftats  &  autres  Officiers  municipaux. 

Quand  le  Saint  Siège  eft  vacant  ,  ce  font  les 
Doyens  des  trois  Ordres  de  Cardinaux-,  Evêques  > 
Prêtres  &  Diacres  ,  qui  gouvernent. . 

Les  revenus  du  Pape  montent  à  vingt  millions 
environ ,  en  y  comprenant  fept  mille  ducats  pour 
rhommagc  de  Naples  &  de  Sicile  ,  àc  les  Annates 
des  Evêchés  &  des  Abbayes. 

Les  Provinces  de  l'Etat  Eccléfiaftiquc  »  au  nom- 
bre de  douze  ,  font  du  Midi  au  Nord-Oueft  :  la 
Campagne  de  Rome ,  le  Patrimoine  de  S,  Pierre  > 
le  Duché  de  Caftro  ou  Cafire$  ,  VOryiétan  ,  la  Terre 
de  Sabine ,  le  Perou^in ,  VVmbrie^  la  Marche  d^An' 
cône ^, le  DQché  d'Urbin ,  la  Rpmagne  j  le  Boio- 
nois  f  le  Ferrarois* 

Le  Pape  pofï'édoit  encore  Bàievent  &  fon  terri- 
toire danp  le  Royaume  de  Naples,  &  Te  Comtat' 
Vena^/cin  ,  avec  Avignon  ^  en  France;  mais  dç- 
puis  1768.  iinc  les  a  plus. 

l.La  Campagne  de  Rome, 

.  Cette  Province  fe  nommoit  autrefois  Z<zt/itf7z>  êi 
comprcnoit'platîeurs  peuples  fort  connus  dansTHif* 
Toire  Romaine  ,  les  Rutules ,  les  Volfques ,  les  Her- 
niques  &  les  -/Eques. 

Rome,  for  le  Tibre  ,  Capitale  de  TEtat  Ecclé- 
^ftique  ,  Univerfité.  Cette  Ville ,  fondée ,  félon 
l'opinion  conunune ,  par  Romulus ,  7  î  3  ans  avant 
TErc  Chrétienne  ,  fit  d'abord  gouvernée  par  des 
^ois  pendant  244  ans  ;  enâiite  par  des  Confuls  en* 
viron  T 00  ans;  éc  enfin  par  des  Empereurs  pendant 
cinq  ou^  Siècles.  Augufte  la  rendit  la  plus  fup^rbe 
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Ville  dn  monde.  Quoiqu'elle  ait  été  brûlée  &  ftc- 
cagée  pluficurs  fois ,  elle  eft  encore  une  des  plu» 
belles  &  des  plus  grandes  Villes  de  l'Europe.  Le  Pape, 
qui  eft  le  fucceifeur  de  S.  Pierre ,  y  fait  fa  réfidence. 
On  donne  à  la  ville  de  Rome  le  titre  de  Sainte  , 
parcequ'elle  eft  le  centre  de  la  vraie  Religion ,  & 
qu'un  nombre  infini  de  Martyrs  y  ont  répandu  leur 
Éing  pour  la  foi.  Cette  Ville  a  grand  nombre  de 
beaux  Palais ,  de  Places  ornées  de  Fontaines  &  de 
fuperbes  Obélifques ,  &  de  reftes  curieux  d'Antiqui* 
tés ,  dont  les  plus  remarquables  font  les  Arcs  de 
triomphe  de  l'Empereur  Titus ,  &  de  Conftantin  le 
Grand.  Le  premier  n'a  qu'une  arcade  ,  dont  le  de* 
dans  eft  orné  de  bas-reliefs,  qui  repréfentent  Titc 
d'un  côté  dans  un  char  tiré  par  quatre  chevaux  > 
triomphant  après  la  prife  de  Jérufalem ,  de  l'autre 
le  Chandelier  à  fept  branches ,  la  Table  d'or  >  6c  les 
autres  dépouilles  du  Temple.  Le  fécond  a  trois  ar-» 
cades;  il  a  été  érigé  par  le  Sénat  &  le  peuple  Ro- 
main en  l'honneur  de  Conftantin ,  libérateur  de  fa* 
patrie  par  la  vidoire  qu'il  remporta  fur  le  tyran 
Maxence. 

Entre  les  Eglifes ,  qui  font  prefque  toutes  magni-» 
fiques ,  on  admire  celle  de  S.  Pierre  ,  qui  eft  la 
plus  belle  de  l'Univers  :  elle  eft  toute  revêtue  de 
marbre  en  dedans  &  en  dehors  j  fa  couverture  eft  de 
pjomb  &:  de  enivre  doré.  Les  peintures  excellentes , 
les  colonnes  de  marbre  ,  jles  ftatucs ,  &c.  relèvent 
beaucoup  la  beauté  de  cette  fuperbe  Bafilique ,  qui 
eft  faite  en  forme  de  croix.  Elle  a  près  de  cent  toifes 
de  long  :  la  croifée  qui  en  fait  la  largeur ,  a  foixante- 
fix  toifes.  Du  milieu  de  cette  croifée  s'élève  un  ma- 
gnifique Dôme  de  cinquante -cinq  toifes  de  haut. 
Tout  le  pavé  de  l'Eglife  eft  de  marbre ,  &  la  voûte 
eft  dorée.  Mais  rien  n'égale  la  i^gnificence  du  grand 
Autel)  il  eft  placé  fous  le  dôme ,  &  couronné  par  un 
siche  dais  ou  bal^lsL^tûn  de  bronze  d'une  bçauté 
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parfaite.  On  prétend  que  cette  Eglife  a  coûté  qiia* 
rante  millions ,  &  qu'elle  efk  ToixTrage  de  vingt-trois 
Papes. 

Prés  de  ce  faperbe  Edifice  eft  le  Palais  du  Vat^ 
can  >  remarquable  >  non-feulement  par  la  magiii* 
ficence  &  par  le  grand  nombre  de  chambres  qu'il 
renferme  >  mais  encore  par  fa  Bibliothèque ,  l'une 
des  plus  riches  du  monde  en  toutes  fortes  de  Livres» 
èc  fur-tout  en  Manufcrits  rares.  C'eft  la  demeuie 
ordinaire  du  Pape.  Ce  Palais  a  une  galerie  qui  coqh 
munique  au  Château  Saint- Ange  ,  qui  eft  une  For* 
tereâe  apurée  >  oà  les  Papes  peuvent  fe  retirer  dans 
les  temps  de  danger. 

Rome  à  quatre-vingt-douze  Paroi&s  ,  un  grand 
nombre  d'Hôpitaux ,  &  plus  de  trois  cens  Eglifes , 
dont  il  y  en  a  quantité  de  magnifiques.  Quoique 
vafte  dans  fon  enceinte ,  cette  Ville  n'eft  pas  habitée 
à  proportion  de  fon  étendue.  On  donne  le  titre 
d'Epi/copale  à  fon  Eglife  de  Saint  JeanxieLatran» 
*parccq|ie  les  Papes  y  prennent  poficlUon  de  leur 
Siège  :  les  Empereurs  y  étoient  autrefois  couronnés. 
Celles  de  Sainte  Marie  Majeure  a  le  titre  de  Patriar* 
ckale  ;  &  celle  de  Saint  Pierre  celui  de  Papale, 

Il  y  a  dans  Rome  plufi^urs  Académies  célèbres. 
Le  Roi  de  France  entretient  à  fes  frais  des  Elèves 
dans  celles  de  Peinture  de  de  Sculpture.  Lé  princi- 
pal Tribunal  de  Rome  eft  la  Rote,  qui  eft  le  Cvn- 
feil  fouverain  du  Pape.  Il  Juge  par  appel  des  affaires 
d^un  certain  genre  de  la  plupart  des  Pays  Cathdi^ 
ques  :  il  eft  compofé  de  douze  Auditeufr,  dont  ht^ 
font  Italiens  ,  uh  François ,  un  Allemand  &  dem 
Bfpagnols. 

OsTiB ,  EvêcKé.  C'eft  le  titre  du  Doyen  des  Car» 
dinaux.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  rapporte  que  le 
Pape  Marc ,  qui  vivoit  au  I V^.  Siècle  ,  a  accordé  aia 
Bveqoes  d*Oftie  le  droit  de  facrcr  ceux  de  Rome.  Le 
nom  de  cette  Ville  >  autrefois  célèbre  >  mais  presque 

entièrement 
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«ntiêrcmcnt  détruite  aujourd'hui ,  marque  fa  fîtua- 
tion  à  l'embouchure  du  Tibre  :  l'air  y  cft  mal-fain. 

Albano  ,  Evêckcy  au  Sud-Eft  de  Rome.  Elle  eft 
fîtuée  aux  environs  de  l'ancienne  Albc,  qui  aroit 
des  Rois  avant  Ronde ,  plus  de  1000  ans  avant  J.  C. 

Castel-Gandolphb  ,  au  Nord  d' Albano ,  près 
du  Lac  de  fon  nom.  C'eft  une  petite  Ville  avec  un 
Château  qui  a  de  trcs-beaux  Jardins  >  oà  les  Papes 
vom  prendre  l'air. 

Frbscati  ,  Evéché  y  anciennement  Tusci^Lu^r. 
C'eft  l'endroit  oà  Cicéron  &  plufîeurs  autres  Ro- 
mains diftingués  avoient  l^urs  Maifons  de  cam- 
pagne. On  voit  à  la  place  un  Couvent  nommé  Grotta^ 
Ferrata  ,  Ôc  quantité  de  ruines  des  anciennes  Mai* 
Tons  de  plaifance  ,  auxquelles  ont  fuccédé  plufîeurs 
autres  modernes ,  qui  font  charmantes ,  tant  pour 
la  vue  que  pour  la  beauté  de  leurs  Jardins  &  de 
ieurs  eaux. 

Palesthine  >  anciennement  PuiENBSTB,  Evi'* 
iht  y  &  Principauté  qui  appartient  aux  Barberinî. 
Ces  deux  Evcchés  ,  ainll  qu'Oftie  &  Albano  ,  font 
des  titres  de  Cardinaux-Evêques. 

Veletri  ,  Evêché  uni  à  Oftie  ,  au  Sud-Bft  d'Aï* 
bano,  C'eft  une  Ville  fort  agréable.  L'Empereur 
Augufte  y  eft  né. 

Segni  5  Evêché  y  au  Sud-Eft  de  Veletrî. 

Terracine  ,  Evêché ,  au  Sud  de  Segni ,  Port  ; 
cette  Ville  étoit  nommée  autrefois  Trachinb  & 
Anxur.  L'air  y  eft  très-mal-fain  ,  ayant  à  l'Oueft 
les  Marais  Pontins ,  où  étoit  ancknnement  une 
belle  plaine  >  avec  vingt-trois  bourgs  qui  dépen-» 
dolent  des  Volfques  :  mais  les  eaux  de  quelques  pe-« 
titcs  rivières  en  ont  fait  un  marais  impraticable, 
qu'on  2  entrepris  en  vain  de  deflïcher.  Chi  voit  près 
de  cette  Ville  de  beaux  reftes  de  la  voie 'Appicnne , 
<jm  commençoit  des  la  porte  Capcne  à  Rome ,  con- 
doiibit  jufqu'a  Capouc ,  &  fut  mSmc  continuée  pat 
Tome  L  X 
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Trajan  jufqu'â  Brindes.  Elle  aroit  quinze  pieds  de 
large,  ^  étoit  faite  de  pierres  très-dures,  &  û.  bien 
cimentées ,  que  plus  de  800  ans  après  qu'Appius 
l'eut  commencée,  pas  une  ne  s'étoit  dérangée.  Il  y 
%  près  de  Terracine  un  rocher  qui  a  plus  de  vingt 
pas  de  long  fur  trois  de  largeur ,  qu'on  a  coupé  pour 
faire  ce  chemin,  avec  une  muraille  fort  haute ^td 
le  borde ,  taillée  dans  le  même  roc. 

Anagni,  Evêché ,  patrie  de  Boniface  VIII,*  fi 
connu  par  (^s  démêlés  avec  Philippe  le  Bel ,  &  qui 
mourut  misérablement  en  1 3  o  ) .  Ce  fut  lui  qui  cano* 
nifa  S.  Louis ,  &  qui  inftitua  le  Jubilé  de  100  ans. 

FlOUBNTlNO.    ^ 

Alatri.  s  Evichés. 

Vbuoli.  3 

SuBiAC  ou  SuBLAC  ,  au  Nord-Eft  de  la  CaiiH 
pagne  de  Rome  ,  Abbaye  de  Bénédi^ins ,  oà  Saint 
Benoît  jetta ,  au  VI^.  Siècle ,  les  fondemens  de  fon 
Ordre  ,  dans  une  grotte  que  Ton  viûte  avec  vé« 
nération. 

2,  Le  Patrimoine  de  Saint  Tient. 

Cette  Province  à  l'Occident  du  Tibre  ,  cft  trcs- 
fertile  en  bleds.,  en  vins ,  en  huiles  &  en  alun. 

YiTBRBE  ,  Èvcché,  grande  &  belle  Ville.  Pli*- 
fieurs  Papes  font  enterrés  dans  fa  Cathédrale. 

Monte FiASCONB  ,  Evêché ,  au  Nord  ,  dans  un 
terroir  très-fertije.  Cettç  Ville  eft  renommée  ppor 
£cs  bpns  vins  mufca»^ 

CxviTA-VpcçuiÀ ,  autrefpis  Cbntum-Cbxljb^ 
Evichiy  V on  ;  Place  forte  i  au  Midi  :  c'eftoù  font 
les  Galères  du  Pape.        ' 

Bracchiano  ,  à  rOrient  de  Civita-Vecchia. . 
Cette  Ville ,  qui  a  titre  de  Duché  ,  appardcnt  à 
pn  Prince  de  la  Maifon  d'Odefchalchi. 

Porto,  autrefois Poutus  Augusti,  Ev^Ae  , 
à  l'embouchurç  du  T^b^e,  C'eft  le  titre  du  Cardinal 
ftpwDpyen, 
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5 .  Le  Duché  de  Cafflro* 

Castro  ,  Capitale  de  ce  Duché ,  qui  appartenoic 
autrefois  siux  Ducs  de  Parme  :  elle  fut  démolie  en 
1^46  ,  par  le  Général  des  troupes  d'Innocent  X  > 
&  l'Evcché  transféré  à  Aquapendente. 

RoNCiGLiONB ,  au  Sud  de  Vitejrbe.  Ceft  une  jo* 
Bc  Ville,  enclavée  dans  Iç  Patrimoine  de  S.Pierre* 
Elle  a  le  titre  de  Comté. 

4,  UOrviétan» 

OuviirE  ,  anciennement  HerbAnum  »  ois 
Urbs-Vetus  ,  Evêcké.  Cette  Ville  ,  qui  eft  z&z 
belle ,  eft  bâtie  fur  un  rocher  efcarpé  :  elle  a  un  puits 
très-profond  ,  oà  des  mulets  defcendent  par  «n 
efcsdier  pour  puifer  de  Tcau ,  &  remontent  par  un 
autre. 

Aquapendente,  Evichiyji  TOccident. 

Bagnauea,  Evêcké,  au  Midi  d'Orvicte.  Cette 
petite  Ville  a  donné  naiiïance  à  S.  Bonaventure ,  qui 
a  été  Général  de  FOrdre  de  S-  François ,  ôc  Cardi-* 
aal  :  il  mourut  en  1 274^ 

U  La  Terre  de  Sabine. 

Elle  a  été  autrefois  habitée  par  les  Sabins ,  fi 
connus  dans  rHiftoire  Romaine ,  de  dont  ellejporte 
encore  le  nom. 

3iAGLiANO ,  au  Nord.  Ceft  dans  cette  Ville  que 
rende  l'Bvéque  de  Sabine ,  dont  le  titre  eft  un  des  ùx 
deftinésaux  Cardinaux-Evêqucs.  Son  territoire  eft 
trcs-fcrtile  en  huiles,  en  bleds  &  en  vins. 

Tivoli  -,  autrefois  Tibub.  >  EvêcU  ,  au  Midi  9 
ibr  le  Tévérone. 

6.  Le^JP^roit^iin» 

Fbrouze  ,  Evêcké ,  Univerfité^  Cette  Ville  » 
qni  eft  fur  le  Tibre ,  eft  belle  &  anciemic.  C'cft 
la  patrie  de  Jean*-Paul  X4Uicelot>  de  Baldus  de  de 

X  a 
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Bartolc ,  célèbres  Jurifconfultes  ;  de  Jean-Bapdfie, 
Dante ,  excellent  Mathématicien,  &  de  Pierre-Vin- 
cent  Dante ,  habile  Architeûe ,  Pocte  &  Mathé- 
maticien.' 

7,  VOmbrie. 

Cétoit  autrefois  la  demeure  des  UmbrienS)les 
plus  anciens  Peuples  de  Tltalie. 

SPOLiTE  ,  Evêché  y  Capitale  de  Tancien  Duché 
d'Ombrie  ou  de  Spolète.  Cette  Ville  cft  fort  an- 
cienne ,  6c  renferme  pluiieurs  édifices  remarqua- 
bles >  dont  les  principaux  font ,  le  Pont  qui  unit 
^ettc  Ville  à  Monte-Luco  ,  long  de  3  fo  pas,  & 
haut  de  6  50  pieds  ,  èc  au  plus  profond  de  la  Vallée 
un  Aqueduc  ,  dont  Tarchiteûure  prouve  qu'il  a 
été  fait  par  les  Goths.  La  Cathédrale  eft  ûtuée  an 
haut  de  la  Ville  ,  au-deÂûs  du  Château  ,  que  h 
fituation  rend  très-fort.  La  façade  de  cette  EgUfc 
cfl  très-belle  :  &  a  cela  de  ûngulier  ,  qu'on  y  voit 
des  Jubés  aux  deux  côtés  du  portail  qui  donnent 
dans  la  Place  qui  eft  vis-à-vis.  Le  grand  Autel  & 
le  pavé  font  auffi  dignes  d*être  vus. 

FoLiGNO ,  Evêché*  C'eft  une  ancienne  &  belle 
Ville ,  au  Noxd  de  Spolète. 

Assise,  Eviché y  plus  au  Nord  ;  lieu  de  lanaif* 
fance  de  Saint  François  &  de  Sainte  Claire. 
•      NoCBiLA ,  Eviché,  au  Nord-Eft  de  Spolète. 

ToDi,  fur  une  Colline  près  du  Tibre  ,  Evcchi  > 
i  rOueft  de  Spolète  ,  ancienne  Ville  ,  autrefois 
nommée  Tudeiltum. 

;   Narnx,  Evéché,  au  Sud  ,  fur  la  Nà-a.  Ceft 
la  patrie  de  l'Empereur  Nerv a. 

Terni  ,  Evéché ,  fur  la  même  rivière  ,  en  la 
xemontant.EUe  fe  nommoit  autrefois  IntbeJLMNA* 
C'cA  la  patrie  de  lliijftorien  Tacite. 

)^ 
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8.  La  Marche  d'Ancone. 

Cette  Province  abonde  en  bleds  ,  en  vins  ,  tk 
chanvre  &  en  cire  :  elle  fe  nommoit  anciennement 
Picenum  ,  &  faifoit  partie  du  Samnium  ou  Pays 
des  Samnites ,  fî  connus  dans  THiftoire  Romaine. 
Le  refte  du  Samnium  comprenoit  l'Abruzzc  Ulté- 
rieure &  Citérieure ,  la  Capitanate  ,  la  Terre  dt 
Labour ,  Provinces  du  Royaume  de  Naples. 

An  CONE ,  Evêcké,  Port ,  fur  le  Golfe  de  Venifc. 
Cette  Ville  eft  grande  ,  riche  &  ancienne  :  elle  à 
une  Citadelle  qui  pail'e  pour  la  plus  forte  d'Italie 
après  celle  de  Naples.  On  y  voit  un  Arc  de  Triom- 
phe bâti  par  le  Sénat ,  en  l'honneur  de  l'Empereur 
Trajan.  Cet  Arc  eft  d'un  marbre  blanc  très-fin  , 
dont  les  pierres  font  il  bien  liées ,  qu'il  femble  nt 
faire  qu'un  feul  bloc. 

Iesi,  Evêché  ,  fur  le  Fiumciîno ,  à  l'Oocft, 

S'Àch'^ata.  }E^^ches. 

Recanati,  au  Sud-Eft  d'Ofîmo.  Son  Evêché  1 
été  transféré  à  Lorette  ,  au  XVI^.  Siècle.  C'eft  une 
Ville  marchande  ,  qui  a  une  foire  célèbre. 

Notre-Dame  de  Louette  ,  Evêché ,  Place 
forte ,  fur  le  Golfe  de  Venife  ;  &  fametix  pèleri- 
nage ,  où  il  y  a  une  très -riche  Eglife  de  la  Sainte 
Vjergc. 

Fekmo  ,  autrefois  Firmum  Picenum  ,  ViUé 
forte  9  au  Sud  de  Recanati. 

Monte-Alto  ,  Evêché  y  au  Sud-Oueft  de  Pet- 
jno,  fur  la  petite  Rivière  de  Monocio.  C'eftla  pa- 
trie du  Pape  Sixte  V ,  qui  y  a  érigé  un  Evcché ,  au- 
quel il  a  uni  une  Abbaye  de  Bénédidins. 

A  s  c  o  L I  ,  Evêché  ,  au  Sud-Oueft.  C'cft  une 
grande  &  ancienne  Ville ,  oà  il  y  a  deux  Citadelles. 
Son  Evcque  a  des  revenus  confidérables, 

clMt^o  "'•}^''^^*''''  '  l'OucftdeFcrmo. 

X  j 
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ToLENTiNO ,  au  Sud-Eft  de  San-Sevcrino.  Son 
Evcché  z  été  uni  à  Macerata  en  i  ;.8  C^ 

9.  Le  DaeU  d'Urbin. 

Ceft  un  Pays  mal-fain  éc  peu  fçrtÙc.  Il  eft  vcno 
en  la  puiâancc  des  Papes ,  en  1 6  3 1 ,  par  la  mort  de 
fon  dernier  Duc. 

Urbin,  Archevêché ,  Ville  confîdérablc.  Elle  2 
nn  Yieille  Citadelle  ôc  un  beau  Palais  ,  qui  étoit 
la  réiîdcncc  des  Ducs»  Ceft  la  patrie  de  Polydorc 
Virgile,  Auteur  d'une  Hiftoire  d'Angle  terre  &  d'un 
Traité  fur  les  Inventeurs  de  diverfes  chofes  ;  du  fa- 
meux Raphaël  >  &  d'un  autre  Peintre  ,  nommé  Fré- 
déric Baroche  )  qui  ezcelloit  dans  les  fujets  de  dé- 
votion. - 

FossoMBRONE  ,  au  Sud-Eft  ,  anciennement 
FoRUK-SEMFRONn,  Evêché ,  près  de  la  rivière 
de  Métro  ,  auttefois  Métaure  ,  fameufe  par  la  ba- 
taille donnée  vers  1^  an  de  la  féconde  guerre  Puni- 
que p  entre  Afdrubal  qui  vQuloit  joindre  .fon  frère 
Annibal ,  &  les  Confuls  Claudius  -  Néro  &  Livins, 
Les  Carthaginois  y  perdirent  Tooào  hommes  >  avec 
Afdrubal,  208  ans  avant  J.  C.  ' 

SiNiGAGLiA ,  au  Sud-Eft  de  Foifonnbrone ,  fur  la 
Mer ,  Port ,  Evêchè.  Cette  Ville  fut  fondée  par  l^ 
Gaulois  Senonois,  &  appellée  Senog  al  lia,  quand 
Ils  allèrent  faccager  Rome  fous  la  conduite  de  Bren« 
nus ,  environ  390  ans  avant  J.C.  Elle  eft  commet-* 
$ante.  Son  terroir  eft  fertile  en  fort  bon  vin  ;  mai& 
on  y  manque  de  bonnç  eau. 

Fanq  ,  au  Nord'Oucft  de  la  précédente ,  fur  i^ 
iier ,  Ev^chc.  Ceft  une  Jolie  Ville ,  fort  ançietme. 
On  y  voit  un  magnifique  Arc  de  Triomphe ,  bâti 
en  l'honneur  d'Augufte.  Elle  s'appelloit  autrefois 
FANUM-FoRTUN-ffi  ,  à  caufc  d'un  Temple  de  U 
Fortune  >  qui  y  fut  bâti  par  les  Romwns^ 

Digitized  by  LjOOQIC 


Etat  di  l'Eglise.     ^4^^ 

Pbzaho,  autrefois  Pis  auhum  ou  JuliA-Fblix  , 
lEviché  ,  Place  forte  ^  ï  l'cmbouchurç  de  la  rivière 
de  Foglia ,  qui  traverfe  tout  le  Duché  d'Urbin ,  &  fc 
Jette  dans  le  Golfe  de  Venife.  Cette  Ville  a  un 
bon  Port  &  un  Château  très-fort.  C'eft  la  patrie  du 
Pape  Clément  XI,  &  de  Jacques  Marchifetti ,  qui 
à  l'âge  de  trcûze  ans  poflîdoit  toute  la  Philôfophie 
d'Ariftote  5  de  Compofa  â  quinze  ans  un  volume  de 
près  de  zooo  Thèfes  théôlogiqucs ,  qu'il  s'engagea  à 
foutenir  publiquement. 

Saint-Mahin  ,  entre  la  Roinagnc  &  le  Duché 
d'Urbin.  Cette  Ville  qui  a  fept  Villages ,  fous  fa  dé- 
pendance, fe  gouverne  en  forme  de  République 
fous  la  protedion  du  Pape.  Son  Gouvernement  eft 
Ariftocratique  ;  fes  cheft  font  deux  Capitaines  que/ 
l'on  change  tous  les  fix  mois.  En  1 7  3  9  ,  il  furvinr 
une  difficulté  entre  ceux  qui  gouvemoient  ce  petit 
Etat  ;  &  le  Pape  y  ayant  envoyé  pour  Tappaifcr  le 
Cardinal  Albéroni ,  ce  Légat  fit  il  bien ,  qu'il  fou- 
iziit  cette  République  à  l'Etat  Eccléfiaftique  ;  mais 
l'Empereur  en  a  fait  rétablir  les  habitans  dans  la 
liberté  dbnt  ils  jouiifent  depuis  plus  de  mille  ans, 

10,  La  Romagne, 

Ravbnnb  ,  Archevêché,  Ç'eft  une  Ville  fort 
ancienne*  Elle  a  deux  Académies ,  plufleurs  Collé-» 
gcs ,  quatre  Abbayes ,  6c  un  grand  nombre  de  Mai- 
fons  religieufes.  Son  Port  étoit  autrefois  le  meilleur 
que  les  Romains  eulïent  fur  la  Mer  Adriatique  > 
appellée  aujourd'hui  le  Golfe  de  Venife  ;  mais  cette 
Mer  y  a  jette  tant  de  fable ,  que  Ravenne  s'en  trouve 
maintenant  éloignée  d'une  bonne  lieue.  La  Cathé-* 
drale  eft  un  bâtiment  ancien ,  dont  la  nef  eft  fou<» 
tenue  par  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre  de 
l'Archipel.  La  voûte  eft  ornée  d'une  belle  mofaique , 
&  le  pavé  eft  de  marbre  &  de  porphire  rapportés 
aTCC  art.  Son  Territoire  produit  d'cxccllens  vins. 
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Ruf  INI ,  Evêchd,  fur  la  côte ,  au  Sud-Eft.  Cette 
Ville  eft  grande  de  marchande ,  remarquable  pat 
plu/îeurs  monumens  de  la  magnificence  des  Ro- 
mains ,  entr'autres  un  Pont  bâti  de  marbre  ,  de  un 
Axe  de  Triomphe  enrhonneur.d'Augufte.EUe  eft 
fameufe  par  le  grand  Concile  que  l'Empereur  ConT- 
tancc  y  fit  tenir  en  j  y9  >  où  les  Ariens  dominèrent. 

Cbsbna,  au  Nord-Oucft  de  Rimini,  Evéché, 
grande  Ville ,  mais  qui  n'eft  guères  peuplée  >  avec 
une  Citadelle  qui  la  commande ,  un  bel  Hôtel-dc- 
Ville ,  &  une  Fontaine  ornée  de  ftatues.  C'eft  la 
patrie  de  Jacques  Mazzoni,  reçuDodeur  enTh&H 
logie  à  Bologne  à  Tâge  de  dix-huit  ans ,  de  admiré 
de  tous  ceux  qui  l'interrogèrent  &  l'entendirent. 

Entre  Rimini  &  Cefena  eft  la  petite  rivière  de 
Tijatello,  qu'on  appeloit  autrefois  Ruhicon,  &  qui 
féparoit  du  temps  de  Jules-Céfar  ,  la  Gaule  Cifal- 
pine  de  l'Italie.  M.  d'AnviUe  la  nomme  Fiumicino, 

Fabnsa  ,  anciennement  Faventia  ,  Evéché,  au 
Sud-Oueft  de  Ravenne.  Cette  Ville ,  riche  &  mar- 
chande ,  eft  fur  la  rivière  à^  Amont  ;  elle  débite  du 
lin  fort  blanc ,  &  beaucoup  de  vaiiTelle  de  terre  > 
d'où  nous  eft  venu  le  nom  de  Fayence.  Jules  II  prit 
<ette  Ville  aux  Vénitiens ,  en  i  yo9.  C'eft  la  patrie 
de  Toricelli ,  célèbre  Mathématicien. 

FonLi,  autrefois FoRUM-Livir,  Evéche,  auSud«* 
Bft  de  Faenfa.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en 
olives  de  en  vins. 

Bbrtinoro  ,  Evêcke.  Bourg  fitué  fur  le  fommet 
d'une  montagne  fertile ,  à  l'Occident  de  Cefena. 

MeldolA)  près  Bertinoro.  C'cft  une  Princi- 
pauté fouveraine  qui  appartient  aux  Princes  Pam- 
phile. 

Il»  Le  Bolonais . 

Le  Pape  Jules  II  fe  rendit  maître  de  ce  Pays  en 
I  f  1 3 .  C'étoit  auparavant  une  République. 

BOLOGNS)  Archevêché  i  Univerfitc.  On  la  fur» 


Digitized  by  LjOOQIC 


Etat   de  l'E  g  l  i  s  e.       485 

«omme  ta^GrajJey  à  caufe  de  la  fertilité^dc  fon  Terri- 
toire. Ceft  une  des  plus  belles  Villes ,  des  plus  gran- 
des &  des  plus  riches  d'Italie.  Les  rues  en  font  droi- 
tes ,  &  les  maifons  accompagnées  de  beaux  porti- 
ques fort  exhauffés,  qui  mettent  à  Tabri  du  foleil  ÔC 
de  la  pluie.  Au  centre  de  la  Ville  cft  une  Tour  nom- 
mée Afinelli,  qui  pafle  pour  la  plus  haute  d'Italie  , 
ôc  qui  a  37^  pieds  de  hauteur.  L'Eglife  Cathédrale, 
qui  eft  admirable ,  eft  ornée  de  riches  tableaux  de 
de  belles  ftatues.  Le  Palais  du  Gouverneur  eft  ma- 
gnifique ,  aufli-bien  que  l'Académie  ,  qui  eft  une 
des  plus  anciennes  &  célèbres,  fur-tout  pour  le  Droit. 
On  fait  à  Bologue  quantité  d'étoffes  de  foie.  Cette 
Ville  a  une  Académie  de  Peinture ,  de  Sculpture  &: 
d' Architedure ,  appellée  Clémentine ,  du  nom  de 
Clément  IX ,  fon  fondateur ,  &  une  Académie-des 
Sciences ,  nommée  des  Inquiets,  Ceft  la  patrie  du 
Pape  Benoît  XIV,  fi  connu  par  fes  favans  ouvrages  ; 
de  Domenico  Guglielmini ,  célèbre  Afbronome  & 
Phyficien,  d'BuftachioManfredi,  habile  Hiftorien> 
Géographe  &  Mathématicien  ,  &  de  Ferdinand 
Marfigli,  toustrois.de  l'Académie  de?  Sciences  de 
Paris.  Ce  dernier  eft  fondateur  de  l'Inftitut  des 
Sciences  &  des  Arts  de  Bologne ,  fubordonné  à  l'U- 
niverfité,  &  d'une  belle  Imprimerie  donnée  auK 
Dominicains ,  &  nommée  Y  Imprimerie  de  S»  Tho^ 
mas  d^Aquin. 

Sur  les  confins  du  Modénois  on  trouve  un  Fort 
noneuné  lé  Fort  d*Urbin  :  il  eft  fur  le  Panaro. 
II.  LeFerrarois, 

Ce  Pays  eft  afiêz  fertile.  Il  avoit  autrefois  fes 
Ducs  ,  qui  polïëdoient  auM  le  Modénois  &  la  Polé- 
fine  de  Rovigo.  Vers  l'an  1  y 00  ,  les  Vénitiens  s'crcs-^ 
parèrent  de  cette  dernière  Province ,  &  les  Papes  fc 
rendirent  maîtres  du  Ferrarois  en  i  ^97.  Ses  Prin-* 
ces ,  qui  étoient  de  la  Maifon  d'Bft ,  ont  continué 
de  régner  à  Modène. 

-        X  s 
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F£iLi.A&Ey  Archevêché^  Univerjkc.  C'cft  imc 
grande  &  belle  Vilic ,  mais  qui  n'eu  guèrcs  peu^^e» 
Bile  a  pluûeurs  Eglifes  fuperbes ,  une  magnifique 
place  )  &  une  bonne  Citadelle  ,  bâtie  par  Clé* 
ment  V  II  I.  Les  rues  de  cette  Ville  font  belles  » 
droites  &  Urges.  Au  milieu  de  Ferrare ,  eft  une 
^ande  Place  Ornée  d'un  fuperbe  Palais  des  anciens 
Ducs  >  quatre,  muni  aux  quatre  coins  de  tours  très- 
fopes ,  en^touré  de  foifés  pleins^  d'eau.. Tout  autour 
règne  une  galerie  avec  de  petites  colonnes  de  mar« 
bre  blanc  ^  qui  fout  un  effet  merveilleux.  A  quelque 
diàance  de  ce  Palais ,  eft  THÔtcl-de-Ville ,  autrefois 
le  Palais  des  Nobles,  au-devant  duquel  eft  une  belle 
ic  grande  Place ,  décorée  de  deux  magnifiques  fta- 
tues  de  bronze ,  Tune  du  Duc  Hercule  II ,  &  l'autre 
de  Borfus  I ,  Duc  d'Eft ,  qui  a  fait  bâtir  le  Monaftèrc 
des  Chartreux.  Ces  Princes  ont  voulu  qu'elles  fcr- 
vifi*ent  d'afyle  aux  criminels.  La.  Cathédrale  eft  re- 
marquable par  fon  antiquité^,  par  la  quantité  de 
beaux  marbres  dont,  les  murs  ibnt  revêtus»  de  parles^ 
belles  colonnes  qui  en  ornent  le  ftontifpice.  On  y 
voit  le  tombeaux  d'Urbain  III,  qui  eft  dans  le 
chœur  ;  le  maître  Autel  de  le.s  £oncs  baptifmaox 
font  dignes  aufli  d'être  vus.  Ferrare  n'étoit  ci-de- 
vant qu'un  Evêché  ;  m;ds  Iç,  Pape  Clément  XII  l'a. 
érigé  en  Archevêché  en  173  f.  C'eft  la  patrie  du 
Cardinal  Guy  Bentivoglio  ;  du  fameux  Poëte  Louiv 
Ariofte  ;  de  Jean-Baptifte  Guarini ,  autre  Pocte  cé- 
lèbre ,  &  de  LéUo-Gr^gorio  Giraldi ,  auteur  de  plu- 
fieurs  Ouvrages  fur  l'Amiquité. 

CoMACHio ,  Evêchd,  ptès  du  Golfe  de  Venifc, 
Cette  petite  Ville  eft  bâtie  dans  un.marais.  L'Empe- 
içur  Charles  VI  ^  qui  s'en  étoit  emparé  comme  d'un 
Fief  de  l'Empire ,  éc  quU'avoit  fortifiée  en  170*  > 
Ta  rendue  au  Pape  en.i7z  j.  Cette  atfaire  a  dom^ 
JUeu  à  plui^eurs  Qurraçes  cotkmx.. 
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C  H  A  P  I  T  R   B     III. 

Jh  la  Partie  Méridionale  de  PItalie  ,  qui  tondent 
le  Royaume  de  Nazies. 

V-»  E  Pays ,  connu  anciennement  fous  le  nom  de 
Grande  Grèce ,  à  caufe  des  nombreufes  Colonies 
que  les  Grecs  y  établirent ,  occupe  toute  la  patrie 
inférieure  de  l'Italie ,  &  repréfente  aflez  bien  le  bas 
d'une  botte.  Il  forme  unePrefqu'Ifle ,  qui  a  au  Nord 
le  Golfe  de  Venife ,  à  l'Orient ,  la  Mer  de  Grèce , 
^  à  rOccident ,  la  Mer  de  Naples.  C'cft  im  des  plus 
iTeaux  &  des  meilleurs  Pays  de  Fltafie.  Il  donne  avec 
une  égale  fertilité  toutes  fortes  de  produirons.  On  y 
trouve  des  mines  d'alun  &  de  fer  ^  de  on  y  recueille 
de  la  manne  très-eftimée»  Mais  les  Habitans  paflent 
pour  être  fi  méchans ,  qu'on  l'appelle  Be  Paradis 
d*Italie  habité  par  les  démons.  Il  eft  fujet  à  de  fréquens 
tremblemens  de  terre  5  mais  l'air  y  efl  très-fain. 

Les  Sarrafins  ayant  enlevé  la  plus  grande  partie 
de  ce  Pays  aux  Empereurs  Grecs,  en  forent 'maîtres 
pendant  le  IX"  &  le  X^  fiècle.  Quelques  Seigneurs 
Kormans  s^en  faifirent  dans  le  XI^,  6c  ayant  au(fi 
conquis  l'Ifle  de  Sicile ,  qui  n'en  eft  féparée  que  par 
le  Détroit  appelle  le  Phare  de  MeJJine^  ils  fondèrent , 
en  1 1 3  o ,  le  Royaume  qu'on  a  nommé  dans  la  fuite 
'Aoyaume  des  deux  Siciles  ;  car  celui  de  Naples, 
qui  a  été  plufieurs  fois  féparé  de  la  Sicile ,  a  fouvent 
Clé  appelle  Sicile  enrdeçà  du  Phare.  Ces  Etats  vin* 
tent ,  en  1 1 94  ?  à  la  Maifon  Allemande  de  Souabe  > 
en  conféquence  d!u  mariage  de  la  Princefle  Cons- 
tance avec  l'Empereur  Henri  VI.  En  126  f  5  Charles 
d'Anjou ,  frère  de  S.  Louis  &  Comte  de  Provence  r 
devint  Roi  des  deux  Siciles;  mais  en  i  z  8  2  ,  il  fut  ré- 
duit au  Royaume  de  Naples  >  qu'iV  hàS-jt  »  fa  pgi^ 

X  6 
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térité;  parceque  Pierre I ,  Roi  i* Aragon,  profitant 
des  mécontentemens  des  habitans  de  la  Sicile  >  s'em- 
para de  cette  Ifle.  Alphbnfe  V,  Roi  d'Aragon  &  de 
Sicile  ,  s'étant  rendu  maître  de  Napies  en  1441, 
malgré  les  droits  qu'y  avoit  la  féconde  Maifon  d'An- 
jou ,  iiTue  d'un  frcre  de  Jean ,  Roi  de  France ,  donna 
ce  Royaume  à  Ferdinand  fon  bâtard ,  dont  la.  pofté- 
rité  a  régné  à  Napies  jufqu'en  i  f  oi.  Cependant,  en 
149  f ,  Charles  VIII ,  Roi  de  France ,  qui  avoit  hé* 
rite  des  droits  des  Comtes  de  Provence  de  la  féconde 
Maifon  d'Anjou ,  s'empara  en  quinze  jours  du  Royau* 
sne  de  Napies ,  âc  s'y  fit  couronner  Roi  ;  mais  il  ne 
put  garder  long-temps  ce  Royaume.  Louis  XII ,  fon 
fuccefiêur ,  fit  un  Traité  avec  Ferdinand  le  Catholi^ 
que ,  Roi  d'Aragon  &  de  Sicile  ,  par  lequel  ils  par- 
ragèrent  le  Royaume  de  Napies.  Mais  après  en  avoir 
fait  la  conquête  conjointement ,  en  i  yo  i ,  une  dif- 
pute  s'éleva  entre  ces  Princes  pour  la  Province  de 
Capitanate  :  tous  deux  la  revendiquèrent  ;  ils  en 
vinrent  aux  mains ,  ôc  Ferdinand  fe  rendit  maître, 
en  I  f  05  ,  de  tout  le  Royaume.  Il  eft  refté  aux  Ef- 
pagn ois  jufqu'en  i7o7>  que  l'Empereur  Jofeph  s'en 
efi:  emparé.  Don  Carlos ,  Infant  d'£fpagne  ,  en  fit  la 
conquête  en  173  f  ;  &  la  poâèdion  lui  en  fut  con« 
firmée  avec  la  Sicile ,  par  1^  Traké  de  paix  fait  i 
Vienne  en  I73^.  Depuis  que  ce  Prince  eft  devenu 
Roi  d'Efpagne  en  17 ;9 ,  il  l'a  cédé  au  troisième  de 
fes  fils ,  nommé  Ferdinand.  Le  Royaume  4es  deux 
Siciles  doit  foi  &  hommage  au  Pape  :  pour  cela 
tous  les  ans,  la  veille  de  S.  Pierre ,  on  lui  préfente 
7000  ducats ,  6c  le  lendemain  une  haquenée  00 
cavale  blanche. 

Le  Royaume  de  Napies  fe  divife  en  quatre  gran- 
des Provinces  ,  qui  en  contiennent  chacune  trois 
autres  :  favoir ,  au  Sud-Oueft ,  la  Terre  de  Labour^ 
qui  renferme  les  Principautés  Qtérieure  &  Ulté- 
rieure ,  &  la  Terre  de  Labour  propre  5  an  Nord-£ft 
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VAbrw^e  ,  qui  fc  partage  en  Citérieurc  &  Ult^ 
rieure ,  &  Çpmtat  de  Molife  :  au  Sud-Eft ,  la  Pouilie, 
qui  fe  divife  en  Capitanatc  ,  Terre  de  Bari  ôc  Terre 
d'Otrante  :  au  Midi ,  la  Calabre  que  l'on  partage  en 
Baiîlicatc  ,  Calabre  Citérieurc  &  Calabre  Ultc- 
ricuîe. 

$.  I.  La  Terre  de  Labour. 

Cette  Province,  qui  eft  au  Sud-Oucft,  renferme 
la  Terre  de  Labour  propre  ,  la  Principauté  Cité- 
rieure ,  &  la  Principauté  Ultérieure. 

I.  La  Terre  de  Labour  propre. 

On  l'appelle  la  Campagne  heweuje,  à  caufe  de  îz 
fertilité.  Elle  étoit  autrefois  connue  fous  le  nom  de 
Campanie. 

Naples  ,  anciennement  Nbapolis  &  Parthe- 
NOPE,  Capitale  y  Archevêché  y  Univerjité  y  Port, 
Place  forte,  C'e£k  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
belles  Villes  de  l'Europe ,  en  y  comprenant  fes  fept 
Fauxbourgs  >  qui  font  grands  &  bien  batls  ;  mai» 
elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de  fon  étendue- 
On  la.  furnomme  la  Noble  &c  la  Gentille,  hcs  Eglife» 
y  font  riches  éc  magnifiques ,  fur-tout  la  Métropole 
de  l'Aflomption  de  la  Sainte  Vierge  ,  où  l'on  garde 
du  fang  &  le  chef  du  Martyr  S.  Janvier.  Tous  les 
ans ,  le  jour  de  la  fcte  de  ce  Saint,  on  approche  font 
chef  de  la  phiole  où  eft  renfermé  le  fang,  qui 
fe  liquéfie ,  dit-on  ,  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Le 
nombre  des  Couvens  éc  des  Eglifes  eft  prodigieux  à 
Naples.  On  y  compte  dix-neuf  Couvens  de  Jaco** 
bins ,  &  huit  de  Jacobines  ;  dix-huit  de  Francif^ 
cains ,  &  douae  de  Francifcaines  ;  huit  d'Auguftins  » 
&  cinq  d'Auguftines  ;  huit  de  Carmes ,  &  cinq  de 
Carmélites;  deux  de  Chartreux,  dont  celui  de  Saint 
Martin  eft  admirable ,  tant  par  la  beauté  de  la  vue  > 
que  par  la  magnificence  des  bâcimens  >  deux  de 
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Céleftins  ;  cinq  de  Chanoines  Réguliers  ;  un  de  B6« 
nédiâins,  &  cinq  de  Bénédi^nes  ;  qusitre  de  Mini- 
mes  ;  trois  de  Serrices  ;  ûx  de  Théadns  >  trois  de 
Bamabices  ;  cinq  de  la  Merci ,  ôc  beaucoup  d'au- 
tres ;  avec  trcnte-fix  Paroiflcs,  &  foixante-^lix  Egli- 
fes  dedervies  par  des  Chanoines  ou  des  Prêtres  (é* 
coliers.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Vîlks  où  il  y  ait 
tant  d'Avocats  &  de  Procureurs  qu'à  Naples.  On  y 
temarque  plufieurs  Hôpitaux ,  entre  lefquels  ccki 
des  Enfans  trouvés ,  qu'on  appelle  de  l' Annonciade  r 
eft  le  plus  conûdérable.  Cet  Hôpital  eft  û  riche } 
qu'outre  qu'il  entretient  quatre  Hôpitaux ,  il  fait 
quantité  d'aumônes  journalicres ,  marie  de  pauvres 
£lles ,  délivre  des  prifonniers ,  affifte  de  pauvres 
familles  honteufes»  11  eft  adminiftré  par  cinq  Gen-^ 
tilshommes  de  quatre  des  Citoyens  des  plus  notables*. 
Son  Bglife  eft  magnifique.  Son  Tréfor  eft  fi  riche  > 
qu'on  le  met  au-defl'us  de  celui  de  Notre-Dame  de 
Loretté.  Naples  eft  of  née  de  belles  Places  ,  d'Obé* 
lifques ,  de  de  quantité  de  Fontaines  >  prévue  toutev 
magnifiques ,  &  dont  les  eaux ,  qui  fotit  très-faines , 
viennent  du  Véfiivc  par  un  fupcrbe  Aqueduc.  Le 
Palais  des  anciens  Vicerois  &  l'HÔtel-de-Ville  fcmt 
trés-^seaux.  La  Ville  eft  défendue  par  trois  Châ- 
teaux y  nommés  Saint-Elmc  >  le  Château-Neuf^  èc 
le  Château  de  l^auf.  On  fait  un  commerce  confidé- 
fable  en  cette  Ville ,  fur-tout  de  fàvon  fort  eftimé  > 
d'huile ,  èc  d'étoffes  de  foie  de  toutes  fortes ,  de  bas  i 
de  bonnets^y  de  camifbles,  Ôcc.  Naples  eft  fujette  à 
de  fréquens  temblemcns  de  terre.  C'eft  la  patrie 
de  Stace ,  Pocte  Latin  ;  du  Pape  Innocent  XII  ^  des 
Adexandres  Jurifconfultes  j  du  CavaHer  Bernin  ;  de 
Jean  -  Alphonfe  Borellî,  excellent  Philofophc  & 
M<irhématicten)  &  du  fameux  Pocte  Sannazar. 

PozzuOLO  ou  PouzzOL  >  Eviché y  Port ,  à  TOc-^ 
cident  de  Naples.  Cette  Ville  eft  dans  une  agréa- 
ble fituation^  Prés  de  Poozzol ,  dans  la  Mci;).  eA 
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tmc  cfpècc  de  pont,  Tédificc  le  plus  hardi  d^lulie^ 
Il  confîfte  en  quatorze  piliers ,  larges  chacun  de 
60  pieds ,  éloignés  les  uns  des  autres  de  1 70.  Il  y  en 
avoir  autrefois  2  y ,  qui  étaient  joints  par  des  ajrca- 
des  élevée»  de  plus  de  yo  pied»;  mais  les  vagues- 
en  ont  brîfé  la  plupart.  Vis-à-vis  de  Pouzzol ,  font 
les  ruines  de  Bayes,  lieu  de  délices  des  anciens 
Bomains ,  &  tout  proche ,  vers  le  Nord ,  le  Lac 
jiverne,  fur  lequel  les  oifeaux  paffcnt  impuné- 
înent  aujourd'hui,  &  qui  par  fa  jondion  avec  le 
Lac  Lucrin ,  éc  pif  fa  communication  avec  la  Mer , 
pratiquée  par  Agrippa ,  favori  d'Augufte ,  formoit 
autrefois  k  Port  Jule,  don^  retendue  &  la  lîma- 
tion  offroient  une  retraite  aiîurée  à  un  grand  nom- 
bre de  vaiHeaux  qu'on  pouvoir  commodément  y 
exercer  à  la  manœuvre.  Il  n'en  re£ke  plus  rien ,  de- 
puis un  tremblement  de  terre  arrivé  en  i  n  8  ,  qui 
a  changé  totalement  la  face  des  lieux.  Près  de-là 
font  aufïi  ïAchérony  les  Champs  Elifécs  &  Cumesy 
dont  il  ne  refte  plus  que  des  ruines. 

Entre  Pouzzol  &  Naples,  ont  voit  la  Grotte  dit 
Chien,  C'eft  une  caverne  creufée  au  niveau  d'un- 
petit  Lac  nomssiiAgnano,  dont  l'eau ,  quoiqu'aflez- 
claire ,  &  fans  mauvais  goût ,  bouillone  prefquc 
par-tout ,  fans  qu'on  s'apperçoivc  d'aucune  chaleur. 
Les  vapcars  qui  fortent  de  terre  font  trcs^fortes  ;  fi 
l'on  pre (le  contre  terre  le  mufeau  d'Un  chien,  il' 
meurt  en  moins  de  deux  minutes.  Un  flambeau  s'y 
éteint ,  des  qu'on  le  préfente  à  Tcntrée  delà  caverne. 
Au-  Nord  du  Lac  Agnano  on  voit  une  montagne  y, 
dont  le  fommet  paroît  tout  blanc ,  &  poufle  con- 
tinuellement des  vapeurs,  épaiiï'es  &  de  la  fuméei 
Au  milieu  de  cette  montagne  ,  cft  une  Vallée  qui  a 
2  joo  pas  de  long ,  fur  mille  de  krge.  On  l'appelle 
Solfatara  ,  c*e£l-à-dire  ,  la  Soufrière ,  &  les  habi- 
tons des  environs  y  ramaflênt  quantité  die  foufrc. 
Quand  on  y  marche  ,  on  entend  la  terre  téfonnc^ 
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fous  les  pieds  comme  un  tambour  :  on  fent  mcm^ 
Tcau  bouillir ,  &  Ton  en  voit  fortir  la  fumée  par  plu- 
iîeurs  trous  qui  font  dans  la  terre.  Si  on  bouche  un 
de  ces  trous  avec  une  groife  pierre ,  peu  de  temps 
après  la  force  de  la  vapeur  la  jette  bien  loin  de4â. 
Il  y  a  dan^  cette  vallée  un  grand  étang  dont  l'eau 
noire  bout  fans  ce&.  On  remarque  que  quand  la 
mer  eft  agitée ,  cet  étang  eft  beaucoup  plus  coo« 
vert  de  foufre  qu'à  Tordinaire.  Autour  de  cette  val* 
lée  ,  on^apperçoit  plus  de  deux  mille  trous ,  par  oà 
il  fort ,  fans  ct&  ,  une  fumée  de  foufre  ,  «L'alun,  de 
fel  ammoniac ,  ôc  d'autres  minéraux ,  que  les  Mé< 
decins  regardent  comme  trcs^opres  à  guérir  les 
maladies  froide^  &  humides.  Oa  trouve  auffî  au- 
tour de  la  Solfatara ,  du  vitriol  excellent ,  dont  la 
couleur  approche  de  celle  du  {aphir>  &  on  y  pcr- 
fedionne  le  meilleur  alun ,  que  Ton  nomme  alun 
de  roche ,  qui  fe  tire  de  pierres  qui  ne  ic  trouvent 
pas  en  cet  endroit.  Le  long  du  même  Lac  Agnano, 
on  rencontre  quantité  de  petites  cellules  voûtées , 
dans  lefquelles ,  aufll-tôt  qu'on  y  eft  entré. ,  on  fent 
une  fueur  par  tout  le  corps.  On  aâîire  que  ces  étih 
ves  naturelles ,  que  l'on  nomme  ^tuves  de  Saint' 
Germain ,  du  nom  d'un  Evcquc  de  Capoue ,  dont 
S.  Grégoire  parle  dans  fes  Dialogues ,  font  merveil- 
le ufes  pour  guérir  la  goutte ,  les  rhumatifmes  &  les 
autres  maladies  de  cette  efpèce ,  &  même  les  ulcè- 
res intérieurs. 

Près  de  ce  même  Lac  eA  le  Mont  Paufilippe , 
percé  d'un  bout  à  l'autre ,  &  dont  l'ouverture  eft 
ailêz  grande  pour  que  deux  voitures  y  paftênt  de 
firont.  Les  Servîtes  ont  fur  cette  montagne  un  Mo- 
naftèrc  ,  oà  l'on  voit  le  tombeau  du  Pocte  Sanna- 
zar.  Elle  eft  célèbre  d'ailleurs  pour  fes  vins  &  fc» 
âruics  délicieux. 

GAéTE,  Evêchéy  Place  forte,  au  Nord-Oueft  de 
Pouzzol.  Cette  Ville  a  donné'naiflâncc  au  Cardinal 
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Jean  Cajétan  ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Gélafe  II.  Sa  famille  ,  originaire  d*Efpagne ,  s'étant 
établie  à  Gaétc ,  en  avoit  pris  le  nom  de  Cajctan. 

FuNDi ,  Evêckéj  au  Nord-Oueft  de  la  précédente. 
Elle  a  titre  de  Principauté. 

Aquino  ,  Evécké,  Cette  petite  Ville  eft  la  patrie 
du  Poète  Juvénal ,  &  de  S.  Thomas ,  furnommc  Iq 
Do^ieur  Angélique  :  il  mourut  en  1274. 

Montb-Cassino  ,  fameufe  Abbaye,  fondée, 
par  S.  Benoît  en  J19.  Elle  a  été  depuis  comme  la 
fource  &  le  centre  de  fon  Ordre. 

Arpino  ,  petite  Ville  au  Nord-Oueft  de  Monte-* 
Cafîino.  Elle  a  donné  naiflance  à  Cicéron. 

Son.  A  ,  au  Nord-Oueft  d'Arpino,  Evêcké.  Ceft 
la*  patrie  du  Cardinal  Baronius,  fi  connu  par  fes 
Annales  de  THiftoire  Eccléfiaftique  j  qu*il  a  con- 
duites jufqu'à  Tan  1198 ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  fin  du 
XII''  fiecle. 

Capoue  ,  Archevêché,  Ville  forte ,  au  Nord-» 
Eft  de  Naples ,  furie  Vohume,  qui  prend  fa  fource 
dans  la  Principauté  Ultérieure ,  à  l'Orient,  Cette 
Ville  eft  fituée  dans  une  agréable  Contrée ,  à  quel-» 
que  diftance  des  ruines  de  l'ancienne  Capoue ,  Ville 
qui  alloit  prefque  de  pair  avec  Rome  &  Carthage» 
Elle  eft  célèbre  par  le  changement  prodigieux 
qu'elle  produifît ,  félon  Tite-Live  ,  dans  les  troupev 
d'Annibal  :  fes  délices  les  amollirent  au  point 
qu'elles  furent  prefque  toujours  depuis  vaincues  par 
les  Romains. 

NoLA ,  Evéche[y  au  Sud-Eft  de.  la  précédente. 
Ceft  une  ancienne  Ville.  L'Empereur  Augufte  y 
mourut.  Elle  eft  encore  célèbre  par  la  retraite  & 
répifcopat  du  grand  S.Paulin. 

SORRENTO,  Archevêché^  près  la  Mer,  au  Sud- 
Eft  de  Naples.  Ceft  la  patrie  du  Talïc ,  Auteur  du 
Pocmc  de  la  Jérufalcm  délivrée. 
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A  l'entrée  du  Golfe  de  Naplcs  font  les  Iflcs 
à'Jfchia  &  de  Caprée. 

ÎSCHIA ,  Evêcké  y  Place  forte.  Ce  fut  oà  fe  retira 
Ferdinand  II  >  Roi  de  Naples ,  lorfque  le  Roi  Char- 
les VIII  ût  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  en 
1495,  Le  terroir  de  cette  Ville  eft  fertile  en  vins 
blancs  excellens.  Il  y  a  des  bains  falutaircs. 

Capri  ,  Evêché.  Cette  Ville  ,  appelléc  autrefois 
Capre'e  ,  eft  fameufe  par  la  retraite  de  rEmpercur 
Tibère ,  qui  s'y  livra  à  toute  forte  de  débauches.  Oa 
la  nomme  VEvêché  des  Cailles  ^  parceque  fon  prin- 
cipal revenu  condfte  .dsins  la  vente  d'une  quantité 
prodigieufe  de  ces  oifeaux  de  paÛâge  >  qui.  fe  ren-* 
dent  dans  cette  Ifle, 

Près  de  Naples,  environ  à  quatre  lieues  vers  l'O- 
rient ,  eft  le  Mont  V^fuve,  qui  jette  ordinairement 
une  fumée  fort  épaiffe ,  &  quelquefois  des  flammes 
6c  des  torreus  de  matières  métalliques  fondues  éc  ar* 
dentés.  La  dernière  éruption  du  Véfuve ,  qui  com- 
mença au  mois  de  Novembre  17  H  >  durcit  encore 
cni7<5o(/z). 

Les  cendres  du  Véfuve  qui  font  remplies  de  fel  & 
de  nitre  >  doniient  au  terroir  voifîn  une  trèsrgrande 
fertilité.  Les  vignes  fur-tout  y  font  excellcntci,  C'eft 
de-là  que  viennent ,  entr*autres  y  les  fameux  vins  ap- 
pelles ,  vins  Grecs  {b) ,  Malatefia^  Lacryma  Ckrifii. 

(«)  On  a  diffcrcincs  hift.  des  éruptions  de  ce  Volcan.  La 
plus  compiettccft  celle  que  ItP.  D  lia  Toire,  Secrétaire  «Icla 
Bibliochèque  8c  du  Cabinet  du  Roi  des  deux  SicUes  >  a  com« 
pcfée  en  Italien  On  ai  adomic une  Tradu^îoH françotfè ,  qui 
A  paru  en  1760  ,  cbcz  J.  Th.  Hérillànt. 

(  ^  )  Les  vins  Grecs  doivent  leur  nom  &  leur  origine  à  un 
Moine  G  ce  ,  qui  s^ératc  établi  en  cet  endroit  »  y  planu  la  vigne 
mii  les  produit.  La  Rein^  Jeanne  qui  les  trouva  excellais  ,. 
dpnnaau  Religieux  le  privilège  d'cji  fixer  le  prix.  Le  Chapitre 
de  Naples  a  hérité  de  cette  vigne  >  U  du  ptlviiègci  U  eu  )OUit 
iiicoce  aujourd'hui. 
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Il  (on  de  cette  montagne  des  fources  d^eau  qui 
font  douces  éc  falutaires»  que  Ton  conduit  à  Naples 
par  des  aqueducs. 

PoRTici,  Village  entre  Naples  &  le  Mont  Vé- 
luvc  ,  devenu  trcs-célcbre  depuis  quelques  années* 

Le  Roi  des  deux  Siciles  faifant  bâtir  à  Fortici  une 
.  Maifon  de  plaifance ,  &  ayant  appris  que  M.  le 
Prince  d'Ëlbœuf ,  qui  s'étoit  retiré  à  Napks ,  avoit 
trouvé  aux  environs  de  ce  Village  ,  près  de  trente 
ans  auparavant  >  un  a^'ez  bon  nombre  de  ftatues  > 
lit  fouiller  la  terre  à  quatre-vingts  pieds  de  profon* 
deur.  Ce  fut  alors  qu'on  apperçut  les  premiers  indi« 
ces  d'une  Ville  fouterraine  iltuée  fous  Portici  ôc 
Rejina ,  Villages  contigus,  à  fix  nulles  de  Naples, 
entre  le  Mont  Véfuve  &  le  rivage  de  la  Mer, 

Une  Infcription  trouvée  dans  le  Théâtre  de  cette 
Ville ,  &  fur  laquelle  on  lit  le  inot  Herculanta  ,  ne 
laiilê  plus  lieu  de  douter  au)ourd^hui,  que  ce  ne  foit 
UercuUa  ou  Herculanum,  dont  Pline  le  jeune ,  De« 
nys  d'Halicamaffe ,  Séncque ,  écc.  ont  marqué  la 
fituation  entre  Naples  &  Pompeia. 

Cette  ancienne  Ville  >  fucccfTivement  habitée  par 
les  Ofques  ou  Aufones ,  de  par  les  Romains ,  fut 
confidérablement  endommagée  (a)  fous  l'Bmpire 
de  Néron ,  par  le  tremblement  de  terre  qui  détrui* 
lit  Pompeia ,  le  7  Février  de  l'an  6  3  de  JefusChrift  ; 
Ce  ÙL  ruine  fut  achevée  par  l'éruption  du  Véfuve ,  qui 
arriva  la  première  année  de  l'empire  de  Tite ,  fui* 
vant  Eufebe ,  Zonaras  U  Agricola,  de  la  troiiîème , 
£elon  d'autres. 

La  matière  fous  laquelle  la  Ville  d'Herculea  eft 
cnfev^lie  n^eft  pas  uniforme  :  dans  quelques  en- 
droits ,  ç'eft  la  Lave  du  Véfuve  ;  dans  d'autres ,  c'eft 
une  efpcce  de  mortier  ou  ciment  fort  dur. 
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A  peine  eut-on  commencé  à  fouillei?  la  terre  foos 
Portici  &  Refîna ,  que  Ton  découvrit  quelques  fta-» 
tues  de  la  famille  Balba ,  6c  quelques  peintures  ï 
frefque. 

Peu  de  temps  après,  les  travailleurs  arrivèrent  à 
on  Théâtre  qui  paroi  t  d'Archite<fiurc  Grecque ,  au» 
tant  que  Ton  en  peut  juger  d'après  Vitruve.  En 
effet ,  fes  vingt  &  un  gradins  ne  font  pas  féparés  de 
fept  en  fept  par  un  paillicr ,  comme  chez  les  Ro- 
mains ;  mais  ils  font  contigus  &  d'une  mcme  fuite. 
Ce  Théâtre  a  190  pieds  de  circonférence  à  l'ex- 
térieur ;  130  intérieurement  jufqu'à  la  fccne;  1^0 
de  largeur  extérieure ,  &  i  fo  en  dedans.  Le  lieu 
de  la  fcène  étoit  d'environ  72-  pieds  de  largeur, 
fur  trente  de  profondeur.  Ce  magnifique  édifice 
étoit  entièrement  revêtu  des  plus  beaux  marbres 
de  l'antiquité ,  &  enrichi  de  colonnes  &  de  ûatues. 
On  a  enlevé  les  ornemens  de  ce  Théâtre  ,  cnforte 
qu'il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que  la  madîf  de  ce 
beau  monument. 

En  poufïant  les  travaux  du  côté  de  Portici ,  on 
parvint  â  une  rue  large  d'environ  5^  pîcds ,  &  bor- 
dée à  droite  6c  à  gauche  de  banquettes  ornées  de 
portiques ,  fous  lefquels  les  gens  de  pied  pouvoleot 
marcher  à  couvert.  Cette  rue  conduifit  les  travail- 
leurs à  trois  édifices  publics ,  dont  deux  font  conti- 
gus, &  fe  trouvent  en  face  d'un  plus  grand  ,  qui 
n'en  eft  féparé  que  par  la  largeur  de  la  rue,  la- 
quelle forme  entre  deux  un  veftibule  qui  leur  eft 
commun ,  parcequ'elle  eft  couverte  en  cet  endroit 
d'une  voûte  qui  porte  également  fur  les  trois  édifices. 

Toutes  les  rues  à^HercuUa  font  tirées  au  cor- 
deau ,  avec  des  banquettes  des  deux  côtés  :  elles 
font  pavées  de  grandes  pierres  ,  fi  femblales  à 
celles  qui  pavent  la  Ville  de  Naples ,  qu'il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elles  viennent  de  la  même  carrière, 
c'cft-à-dire ,  de  quelque  Lave  du  Mom  Véfuvc. 
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On  n'a  pas  ttouvé  Jufqu'à  préfcnt  de  maifons  qui 
méritent  un  détail  particulier  :  toutes  celles  que 
l'on  a  fouillées ,  dans  Terpace  de  300  toifes  de  lon- 
gueur ,  fur  environ  lyo  de  largeur,  paroiifent 
d'une  architef^ute  aflez  uniforme.  L'intérieur  de 
la  plupart  de  ces  maifons  cfl:  peint  à  frcfque.  Dans 
quelques-unes  c'étoient  des  tableaux  dont  les  fujets 
font  pris  de  la  Fable  ou  de  l'Hiftoirc;  &  Sa  Majefté 
Sicilienne  en  a  fait  enlever  autant  qu'il  a  été  poflî- 
ble.  Dans  le  plus  grand  nombre  ,  les  peintures  font 
d'une  feule  couleur,  ordinairement  rouge,  avec 
quelques  omemens  légers ,  tels  que  des  oifeaux  per- 
chés fur  des  cordages ,  ou  s'y  tenant  fufpendus  pat 
le  bec  ou  par  les  pattes.  Elles  repréfentent  aufli  des 
Animaux ,  &  quelquefois  des  fleurs. 

Ces  peintures  forment  à  préfcnt ,  dans  le  Cabinet 
du  Roi  des  deux  Siciles ,  environ  400  tableaux  de 
toute  grandeur,  la  plupart  prefqu'auffi  frais  que 
s'ils  étoient  modernes.  Mais  fi  l'on  en  excepte  une 
douzaine  ,  peut  -  être  ,  où  les  figures  font  à  peu 
près  de  grandeur  naturelle ,  les  autres  n'ont  que 
dix  à  douze  pouces  de  haut ,  fur  une  largeur  pro- 
portionnée. Ces  petits  tableaux  font  tous  précieux  ; 
inais  ce  n'eft  rien  en  compataifon  des  grands.  Dans 
ces  derniers ,  les  figures  font  deffinées  avec  toifte  la 
corre^lion  poffible ,  &  l'expreflîon  ne  laifle  ordi- 
nairement rien  à  defîrer  ;  mais  il  y  en  a  peu  où  les 
carnations  foient  parfaites.  Soit  défaut  dans  la  pein- 
ture ,  foit  qu'elle  ait  été  altérée  par  le  temps ,  le 
coloris  n'en  eft  pas  beau. 

Une  feule  couleur  forme  le  plus  fouvent  le  fond 
des  tableaux.  Quelques-uns  ne  font  que  de  deux  cou- 
leurs ;  on  en  remarque  trois  &  quatre  dans  d'au- 
tres ;  &  il  y  a  une  fîrefque  qui  repréfente  de  fîmples 
ornemens  ,  dans  laquelle  on  voit  des  fleurs  de 
diâiérentes  efpcces  de  toutes  couleurs. 
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On  a  trouvé  auâl  dans  HercuUa,  un  aâcz  grand 
fi0fnj>rc  de  ftatues  de  bronze  ,  prefquc  toutes  ap* 
pUties  ,  rompues  ou  mutilées.  Le  métal  en  cft 
cellement  altéré ,  que  ce  n'eft  qu'avec  beaucoup  de 
peine  qu'on  eft  parvenu  à  en  rcftauter  cinq  end^ 
rement. 

Entre  le  grand  nombre  de  Buftes  de  marbre 
qu'on  a  retirés  de  cette  ancienne  Ville  ,  les  plus 
beaux  font  Jupiter-  Hammon  ,  Junon  >  Pallas ,  Gé- 
rés ,  Neptune  ,  Mercure ,  Janus ,  une  petite  fille, 
6l  un  |eune  homme  portant  au  cou  la  BuUc  d'or« 
qui  lui  tombe  fur  l'eflomac.  Cette  Bulle  n'eâ  point 
en  forme  de  coeur ,  ainfi  que  la  repréfentcnt  quel- 
ques Modernes  :  c'eft  un  ovale  régulier  ,  qui  n'a 
guères  qu'un  pouce  de  largeur ,  feizc  lignes  de  hati- 
tcur,  &  quatre  d'épailTeur. 

Les  Médailles  qu'on  a  trouvées  auffi  dans  Hercu-' 
lea  font  en  (t  grand  nombre  ,  qu'il  n^ef}:  guères  pof- 
hble  d'en  faire  le  détail.  On  peut  dire  la  même 
chofe  des  vafes  6c  inftrumens  deftinés  aux  Sacrifia 
ces.  Il  fûffirade  dire  qu'il  y  en  avoir  de  toutes  cf- 
péces  :  autels  pour  lés  facrifices ,  autels  pour  les  11^ 
bâtions,  autels  portatifs  en  forme  de  trépieds ,  baf* 
lins ,  patcres ,  vafes  pour  l'eau  luftrale  ,  haches , 
coûfeaux  viûimaires  ,  urnes,  ampoules  ,  lacryma- 
toires,  &c.  Une  partie  de  ces  monumens ,  vafes  êc 
inftrumens  font  de  marbre ,  d'autres  d'airain,  qnd- 
ques-uns  de  terre  cuite  &  de  verre. 

A  l'égard  des  uftenfiles  trouvés  dans  cette  Ville , 
ils  coniiftent  principalement  en  .  uftcnûles  de  mé« 
nage  ,  comme  cuillers  ,  urnes  ,  vafes  de  toutes 
fortes  de  forme  6c  de  grandeur ,  lampes  en  forme 
de  chandeliers  6c  de  candélabres  ,  di^ércntes  piè- 
ces de  batterie  de  cuifîoe  ,  bouteille  de  verre ,  mar- 
teaux ,  dtz  à  jouer ,  anneaux  ,  boucles  d'oreilles  , 
amulettes ,  cafques ,  6cu  La  plus  grande  partie  de 
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CCS  n&tnBlcs  font  d'airain  ,  ce  qui  pourroit  faire 
croire  que  le  fer  n'étoit  pas  fort  en  ufagc  chez  les 
anciens. 

Il  y  a  toute  apparence  qu'il  périt  peu  de  inonde 
dans  HercuUa  ,  attendu  qu'il  s'eft  trouvé  peu  de 
fquelettes.  On  en  découvrit  un  en  1745  >  quiétoit 
couché  fur  un  efcalier  >  tenant  dans  fa  main  une 
bourfe  qu'on  pouvoir  aifément  diflinguer  par  le 
moule  qu'elle  avoit  laifle  dans  l'efpéce  de  ciment 
dont  elle  étoit  envclopée.  Ce  fquclette  avoit  fi 
peu  de  conlifbance  ,  qu'il  ne  fut  pas  polfible  de  le 
retirer. 

On  a  trouvé  >  en  i7fo,  dans  les  ruines  de  cette 
Ville  un  Temple  orné  de  très -beau  marbre.  Il  y 
avoit  quatre  flatues  d'un  travail  parfait.  On  a  dé- 
couvert aufli  >  en  i7f  ^  >  une  ftatue  de  Minerve  en 
marbre  blanc  de  grandeur  naturelle  >  deuxbuftes 
auf&  de  marbre  ,  entre  lefquels  il  y  en  a  un  qui 
repréfente  un  Philofophe  ,  &  une  urne  d'un  mar- 
bre tranfparent.  Le  bas-relief  &  les  autres  orne- 
mens  de  cette  urne  paroiiTent  être  l'ouvrage  du  ci- 
feau  de  l'Ecole  Grecque  dans  fon  plus  bel  âge, 
I^'année  fuivante ,  on  y  a  trouvé  plufieurs  Manuf- 
crits  qui  font  d'écorce  d'arbre  ,  écrite  feulement 
d'un  côté.  Cette  écorce  eu  devenue  fi  fragile  > 
qu^on  n'a  pu  la  développer  que  par  parties ,  plus  ou 
moins  grandes.  Mais  au  moyen  des  foins  qu'on  y  a 
apportés  >  on  a  copié  facilement  à  mefure  que 
l'ouvrage  avançoit  ;  &  le  travail  a  été  remis  à  un 
{çavant  Antiquaire  nommé  M.  Maxpcchii  qui  doit 
être  l'Editeur  de  ces  Manufcrits  ,  &  çn  donner  la 
Tradudion  avec  des  notes.  Il  y  a  entre  ces  Manuf- 
crits un  Poëme  Grec  >  contenant  la  Philofophiç 
d'Epicure  >  U  qu'on  dit  être  dans  le  goût  de  Lucre- 
ce  ;  un  autre  Pocme  Grec  fur  la  Muiique  des  an- 
ciens ,  &  un  pçtit  Traité  de  Morale  en  latin.  Beau- 
coup de  ces  volumes  >  réduits  à  une  efpéce  de  ma& 
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âe  bouc  noire  ,  font  perdus  pour  îamûs.  Pour  les 
Manufcrits  Egyptiens  trouvés  dans  le  même  temps, 
ils  étoient  trcs-altérés  :  à  peine  a-t-on  pu  en  déchif* 
frer  quelques  caradêrcs. 

i.  La  Principauté  CiUriatrt. 

Saleune  >  Archevêché j  Univerfitéy  Port.  Son 
£cole  de  Médecine  ét^t  autrefois  trcs-célcbre.  Ccrtc 
Ville  eft  fituée  dans  une  plaine  environnée  de  col- 
lines trcs-fertiles  &  très- agréables.  Les  Princes  hé- 
réditaires de  Naplcs  portoient  ci-devant  le  titre  de 
Princes  de  Salerne. 

Cava  ,  Evêché,  On  y  fabrique  de  belles  toiles. 

Amalfi  ,  Archevêché ,  fur  le  Golfe  de  Satemc. 
Cette  Ville  eft  le  lieu  de  la  naiflâncc  de  Flavio 
Gioia>  que  quelques  Auteurs  difent  être  l'inventeur 
de  la  BoufTole. 

AcERNO,  Evêchéy  dans  le  milieu. 

Campagna  ,  Evêché,  au  Sud- Eft  de  la  précé- 
dente. Ceft  un  Marquifat  qui  appartient  auPriocc 
de  Monaco.  Son  terroir  produit  d'excellens  vins  iC- 
de  bonne  huile. 

POL1CASTB.0  ,  Evêchê,  fur  le  Golfe  auquel  elle 
donne  fon  nom. 

3.  La  Principauté  Ultérieure. 

BÉNÉVBNT ,  Archevêché,  Cette  Ville  &  fon  Tefr 
ritoire  appartenoient  au  Pape ,  depuis  Tan  i  o  n  >  à 
titre  de  Duché  :  la  Cour  de  Naples  en  eft  en  pcfTcf- 
fion  depuis  1768.  Ceft  l'Empereur  Henri  III ,  dit  le 
Noir,  qui  les  donna  à  Léon  IX-,  pour  affranchir  la 
Ville  de  Bamberg  d'une  redevance  qu'elle  payoit 
tous  les  ans  au  Saint  Siège.  Quoique  Bénévent  ait 
beaucoup  fouffert  de  plufieurs  tremblemens  de 
terre ,  &  fur-tout  de  celui  de  1703 ,  cette  Ville  eft 
encore  grande  ,  belle  6c  riche ,  mais  n'eft  guèrcs 
peuplée.  \ 

MONXB-FuSCOLOi 
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MoNTB-FuscOLO  ,  petite  Ville  à  deux  oa  troil 
lieaes  de  Bénévent ,  au  Sud-Eft,  Ceft  où  réiide  le 
Gouverneur  de  la  Province. 

AïLiANO  ,  Evêché  >  à  TEft  de  Bénévent  ,  près 
TApennin. 

CoNZA,  Archevêchés  an  SudEft  de  Bénévent, 
près  des  fources  de  la  Rivière  d'Ofanto>  &  au  pied 
de  l'Apennin.  Cette  Ville  eft  ancienne,  maispeticfe, 
BUc  fut  très^endommagée  par  le  tremblement  de 
1^94  ,  aufïKbien  que  la  Ville  fuivante. 

AvELLiNO ,  Evêché  i  au  Snd  dé  BénéVent ,  avec 
le  titre  de  Principauté. 

Entre  cette  Ville  &  Bénévent  font  les  Fourche» 
Caudines  ^  oà  l'armée  Romaine  ,  afllégée  par  les 
Samnites  avec  fes  deux  Confills  ,  fut  obligée  ,dc 
pâtfer  fous  le  joug  ,32-1  ât\s  avatit  J.  C.  Oh  nommc^ 
aujourd'hui  ces  détroits  de  montagnes  Val-di^^ 
Cargano. 

%.ll.VAbrw[!it. 

Cette  Province  eft  au  Nord-Efl: ,  fur  le  Golfe 
éc  Venifc  ,  ôc  fon  terroir  eft  très-fertile.  Elle  rcti«« 
ferme:  ,       .      > 

I.  LeCàntat  dt  Molife, 

MOLiSB  ,  Ville  peu  confidcrable  ,  au  tnilicu 
de  la  Provihce.  Le  Gouverneur  y  fait  fa  réfîdencc. 

TitivEN-rô,  Evêché,  avec  titre  de  Comté,  au 
Nord-Eft  de  Molife. 

Lauina  ,  Evêché ,  au  Sud-Eft  de  Trivento, 

Bo  JANO ,  Evêché  y  avec  titre  de  Duché ,  au  Sud 
de  îkoHlfe;      " 
^i  z.VAbruiieCiténcure^ 

CHiiTi  ou  TnéATE,  Archevêché ,  fur  l'Ater- 

no ,  au  Nord.  Ceft  une  Ville  coiilîdérable ,  qui  a 

donné  fon  nom  à  la  Congrégation  des  Théatins  » 

fcndée  en  1^14  >  pat  S.  G;^étan.  Jean  -  Pierre  Ca-» 

^Tonic  I.  y 
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affe ,  Archcyêqnc  de  Théatc  ,  &  depuis  Pape ,  foof 
£  ncMH  de  Paul,  IV  ,  en  a  été  le  premier  Siipétkvur 

énéral. 

Lanciano  ,  anciennement  Anxanum  ,  -4r- 
hevêché*  Cette  Ville  eft  célèbre  par  les  foires 
[ui  s'y  tiennent  deux  fois  l'année ,  en.  Mai  &  en 
Loâ.t«  .  '/  /  > 

OïLtONA?  Èvéc/^r  ?<y*  très-fréquenté  parles 
tocjiài^^jcfc  ï^^°*^"^»  ^"^  traverfent  le  Golfe. 

Pbscaila  y  aivrefois  j^tbxnum  ,  P&cc  /o7ï«  ^ 
:ux  TAtçinQ  ,*  aycç  tittfÇ  de  Marqni&t. 

Sulmona  ,  Èvécke,  au  SudOncfl  de  Lanciana^ 
:;'çft  Uffitîiç  ^u  Poçtfi  Ov^e. 

^.rAbru[:^  UltMeure. 

h(l\jiix[y  Évéché ,  F  lace  forte  ,  fur  l'Atemo* 
Cefte  Ville  a  étï  confîdérablement  endommagée 
par  le  tremblement  de  terre  arrivé  en  1 703. 

At  m ,  au  Nord-Eft ,  Evêcké:  c'eft  mi  Duché  qui 
appartient  à  la  Maifoô  if  Aquaviva; 
.  Tfi^Avqi,  ,  ..  _ 

.CAMPpLi.  Ces  Jeux  Evécjiù  font  au  Nord-Eft 
à'Aquila. 

Dans  cette  Province , jiu  Midi  >  fe  trouve  le  Lac 
Cdano  y  appelle  autrefois  Fucin  ,  autour  duquel 
h^bitjoienties  Marfc?»  :  *• 

P^'sci^A. ,'  a^  iS^d-Eft  du  ,Làc  Célano  ,  fur  les 
confins  de  VAhru5!zc  Qtéricure.  Ceft  un  Bourg  re- 
marquable ,  parceque  le  Cardinal  Maaari»  y  eft  né, 

^.  tll.  X^  Fouille. 

Cette  Province,  qui  fe  nommoit  autrefois  Apu- 
lit ,  eft  au  Sud-Eft  y^  long  du  Golfç  de  Venife.  EUe 
renferme*         .  J., ,      ^  .    ,,     ^, 

i.LdCàpiianatf^'  >, 

MANFRiDONiA ,  Archevichîj  Fortj^  fur  U  côtç 


Digitized  by  CjOOQIC 


..  RoTADME     DE     NAPIIS,       50^ 

^îcntttfe.lly  u  de  botiiici  faHtics,  Cette  Vllte',  bitie 
«ni  z  f  o ,  pzf  Hiiahoï ,  bitsifpd  de  FEmpereur  Pré*^ 
déric  II,  portcje  noua  de  fo»  fondateur .^I/Archc-^ 
Têché  de  Siponto  ,  ancienne  Ville  ruinée  qui-en  &oic 
proches  y  X  été  ttaxisféré.  ^    .     ■    /  1 

- ^MéNu'  -EjUNT- Anob:  i  •autrefois  Moi^  Ga».- 
OANUS ,  au  Nord  de  ManfrédottiJj.  ^ 
•  VSLKUOift  ^*  Evêchd  ,1l  Vifmèttiké  dé  la  Capi- 
«mat^V  pîcis  Itt  Mer.  Oetté  Ville  a4ô  ^iti?e  de  Duché; 

SaW-Seviehô^  JBv«î€iWr«i?-P*Iôt^^t6,  au  &%tà^ 
Eft  de  Termoli. 

Ferrentino,  Evêché,  au  iud  de  San^Scviero, 
,  TnkébNKîRA  ,  ancteÀneiiHicût  Gb^ion  &  Gb- 
RONiUM,  EvccAe  ,  au  Nord-Oueft de  Féti^entnio. 
.'  VôL^rtyiAïii^^Br^cA^,  -iueSûd  de  T^àgbnkra. 
:•  LoèfiiLA,  Evichéy  à  ITEft  de  Volt<iratai  Le  Go^ 
•^c^eurde  là  ProriJnce  y  rèÛdc  ordirfairefiaent. 

-  TkoU  yEvichd  ,  Ville  fcfrtc  ,  au  Sudxté  Lucerxj 
Son  Evêque  dépend  immédiatement  du  Pape.  Tro» 
fut  bâtie  au  commencement  du  Xl\  Siècle,  fur  les 
sâlties  dé  Tancienne  Ville  d^ECt^KB ,  célèbi'e  dani 
THiftoire  de  l'Eglife  y  par  f^^.^vêque /x/ZzV/i,  ^ 
par  les  Ecrits  de  S.  Aùguftin  ,  contre  ce  défenfeur 
^piniitte  de  Péligc.    .  ^    -         j 

-  AscoLi,  au  Sud-*Eft  de  Troaa;.'€'eftune  aûciemie 
Ville  illuftrée  ,  f  ar  Ist  vî^oire  que  ic  Coi^t  l'abri-* 
€ms  remporta  fur  Pyrrhus ,  Roi  d'Epire, 

i.LaTerredeBari*  '  :    > 

: .  Elle 'eft  téès-ferttle  eii^  bleds  >€a  frmts  exceikàs  # 
Je.  en  £aÉ:ani    ..  . 

Bahi  ,  Archevêché ,  Port^  fur  la  côtcr,  ViUctrè** 
siche ,  trés-ibeUe ,  èc  bien  fortifiée.  Il  s'y  cfln  tenu 
Ain  Coacile,  Ibus  Vi^bain^ll^  |>«iir]ift  réunion  deé 
Grec5  à  ffiglife  Latine.  Aatrdbis  les  Eois  lic  Na^ki 
^  de  Sicile  y  èumnt  CDuioxmés»         .    ^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


5o8       GÉOGRAPHIE   MoDSafiB. 

TXANiy  jirckevécU y  Port  y  aa  Nori-Otocft-dë 
la  préc^entc.  Le  Gouverneur  de  la  Province  de- 
meure dans  cette  Ville  y  qui  eft  ^ande  ôc  bien 
peuplée, 

BARLEfTÀ ,  au  Nord.<keft  de  Trani.  C'efl:  une 
Yiilc  a0êz  grande ,  èc  une  Place  fortCi  L'Àrchevc- 
que  de  Nazareth  y  demeure. 
.  Au  Sud-Oucft  de  cette  Ville ,  près^rofanto ,  étoît 
suçrefols  celle  de  Cahnbs,  >  oà  Aimibal  remporta 
une  victoire  complctte  Tur,  le»  Ronoajns ,  zi^.  ans 
avant  J.  C. 

BiSBGLI,  '^ 

Mo^FSTTA  ,      >  Eivêckis  >  entre  Bari  &  Trani, 

ClQV^NASSO,    3       '    * 

BiïONTO  ï  Evêcké^,  au,$ud-0^çft  de  Baii.  C'tB: 
lAx  environ  .de  BUo^q  ^^,  le$  Impériaux  &rent 
battus  9  en  17  J4>  par  le^ E^s^ols  çoqponandés  pat 
le  Généra)  jde  MoQt.emat'  >  ^ui.en  récompenfe  a  été 
ùix,  Pue  de  cette  Ville* 

GS.AVIKA ,  Ev(ché»,  au  Sud-Oueft  de  Bitonto  t 
Ç'^A  i}n  Piïçké  appartenante  à  la  ItiaiTon  des  Uirâm. 

i.Éa' Terre  dXhrante. 

Elle  eft  fujette  à  être  ravagée  .par  4^  fautetelles , 
^i  Céat  chaifiSes'  ^  jnaligâes.  par  une  eipçce  d'oi-* 
fcaiJx  qu'<m  ne  ?oit  que  daiïs  ce  Pays. 

BuiNPES  ou  Bb-inbisi  ,  Arckevichd ,  fur  le 
Golfe  de  Veniïc.  Cette  Ville  eft  ancienne  :  elle  a 
une  FortcrbiTc  ^  nn  Port.  Virgile  y  eft  mort ,  &  le 
Poëte  Tragique  Pacuve  y  a  pris  n^iiïânce, 
crUccB)  «ncitnnein'ent'AcETiok  ,  Eviche  it& 
l'une  des  meilleures.  \iUes  du  i^oyaume.  Le  Goit^ 
vcrneur  y  rfait  fa  f éfidencc.  \  .v 
t .  .Otjlante  ,  Ajx^a^èàhéy  iiit  le  G0I&  de  Vcnifc , 
i,  l'extrémité  Oritetalé  :  de  .'Htalie»  £Uc  a^  ua  bon 
Fort)  aviC'UnJbri  ChâiCBau  hin  inr  uni  rocher. £lle 
&  nommoit  iiutrefo»:  HxptiwiNttfjtf^^ 
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Uginto. 

Alesano. 

CASTRO ,  autrefois  Casti^vm-Minbuva.  Ces 
itoîs  EvicBts  font  à  Téxtréittîté  de  l'Italie. 

Tarante  ,  Archevêché ,  au  Midi ,  fur  le  Golfc 
àt  foh  nom  :  dn  y  ^it  un  grand  commerce  de  laines. 
Nos  Ducs  de  la  Trimotiille  portent  It  titre*  de  Princes 
de  Tareme  i  à  caufe  des  f)rétéiitiohs  qulli  ont  fur  le 
Royaume  de  Naples ,  du  chef  d'Anne  de  Laral ,  une 
de  leurs  ayfeults  j  laquelle  étoit  petite^fille  de  Frédé- 
tic  >  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  qui  fut  dépouillé 
en  I  To  I  ,  par  Louis XII  &  Ferdinand  le  Catholique. 
Louis  XIV  permit  au  Duc  de  la  Trimouille  d'en- 
voyer au  Congres  de  Munfler,en  1648  ,  une  per- 
sonne de  fa  part  ,  pour  foûtenir  fes^  droits  fur  ce 
Royaume»  Ce  Prince  en  a  fait  autant  dans  les  Con- 
gres fuivans.C'efl:  ditnom  de  cette  Ville ,  qu'on  a 
nommé  J^zr^nfi/Z^unegroHê  araignée  fort  commune 
dans  ce  pays  ,  &  qu^oîn  voit  audi  dans  plufieurs  au- 
tres endroks  de  l'Italie  &  dans  Tlfle  de  Corfe.  Elle 
êft  peu  ditférente  de  nos  araignées  domeftiques^ 
Mais  fa  morfure  >  quoique  fort  légère ,  caufe  >  dit-on , 
la  mort  >  fî  Von  n'eft fecouru  promptemént  par  te  fon 
des  infhumens.  Tarentc  ef^  la  patrie  du  fameux 
Architas ,  grand  Philofophe  &  Mathématicien. 
'  Matbh A  i  au  Nord-Oueft  de  Tarentc ,  Archtvé-^ 
chd  &  ViUe  confîdérable ,  oà  réfide  l'Archevêque 
de  Cirenza  dans  la  Badliçate.  Ces  deux  Archcvè* 
chés  font  unis  aujourd'hui. 

§.  I V,  La^Calahre» 

Cette  Province  eft  à  l'extrémité  Méridionale»  Elle 
jibonde  en  bétail  ;  on  en  tire  beaucoup  d'halle ,  de 
foie  ^  la  meilleure  manne  {a). 


(  j  )  La  raannc  eft  un  fucre  ou  une  efpàce  de  misl  naturel ,  <pii 
ÎMcoule  des  feuilles  du  Frefne.  La  meUleurc  eft  celle  de  Calabcec 
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La  Calabrc  renferme  : 

i.LaBaJilicate» 

Elle  s'appeUoit  antcefois  XttCtf/zfc^  6c  c£t  ûtDce 
près  du  Golfe  de  Tarcnte.  .       '     i  \ 

CilLS«>fZA  ou  ACE|LBNZ  A  >  çi-dçvaiit  Arckev/khiy 
'au  Nord-Oueft ,  ûir  le  Bran^ano.  Cette  yiik  tft 
jkreijque  IHÂQ^?  àc  i^n  Dioccfc  a  çfé  ^ni  à^ceJLui  de 
Ma^tcra.  ,  r  '     > 

\  Ve^o^Aî,  Evêchéf  ail  Nord  de  Çirenza  >  arçc 
<itre  de  Principauté  Cette  Ville  a  donné  naiilânce 
au  Pocte  Horace.  ^.   .      ..,  .  . 

PoTENZA ,  EvicÙ  ,  au  Sttd-OaeA  de  Circnza  i 
jDuchë.,  ,        *  .  ./ 

.  Tys-Si  >  Evécki ,  vqrs  le -.Golfe  de  Tarcntç  , 
"Duchc*         .  ^  . . 

a.^itf  Cëlahtf  CMHcurt.     , 

Elle  faifôit  anciennetaent  parde  du  Bruduni,  qoî 
tomprenoit  aufli  la  Calabre  Ultérieure. 

CozENZA ,  Archevêché  ,  au  Midi ,  près  l'Apca» 
mjn.  Qette  Ville  eft  confidérabk,  &  a  un  Qiàtea». 
C'eft  la  patrie  4c  Bernardin  Tiléiîp ,  habile  Phiio&^ 
,^he  d^i  XVJ?,  Siècle  l'un  des  premiers  qui  fccouè- 
rent.  le  iou^  -de  la  PHUo^phic  d'Aïiflpte. 

Ros^AKP  >  autrefois  Piussianvm  >  Archevêché , 
au  Notd-Ef^,  près  le'  Golfe  de  Tarcnte.  Son  tcrrôk 
.eft  fertile  en  huile  >  en  fafran  ôc  en  poivre.^ 

Altbsmonté  5  au  Nord-Oueft,  petite  ViUc  qui 
a  dans  fes  environs  des  mines  d'or  ,  d'argent  & 
de  fer.  '  '  '    •    ' 

-  '  LqUOOVuco  t  dans  le  milieu.  Ce ft un  Marquiûc 
âon  :Territoire  a  des  mines  d'argent  6c  de  mefturc 

Cbkbnza  ,  Evêché  y  au  Sud  de  Longobuco. 

^TRONGOLi,  Evêché,  près  de  la  Mer ,  avec  titre 
de  Principauté, 
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3.  La  Calabrt  Ultérieure, 

^ÉGio  ,  Archevêché  ,  à  l'extrémité  de  l'Italie  , 
près  de  la  Sicile.  Ceft  nne  ancienne  Ville  aflêz  con- 
sidérable. On  y  fait  des  cattiifoles  ,  des  bas ,  des 
gants  )  &c.  avec  le  fil ,  la  foie  ou  laine  des  Pînnes 
marines.  Ces  hardis  fonir  d'une  légèreté  admirable , 
&  impénétrables  au  froid  le  plus  violent.  Le  poilTon 
qui  produit  cette  laine  eft  une  efpèce  de  mouk 
longue  de  iîx  à  huit  pouces.  Ses  écailles  font  cou- 
vertes d'un  poil  extrêmement  fin  ,  de  différentes 
longueurs.  On  le.  met  tremper  quelques  jours  dans 
l'eau ,  on  le  nettoie  ,  puis  on  lé  bat  &  on  le  carde. 
Il  devient  par- là  auflî  doux  que  la  foie  ,&  propre,  à 
ctrc  filé.  La  couleur  de  ce  poil  eft  brune  &  naturel'» 
lement  luftrée.  Régio  eft  la  patrie  des  Papes  Ag;^- 
thon  >  Léon  II  &  Etienne  III.  ' 

MiLETO,  Evêché y  au  Nord  de  Régio. 
GiBRAZi ,  Evêché ,  au  Sud-Eft  de  Mileto. 
Squillace  ,  Evêché^  au  Nord-Eft ,  fur  le  Golfe 
de  même  nom  ',  Principauté  qui   appartient  aux 
'  Princes  de  Monaco,  Ceft  la  patrie  du  fçavant  Cardi-» 
nal  Sirlet ,  Bibliothécaire  du  Vatican ,  mort  en  i  y  8  f . 
Catazaro  ,  Evêché  y  prèrle  Golfe  de  SquiUacç, 
Le  Gouverneur  de  la  Province  y  réflde. 

San-Severina  ,  au  Nord-Eft.  de  Çatazaro  , 
Archevêché  y  petite  Ville  fituée  fur  un  rocher 
«fcarpé ,  près  de  la  rivière  de  Neto» 

Co TRONE  ,  autrefois  Crotona  >  au  Sud-Eft  de 
San-Sevcrina ,  Evêché,  Cette  Ville,  très-ancienne , 
cft  remarquable  par  la  force  extraordinaire  de  feï 
anciens  habitans ,  fur-tout  du  fameux  Athlète  Mi" 
Ion  de  Crotone. 

Par  la  defcription  que  nous  venons  de  faire  du 
Royaume  de  Naples ,  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  n'y  si 
point  de  Pays  plus  rempli  d'Evcchés.  Nous  ne  les 
uTons  cependant  pas  tous  nommés.  Us  font  la  plupart; 
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de  peu  d'étendue,  &  d'an  rcrcnu  très-médiocre. Le 
Pape  en  a  la  nomination,  excepté  de  vingt-quatre, 
qui  relèvent  immédiatement  du  Roi  des  deux 
Siciles ,  auxquels  il  nomme  ,  fuivant  le  Traité  fait  en 
j  y  1 9 ,  entre  Clément  VII  de  Charlcs-Quint.  De  ce 
nombre  font  les  huit  Archevêchés  fuivans  :  LaB- 
ciano  ,  Trani  ,  Cirenia  ,  SaUmc  j  Tarentt ,  fl/in- 
des  ,  Otrante  U  Re'gio, 


CHAPITRE      IV. 

Des  Ifies  de  P Italie. 

XL  y  a  trois  Ifles  coniîdérables  aux  environs  de 
^Italie ,  la  Sicile ,  la  Sardaignc  &  Tlflc  de  Cotfe. 
Nous  y  joindrons  celle  de  Malte ,  coaime  relevant 
de  la  Sicile ,  dont  elle  eft  peu  éloignée. 

$.  I.  De  la  Sicile. 

La  Sicile  eft  une  grande  Ifle  vis-à-vis  la  partk 
méridiopale  de  ITtalie  :  elle  a  la  figure  d'un  triant 
gle.  Elle  a  été  appellée  Sicile ,  du  nom  Phénicien 
^cicalouU  qui  veut  dire  Parfait^  pai:ceque  les  Phé- 
niciens la  regardoient  comme  la  plus  belle  ic  la 
plus  fertile  des  lÛes  de  la  Méditerranée.  On  lui  i 
donné  enfoite  le  nom  de  Trinacriex  à  caufe  de  fcs 
trois  Promontoires  ou  Caps  •>  le  Cap  Faro,  près  de 
MeHinc,  autrefois  Telorwrn,  vis-à-vis  de  Tltalie  : 
le  CzpPaffiiroj  autrefois  PûcAj/zttm,  au  Midi;  de 
le  Cap  di  Beco,  sLutrcfoh  Lilybéc,  à  l'Oueft. 

Le  Détroit  qui  (épare  la  Sicile  de  l'Italie  eft  fort 
dangereux,  par  fes  deux  gouffres  cotmus  dans  l'An* 
tiquité ,  fous  les  noms  de  Charybdc  6c  Scylla.  Le 
premier  a  été  ainfî  nommé  des  mots  Phàiiciens  : 
Chour  abedunij  qui  fignifie  Trou  de  perdition  ;  &  le 
Second  )  du  mot  Schoul,  ou  Malheur  mortcL  Q» 
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ippcUc  ce  Détroit  It  Thare  de  Meffine ,  parccqu'il 
y  a  au  voifinagc  de  Mefline  un  Fanal  pour  éclairer 
les  vai^aux  pendant  la  nuit.  Le  aux  àc  le  ttOxis, 
s'y  font  fentir  de  flx  en  fix  heures  avec  une  rapidité 
extraordinaire. 

L'air  de  la  Sicile  eft  fort  bon ,  mais  chaud.  Le 
terroir  en  eft  fî  fertile ,  qu'on  l'appelle  h  Grenier  de 
titalie.  On  y  recueille  du  bled ,  du  vin ,  des  fruits , 
de  l'huile ,  du  fafiran,  plufîeurs  iîmples,  de  la  foie , 
du  coton ,  du  miel  &  de  la  cire  :  on  y  trouve  des 
agathes ,  des  émeraudes ,  âes  mines  d'or ,  d'argettt 
&  de  fer  :  vers  la  côte  Occidentale ,  on  pèche  de 
très-beau  corail.  Mais  les  flammes  du  Mont  Gibel^ 
autrefois  Mont  Etkna,  y  font  de  temps  en  temps  de 
terribles  ravages ,  &  les  tremblemens  de  terre  y 
font  également  funeftes. 

Les  Siciliens  font  gens  d'efprit  éc  induftrieux^ 
mais  '  peu  conftans.  Ces  Peuples ,  après  avoir  été 
fous  la  puiiTance  des  Grecs ,  des  Carthaginois ,  des 
Komains ,  des  Empereurs  Grecs  &  des  Saraiîns , 
tombèrent  enfin  dans  le  XI^  Siècle  >  fous  celle  des 
Normands,  avec  k^Royaume  de  Naples,  comme 
nous  l'avons  dit.  Les  François  poflfédèrent  la  Sicile 
pendant  une  partie  du  X II I«  fîccle ,  malgré  les 
guerres  qu'il  leur  fallut  efluye/  .de  1^  part  des  Rois 
d'Aragon  qui  y  avoient  des  prétentions.  Mais  un 
Seigneur  Napolitain ,  à  Toccafton  d'un  mécontei^- 
tciaent  particulier ,  forma,  contr'eux  une  confpira-^ 
tion  qui  éclata  en  12.8 z,  le  jour  de  Pique.  On 
égorgea  par  toute  la  Sicile  >  à  la  même  heure  > 
tous  les  François  qui  ^'y  troBvcrent  ;  &  l'on  appella 
ce  meurtre  Vêpres  Siciliennes ,  parcequ'on  prit  pour 
iîgnal  le  premier  coup  de  Tpéice  des  Vêpres.  De- 
puis f  e  temps ,  les  Rois  d'Êlpagne  ont  joui  de  la  Si- 
cile en  quaÛfé  de«  Rois  d'Aiçagon  ;  mais  par  la  paix 
d^'Utrecht  en  1713  >  cettç  Ifle  fut  donnée  au  Duc 
de  Savoie  ,  qui  en  ,prit  le  titre  de  ?.oi.  Ce'  Prince 

Y    ; 
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céda  énfuitc  cette  Iflc>  en  17^0  ,  à  l'Empereur,  8C 
tut  en  échange  celle  de  Sardaigne.  La  Maifba  d'Ao* 
triche  a  poiTédé  la  Sicile  avec  le  Royaume  de  Na- 
pies,  jufqu'cn  17} 6  que  Don  Carlos,  aujourd'hui 
Roi  d'Efpagne ,  devint  maître  de  Tune  &  de  Tàutre 
par  le  Traité  de  Vienne,  La  Sicile ,  avec  Naples ,  eft 
aujourd'hui  poiTédée  par  l'un  de  fes  fils ,  comme  oa 
l'a  dit  ci-devant. 

Il  n'y  a  point  de  Rivière  conûdérable  en  Sicile. 

Cette  Ifle  a  environ  foixante  lieues  de  long ,  fur 
^quarante  de  lai^e.  En  conféquence  des  chaînes  de 
Montagnes  qui  la  traverfenc ,  on  la  divife  en  trois 
Vallées  :  celle  de  Démona,  au  Nord-Eft  ;  celle  de 
Notoy  au  Midi  ;  celle  de  Ma^ara ,  à  l'Occident. 

On  joint  ordinairement  à  la  Sicile  les  liles  de 
Lipari ,  qui  en  font  voifînes ,  au  Nord-Oueft  >  & 
qui  depuis  longtemps  ont  fuivi  fon  fort. 

X  •  La  Vallée  de  D/mùna. 

Elle  a  pris  fon  nom  du  Mont  Gibel ,  que  le  peu- 
ple regarde  comme  la  bouche  de  l'Enfer ,  &  de 
l'habitation  des  Démons, 

Messine  ,  autrefois  Messbna  ,  &  2an^clB} 
Archevêché  y  Port.\Ct&  une  ancienne  Ville ,  gran- 
de ,  belle ,  riche  &  très-marchande.  Les  foies  non 
travaillées  &  les  étoffes^  de  foie  forment  fon  prin- 
cipal commerce.  Elle  eft  for  lé  Détroit  qui  porte 
fon  nom ,  &  auprès  duquel  eft  un  Phare ,  ou  une 
toWf ,  avec  un  fanal.  Son  Port  eft  un  des  rneilleurs 
d'Italie  ,  &  les  Turcs  même  y  ont  un  Conful  pour  le 
commerce.  Elle  a  un  Château  fortifié,  &  un  Arfe- 
nal  bien  fourni.  C'eft  la  patrie  du  Médecin  Poly- 
crête ,  éc  d'Antoine  de  Mefline ,  Peintre  fameux  » 
le  premier  qui  ait  enfeigné  en  Italie  ,  vers  l'an 
I  r  30 ,  l'art  de  peindre  à  l'huile  ;  fccret  tju'il  avoft 
appris  de  Jean  de  Bi^ges ,  célèbre  Peintre  &  Chy- 
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Std&e  y  &  le  premier  inventeur  de  cette  manière 
de  ptindre. 

Taob-mina  ,  anciennement  Taui.ominium  ,  éc 
Naxos  ,  Port  y  autrefois  Evêchéy  au  Sud  de  Mef- 
fine.  Ceft  une  ancienne  &  jolie  Ville ,  bâtie  fur  un 
rocher. 

MiLAZZO ,  Port  y  à  l'Oueft  de  Meffine ,  fur  la 
côte  feptentrionale. 

Patta  ouPatti,  Evêcke,  plusàTOueft, 

Randazzo  ,  au  Sud  de  la  précédente  ,  alTez 
grande  Ville  ,  munie  de  quelques  fortifications. 

Le  Mont  Gibely  qui  s'appeUoit  autrefois  le  Mont 
Stknay  fe  trouve  au  Sud-Eft  de  Randazzo.  Ceft 
un  Volcan  ou  Montagne  qui  jette  des  flammes ,  & 
quelquefois  du  feu  en  '  abondance ,  &  des  pierres 
calcinées.  En  1^9  3  >  cette  Montagne  s'eft  beaucoup 
enfoncée  en  terre. 

2.  La  Vallée  de  Noto. 

Catania,  Evêcké,  fur  la  côte  orientale,  Ville 
fort  ancienne,  &  fituée  dans  un  terroir  très-fertile , 
mais  fort  expofïe  à  des  tremblemens  de  terre.  Elle 
eft  habitée  par  beaucoup  de  nobleffc.  Ceft  la  par» 
trie  de  Nicolas  Tudcfchi ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Panorme ,  célèbre  Canonifte  du  XVc  fiècle. 

AuGuSTA,  anciennement  Xiphonia,  port ,  au 
Sud.  Cette  Ville  a  été  prefqu'entièrçmcnt  engloutie 
par  le  tremblement  de  terre  de  i  (î 9  i  • 

Sailagoça,  autrefois  Syracuse,  Evichl^Port^ 
ftu  Midi.  Cétoit  anciennement  la  Capitale  d'une 
fameufe  République ,  &  la  première  Ville  de  Si- 
cile. Elle  n*eft  plus  aulfi  conèdérable  qu'autrefois  > 
on  y  compte  cependant  encore  14000  amcs.  Ceft 
la  patrie  d'Archimède  ,  fi  connu  par  les  machiixçs 
qu'il  inventa  pour  défendre  cette  Ville ,.  lorfque  îçs 
Romains  en  firent  le  fiège,  2x4  ans  avant  Jefus^ 
Chrift. 

Y  ^ 
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NOTO  >  plus  au  Midi,  â  quelque  diilance  de  U 
Qcr  ,  donne  le  nom  à  la  Vallée.  L'ancienne  Vilk 
yant  été  ruinée  en  1^9)  ,  ^s  habiuns  en  om  bâd 
ne  nouvelle  aux  environs. 

3.  La  Valide  de  Maiara. 

Palbume  ,  autrefois  PANOnictTS ,  ArchevtclÙ, 
^orty  Place  forte,  èc  Capitale  de  toute  la.  Sicile. 
7eft  une  grande  &  belle  Ville ,  féjour  d'une  bonne 
^rtie  de  la  Noblcffe.  Le  Viceroi  de  Sicile  y  réfidc. 
-es  Edifices  publics,  les  Places,  les  Fontaines  & 
es  Eglifcs  y  font  magnifiques.  Ses  rucs^  font  tirées 
u  cordeau,  &  remarquables  par  leur  longueur, 
.a  plus  grande  efl  celle  de  CaÛàro ,  qui  traverfb 
Dute  la  Ville  &  la  divife  en  deux  parties.  Elle 
ommence  près  du  Palafe  du  Viceroi ,  &  finit  à  la 
>orte  de  la  Mer.  Le  Palais  du  Viceroi  cû  grand , 
le  accompagné  d'un  beau  Jardin.  La  Place  qui  tÂ 
u-devant  de  ce  Palais ,  eft  ornée  d'une  flratue  de 
•hilippe  IV,  fur  un  piédeftal ,  od  fcs  trophées  font 
n  bas-reliefs ,  au  milieu  de  quatre  figures  qui  rcr 
réfentcnt  les  quatre  Vertus  cardinales  :  le  tout  d'un 
rès-beau  marbre  blanc«  Le  grand  Hôtel  du  Sainte 
(prit  eft  à  la  droite  de  cette  Place  ,  &  l'Eglifc 
iétropolitain,e  eft  à  la  gauche.  On  voit  dans  une 
elle  Place  de  la  même  rue  de  Caflâro ,  devant  un 
rand  Palais ,  la  figure  en  bronze  de  l'Emperenc 
Charles  V,  (ur  un  piédeftal  de  marbre ,  &  plus  avant 
:  fijperbe  Collège  ,  autrefois  occupé  par  les  Jéfui- 
cs.  La  magnifique  Eglife  de  S.  Matthieu  eft  près 
lu  carrefour  qui  fait  la  moitié  de  cette  rue ,  où  elle 
;ft  croiOfe  pai  la  rue  neuve,  la  plus  belle  de  Palet- 
ne  après  celle  de  Cafikro.  La  plupart  des  autres 
boutiirent  à  Tune  de  ces  deux ,  qui  vont  d'un  bout 
e  la  Ville  à  l'autre.  Chaque  coin  de  ce  carrefour  a 
n  Pal  is ,  une  Fontaine ,.  &  une  Statue  de  Char- 
s  V,  de  PhiHppe  XI ,  de  PhiUppe  m,  &  de  PH- 
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UppcIV.  Mais  rien  ne  mérite  plus  d'ctrc  vu  ,  que 
la  fuperbe  Fontaine  qui  eft  dans  la  grande  Place, 
où  eft  le  Palais  de  la  juftice.  Elle  eft  admirable , 
pour  fa  grandeur ,  pour  ^s  omemens  de.  pour  fou 
architedure.  Palerme  eft  fa  feule  Ville  oà  Ton  bat 
monnoie.  On  y  fabrique  des  gants  de  foie  ou  âl 
de  Pinnes  marines.  Ces  gants  font  d'une  beauté  & 
d'une  fineife  parfaite. 

Montréal  ,  Arckevêchcy  au  Sud-Eft  de  Parler- 
mc^  Il  y  a  une  Abbaye  qui  poffide  une  partie  des 
reliques  de  S.  Louis,  Roi  de  France,  dont  le  corps 
y  fut  apporté  d'Afrique  en  1270 ,  &  de-là  Tes  oiTc** 
mens  forent  transférés  en  France. 

Trapano,  Port,  Place  forte,  fur  la  côte  occi- 
dentale. On  y  pêche  beaucoup  de  Corail. 

Mazara  ,  Evéché  y  Place  forte ,  fur  la  mênae 
côte.  Elle  a  donné  le  nom  à  la  Vallée. 

Agrigento  ou  Gergenti  >  fur  la  côte  méri- 
dionale ,  Evéchc.  Cette.  Ville  eft  à  trois  milles  de 
la  Mer  fur  une  colline.  Son  Château  &  (on  Port 
font  à  cinq  milles  de-là  au  couchant ,  &  fe  nom^- 
ment  Carie atore  dîGergenti.  Elle  eft  bâtie  prçs  des 
ruines  de  l'ancienne  Agrigente ,  nommée  encore 
aujourd'hui  Gergenti  Vecehio,  Agrigente  étoit  du 
temps  des  Carthaginois ,  qui  s'en  emparèrent  vers 
l'an  de  Rome  347  >  (407  avant  Jcfûs-Chrift ,  )  un« 
Ville,  grande,  belle  &  bien  peuplée,  célèbre  par 
le  Taureau  d'airadn  de  fon  Tyran  Phalaris.. 

4.  Les  Ijles  de  Lipari, 

Elles  font  au  Nord  de  la  Sicile.  On  les  appeUoit 
autrefois  Jlolice  èc  Vulcaniœ,  C'eft-là  où  les  Poètes 
plaçoient  le  Royaume  d'Eole ,  Dieu  des  Vents  ,  & 
les  Forges  de  Vulcain  >  à  caufe  de  plulîeurs  Volcan» 
qui  s'y  trouvent.  On  compte  fcpt  principales  liles , 
qui  (ont  d'ailleurs  peu  confidérables. 

La  première  ^  la  plus  grande  ^  fe  nommç 
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lÂpari  ;  elle  a  environ  fix  lieues  de  tonr.  L'air  y  eft 
fain  :  oh  y  trouve  abondamment  des  fruits  ,  de* 
grains ,  du  bitume ,.  du  foufre  &  de  l'akin  :  elle  a 
jauffî  des  eaux  chaudes.  Elle  fait  un  grand  commerce 
de  figues ,  de  raifins  &  de  poiiïbns.  Il  y  avoir  autre- 
fois un  Volcan ,  qui  a  ceâë  de  jetter  du  feu. 

LiFAHi ,  Capitale  de  cette  Illc ,  eft  une  Ville 
très-ancienne  &  trcs-forte.  Elle  a  un  Evêchc  fofia* 
gant  de  Meâîne. 

Les  autres  Ifles  font  :  StromboU ,  (  en  latin ,  D<h 
mus  jEolia  ;  )  Panari  ,  les  Salines  ,  Vtdcano  j 
JPelicur^  &  Alicur. 

§.  U.  De  Vljle  de  Sardaigne. 

La  Sardaigne ,  après  avoir  appartenu  aux  Car- 
thaginois de  aux  Romains ,  fut  occupée  par  les  Sa* 
rafins*  Les  Génois  &  les  Pèfans  fe  la  difputèrent 
cnfuite  long-temps  :  enfin ,  le  Pape  Boniface  vni 
permit,  en  r  197 ,  aux  Rois  d'Aragon  d'en  fidre  la 
conquête.  Ils  la  firent  en  1 3  2  5  ;  &  depuis  ce  temps 
ks  Rois  d'Ëfpagne  en  ont  ét6  les  maîtres  jufqu'en 
1706  y  que  les  Anglois  s'en  emparèrent  pour  l'Ar* 
thiduc  Charles ,  depuis  Empereur  ,  à  qui  elle  fut 
cédée  par  le  Traité  d'Utrecht.  En  1710 ,  ce  Prince 
donna  au  Djic  de  Savoie  cette  Ifle  ,  qui  portoit 
depuis  long-temps  le  titre  de  Royaume ,  en  échange 
de  celui  de  Sicile.  Ce  nouveau  Roi  qui  réfide  en 
Piémont  ne  tire  pas  de  la  Sardaigne  de  grands 
revenus ,  parcequ'outre  ceux  dont  la  Noblefl*e  jouit, 
les  Eccléfiaftiques  en  ont  de  très-confidérables.  L'air 
y  eft  épais  6c  mal  -  fain  >  ce  qui  fait  que  cette  Ifle 
n'eft  guères  peuplée.  Le  terroir  n'y  eft  pas  fi  fertile 
qu'en  Sicile  :  cependant  il  rapporte  beaucoup  de 
grains^  d'blivesj  d'oranges  &  de  citrons.  Il  abonde 
en  bétail  6c  en  gibier  :  on  y  trouve  des  mines  d'or , 
d'argent  &  de  plomb  :  on  y  pcche  beaucoup  de 
poiHbns,  iur-cout  de»  thons  ,  ôc  du  corail  furies 
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<Ôtes.  La  Sardaignc  a  cnvifon  foixante  lieues  de 
long  t  Air  trente  de  large. 

On  diviCe  la  Sardaigne  en  Cap  Cagliari  y  an 
Midi  ;  &  Cap  Lugûdori,  au  Nord. 

I.  Le  Cap  Cagliari  ,  eft  la  contrée  la  plus  fer-» 
tilc. 

Cagliab.1  ,  antrefoii  Caralis  ,  Capitale  ,  ^r- 
chevéché  ,  Univcrfité ,  Fort,  C'eft  une  Ville  mé- 
diocrement grande  ,  &  alfez  marchande.  Le  Vicç* 
roi  &  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe  y  reli- 
aient. Sa  htuation  ifur  une  coUiiie  ,  fait  qu'elle  eft 
divifée  en  haute  &  baflë  Ville,  La  haute  eft  ren- 
fermée de  murailles ,  &  a  une  Eglife  toute  incruf- 
tée  de  marbre ,  avec  trois  Chapelles  fouterreines  y 
où  font  les  reliques  de  plufîcurs  Martyrs,  que  Ton  y 
voit  dans  un  grand  nombre  de  petits  tombeaux 
de  marbre  blanc  ,  rangés  les  uns  fur  les  autres.  La 
^>aflc  Ville  eft  au  pied  de  la  colline  ,  fur  le  bord  de 
la  Mer.  Elle  eft  toujours  fort  falc  >  fur-tout  en 
hiver  5  &  mal- faîne.  On  compte  dans  Cagliari 
quatre  ParoifTes  &  vingt -deux  Monaftcres.  Sur  le 
bord  de  la  Mer  eft  un  Châtcaîu  qui  a  fon  Goa< 
verneur  particulier. 

Villa  dbGlIsia,  à  l'Occident  de  Cagliari  f 
vers  la  côte.  C*cft  une  Ville  fortifiée  ,  dont  l'Eve* 
ché  eft  uni  depuis  long-temps  à  Cagliari.  ' 

Oristagni,  anciennemehtUSELLis  Colonia', 
Archevêché,  Port,  vers  le  milieu  de  la  côte  Occi- 
dentale. Cette  Ville  eft  aflêîz  grande ,  maisprefquc 
déferre  ,  à  caufe  de  fon  mauvais  air. 

X.  Le  Cap  Lugodori  a  pris  fon  nom  des  mines  d'or 
que  Ton  y  travailloit  autrefois. 

Sassxki^  Archevêché ,  Port  ^  au  Nord-Oueft» 
Ceft  une  grande  Ville  ,  ôà  Ton  'compte  30000 
Habitans. 

AlgeuI)  autrefois  Corax  ,  Evêchéj  furie  bord 
de  la  Mer  >  au  Sud  de  SaHari. 
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BosA  )  EvécUy  Part ,  plus  zu  Midi  ;  il  y  a  d^ 
bonnes  fallnes. 

Casts.o-Ailagokbsb  ,  anciennement  TibulAi 
£vêcké.  Place  for^  ,  au  Nord-Eft  de  Saflâri. 
.    Tbmpi,  plus  au  Nord-Efl:. 

Au  Nord-Oucft  de  la  Sardaigne  on  trouve  Tlflc 
AJinara,  de  au  Notd-Eft  celles  de  la  Magdelcnc  : 
crcs-pctites  Ifles. 

^.lll.De  rifle  ieCorfe. 

Cette  Ifle  cft  au  Nord  de  celle  de  Sardaigne ,  & 
«n  eft  féparée  par  le  Détroit  de  Boniface.  Elle  ap- 
partenoit  depuis  plufieurs  Siècles  aux  Génois  >  a  qui 
les  Pifans  Tont  difputée  long-temps.  En  1730  ,  les 
Habitans  de  la  Corfe  ,  mécontens  du  Gouverne- 
ment des  Génois ,  fe  révoltèrent ,  &  ils  proclamè- 
rent Roi  en  1 7  3  <^  >  Théodore ,  Baron  de  Neuhof.  Les 
Génois  ne  pouvant  les  réduire  ,  ont  imploré  le 
fecours  de  pluiîeurs  PuiiTançes  étrangères ,  entr'au^ 
très  de  la  France  ,  qui  par  la  force  de  fes  armes  a 
pacifié  cette  lue.  11  y  a  eu  depuis  de  nouveaux  mou- 
vemensj  6c  en£n  les  Génois  Tont  cédée  à  laï^rance, 
en  1768.  L'air  de  Corfe  eft  groiïier  &  mal-fain,  le 
terroir  plein  de  montagnes ,  peu  fertile  &  mal 
cultivé.  Les  vallées  produifent  cependant  du  bled , 
&  les  collines  du  vin ,  des  fruits  &  des  ataandes« 
Cette  Ifle  fe  divife  en  quatre  parties  ,  du  Sud  au 
^ord  >  ce  font  i  •.  la  côte  de-là  les  Monts ,  au  Sud  ; 
a  Ma  côte  de  dehors,  à  l'Ouefl  ;  i\  Iz  côte  de 
dedans  ,  à  l^Eft  ;  4**.  la  côte  de-çàJes  Monts  j 
au  Nord. 

BONiFAOB  j  autrefois Pall A,  Port  >  Ville  mar- 
chande &  belle.  Elle  eft  de  la  côte  delà  les  Monts, 

ADiibZZO,  anciennement  Ursinun  ,  Evêchi, 
Port ,  fiir  le  Golfe  du  même  i^om ,  à  l'Occident. 
Cette  Ville  eft  dans  la  côte  de  dehors  >  (  ou  Occi- 
dentale ,  )  ainfi  que  les  deux  fuivanies. 
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S AGONA  >  Evêché  ,  au  Nord  d'Adïazzo» 

Calvi,  Po/t,  à  rOccidcnt.  Ufivëque  de  Sagotu 
y  réfîde. 

CoRTi  5  au  milieu  de  llile,  réfidencc  de  l'Eve* 
<lue  à^Alcria,  ancienne  Ville  ruinée ,  qui  Écoit  iot 
iz  côte  Orientale. 

AcciA ,  à  rOrient  de  Carte.  Elle  étoit  autrefois 
épifcopale  ;  aujourd'hui  elle  eft  défcrte.  Son  Evêquc 
a  été  uni  i  celui  de  ^riana.  Elle  tù.  de  la  côte  de 
dedans. 

MA1.1ANA ,  Evêché,  au  Nord-ift.  Cette  Ville  ft 
les  trois  Cuivantes  font  de  la  côte  deçà  les  Monts,   . 

Nebbio  ,  Evêché.  Elle  efb  aujourd'hui  rainée  ? 
ain/î  que  la  précédente. 

La  Bastib,  anciennement  Mantinoiluu 
Oppiduu  ,  Capitale  de  toute  l'Ifle ,  Fort,  L'Bvêqut 
de  Mariana  y  fait  fa  réddence  >  de  même  que  le 
Gouverneur.  Cette  Ville  eft  grande  &  fort  peuf^ée. 

SaN'Fiorbnzo  ,  Port,  muni  de  bonnes  fortifi- 
cations. L'Ëvêque  de  Nebbio  réilde  dans  ccttft 
Ville. 

Î.V^.DcVIJledeMatte. 

Cette  Ifle  eft  peu  éloignée  de  la  Sicile ,  dont  elle 
relève  en^core  aujourd'hui.  Elle  fut  donnée  9  ea 
ino>  pat  l'Empereur  Charles-Quint  aux  Cheva- 
liers de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem ,  aprâf 
que  les  Turcs  leur  eurent  enlevé  l'Ifle  de  Rhodes. 

L'Ordre  de  Malte  eft  compofé  de  fept  Nations 
ou  Langues,  favoir ,  Provence ,  Auvergne,  France  > 
Italie ,  Aragon ,  Caftilk ,  Allemagne.  Il  faut  faire 
preuve  de  Noblefle  de  père  &  de  mère ,  pour  en- 
trer dans  l'Ordre  &  être  reçu  Chevalier.  Ces  Che- 
valiers font  les  trois  vaux  des  Religieux.  Le  Chef  4c 
l'Ordre  s'appelle  Grand-Maître. 

L'Ifle  de  Malte  eft  habitée  non-feulement  pat 
les  CbçvaUcrs ,  mais  par  un  peuple  compofé  d^ 
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Grecs  flc  de  Latins*  On  y  compte  environ  f  oooo 
perfonncs.  Le  langage  volgairc  cft  un  mélange  d'A* 
rabe  corrompu ,  dltalicn  &  même  d'ancien  Afri. 
Cain  ou  Carthaginois,  Le  Pays  ne  rapporte  prefquc 
■pAS  de  bled  >  on  en  £ût  venir  de  Sicile  :  mais  il 
produit  de  trcs-beaux  raifins ,  dit  millet  &  du  coton. 
Le  gibier  y  eft  excellent.  Le  bois  y  eft  rare.  On 
y  brille  communément  de  gros  chardons ,  6c  la 
^entc  des  animatix.  U  ttc  s'y  trouve  point  de  bctcs 
Ycnimeufes  Les  habitans  croient  que  c'eft  depuis  k 
féjpur  que.  5.  Paul  y  fit ,  pendant  lequel  il  opéra 
Çrand  nombre  de  miracles. 

^  Malte  ,  Capitale.  Elle  eft  divifée  en  trois  par- 
ties ,  qui  font  la  Cité  Valette ,  qui  porte  le  nom  du 
Grand-Maître  qui  l'a  fait  bâtir ,  en  i  j  66.  Elle  ren- 
ferme le  Palais  du  Grand-Maître  ,  l'Arfenal,  l'In- 
^rnaerie ,  TEglife  du  Prieuré  de  S.  Jean ,  &  les  Hô- 
jiels  ou  Auberges  àt$  Chevaliers  des  différentes 
Langues.  Le  Bourg ,  qui  eft  la  plus  ancienne  de 
ces  trois  parties ,  fe  nomme  ordinairement  la  Cité 
ViSorieuJèy  parcequ'en  i  j 6f ,  il  foutint  un  fiègc  de 
quatre  mois  contre  toutes  les  forces  dt  Soliman  II , 
Empereur  des  Turcs.  On  y  trouve  le  Palais  de  l'In- 
^iàtion)  un  Arfenal>  &  le  Bagne  ou  logement  des 
cfclaves.  Les  Grecs  y  ont  auffi  une  Eglife ,  qui  eft 
la  plus  ancienne  de  délies  qui  font  dans  le  Bourg. 
Htflede  S.  Micheli  ou  l'IÛc  de  la  S  angle  y  ainâ 
appellée  ,  parcequ'un  Grand-Maître  de  ce  nom  l'a 
fait  fortifier,  «ft  vers  le  Midi.  Ses  rues  font  dans  un 
clignement  prefqu'auflî  régulier  que  celles  de  la 
<Xti  Valette.  Cette  Ville  paflTe  pour  imprenable , 
non  *  fculcmem  à  caufe  de  fes  fortifications ,  qui 
font  des  plus  régulières ,  mais  parcequ'il  n'y  a  pas 
4e  terre  à  cinq  cens  pas  à  la  ronde. 

Médina  ou  la  Citta  Vecchia  ,  Evécké.  Cette 
petite  Ville  eft  fituée  au  milieu  de  l'Ifle  de  Maire, 
JonEvcquc  eft, Gr^ind- Croix  de  lX>rdrc,  &  a  U 
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.jxas  immédiatement  aptis  k  Grin4-Maîtt«j  il 
eft  fuilkagaat  de  Palerme* 

Tout  prcs  de  rifl.ç  de  Malte,  au.NordnOueft ,  cft 
celle  de  €0^0,  qui  appartient  à  TOrdre,  Elle  a  qua-» 
tx€  lieues  de  long ,  deux  de  larges  for  dk  de  ci)r- 
cuit  y  elle  cft  bordée  d'écueils.  Vût  jx&Mn  ,ôç  ie 
terroir  fertile  :  elk  a  un  gros  Bourg,  j  &  un  Château 
bien  fortifié.  M.  le  Bailli  de  Chamibrai  a  fait  bitîr  ôc 
j^ortiiier  à  iies  frai$  dam  cette  lue  >  la  Cité  neuve  ).  qui 
porte  fon  nom* 


SEC  T  ION    VIL 

,,   De  l'AlUmagne. 

,jU  'A  l  Iï  e  m  a  g  n  b  s'étend  depuis  le  viugt-dcii* 
xiéme  degré  trente  minutes  de  longitude ,  environ  t 
jafqu'au  trente  -  fcpticme  ,  &  depuis  le  quarantc- 
dnquicme  jufqu'au  cinquante  ••  cinquième  de  lati- 
tude Septentrionale.  Elle  cA  bornée  au  Nord  par 
rOcéan  àc  U  Mer  Baltique  ;  à  rOrient,  par  la-  Po* 
logne  <Sc  la  Hongtie  ;  a\!t  Midi  ,  pat  Iltalie  de  kt 
Suiil'e  ;  à  TOccid^nt  par  H  France  de  les  Pays-Bas^^  : 

L'air  y  eftfain.&  tempéré,  plus  froid  néanmoim 
que  chaUdj  fur- tout  le  long  de  la  Mer.  Le  terrein 
y  eft  très -propre  aux  bleds  &  aux  pâturages.  En 
quelques  endroits  ,  particulièrement  le  long  du 
Rhin  ôC  du  Nekre  fop.  y  recuQiliç  de  fort  bons  vins» 
On  y  trouve  beaucoup  de  fontaines  &  de  bains 
d'eaur  minérales ,  foit  chaudes ,  foit  tempérées. 

L'Allemagne  s'appelloit  autrefois  Germatde,  de» 
mots  Teutons  GerMan  ,  qui  lignifient  Homme  de 
courage  &  de  force ,  Hommes  de  guerre.  Le  nom; 
qu'elle  a  adbuellement  ,  vient  des  anciens  Alle-^ 
mans  1  qui  habitoient  dan^  le  XIX^.  Sicck  cette 
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pirdc  dn  Sod-Oocft  de  l'AIleinagtie  ,  qae  V<m 
appelle  aajourd'hai  la  Souahe,  Pca  à  peu  leur  nom 
s'étendit  à  tous  les  Gennains.  Les  Allemands  appel- 
lent lenr  Pay5  le^Aif /u£  >  c'eft-à-dire ,  le  Pay»  des 
TeyHêns,  Peuples  qui  ont  rendu  leur  nom  célèbre 
cent  ans  avant  la  nai^ànce  de  Jeûis-Chrift. 

Les  Francs  ,  qui  kabitoient  le  long  du  Rhin  èc 
à  l'Orient  de  ce  Fleuve  ^  s'ctant  emparés  ,  dans  k 
V*.  Siècle  ,  des  Pays-Btu  de  des  Gaules  ,  qnlls 
nommèrent  France  de  leur  nom ,  £c  rendirent  au£ 
maîtres»  dans  les  deux  £ècles  fuivans,  d'une  bonne 
partie  de  l'Allemagne.  Vers  l'an  800 ,  Charlemagne 
acheva  de  la  fubjuguer  ,  ayant  dompté  le  Saxons 
après  une  guerre  de  3  o  ans.  L'Allemagne ,  qui  >  fous 
ce  Prince  &  fous  fon^Bls  Louis  le  Débonnaire ,  étoit 
une  portion  de  l'Empire  François ,  en  fut  détachée 
par  le  panage  que  Louis  £t  de  fes  Etats  entre  fes 
trois  fils  Lothaire ,  Louis  &  Charles.  Louis  II  du 
aom  eut  l'Allemagne  à  titre  de  Royaume  ;  elle  refta 
dans  ÙL  nuifon  70  ans  :  fçavoir ,  depuis  Tan  840, 
jnfqu'en  l'an  9 1  r  >  que  Louis  III  mourut  fans  en- 
fuis. Après  fa  mort ,  le  Royaume  ou  l'Empire  d'Al^ 
lemagne  iat  rendu  éleéHf  »  de  Conrad  eft  le  pre^ 
mier  Empereur  Allemand  qui  ait  été  élu.  La  Mai- 
fond' Autriche  a  poâédé  l'Empire  pendant  pluûeurs 
Siècles  ,  &  jufqu'à  Charles  VI,  mort  en  1740* 
L'Eledeur  de  Bavière  ,  Charles-Albert,  l'a  eu  ctf 
fuite  3  après  quoi  François -Etienne  de  Lorraine  , 
époux  de  Marie -Thcrefe  d'Autriche  ,  a  été  fisût 
Empereur  en  174  f  >  de  Jofeph  II.  leur  fils  lui  a 
foccédéen  17^  f. 

Les  Allemands  font  robufles  >  bien  £ùts  >  a^z  in* 
ventifs ,  adroits ,  ûnccres  ;  ils  aiment  naturellement 
la  guerre  ,  la  bonne  chère  &  le  vin.  La  Nobleflè 
d'Allemagne  cik  la  plus  pure  ;  elle  ne  fe  méfallic 
point  :  riutérêt  peut  y  avoir  part.  La  plupart  dci 
Abbayes  >  &  beaucoup  d'autres  Bénéfices  >  exigem 
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chez  eux  les  preuves  de  nobleâè.  En  effet,  les  plas 
gros  Bénéfices,  comme  les  Archevêchés j  Evêchés 
6c  Abbayes ,  font  éledifs  ;  les  plus  grands  Seigneun 
les  briguent  6c  en  poffèdent  plofieurs  k  la  fois. 

L'Allemagne,  eft  un  Etat  compofé  d'un  grand 
sombre  de  Souverainetés  Ecciéfiaftiques  dt  Sécu- 
Uètes ,  ainâ  que  de  plulieurs  Villes  qui  fe  gouver-* 
lient  en  forme  de  Républiques*  Cette  iîngnlarité 
dans  la  conftitution  du  Gouvernement  de  rAile* 
tnagne  ,  eft  un  e&t  namrel  de  k  décadence  dé  la 
Maifon  de  Charlemagne ,  premierEmpereur  d'Oc«  > 
cident*  Ce  Prince  réuniilbit  fous  ù,  domination  l'Ai* 
lemagiie ,  la  France  ,  la  Hongrie ,  la  moitié  de 
^Italie  ,  6c  une  partie  de  l'Ëfpagnew  Ses  enfans  d6< 
.  churent  bientôt  de  cet  état  de  grandeur ,  de  don- 
nèrent lieu  i  plufienr»  Seigneurs  de  &  rendre  très^ 
{loiâins,  6c  enhiitcindépendans  de  fouveraiûs  com^' 
me  ils  le  font  adueileoLent  en  Allemagne. 

Ce  Pays  a  une  autfe  forte  de  Souverains ,  fçavoir ,  ^ 
les  Landgraves ,  dont  le  nom  6c  l'origine  méritent 
d'être  ici  expliqués.  La  dignité  de  Landgrave  étott 
dans  fa  première  inftitution  une  commiiGon  qve  : 
les  Empereurs  donnoient  à  des  Seigneurs,  pour  être 
les  Juges  d'une  Proviiàce  ,  6c  là  gouverner;  pour 
a&mbkt  les  Etats ,  6c  prendre  les  mefures  nécef* 
faires ,  afin  d'y  établir  6c  d'y  maimcnir  là  paix.  On 
les  appelloit .  Jiigès  Provinciaux  ,  ou  Comtes  de 
Province ,  à  caufe  de  la  Jurifdidion  qu'ils  y  exer- 
çoient  dans  toute  fon  étendue.  LeS  Landgraviats  > 
qui  n'étoîent  alors  que  desCommiïfîons,  devinrent 
dans  ia  fuite  des  Fiefc  hérédiûiires  :  outre  lés  droits  i 
6c  les  privilèges  attachés  à  cette  dignité  >  ad  Y*  avoir 
des  Fiefe  qui  lui  étoicnt  unis.  De  cclKcfe  ,  let  uns . 
dépendoient  immédiatement  des  En^ereurs,  de  les 
autres  des  Evêques  de  la  Province ,  ou  de  quelqu'au- 
trc  puiflânt  Seigneur  :  ainfi  les  Landgraves  afeoicnt 
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obligés  dp  recevoir  d£  rfimpcrcur  Finrcftitu^^  de 
IcBT  charge  ,&  des  Fiefe  qui  ceievpient  de  1*6111-, 
pire  ;  ils  faifoient  ao(!i  hommage  des  autres  Fic6 
^u'ils'poûëdoiem ,  «ttX'Sctgfnems  ftraerams. 

Il  Élut  dire  à  peu  pr^  ia  lueme  diofe  àci  Mar- 
gravei  àC  des. ^Biorgravea.  Les  Msrgntves  ou  Jtf<w^ 
^uis  étoient  des  Godets  étab^s  pour  commander 
fit  Bne  Fromicre*  oa.Màiche^  Les  Burgraves  n'é- 
toîent  établis  qor>fur  une  Fortore0e  ou  une  Ville 
dont  ils  avoient  le  gbavcriRmient,  Ces  dignités 
fo0t  devenues^  iiéréditai  tes  ,  éc  ont  été  changées 
eti  SouTcrainetés;  il  y  â  en  Allemagne  de  ces  tcois 
efpèces  de  Souverainetés. 

-  Le  Chef  de  HAJiemàgnc  eft  un.  Prince  qui  a  lé 
titre  d'Emporeuc  Soà  éte^ion  (é  hât  à  Francfort 
furie  Mêin^  éC  CDU-corprotàiemeitit')  depuis Fcrdi^ 
iMuid  I ,  da»  la  même  Vilié  ;  xni  à  Kztifbonne. 
Autrefois  tous  les  iPrimes  ^  Préiats  d^Allefaiagne 
réiifoient  ;  mais  de|>Qi8  la  Bulle  d'or  doimée  par 
Charles  IV  ,  en  i  j  jtf^,  les  feute  Princes- jqo'on  ap- 
pelle EleBsun  ont  k  droit  d'élire  Ffimpereur.  Leur 
nonpbre  étcdtjfiiDé  à  fept  {maintenant  il  y  en  x  neuf;, 
troii  ficdéfiaftiqîiës  , .  te  itr  Séculiers.  Ces  neuf 
£leâcurs£cmt  TArcèie^ue  dcMayence ,  ccioi  de 
Cbiogne  (à  cdui 'de  jTorèves,  let Roi  de  Bohême^ 
le  Duc  de  Bavière» le  Dut  de  Saxe >  le '!Mxrquk  de 
Brandebourg ,  le  Comte  Ptdatinïdc  le  Duc  d'Hano* 
vre.  On  idt  obligé  ,  par  la  Paix  de  Munfter  ,  en. 
1^48  >  de  créer  le  huitième  £lcâofat  en  faveur  da, 
£Is  du  Cofaa^  Palatin  du  Rhinj  ^  qui  avoit  été  êié- 
pGaiiHé  éi  £es  Etats  ,  'de  dond  l'£Ie<âorat  avoit  été 
donné  à  fon  panent  lé  Bue  de^  Bavière»  Le  neuvicme 
Eieûeut ,  qui  eft  celui  d'Hanovre  v  a  été  créé  en 
i6$2,y  par  l'Empereur  Léopoldv  en  faveur  d'Emeft* 
Auguftc  ».  Duc  d'Hanovre  ,:  de  la  Maifon  de 
Brunfwick ,  dont  les  dcficcndans  fimt  Rois  d'Anglcv 
tctxc. 
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Le  premier  des  Elcacurs  EccIéfiaiHqucs  cft  Ar-»  : 
chi-Chancelier  pour  rAUemagiic  ,  &  Diixâeiir  des 
Archives  de  TEinpirc. 

Le  fécond  eft  Archi-Chancelier  poiarJL'Italic»     .  - 

Le  troificme  eft  Archi-Chancelier  ponr  les  Gta- 
les.  Ces  ticres^  font  des  veftiges  de  U  puiilknce  dont  ' 
ont  ioui  autrefois, les' Empereurs,  .     . 

Le  Roi  de  Jk>hême  efk  Grand-Echanfon  de  l'Ef»- 
pire.  >    f 

Le  Dqc  de  Batière  eft  GrandrMaîtte ,  il  porte  la 
pomme  d'or  dans  la  cérémonie  du  Couronnement 
de  l'Empereur.  - 

L'Eledeur  de  Saxe^ft  Gr «idtMaréchal  :  il  porte 
répée. 

ÇeUnde  Qr^ndebjourg  a  le  titre  de  GràffidXham^' 
kèllan  :  il  porte  k  Sccptte» 

Le  Palatiiieft  Grand-ïréfbrier  :  il  porte  tx  Cou* 
tolmed'or.  Ce  nom  de  Pa/a^//z>  qu'on  donnoit^u-' 
tfefois;à  tOusceux  qui  avoiént  quelque  Office* on 
Charge  dans  le  Palais  d'un  Prince  ,  eft  refté  à 
rEkâeuï  Palatin*  H  y  avoit  ancknnemcrit  en  France 
des  Palatins  de  Champagne  6c  de  Béam.      , 

■  Lorfque  l'Empire  eft  vacant,  &  qu'il  n'ytiL{)|iS' 
de  Roi  des  Romains  ,  l'Eleûeur  de  Sans  6c  le^ 
Comte  Palatm  font  Yicaifes  de  l'Empire.  Le  Duc 
d£  Bavière  a.  difputé  jce  dcoit  au  Palatin  >  depuis 
q^e;  le  P^latiQ  a  été  â^li  Eleâeuir  ;  mais  ils  fe  four 
accordé^  à  Texercer  alternativement. 

L'Empereur  a  fortpeude  revenus^  de  n'a  mcinc 
aucune  Ville  qui  lui  appartknne  comme  :É^creur. 
C'dl  par.  cette  raifonijue  ks  Allemands  ohoiiiiïcnt 
t9ttjo)Us^  TO  prince  aflcz  puiilant  pour  pouvoir  ioute-» 
nir  cette  digçiié.  U  prend  les  titres  de  Toujours^' 
Av^i^ty  de  €éfifr  %  (Lt  Sacrée  Màjt^,  Les  aifaircs 
les  pins  importantes  >  comme  cdies  qui  concernent  • 
la  paix  ,  la  guçrre ,  Fétahliâèrnie]»:  des  impolîtions^ 
générales,  ne  peuvent  fe  traiter  que  dans  les  A0kmr 
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bléés  générales  ,  qu'on  appelle  Diètes  ;  mais  il  fine 
que  l'Empereur  y  dorme  fon  confcntement  ,  afin 
que  leurs  délibérations  aient  force  de  Loi.  Il  i 
feul  droit  de  convoquer  ces  Aâëmblées  ;  6c  il  y 
enrôle  des  CommifQdres  pour  y  préllder  à  fa  place. 
€Jn  autre  de  fes  droits  confifte  à  donner  l'inveiti- 
turc  des  FieÉi ,  &  à  xlifpofer  de  ceux  qui  font  dé- 
volus à  l'Empire';  ce  qui  arrive  en  deux  cas  ;  par 
confifcation ,  ou  faute  d'héritiers. 

Les  Diètes  ou  Aâêmblées  générales  font  compo- 
£Ui  de  trois  corps  ou  Collèges  :  le  premier  câ  celai 
des  Eleé^eurs ,  le  fécond  des  Princes ,  le  troifièmc 
des  Villes  Libres  >  qu'on  appelle  Impériales, 

LesEleâeurs  &  les  autres  Princes  fouverains  ont 
ime  autorité  abfblue  dans  leurs  Etats  ;  il  y  a  néan- 
moins des  cas  dans  lefquels  on  peut  appellet  de 
leurs  Ju^enKns»  Four  vuider  ces  fortes  d'appels  ,  il 
y  a  deux  Tribunaux  ;  l'un  c&  la  Chambre  tmpénale 
de  Spire  ,  réûdente  â  Jf^ejlaràzm  le  Cercle  du  haut 
lUiin  ;  l'autre  eft  le  Confiil  Aulique  ,  qui  s'ai&m-* 
ble  dans  la  Ville  ou  réfide  l'Empereur.  Ces  Tribu* 
xuux  jugent  des  affaires  de  la  Nobleâfe  ,  que  Voa 
appeUe  Immédiau  y  parcequ'eUe  ne  dépend  que 
de  l'Empereur. 

Il  y  a  trois  principales  Religions  en  Allemagne. 

La  Catholique ,  qui  eft  la  plus  étendue ,  e£t  do* 
minante  dans  des  Etats  d'Autriche ,  dans  ceux  de« 
Eleûeurs  Eccléfiaftiqucs ,  dansle  Cercle  de  Bavière , 
&  dans  lés  Etats  des  PrlncesËccléûaitiques. 

La.  Luthlérienne .  domine  4suis.  les  Cercles  de  la 
Haute.  âC'  de  laBaâ'e  Saxe  ^'^^ns  une  bonne  partie 
de  ceux  de  Wcftphalie  ,  de  ifrancô^e  >  de  Souabe  ) 
dedans  la  plâpart  des  Villes Icqpétiaies.  . 

ta  Calviniiîe  eft  profedécdins  les  Etats  de  l'E- 
Icé^ur  de  Brandeboturg  ,  du»  Landgrave  de  Hcfl'c- 
Caâel,  ic  dé  pluûenrs  autties  Princes. 

.Uy^  en  Allemagne  cinquante  &  upc-  Villes  Irm^ 

périales^ 
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péfiales ,  ainû  nommées ,  parcequ'elles  ne  dépens 
tiemque  de  TÊmpereur.  Selon  le  Traité  de  Munfter  t 
elles  ont  voix  délibérative  &  décifive  dans  les  AÇt 
fçmblées ,  comme  les  autres  Collèges  des  Eledeurs 
&  des  Princes ,  de  forte  que  chacune  a  fa  voix  en 
particulier  dans  le  Collège  des  Villes ,  &  toutes  eth* 
femble  en  ont  deux  dans  les  Diètes.  Les  principales 
font  Hambourg ,  Lubeck,  Brème  dans  la  Baile-Saxe  ; 
Ratifbonne  dans  le  Cercle  de  Bavière  ;  Nuremberg 
&  Altorf  dans  la  Franconie  ;  Aufbourg ,  Ulm ,  Haii^ 
bron  dans  la  Soiiabe  ;  Cologne ,  Aix-la-Chapelle  dart» 
le  Cercle  de  Weftphalie  ;  Francfort ,  Spire  &  Worras 
dans  celui  du  Haut-Rhin. 

On  nomme  Villes  Anfeatiques  >  des  Villes  unies 
enfemblepourfoutenir  leur  commerce.  Il  y  en  avoir 
autrefo^  en  France  ,  en  Efpagne  &  en  Italie.  Voici 
<eUe5  qui  fubdftent  en  Allemagne.  Elles  font  au  nom- 
bre de  fix  :  CologM  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  t 
Hambourg  ,  Lubeck  y  Brème  èc  Roftock  ,  toutes 
quatre  dans  la  Baffe- Saxe  j  &  Dantiick  dans  la 
Pru0ë  Rolonoife  ,  fur  les  confins  de  l'Allemagne , 
au  Nord-Ëft. 

Le6  principales  Rivières  de  l'Allemagne  font  :  le 
Danube  ,  le  Rhin  ,  le  Wefcr  ,  VElb<  ,  l'Oder. 

1.  Le  Danube  prend  fa  fource  près  de  la  Foret 
.  Noire  dans  le  Cercle  de  Souabe ,  paUb  à  Ulm  ,  à 

Donavert ,  à  Ncubourg ,  â  Ingolftat  en  Bavière  >  à 
Radibdnne  9  à  5traubing  ,  à  Paflkw  ,  â  Lintz  ,  à 
Vienne,  traverfe  la  Hongrie,  &  après  avoir  arrofé 
le  Nord  de  la  Turquie  d'Europe ,  il  va  fe  jetter  dans 
la  Mer  Noire  par  plufieurs  bouches.  Il  traverfe  ainû 
l'Allemagne  ,  la  Hongrie ,  &  la  Turquie  d'Europe 
d'Occident  en  Orient. 

2.  Le  Rkiriy  dont  nous  avons  décrit  le  cours  aa 
Chapitre  des  Provinces-Unies , /^^^^e  31;. 

3.  Le  If^fer.  On  trouve  fa  fource  dans  le  Cer* 
cle  de  Franconie,  au  Nord,  Il  porte  d'abord  le  nom 
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de  VtrtHy  &  pa^  à  Mciiiciigcn  ;  vêts  Mûnden  a 
reçoit  la  Fuldc ,  pàlfc  ptés  de  MMdèn &  à-^t^c ,  & 
le  jette  dans  l'Océab  ao  Nôrd-Oueft, 

4.  VEtbe.  Il  prêhd  fa  fource  à  Tiixttéftiité  Sep- 
tentrionale ^  de  la  Bolième  ,  qu'il  travcrfc  ,  paâe 
enfuite  à  Drefde  dans  la  haute  Sl^e  ,'à  Wittetobciig 
&  k  Magdeboufg  ,  fc  partage  en  phifîeors  hnit* 
chcs  au-deflbs  de  Hambourg  ,  puis  fe  Jéïtc  dans 
rOcéan  affez  Ibin^  de  cette  Tîlle. 

U  VOder.  Il  prend  fa  fource  dktts  la  Siléfîe  prè 
dt  la  Vîlle  d'Oder ,  an  Sod-Oôéft  ,  traverfc  cette 
Province  prefque  toute  entière  ,  paÉfe  à  Bre/lav, 
Glogaw ,  Crofl'en  ,  Francfort  fur  l'Oder  ;  puis  iJ  fe 
partage  en  plufieurs  branches  au-dcffus  de  Stettin  ; 
&  après  avoir  traverfé  la  Pomèiranic ,  il  fc  jette  dans 
la  Mer  Baltique  par  ptujîeurs  embouchures. 

L'Allemagne  eft  divifée  en  neuf  Cercles ,  où 
grandes  Provinces  qui  comprennent  chacune  pla- 
îîeurs  Etats  ^  dont  les  Prii^ccs  ,  Prélats -,  X>)mtês  à: 
Députés  s'alTemblent  {ïour  '  leurs  affaires  comma- 
fies.  La  première  dîvifion  de  l'Bnqiire  en  Cercles , 
fe  fit  dans  les  Diètes  de  Nuremberg  en  1437,  & 
'd*Au(bourg  en  1439  >  fôns  TËinpereur  Albfert  II. 
Ces  Cercles  furent  ceux  dç  Bavière  y  dtFrancoriUj 
de  Soiiaht ,  de  Sàxe  y  du  &iin ,  &  de  If^ifiphâUe. 
Maximilien  I  ,  en  i  j  1 2  ,  ajouta  quatre  aotres 
Ceikrles  à  ces'  fix  déjà  établis  ;  fçàvoir ,  detfx  pour' la 
Kaifon  d' Autriche ,  qui  furent  ceux  à* Autriche  9c 
4e  Bourgogne  {a)\  celui  de  HûuteSaxe ,  pour  les 
Ble^éurs  de  *Sàxe  3c  de  Brandebourg ,  &  celui  du 
Bas-Rhin  ,  pour  les  Eledeurs  Eccléiiafliqucs  &  le 
Palatin.  Chaque  Cercle  a  deux  DireéSteurs  &  un 
Colonel.  Les  Diredeurs  des  Cercles  <^t  le  pouvoir 

(  tf  )  Le  Cercle  de  Bourgogne  comprenoit  Jer  Pays  -  Bas  &  ia 
Ecancnc  -  Comté  :  on  peut  dire  qu'il  ne  fubfiftc  plus  ,  après  ce 
Mjue  nous  avons  obfcrvc  ,pag,  17^  &  2^ y. 
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lie  convoquer  rAffemblée  des  Etats  de  leur  Cercle  , 
pour  y  ré|;Ier  ks  affaires  ;p»Wique5.  Xe  Colonel 
.  commande  ajjxgeos  de.gaerrc;il  zXomdc  Tartil- 
leric  &  des  munitions.  Con^me  tous  les  membres 
doivent  contribuer  aux  bénins  conHnnns  ,  chaque 
Cercle  eft  obligé  de  fournir  un  certain  nombf c 
d'hommes  armés  ,  cavalerie  &  infanterie ,  ou  une 
fomme  d'argent  par  mois,  fpivAnt  la  tajçe  portfc 
parles  IRegtftres  des  ^tafsrde  ÏWnp'u^. 

Des  neuf  Cercles  qui  fubfiftent  préfentement. , 
il  7  en  a  quatre  dans  la  biixte  Alleaugoe ,  an  Midi  r 
fçavoir,  d'Orient  en  Occident,  c^xd'Ai^ncJUy  de 
Bavière  ,  de  Souabe  ;  &  au  Nord  des  deux  der- 
niers ,  celui  de  Franconie  :  dans  la  baflc  Allemagne , 
il  y  en  a  cinq  :  fçavoir ,  le  long  de  l'Océan  &  de  la 
Mer  Bakique,  ceux  de  Haute 'Saxe,&  Bajfe-Saxe^ 
de  tVeftpkalîe  ,  &  au  Sud  de  celui  de  Weftphalie  , 
autour  du  Rhin  &  du  Mcin,  celui  dn^Bas "  BAifK  ou 
VEleâoraly  &  celui  du  Haut-BJiin, 

Le  Royaume  de  Bohème  fe  Joint  ordinairement 
à  l'Allemagne  ,  dont  il  eft  un  ancien  Fief.  Nous 
en  parlerons  dans  notre  troiiîcme  Chapitre ,  aufli* 
bien  que  des  Etats  qui  l'avoifinent  à  l'Orient  &  au 
Nord  ,  &  qui  croient  autrefois  fous  fa  dcpendaiice. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  s. Cercles  d'Aile* 

,  magne  ,  il  eft  à  propos  de  faire  e^iicpre  quelques 

Remarques  générales  fur  les  Enclaves  ,  c'^-à-dirc  > 

fur  les  Pays  qjji,  qujoique  renfermés  dans  un  Cercle , 

appartiennent  néanmoins  à  d!autres. 

1,  Le  Comtés  de  Flejjey  enclavé  dans  le  C«rcle 
de  Batfe-Saxe  au  Sud,  &  ,VEv£cM'  de  Bajle  au  Sud- 
Oucft  du  CercJe  de  Souabe ,  font  dn  Cercle  du //^«^ 
Rkia. 

2.  Les  Enclaves  du  >  Cercle  Eleâoral  appar- 
tiennent auffi  au  Cercle  du  Haut -Min  ,  à.  l'ex- 
ception du  ComU  d^Erpaeh  9  qvû  eft  du  .Cercle 
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de  Frinconie ,  êc  ûtaé  à  l'Orient  du  Rhin  entre 
le  Mein  6c  le  Nekre  ;  de  Pruim  U  de  Manderf- 
cheid,  à  rOccident  de  la  Kofelle  »  qui  font  <fa 
Cercle  de  Weftphalie. 

) .  Toutes  les  .Enclaves  du  Cercle  de  Souabe ,  Amt 
de  celui  d'Autriche. 

4»  Erjhrt  &  VEichfelc  ,  enclavés  dans  le  Cercle 
^  la  Haute-Saxe  >  font  du  Cercle  du  Bas  ^  Rhin 
ou  Tfiledoral ,  6c  appartiennent  à  TEledeur  de 
Mayence» 

;.  Toutes  les  Enclaves  du  Cercle  du  Haut-RlÛKi 
êc  de  Weftphalie»  appartiennent  au  Cercle  du  Bas* 
Rhin. 

■■■■..-  -fa 

CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Cercles  de  la  haute  Allemagne  ou 
Méridionale. 

A  n  T   ;   c   ï.   B     I. 

Du  Cercle  d^ Autriche. 

d  E  Cercle  qui  cft  à  l'Orient  &  au  Midi  de  FAI* 
lemagne  ,  eft  borné  au  Nord  par  la  Bohême  6c 
la  Moravie  ;  à  l'Orient ,  par  la  Hongrie;  au  Midi  , 
par  la  Seigneurie  de  Venife  ;  6c  k  l'Occident  >  par  la 
Bavière  6c  le  Pays  des  Grifons.  Il  comprend  les 
Pays  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Cette  Maifon  a  porté  d'abord  le  nom  de  Habf' 
tourg.  Rodolphe  ,  qui  en  a  été  le  premier  £m« 
pereur ,  s'empara  de  l'Autriche  fur  la  fin  du  Xin*. 
Siècle  ,  prétendant  que  c'étoit  un  Fief  mafculin  , 
qui ,  au  défaut  d'enfans  mâles  >  devoit  retourner  î 
l'Empire  ;  &  il  en  donna  l'inveftiture  à  fon  fils  Albert, 
l^  Maifon  d'Autriche  fut  à  fon  plus  haut  ppins 
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da  grandeur  fous  Chatles-Qaint ,  qui  étoit  tout  à  I2 
fois  Empereur ,  Roi  d'Efpagnc ,  &  Maître  d'une 
partie  de  Tltalic  ,  de  la  Franche-Comté ,  &  des 
dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas.  Il  donna  rEfpagne 
&  les  Pays  que  nous  venons  de  nommer  ,  à  Phi- 
lippe II  fon  fils,  &  il  céda  l'Empire  à  Ferdinand  I, 
fon  frère,  dont  les  defcendans  l'ont  pofïédé  juf- 
qu'à  Charles  VI  ,  père  de  l' Archiduc heflc  Marie- 
Thérèfe ,  douairière  de  l'Empereur  François  de  Lôr- 
taine  :  leurs  enfans  forment  une  nouvelle  Maifon 
d'Autriche.  Les  Archiducs  d'Autriche  ont  deux 
beaux  privilèges,  le  premier  de  créer  par  tout  l'Em- 
pire des  Barons,  des  Comtes  ôc  des  Gentilshom^ 
mes  :  le  fécond  eft  que  l'Empereur  ne  peut  leur 
ôtcr  leur  Principauté ,  ni  leurs  Terres.  L'ancienne 
Maifon  d'Autriche  a  donné  feize  Empereurs  à  l'Al- 
lemagne ,  &  ûx  Rois  à  l'Efpagne. 

Le  Cercle  d'Autriche  renferme  fix  Pays  :  quatre 
du  Nord  au  Sud  ,  qui  font  l'Archiduché  d'Autri- 
che 9  les  Duchés  de  Stirie  ,  de  Carinthic  ,  &  de 
CamioU  :  les  deux  autres  font,  le  Comté  de  Tirol , 
au  Sud'Oueft  de  la  Bavière ,  &  la  Souabe  Autri- 
chienne ,  ou  V Autriche  antérieure  ^  dans  le  Cercle 
de  Souabe. 

§  I.  De  VArchiduché  cP Autriche. 

Ce  Pays  eft  affez  fertile  en  bled  ,  &  produit 
d'excellens  fruits ,  du  vin ,  le  meilleur  fafran  ,  & 
abonde  en  pâturages  &  en  gibier  :  il  a  auf&  des  fa- 
Unes  qui  rapportent  plus  de  deux  millions  par  an. 
Toute  la  partie  fituée  au  Midi  du  Danube ,  qui  eft 
la  plus  confidérable ,  étoit  comprife  dans  les  Pron 
vinces  Romaines  de  Norique  &  de  Pannonie.  Ce 
Pays  fit  enfuite  partie  de  la  Bavière  prife  en  géné- 
ral 5  &  comme  il  en  comprenoit  la  partie  Orien- 
tale ,  les  Allemands  la  nommèrent  Ofierrich  ,  à*oà 
•'eft  formé  le  nom  à* Autriche ,  à  caufc  de  (a  fitua- 
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tion  à  rOrîcnt  du  Royaume  de  Bavière.  Le  Maf<juh 
d'Aumchc  étoit  chargé  de  défendre  cette  frontière 
contre  les  Hnns  ou  Avares  >  qui  habitoient  la  Hon- 
i;rie  auIX*^.  Siècle.  L'Autriche  fe  divife  en  haute 
&  balle  :  la  bafle  cftà  rOrient ,  &  la  hantcà  l'Oc- 
cidenc  >  entre  le  Danube  de  la  Rivière  d'Em. 

i^La  baffe  Autriche. 

ViBi^NB  ,  anciennement  Juliobona  ,  on  Vin"- 
DUM  &  ViNDOBONA  ,  fur  le  Dauubc  ,  Archruê- 
chi'y  Ufàverfiti  y  Capitalt  àG  toute  l'Autriche  ,  & 
en  particulier  de  la  bafle.  Cette  Ville  n'eft  pas 
fort  grande,  mais  elle  eft  très-forte,  &  a  de  fort 
beauî^'  i^autbourgs.  On  y  a  établi  deux  ManoiâC' 
turcs  nouvelles  ,  l'une  de  Porcelaine  ,    &  Tautrc 
d'étoifes  de  foie  dans  le  goût  de  celles  de  Lyon.. 
Sa  Cathédrale  ,  dédiée  à  Saint  Etienne ,  eft  re-» 
marqutblc  ,  entr'autres  chofes ,  par  la  beauté  de 
fon  maître -Autel  &  de  fon  ciochcr.  H  s'y  trouve 
encore  de  fort  belles  Eglifes ,  fur-  tout  celle  de 
l'Abbaye  de  Siint  Grégoire  ,  &  quatre  Maifons  de 
Jéfuites  ,•  dont  il  y  en  a  deux  qui  font  des  Collè- 
ges 'y  fçavoir  le  grand  &  le  petit.  Précédemment 
les  Jéfuites  avoicnt  mi  troilicme  Collège  ,  qu'on 
appclloit  le  Théréjun  ,  fondé  par  la  Reine  de  Hon- 
grie pour  la  jeune  Noblefle.  Mais  elle  leur  a  ôté 
ce  CoUège  en  1 7  y  9 ,  aulïi-bien  que  plufîeurs  Eco- 
les de  thécdogie  &  de  Philofophîe  ,  qui  ont  été 
données  aux  Dominicains.  Elle  a  ordonné  de  plus: 
à  ces  derniers  d'ouvrir  dans  leur  Couvent  de  Vieimc 
des  Ecoles  de  Théologie  &  de  Philofophie  ,   6c 
leur  a  donné  le  privilège  que  les  Etudes  qu'on  y 
fera  ,  feront  comptées  pour  les  grades ,  comme  & 
«îles  étoient  faites  dans  l'Univerfité.  S.  M.  Impé- 
riale a  établi  dans  le  même  temps ,  un  Révifeur 
des  cahiers  de  Théologie ,  un  autre  pour  ceux  dç 
Fhilo/opbie,  &  un  Diredeur  des  études  de  Gram- 
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fiiaire  &  de  Bclks-fLettres. L'Archevêque  sCfait  bâtit 
^udl  un  Séminaire ,  qu'il  a  donné  aux  Prêtres  de  1% 
Miiïîon.  Le  Palais  Impcri^  y^  qui  efl:  fort  fimplc  , 
renferrop;  de,  chofcs  trc3:r^,re^  5c  três-çuricufeç  :  on 
y  voyoit  cirdevA|it  une  belle  Bibliotl^oquc  >  mais  on 
i*a  tranfportée  dans  les  bâtldijens  de  lanouvcUe  Aca- 
démie. Outre  ce  Palais ,  il  y  en  a  deux  autres  dans 
les  Fauxbourgs ,  &  pluileurs  Maifons  de  plaifance  , 
autour  de  la  Ville  ,  ou  la  Cour  de  Vienne  va  affez 
fouvent,  La  {epulture  des  Princes  de  Ig,  Maifon 
d'Autriche  cft  aujçur4'hui  dans  une  Chapelle  dç 
VEglïCc  des  Capucins,  iituce  fur  le  Marché  neuf, 
L'Eglife  des  Auguftins^D^ch^uilés  cil  appe,Uéey^i//i-r 
que  ,  parcequ'elle  eft  près  d\i  Palais  Impérial  ^  &  quç 
la.  Cquiry  c^bre  fcs  p^ws  importantes  cérémonies. 
Les  autïcf  égU^es  de  Religiçuxfont  celles  des  Cor? 
deliers  >  des  Récolets ,  des  Dominicains ,  des  grandf 
Auguftins»)  ^  nne  Ahbaye  de  BénédidHns  >  q^i  eiÀ 
da^s  unfi  grande  Place  ornée  de  bellps  Maifons ,  ^Ç 
dont  l*Çglife  efl:  remarquable  par  fcs  Tableaux  ôç  fes 
Chapelles  très- décoréeSj.  Vienne  ,ç&  entourée  4ç 
douze  baftions.  Elle  a  fputenu  deux  lièges  contre 
les  Turcs ,  qui  ont  été  contraints  de  fe  retirer  hon- 
teufement  chaque  fois ,  fçavoir ,  en  i  y  19  &  en  i  ^8  5, 
quoique  dans  Tune  &  Tautre  de  ces  occafîons  leur 
armée  fât  compofée  de  près  de  100000  hommes. 

Neustatj  autrefois  Celbusium  >  Evêche  j  près 
de  la  Hongrie.  Cette  Ville  eft  bien  fortifiée  :  elle  a 
ua  Château  où  l'on  renferme  les  prifonniers  d'Etac 
On  ùlt  à  Neuftat  de  la  porcelaine. 

Saint -Pelten  ,  petite  Ville  au  Sud-Oucft  de 
Vienne ,  fur  la  rivière  de  Drafain, 

KB.EKS  ,  au  Nord  du  Danube.  C'eft  une  aifez 
belle  Ville  )  quoique  petite.  Le  Danube  a  dans  k 
voiiibage  un  tournant  &  une  catarade  fort  dangc 
reufe, 
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LiNTZ ,  Place  forte  ,  fur  le  Danube ,  Capitale  de 
la  haute  Autriche.  Cette  Ville  eft  belle  ,  commcr- 
f  ante ,  &  a  deux  bons  Châteaux  pour  (a  défenfe. 

£ns  ,  fur  la  riyiére  du  même  nom  :  elle  a  de 
bonnes  fortifications  &  un  Arfenal. 

S  II.  Le  Duché  de  Stirie. 

Ceft  un  Pays  plein  de  montagnes.  On  y  trouve 
beaucoup  de  mines  de  fer.  Cependant  il  eft  fertile 
en  quelques  endroits ,  &  nourrit  beaucoup  de  bétail  > 
on  dit  même  que  fon  nom  vient  du  mot  Stier ,  qui 
en  Allemand  iîgnifie  un  Boeuf.  Ses  principales  Tivid" 
les  font  la  Muer  &  la  Drave. 

La  Muer  traverfe  toute  la  Stirie  ,  &  artofc  Ju- 
dembourg  ,  Gracz  >  Rockelfburg ,  &  fe  jette  dans 
la  rivière  fuivante. 

La  Drave  a  fa  fource  fur  les  confins  dt  l'Evcché 
de  Brixen  &  de  l'Archevêché  de  Salzbourg,  tra- 
verfe la  Carinthie  &  la  bafl'e  Stirie ,  &  reçoit  la 
Muer ,  &  fe  joint  enfuite  au  Danube. 

On  divife  la  Stirie  en  trois  parties  ;  la  haute  au 
Nord  ,  la  baflè  au  Midi ,  &  le  Comté  de  QUey ,  qui 
«ft  encore  plus  au  Midi. 

I.  La  haute  Stirie. 

JuDEMBOURG,  fur  la  Muer,  Capitale  de  cette 
partie  de  la  Stirie.  Cette  Ville  a  un  bon  Château , 
la  Place  &  fes  édifices  publics  font  naagnifiques.  Les 
Francifcains  y  ont  un  Couvent;  &  les  Jéfuites  un 
beau  Collège ,  un  Séminaire  &  une  Maifon  de  No- 
viciat. 

Seckaw  ,  au  Nord  de  Judembourg ,  Evéché  fuf- 
fragant  de  TArchevcque  de  Saltzbourg.  Son  Evc^ 
que  n'a  point  féance  aux  Diètes  de  l'Empire ,  parce« 
qu'il  prête  ferment  de  fidélité  à  TArchcvcquc  de 
Saltzbourg  >  qui  eft  i\x  Cercle  de  Bavière. 
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BnucK  ou  Pruckandeh,  iat  la  Muer,  cft  une 
petite  Ville  avec  un  Château  :  elle  a  un  pont  fur 
cette  rivière ,  &  elle  en  tire  fon  nom. 

2,  La  bajfe  Stiric. 

Gracz>  fur  la  Muer,  Capitale,  Evêché ,  Uni'- 
verfité.  Cette  Ville  eft  fortifiée ,  &  défendue  par  un 
bon  Château  bâti  fur  un  rocher.  Il  y  a  de  beaux  Pa- 
lais ,  un  grand  Magafîn  &  un  Arfenal. 

RocKELSBURG  ,  dans  une  Ifle  formée  par  la 
Muer.  C*eft  une  FortereiTe  importante  fur  les  fron- 
ticres  de  Hongrie.  Ses  environs  produifent  de  bons 
vins. 

Pettav,  fur  la  Dravc ,  Ville  jolie  &  ancienne. 
Bile  a  un  Couvent  de  Dominicains  6c  un  de  Fran-» 
cifcains. 

3.  Le  Comte' de  Cill^, 

Il  eft  au  Midi  de  la  balTe  Stirie.  L'Empereur 
Frédéric  III  l'incorpora  au  Duché  de  Stirie  ,  aprcs 
la  mort  de  fon  dernier  Comte,  arrivée  vers  le  milieu 
du  XV«  fiecle. 

CiLLET,  Capitale  y  fur  la  Rivière  de  Saan.  Ceft 
une  jolie  Ville  fort  peuplée ,  où  Ton  voit  plufîeurs 
antiquités  :  elle  eft  munie  d'un  Château  bâti  fut 
nne  montagne. 

Rain  ,  fur  la  Save ,  au  Sud-Eft  de  Cilley.  Cette 
petite  Ville  a  un  bon  Château. 

S.  lit.  Le  Duché  de  Carirukie, 

C«  Pays  re^emble  a0èz  à  la  Stirie.  Il  a  eu  des 
Pues  de  diverfes  Maifons ,  jufqu'en  1 3  2 1  environ , 
qu'il  fut  joint  à  l'Autriche.  L'Archevêque  de  Salts&« 
bourg  &  l'Evêque  de  Bamberg  y  pofl'cdent  pluiieurs 
territoires.  Ce  Duché  eft  partagé  en  haute  Carin- 
thie ,  à  l'Occident  j  &  en  baile ,  à  l'Orient. 

Z  ) 


Digitized  by  LjOOQIC 


5}S      GioCRATHIE     MODERNB. 
I.  La  bajje  Carinthie. 

Clagbufv^t  ^  Capitale ,  Flactfortc.  Ceft  une 
bonne  Ville ,  fur  la  rivière  de  GUn. 

Saint-Vhit,  au  Nord'Eft,  fltuée  entre  quatre 
montagnes. 

GuRCK ,  Evêchcy  plus  au  Nord ,  fur  la  rivière  de 
Gurck.  L'Evêque  eft  Prince  de  l'Empire  ;  mais  il 
n*a  ni  féance  ni  voix  â  la  Diète,  Il  eft  nommé  altcr* 
nativement  par  TArchcvêque  de  Saltzboifrg  &  TAr- 
chiduc  d'Autriche  :  de  trois  nominations ,  rArclii-» 
duc  en  a  deux ,  &  l'Archevêque  n'en  a  qu'une. 

LjlVauymd  y  Evêchc,  â  l'Orient  de  Clagenfurt, 
&  au  confinent  du  Lavant  &  de  la  Drave.  Son  Evc- 
que  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Saltz* 
bourg ,  &  il  réilde  dans  l'Abbaye  de  S,  André  y  qui 
eft  plus  au  Nord  fur  la  même  rivière  du  Lavant. 

WolfsbbrG  ,  au  Nord  de  Lavamynd ,  prc»  de  la 
même  rivière.  Ceft  la  rciîdencc  d'un  Suâiragant 
de  Bamberg,  qui  eft  Gouverneur  des  feize  Bailliages 
.que  l'Evcque  de  Bamberg  poilède  en  Carinthie. 

z.  La  hazj te  Carinthie» 

Ortniurg  ,  fur  la  Drave ,  â  l'Occident  de  Cla- 
gcnfort,  Ceft  une  Ville  qui  a  titre  de  Comté. 

PONTEBA,  au  Sud-Oueft,  fur  la  rivière  de  U 
Fclla ,  qui  fépare  les  Etats  de  Venîfe  de  ceux  d'Au- 
triche :  elle  appartient  à  l'Evcque  de  Bamberg.  On 
Y  voit  un  pont  qui  fait  un  des  meilleurs  paflages  des 
Alpçs,  &  qui  divife.  cette  Ville  en  deux  parties  ou 
Villes ,  dont  l'une  du  côté  de  l'Allemagne ,  eft  de 
la  haute  Carinthie  >  &  l'autre  eft  du  Frioul  &  ap* 
panient  aux  V-énitiens;  La  différciKc  qu'on  remar- 
que entre  les  Habitans ,  qui  ne  font  féparés  que  par 
le  pont ,  eft  extrcmement  fenfible.  Leurs coatumes , 
leurs  mœurs  >  &  niêtac  leur  manière  de  bitir  font 
contraires.  Cette  dernière  divedkc  paroît  mcmc 


Digitized  by  LjOOQIC 


dans  la  conftr^dion  d'un  poiw  ;  une  partie  cft  de 
jpiçrres,  &  l'autre  eft  dp  grands  arbres,  cooime  font 
ordinairement  les  ponts  que  bâtiilent  les  AUenoans. 

S.  IV.  LeDuchi  deÇamioU. 

Quoique  plein  de  montagnes  &  de  rochers ,  ce 
J^ays  ne  laitfc  pas  de  produire  du  bled  &  du  vin  :  U 
y  a  plufieurs  ôjines  de  fer ,  d'acier  &  de  mercure  ou 
▼i£-argent.  On  le  divife  en  haute  Car^ole  au  î^ord , 
|>aire  au  Kidi,  6c  moyenne  Carniole  ou  Windi(-« 
marck  *  au  Sud-Eft. 

La  Save  prend  fa  fource  dans  la  haute  Carniole , 
près  la  frontière  de  la  Carinthte ,  la  travcrfe  toute 
entière  ,  borne  TEfclavonie  au  Midi ,  &  fe  jette  dans 
le  Danube  au-deÛbus  de  Belgrade. 

Laubagh  ,  Capitale  y  Evêché  ,  dans  la  haute 
Carniole.  Sa  Cathédrale ,  qui  eft  fort  belle  ,  n'a  que 
fix  Chanoines.  Elle  a  un  Collège  de  Jéfuites ,  plu- 
ficurs  Couvens  >  êc  une  Commandcrie  de  l'Ordre 
Teutonique. 

GomcE ,  Archevêché 9  depuis  1 7 f  i>  ^lace  farte ^ 
ôc  Comté ,  (ur  les  confins  du  Frioul ,  dont  il  dé- 
pendoit  autrefois,  La  partie  du  Frioul  Autrichien 
qui  étoit  du  Patriarchat  d'Aquilée  >  eft  aujourd'hui 
fonmife  à  l'Archevêque  de  Gorice. 

DuiNO ,  fur  le  Golfie  de  Venife ,  au  Sud  de  Gorice. 

CziRNiTa ,  petite  Ville ,  dans  la  baiTe  Carniole^ 
fyx  ^  Lac  de  Qzirnitz  ,  qui  fournit  tous  les  am  du 
poiiTon ,  du  bled  &  beaucoup  de  gibier.  Vers  le  prin» 
temps  >  une  partie  des  eaux.de  pluileurs  petits  ruif- 
feau?:  qui  dcfccndent  des  montagnes ,  fe  décharge 
dan»  des  fo^ês^dc  pierre  qui  fc  trouvent  dans  ce  Lac. 
Lorsque  ces  foHes  fçmt  remplies ,  non-ffculemcnt  les 
.eaux  Çc  répandent  dans  le  lit  du  Lac  >  mais  celles 
<jui  font  dans  les  fo&s  >  en  fortent  avec  une  vi^- 
ience  prodigicufe  :  peut-être  par  un  effet  femblablc 
^  c^jii  qijrl'on  voit  tous  kstiouisians  furprifc  dan» 

Z  ^ 
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les  jets  d'eaux  artiâciels.  Les  eaux  qui  fe  perdent 
ATant  que  d'arriver  au  Lac ,  fe  fendant  aux  foâês  de 
pierre  par  différens  conduits  fouterreins ,  pre^nt 
fortement  celles  qui  font  dé)a  dans  les  foiTes  ,  6c  les 
font  ainû  forcir  avec  impétuoûté.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cette  conje^lure  ,  lorîqu'une  partie  des  eaux  de 
ce  Lac  s'eft  retirée  dans  les  fotfes ,  &  que  le  refte 
s'eft  perdu  fous  terre ,  on  fait  la  pcche  du  poiâbii 
qui  y  eft  demeuré.  On  y  fème  enfuite  du  bled ,  qui 
y  vient  en  peu  de  temps.  Pendant  Tautooine  éc  une 
partie  de  Tbiver  y  on  y  prend  une  grande  quantité 
de  gibier  ,•  qui  s'y  jette  de  toutes  les  forêts  voiûnes. 
Ce  Lac  flngulier  a  environ  ùx  lieues  de  long  êc  trois 
de  large. 

Metling  ,  dans  le  Windifmarck ,  eft  un  Viûc 
affez  confidérable ,  fur  la  rivière  de  Kjilp. 

On  peut  joindre  à  la  Carmole  deux  Pays  voKîns 
qui  appartiennent  encore  à  l'Autriche,  (avoir,  une 
partie  du  Frioui,  aux  environs  des  ruines  de  la  Ville 
à*AquiUt  ;  èc  une  partie  de  l'Iftrie  ]  que  la  14aifon 
d'Autriche  partage  avec  les  Vénitiens.  Le  Frioul 
-Autrichien  n'a  pas  de  Villes  remarquables. 

Vifirie  Autrichienne  eft  au  Nord  &  à  l'Orient  de 
riftrie  Vénitienne  :  elle  eft  très-importante  pour  la 
Maifon  d'Autriche ,  parceqoe  c'cft  la  feule  de  ki 
Provinces  oà  elle  puiâe  avoir  des  Ports  fut  la  Mé- 
diterranée. 

TiuBSTB  >  EvAchéy  Portj  au  fond  du  Golfe  de 
Venife ,  auNord-Eft.  C'eft  une  petite  Ville ,  aujoar^ 
d'hui  fort  marchande.  La  Cathédrale,  dédiée  à 
S.  Juft ,  eft  fort  belle ,  auili-bien  que  l'Eglife  des 
Jéfuites ,  qui  y  ont  un  beau  Ccrflègc.  Elle  a  Ctt  Cou- 
<vens  d'hommes  de  un  de  âlks.  Pour  rendre  cette 
Ville  plus  doriflante ,  l'Impératrice  Reine  de  Hoih 
-grie  y  a  fait  conftruire  une  Citadelle ,  rendu  le  Port 
ëranc ,  établi  des  Chantiers  pour  la  confbuâioa  des 
TaiUcaux  2  ^  inftitué  vmc  Compagnie  de  Cooxmerce» 
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Pedbna,  Evêckéy'ï  rOricnt  de  riftric  Autri- 
chienne. Ceft  une  jolie  petite  Ville. 

5.  V,  Le  Comté  de  TiroU 

Ceft  un  Pays  rempli"  de  montagnes  prefque  tou- 
jours couvertes  de  neige  :  il  eft  néanmoins  aflez 
peuplé,  &  fertile  en  quelques  endroits.  On  y  trouve 
des  mines  d'argent,  de  ifer  &  de  vif-argent,  qui 
font  d'un  aflez  bon  revenu.  Ce  Comté,  après  avoir 
eu  fes  Seigneurs  particuliers ,  eft  venu  à  la  Maifon 
d'Autriche  en  1289,  par  le  mariage  d'AltertI, 
Duc  d'Autriche,  &  depuis  Empereur,  avec  Elifa- 
beth ,  héritière  de  Mainard ,  Comte  de  Tirol ,  & 
Duc  de  Carinthie. 

iNfiPuucK ,  Capitale  i  fur  Vlnriy  qui  traveric 
tout  le  Tirol.  Elle  a  un  fort  Château ,  quelques  bel- 
les Eglifes ,  comme  celles  des  Récolets ,  &  fur-tout 
celle  des  Jéfuites ,  &  un  magnifique  Hôtel ,  où  le 
Gouverneur  du  Pays  fait  fa  réiidence.  La  Souabe 
Autrichienne  dépend  de  la  Régence  de  cette  Ville, 
ROTNBuiLG ,  au  Nord-Eft  d'Infpruck.  Elle  a  reçu 
fon  nom  des  mines  de  cuivre  qui  font  dans  fon  voi^ 
finage, 

Ku^STAiN ,  tout  au  Nord-Eft  du  Tirol.  Cette 
Ville  eft  la  meilleure  forterefle  du  Pays  :  fdn  Châ- 
teau ,  qui  eft  bâti  fur  un  rocher ,  pafle  pour  impre- 
nable. 

Au  Midi  du  Tirol  eft  un  vieux  Château  nommé 
Tirol,  près  la  fource  de  l'Adige  :  il  a  donné  fon 
nom  à  ce  Comté. 

Meran^  autre  Château  qui  avoit  autrefois  des 
Ducs  de  ce  nom ,  lefquels  ctoient  très-puiflans  en 
Allemagne. 

Des  Evêchcs  de  Trente  &  de  Brixeti^ 

L'Evcché  de  Trente  eft  au  Midi  du  Tirol,  furies 
cot^s  de  cette  Province  ^  de  Vltalie  >  à  laquelle 
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pluficurs  GéographtCJ  rapportent  cet  Etat ,  parce- 
qu'il  en  dépcndoit  autrefois.  L'Evêquc  ,  qui  eft 
Prince  de  l'Empire ,  en  eft  Seigneur  fous  la  pro* 
teûion  de  la  MaKbn  d'Autriche  :  il  eft  élu  par  les 
Chanoines ,  qui  font  au  nombre  de  4ix-huit  Capi- 
tulans ,  douze  Allemans  àc  6x.  Italiens.  Il  a  un  £&« 
voyé  à  l'Afemblée  des  Etats  du  Tirol ,  ^c  il  fournit 
fon  contingent  >  lorf^^u'on  a  réfolu  de  Içvcr  de  nou- 
veaux fubfîdçs. 

tB.EurM  y  Capitale  y  Eviché ^  fur  l'Adige.  Cctu 
Ville  étoit  autrefois  libre  &  Impériale.  Elle  eft 
célèbre  par  le  dernier  Concile  général  qui  s'y  cft 
tenu.  Il  a  commencé  en  if4f  >  U  a  ôni  en  if^j. 
Sa  Cathédrale  >  qui  porte  le  nom  de  S.  Vigile ,  cft 
uès-belle  :  les  colonnes  qui  foutiennent  la  voâçeibnt 
d'une  grofifeur  prodigieufe.  UEglifc  de  Sainte  Mjir 
rie-Majeure ,  ou  le  Concile  s'eftail'cpïblé ,  eft  toute 
de  marbre  blanc  U  rouge  en  dehors,  fcs  orgues 
font  aufli  des  plus  belles  qu'on  puiflê  voir.  Le  Palais 
de  l'Evcque  ,  qui  eft  hors  de  la  Ville ,  efl:  magnifi- 
aue ,  fortifié  comme  une  Citadelle.  Trente  a  quatre 
Paroidês  &  plusieurs  Couvens  d'homnaes  &  de 
filles. 

L'Evcché  de  Brixen  i^Oc  entre  le  Tirol  i^  la  Ca- 
rinthie.  L'Evêquç  eft  membre  de  l'empire ,  &  foys 
la  protection  de  la  Maifon  d'Ap triche  :  il  fournit 
auiri  fon  contingent  dans  les  impôts  du  Tirol. 

Brixen  ,  CapftaU ,  EvêcÙ,  Ceft  une  belle 
Ville ,  au  confluent  de  la  Rienti  &  de  VEiJock  > 
dans  un  terroir  fertile  en  excellens  vins. 

S.  VI.  La  Souàbe  Autrichienne. 

Elle  confifte  en  diverfes  Enclaves  du  Cercle  de 
Souabe ,  fituées  au  Nord  d^  la  Suiile.  {«es  principales 
Villes  font  : 

Fribourg,  autrefois  Tarobunum  ,  furie  Uire- 
fcim,  Place  forte  i  î/niyerjite,  0[p/W^  du  Brifgaf» 
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-entre  le  Riûit  Se  k  Forêt  Noire,  au  Sud-Oueft  du 
Cercle  de  Souabe.  Louis  XV  s'en  cft  emparé  en 
i74f ,  &  en  a  ruiné  les  fortifications  ayant  que  de 
la  rendre.  - 

BS.ISACH ,  fur  le  Rhin ,  Ville  forte ,  qui  a  été 
prife  par  les  François  en  j  70  ? ,  &  rendue  à  la  Mai-r 
fbn-d.' Autriche  par  le  Traité  de  Rafbadt  en  17 14. 

Au  Midi  du  Brirgaw  font  les  quatre  Villes  nom- 
mées Forefticns ,  parcequ'elles  font  voiiînes  de  la 
Foret  Noire.  Les  Suiflcs ,  comme  nous  l'avons  déjà 
obforvé ,  ont  droit  d'y  avoir  garnifon  a  lorsqu'il  y  a 
guerre  en  ce  Pays, 

Rhinfeld  ,  la  meilleure  des  Villes  Forcfticrcs  y 
a  un  beau  pont  for  le  Rhin, 

LAUFFEAfBURO  ,  petite  Ville ,  maïs  forte, 

Shckingbn,  Ville  iltuéc  dans  une  Iflc  que  forme 
le  Rhin.  Sa  grande  Place  eft  très-belle. 

Waldsmut  ,  Ville  fort  médiocre ,  fituée  au  con- 
fieent  de  la  Schult  de  du  Rhin. 

Constance  ,  au  Sud  du  Cercle  de  Souabe , 
Evêché^  prôstlu  Lac  de  Conftanee.  On  attribue  la 
fondation  de  cette  Ville  à  Conftanee  >  père  de  Conf- 
tantin.  Elle  étoit  autrefois  Ville  Libre  &  Impériale  ; 
mais  Charles-Quint  l'ayant  foumife  en  i  h^  >  de- 
puis ce  temps  elle  appartient  à  la  Maifon  d'Autri-»- 
che.  Nous  parlerons  des  Etats  de  fon  Evêquc ,  e« 
décrivant  la  Souabe.  Conftanee  eft  une  belle  Ville, 
riche  &  marchande.  Elle  eft  célèbre  par  le  Concile 
général  qui  s'y  eft  tenu  en  1414.  I-CS  François  fo 
font  rendus  Maîtres  de  cette  Ville  en  1744  î  ^^is 
Tannée  fuivantc  dlc  cû  Tcntréc  fous  la  domination 
de  l'Autriche, 

NeIlembouhg  ,  au  Nord-Oueft  du  Lac  de  Conf- 
tanee. C'eft  le  principal  lieu  du  Landgraviat  de  Nel^ 
kmbourg,  qui  a  eu  autrefois  fos  ]^ttices, 

Obbrsdorf  &  Qrb  ,  au  Nord-Oueft  à^  Nellem* 
bourg ,  dans  le  Qomti  de Hohenberg ,  qui  eft  entre 
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Celui  dcForûcmbcrg  &  le  Duché  de  Virtembetg.  Ce 
Comté,  qui  eft  aiTez  conûdérable ,  appartient  1  la 
Mairon  d'Autriche  ,  à  rexception  de  k  Ville  de 
Rotwéil,  qui  eft  Libre  &  Impériale. 

Bs.EGBNTZ ,  près  du  Lac  de  Confiance ,  au  Sud* 
£ft.  Cette  ancienne  Ville ,  qui  a  titre  de  Comté, 
donne  fon  nom  à  la  rivière  qui  Tarrofe  :  elle  a  on 
Château  bâti  fur  une  éminence ,  &  auprès  duquel 
il  y  a  pluiieurs  forges.  Ce  Comté  èc  ceux  qui  en  font 
Yoiûrn,  comme  Montfort,  Feldkirk,  &c.  qui  ap- 
partiennent auili  à  la  Maifon  d'Autriche ,  font  ren* 
fermés'par  pluûeurs  Géographes  dans  le  Tirol ,  qu'ils 
ont  à  l'Orient ,  &  auquel  ils  font  annexés  ;  mais  ils 
font  de  Souabe.  D'autres  mettent  Montfort  dans  la 
SuiiTe ,  parcequ'il  en  dépendoit  autrefois.  C'efl  ainfl 
qu'il  eft  marqué  dans  la  Carte  d'Allemagne  de 
Dclifle. 

.  GuNTZBOunG  * ,  près  du  confluent  du  Gunti 
dans  le  Danube ,  â  l'Orient  de  la  Souabe.  Cette  Ville 
eft  la  Capitale  du  Marquifat  de  Burgair. 

La  Maifon  d' Autriche  poflëde  encore ,  avec  les 
.  Pays  qui  viennent  d'être  décrits ,  le  Royaume  de 
Bohème,  le  Marquifat  de  Moravie,  la  partie  de  la 
Sil^c  qui  l'avoiflne ,  le  Royaume  de  Hongrie,  &  la 
Transylvanie,  les  Duchés  de  Milan  6c  à^Mantoue 
en  Italie ,  &  une  partie  àt^Pays-Bas. 


AX.TICLB       II. 

Du  Cercle  de  Bavière* 

V-*  E  Cercle  eft  horné  au  Nord  par  la  Franconie 
6c  la  Bohème  ;  à  l'Orient  &:  au  Midi ,  par  le  Cercle 
d'Autriche  ;  5c  à  l'Occident ,  par  la  Souabe.  Il  £â- 
ibit  autrefois  partie  de  la  Norique  &  de  la  Vindéli- 
cie*  L'air  y  eft  fain  >  de  le  terrok  trcs-fercile  en  bled  : 
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fl  s'y  trouve  de  bons  pâturages  ;  mais  on  y  recueille 
peu  de  vin.  Il  y  a  des  mines  de  fer ,  de  cuivre ,  de 
vitriDl  &  d'argent  I  auifi  bien  que  des  falines.  Ce 
Pays  n'eft  pas  riche,  parcequ'on  y  fait  peu  de  coia* 
«nerce. 

Le  Cercle  de  Bavière  renferme  ûx  Etats  princi-» 
-paux ,  deux  Séculiers  &  quatre  EccléfiaAiques  :  ce 
font,  I.  les  Etats  du  Duc  de  Bavière j  favoir,  le 
Duché  de  Bavière  au  Midi  du  Danube ,  .&  le  Palsfc* 
tinat  de  Bavière  au  Nord  ;  i.  lé  Duck/  de  Neu-' 
hourgy  à  l'Oueft  du  Cercle  de  Bavière  ;  2.  VArche^ 
^ché  de  Salt^bourg ,  au  Sud-Eft  du  même  Cercle  > 
4.,  VEvécké  de  Freifingeriy  au  tnilieu  du  Duché  de 
Bavière  5  u  VEvêcké  de  Ratijbonne  ^  &  6.  VEvéché 
de  FaJTaw^  l'un  &  l'autre  le  long  du  Danube. 

Le  Duc  de  Bavière  &  l'Archevêque  de  Saltzbourg^ 
font  les  Direûeurs  de  ce  Cercle. 

La  plus  grande  rivière  qui  l'arrofe  eft  Vinn ,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Pays  des  Grifons ,  traverfe  le 
Comté  4c  Tirol ,  la  haute  Bavière ,  6c  fe  jette  dans 
le  Danube  à  Vz&nr. 

$4  !•  Les  Etats  du  Duc  de  Baviire. 

LaMaifon  de  Bavière  eft  la  branche  cadette  de  la 
Maifon  Palatine  du  Rhin  j  elle  ne  poflcdela  dignité 
d'Electeur  que  depuis  i  <îi  i ,  que  l'Empereur  Tôta  au 
Palttin  pour  la  lui  donner.  Charles  VII ,  qui  fut  élu 
Empereur  en  1742.  >  après  la  mort  de  Charles  VI , 
dernier  Prince  de  l'ancienne  Maifon  d'Autriche, 
étoit  le  quatrième  Eledleur  de  fa  branche. 

Munich  ,  fur  Tlfer ,  Capitale  des  Etats  de  Ba- 
vière ,  &  en  particulier  du  Duché.  C'cft  une  belle 
&  aiTez  forte  Ville ,  où  le  Duc  de  Bavière  rélîdc 
ordinairement.  Son  Palais  eft  très-vafte  &  magni- 
fique :  il  contient,  dit-on ,  onze  cours,  vingt  gran^ 
des  falles ,  dix-neuf  galeries ,  deux  mille  îix  cens 
iobitVLKt  grandes  croifées>  Ak  chapelles ,  feize  grau^ 
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des  cuifiaes  Se  douze  grandes  caves,  quatante  v%£^ 
tes  apportemens  qui  font  unis  fans  être  aûlijctis» 
avec  trois  cens  grandes  dui^bres  richemciit  g^nn 
tcs>  Umbriilées  6c  meublées.  Il  n'y  a  dans  ce  fu-» 
perbe  Paliisi  ni  coin  >  ni  niche  >  ni  porte  ,  ni  chc-^ 
minée,  qui  n'ait  foa  buile  ou  ies^  reliefs,;  mais  rien 
n'égale  le  Salon  des  Antiques.  On  y  compte  troi* 
cens  cinquante-quatre  bufles  de  jafpe,  4e  porphirci 
de^  bronze  6c  de  marbre  de  toutes  les  couleurs ,  qui 
repréfentent  ou  des  Capitaines  Grecs ,  ou  des  Em- 
pereurs Romains  >  ou  des  Hpnimes  très-illuArespsu 
leur  naidance  ou  leur.s  grandes,  adioas.  Des  deo^ 
principales  galeries  >  Tune  eft  ornée  des  porcraiti 
des  personne*  célèbres  >  fur^cout  par  leur  dôdrlne  i 
le  plafond  de  Taotre  reptéiênte  Içs  principales  Vill^ 
de  Bavière  >  ics  Rivières  >  fes  Châteaux,  ôc  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable.  Sans  compter  les  appartç^ 
mens  de  rfile<f^eut  ôc  deXa  Cour  >  on  diftingue  dans 
ce  vafte  Palais  q^atte  apparteinens.  prindpaox: 
rAgpartcmcnt  RoyaJl>  celui  de  Lorraine  ,  l'impé- 
rial 6c  celui  de  rËleéiricè.  L'Iospérial  a  une.  iallf 
de  cent  dix-huit  pieds  de  long  >  fur  cinquante-deux 
de  large.  Ces  appartcmens  communiquent  par  au- 
tant de  galeries  fott  ornées.  Ce  qu'il  y  a  de  ûngi^r 
dans  cette  Ville ,  c'eâ;  qu'on  a  pratiqué  des  gale* 
rieS)  qui  traverfant  les  maifons  ^  mêmes  les  rues 
par  le  moyen  des  arcades  >  communiquent  du  Pa« 
lais  aux  principales  Eglifes.  6c  Couvens ,  de  forte 
que  la  Cour  y  peut  ^mer  fecrétement.  Ce  Palais  a 
fouffert  deux  incendies  confidcraWes ,  l'un  en  172,9 
6c  l'autre  en  17  f  o.  Le»  Eleveurs  y  ont  un  Arfenal , 
(Se  leur  fépulture  eA  dans  la  fuperbe  Eglife  des  Théa- 
tins.  Les  Jéfuites  ont  un  beau  Collège  dans  cette 
Ville. 

Ingolstat  ,  Univerjîtç,  au  Nord-Oucft ,  fur  Iç 
Panube.  C'eft  la  plus  forte  PUce  de  la  Bavière.  EUç 
a  un  trc$-bel  Arfenal  >  6c  un  Collège  de  Jéfuites.  Un 
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Autrichiens  ont  pris  cette  Ville  en  1742  ,  &  l'ont' 
rendue  avec  les  autres  en  174  y ,  qu'ils  firent  la  paix 
avec  l'Eledcur,  fils  de  l'Empereur  Charles  VII ,  qui 
vcnoit  de  mourir. 

Straubing  ,  dans  là  baiïc  Bavière ,  ainfi  que  le*^ 
deux  fuivafttes ,  V  lace  forte  ,  fur  le  Danube. 

Landshtjt  ,  fur  l'Ifer ,  t£t  une  ViHe  affez  bien^ 
fbnifiée  :  il  y  a  un  beau  Château. 

BURCKHAUSEN  ,  au  Sud-Eft  de  la  précédente  , 
fur  le  Saltiach.  Cette  rivière  a  fa  fource  au  Midi , 
fur  les  confins  de  TEvêché  de  Brixen  ,  paiTe  à  Saltz- 
bourg,  &  fc  fette  dans  Tlnn  au-defTous  de  Burck- 
haufen ,  qui  cft  une  Ville  bien  bâtie ,  avec  un  aiH 
cien  Château*  Les  Jéfuites  y  ont  un  beau  Collège* 

Ckiemséb  9  Evêché,  enclavée  dans  la  haute  Ba« 
vière ,  eft  dans  une  lue  du  Lac  de  même  nom  ,  au- 
Sud-Oueft  de  Burcichaufen.  Son  Evêquc  n'eft  pas 
Prince  de  l'Empire  ,  étant  à  la  nomination  de  l'Ar- 
chevêque de  Saltzbourg ,  dont  il  efl  fuâragant» 

Amberg  )  aii  Nord ,  Capitale  du  Palatinat  die^ 
Bavière ,  ou  haut  Palatinat.  C'eft  une  jolie  Ville , 
fur  la  WiUi  avec  dcsfodcs  profonds ,  des  rempart 
ôc  un  bon  Château.  C'eft  la  patrie  de  Frédéric  Span» 
heim ,  un  des  plus  fçavans  Théologiens  Protefbans. 

Leucmt£NBSRG  ,  Capitale  de  l'ancien  Landgra-^ 
viat  de  ce  nom  ,  an  milieu  du  Palatinat  de  Bavière 

Le  Duc  de  Bavière  poflède  quelques  Pays  en  Soua» 
bc  >  entr'autres ,  le  Comté  de  Meindtlktim,  dans  la 
partie  Orientale  ,  au  Midi  de  Burgaw, 

DoNAVBRT,  fur  le  Danube ,  lui  appartient  auilu 
Cette  Ville  eft  de  la  haute  Bavière.  Elle  étoit  au* 
trefois  Impériale  ;  mais  ayant  été  mife  au  ban  de 
l'Empire  en  1606  ,  Maximilien  I,  Duc  de  Bavière  » 
fie  l'alîûjétit. 

S.  II.  LeDuchi  deNeubourgy  &c. 
Ce  Duché  >  avec  la  Priïicipauté  de  Sidt^ack  qui 
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eft  à  l'Occident  du  Paladnit  de  Bavière ,  s^ppelie 
aoîoard'hui  le  haut  Palatinat.  Il  appartient  à  !*£• 
Uèteut  Palatin  du  Rhin ,  de  ,1a  branche  de  Sukz^ 
bach ,  iâue  de  celle  de  Neubourg ,  qui  a  hérité,  en 
1742  )  de  i'Ëleâorat  &  Palatinat  du  Rhin. 

Nbubouho  >  fur  le  Danube  ,  Capitale  du  Dih 
ché  )  qui  eft  partagé  en  trois  parties  principales  ré- 
parées l'une  de  Tautre.  Ceft  une  jolie  Ville ,  alTez 
bien  peuplée  >  avec  de  bonnes  fortifications  &c  un 
beau  Château.  Elle  t&  du  Diocèfc  d'Augsbourg. 

HocHSTET  *,  fur  la  gauche  du  Danube,  deux 
lieues  au-deâbus  de  Dillingen ,  célèbre  par  les  deux 
batailles  que  les  François  y  ont  perdues  en  1703  & 
1704.  * 

.  SuLTZBACfH ,  au  Nord-Oueft  d'Amberg  :  elle  eft 
âtttée  for  une  montagne ,  &  a  un  beau  Chiteau. 

5.  III.  VArchevichi  de  Saltibourg. 

L'Archevêque  de  Saltzbourg  eft  Prince  fouverain* 
èL  prend  le  titre  de  Légat  du  S.  Siège.  Il  nomme 
aux  Evêchés  de  Chiemfée  en  Bavière ,  de  Seckav 
en  Stirie ,  de  de  Lavamynd  en  Carinthie ,  dont  les 
pourvus  n'ont  pas  befoin  de  confirmation ,  ni  de 
buUes  du  Pape,  De  trois  nominations  pour  l'Eve* 
ché  de  Curck  en  Carinthie ,  il  en  a  encore  une. 

Saltzbourg,  Archevêché  y  Capitale  ^  Univer^ 
JUéy  fur  le  Saltzach.  C'cft  une  Ville  ancienne ,  belle 
àc  forte.  La  Cathédrale  &  le  Château  de  rArchcvc- 
que  font  des  édifices  fuperbcs.  L'Eglife  Métrop(^ 
taine  eft  vafte ,  de  un  des  beaux  bâtimens  qui  foient 
en  Allemagne.  Elle  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  Saint 
Pierre  de  Rome ,  &  en  a  les  proportions.  Outre 
quatre  jeux  d'orgue  qui  font  à  chaque  coin  de  la 
voûte  du  milieu ,  il  y  en  a  un  très-grand  &  nouveau, 
qui  occupe  tout  le  fond  de  la  grande  nef  de  rEglifc. 
L'Univcrfité  a  été  fondée  par  un  Archevêque,  de 
Sakzbourg,  àc  eft  régcnçéc  pat  des  Bénédiâins, 
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excepté  qu'il  y  a  de»  ProfcflTcurs  fécullers  pour  le 
l^it  Civil,  Les  Jéfuites  à  qui  elle  avoit  été  offerte , 
à  condition  que  l'Archevêque ,  en  fa  qualité  de  Lé- 
gat du  S.  Siège  >  pourroit  informer  des  affaires  de 
rUniverfité,  n'ont  point  voulu  Taccepter  à  cette 
condition  qui  leur  a  paru  onéreufe. 

La  Prévôté  de  Bcrchtelfgadm ,  au  Midi  de  la 
Ville  de  Saltzbourg  :  c'efl  une  Principauté  qui  dé- 
pend d'un  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Auguftin. 

5.  IV.  VEvêché  dt  Frdfingen. 

FuEiSiNGEN  ,  Evéché^  cft  une  jolie  Ville ,  fituée 
dans  une  agréable  contrée ,  &  fur  jine  montagne 
près  rifer.  Son  Evcque  eft  Prince  fouverain.  La  Ca- 
thédrale &  le  Palais  épifcopal  Sont  de  fuperbes  édi« 
fiçes. 

Le  Comté  de  Wtrdenfels  appartient  à  l'Evêque 
de  Freifîngcn  :  il  efl  fitué  à  l'extrémité  de  la  Ba- 
vière ,  vers  le  Tirol.  Ce  Prince  poilède  encore  plu- 
£çurs  petits  Territoires  dans  le  Cercle  d'Autriche. 

$.V.  UEvéchédeRatiJbonne. 

Ceft  un  petit  Etat  fitué  le  long  des  deux  bords 
du  Danube.  L'Evcque  >  qui  ef^  Prince  de  l'Empire  ^ 
en  t&  fouverain  >  mais  la  Ville  de  Ratifbonne  ne 
lui  appartient  pas. 

Wbilth  ,  fur  la  rive  Septentrionale  dû  Danube  > 
eft  le  principal  lieu  de  l'Evcché  de  Rati0}onne  ,  &'  la 
réfidence  ordinaire  de  l'Evêque. 

Ratisbonne  ,  Evéché.  fut  la  rive  Méridionale 
du  Danube.  C'cft  la  feule  Ville  Impériale  de  ce 
Cercle  :  on  l'appelle  en  Allemand  Regtnburg ,  à 
caufe  de  fa  fituation  vis-à-vis  l'embouchure  du 
Regen  dans  le  Danube.  Elle  t&  grande  ,  belle  te 
célèbre  par  les  Diètes ,  ou  Aâemblées  générales  de 
rSmpiife ,  qui  s'y  tiennent  depuis  l'an  i<i6t ,  fi  ce 
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'  ïi'cft  que  depuis  174^  ^  în^qu'cn  174Î  >  elles  fe  ibot 
tenues  à  Francfort  fur  le  Mein.  La  Maifon  de  ViUc 
&  la  grande  Salle  -de  RatHbonne ,  où  it  tiennefit  ces 
•  A(Iêmblées>  font  magniôqaes.  Cette  Ville  a  aafB  de 
èelles  EglUes  ^  de  fort  beaux  éditées.  Son  pont  de 
pierres  eft  le  meilleur  de  tous  ceux  qui  font  fur  k 
D«nube.  Il  y  a  dans  Ratiflx>nne  trois  Abbayes ,  celle 
de  S.  Ëflunetan  >  8c  celles  du  haut  &  du  bas  Mun^ 
teri  L'Abbé  de  la  première  &  les  Abbcfles  des  denx 
autres  ont  rang  entre  les  Princes  de  TEnapire.  Le 
Magiftrat  de  Ratifbonne  eft  Pr^ieftant  ;  &  les  fcuis 
Protcftans  ont  droit  de  Bourgeoiiîe  dans  cette  Ville. 
Les  Catholiques  y  ont  cependant  l'Ëgllfe  Cathé- 
'  dtale  8c  quelques  autres ,  comme  celles  des  Domi- 
nicams ,  des  Carmes  Déchau^ës ,  des  Capudns ,  àt^ 
Récolets  ,■&.  du  Collège  des  Jéfuites  ,  autrefois 
Abbaye  de  Bénédidins.  Il  y  a  auffi  une  très-belic 
Chflttreufe. 

%  VI.  VEviché  de  Taffaw. 
Ceft  untrèfr-riche  Efêché  ,  dont  l'Evêque  eft 
Prince  de  rfimpire.  Il  étoit  ci -devant  fufiragant 
de  Saltzbourg  ;  mais  en  1728 ,  il  obtint  du  Pape 
Benoît  XIII ,  de  ne  relever  que  du  S.  Siège  ;  & 
'Clément  XII  ,  en  17^2  >  ratiHa  la  Balle  de  fon 
.  prédéceflcur. 

Passaw  ,  Evêchdr  en  cft4a.Capitalc.  Cette  Ville 
eft  forte  &  ancienne  ;  elle  eft  fttuée  au  confluent  du 
'  Danube  >  de  l'Inri  &  de  i*Iltz  ,  qui  en  font  comme 
trois  Villes  :  Ofavoir  ,  Paffaw  y  Inftat  &  Ilfiat.  Ses 
Maifons  font  bien  bâties ,  8c  fa  Cathédrale  paâ'c 
p<wir  la  plus  belle  Eglifc  d'Allemagne.  Il  y  a  une 
Abbaye  de  Bénédiélins ,  une  Maifon  de  Chanoines 
réguliers,  8c  un  Collège  de  J€fuites. 

Près  de  cette  Ville  oa  pcche  des  Perles  dans  la 
fivièrc  d'/Zt^:  cette  p8che  appartient,  à  TEleôcur 
de  Bavière  àc  à  F  Archiduc  d'Autriche»  qui  ont 
chacun  un  officier  pour  vciaer  à  leurs  intérêts. 
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Vu  Cercle  de  Soûabe, 

jLj  A  Souahe  y  habitée  autrefois  par  les  Suèvcs,  eft 
.  un  des  plus  fertiles  Pays  de  rAUemagne  :  elle  a  auifi 
des  fontaines  falées  &  des  bains  fameux. 

Cette  Province  cft  bornée  au  Nord,  par  le  Cercle 
.  Eled^oral  du  Rhin  ,  &  la  Franconk  ;  à  l'Orient ,  par 
"la  Bavière  ;  an  'Midi,  par  la  Suifl'c  ';  &  i  rOccidcnt , 
^par  k  "Rhin  ,  qui  la  Icparc  de  TAlfacc,  ou  de  la 
France. 

Ce  Cercle  a  trente  &  une  Villes  Impériales  ,  3c 
grand,  nombre  4'Etats  Eccléi&aftiques  &  féculiers. 
^Lcs  principaux  font  au  nombre  de  iîx  :  i.  \t  Duché 
de   Wirtemberg ,  au  Nord  ;  2,  la  Principauté  & 
ComtédeFurftembergy  à  TOucfl:  &  au  Sud  du  Duclié 
de  Wirtcmberg  ;  3  .le  Marquifat  de  Bade  ;  4,  l'Eve- 
cké  d'AuJbourg  ,  à  TOrient  ;  y .  V Abbaye  de  liernp' 
ten  y  au  Sud-Eft  ;  6.  VEvécké  de  Confiance  ^  au  Midi, 
Nous  avons  parlé  de  la  Souabe  Autrichienne  >'à 
l'Article  I ,  page  y 42. 
Les  principales  Rivières  de  la  Souabe ,  font  : 
Le  Danube  ,  qui  prend  fa  fource  iu  Sud-Ouefl:  , 
&  traverfc  là  Souabe  en  grande  partie. 

Le  Leck  ,  dont  la  fource  cft  dans  les  montagne» 
duTirol,  au  Nord-Oucft,  Il  fépare  la  Bavière  de  la 
Souabe  ,  paflc  à  Aufbourg ,  &  fe  jette  dans  le  Da- 
nube, près  de  Donavert. 

Le  Neckre ,  qui  prend  fa  fource  a&z  près  de  celle 
du  Danube  ,  traverfe  la  Souabe  du  Midi  au  Septen- 
trion ,  pafTe  à  Tubingen,  à  Stutgard ,  à  Hailbron  ,\à 
Heidtlberg ,  &  fe  jette  dans  le  Rhin  à  Manhein. 

Le  Rhin,  qui  cotoye  la  Souabe  ,  au  Midi  &-à 
l'Occident. 
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Il  appartient  an  Duc  de  ce  nom ,  qui  c&  on  des 
^tincipaut  Souverains  du  Cercle  de  Souabc ,  dont  il 
cft  Diredtur  avec  l'Evêque  de  Confiance, 

Stutgaud  ,  Capitale ,  près  du  Ncckre.  C'eftimc 
belle  Ville,  bien  peuplée ,  entre  des  collines  oà  Ton 
voit  de  beaux  vignobles.  Le  Duc  de  Wirtembcrg 
y  a  un  Palais  magnifique ,  où  il  réfide.  Ce  Prince  cft 
maintenant  Catholique  ;  mais  fes  fujets  font  la  plo- 
pàrt  Luthériens. 

TuBiNGEN  ,  Univerfitéy  fur  le  Neckrc.  C'eft  une 
Ville  jolie  &  forte  :  elle  a  un  beau  Château. 

Dans  le  Duché  de  Wirtembcrg  (ont  enclavéesplo- 
fieurs  petites  Principautés  ,  entr'autres  le  Comté 
à*Hohen\ollem  ,  au  Sud-Eit  de  Tubingen.  Ses  Coub 
tes  font  d'une  des  plus  anciennes  Maifons  ,  &  ils  for- 
tent  de  la  même  tige  que  les  Eleûeurs  de  Brande- 
bourg, Rois  dePnlfl'e ,  éc  les  Marquis  de  Culemback> 
&  d'Anfpach. 

A  r Orient  de  ce  Duché  éft  la  Prévôté  ^Elvang  , 
autrefois  Abbaye  deBénédidins .  fécularifée  au  XV^. 
Siècle ,  &  convertie  en  Prévôté  fcèulière ,  composée 
d'un  Prévôt  &  de  douze  Chanoines  féculiers  qui  font 
preuve  de  noblefle.  L'Archevêque  de  Trêves  eft  Pré- 
vôt d'Elvang  depuis  que  cette  Prévôté  a  été  unie  à 
fonEglifc.  Le  Prévôt  a  voix  &  rang  parmi  les  Princes 
Eccléfiaftiques  aux  Diètes  de  l'Empire.  Il  eft  fouve* 
rain  de  la  Ville  de  même  nom  ,  qui  eft  médiocre , 
&  fous  la  proteûion  du  Duc  de  Wirtembcrg.  Soa 
Palais  eft  fituéfur  une  montagne  vis-à-vis  de  la  Ville. 
Il  jouit  d'un  Domaine  de  dix  lieues  d'étendue  de 
l'Eft  à  l'Oueft  ,  &  de  quatre  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur du  Sud  au  ^ord.  Cette  Prévôté  a  fes  grands 
Officiers  héréditaires. 

Les  Ducs  de  Wirtemberg  polïcdent  hors  de  lenr 
Duché  le  Comté"  de  Montbelliard  entre  l'Alface  & 
la  Franche-Comté.  Cette  Principauté  leur  eft  échue 

en 
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€9  1723  par  le  décès  de  Léopold  Everard ,  derniet 
Comte  de  Montbelliard.  Ils  ont  recueilli  de  U 
même  Tuccedion ,  le  Comté  de  Horbourg  &  la  Sei- 
gneurie de  Rcichenvald  en  Alface;  laBaromiiede 
Granges;  les  Seigneuries  de  Chrval  6c  PaJJavant, 
en  Franche^ Comté,  6c  celle  de  Franquemont^  en 
Sûi&. 

MoNTBBLLiARD ,  Capitale  ,  à  une  lieue  an 
Doux ,  &  au  confluent  de  TAlan  &  de  la  Rigole  :  il 
y  a  un  Château  fort  Tpacieux.  Elle  étoit  autrefois 
forti£ée  ;  mais  la  France  en  a  détruit  les  fortifica- 
tions en  1^77*  Cetce  Ville  a  un  Collège  oà  on  en^ 
feigne  les  Langues  àc  les  Belles-Lettres. 

§.  IL  Xa  PrincipauU &  Conué  de  FwjUmberg. 

pile  appartient  à  un  Prince  qui  en  eft  Sourtraiti  » 
&  qui  eu  d'une  Maifon  des  plus  anciennes  àc  des 
plus  illuftres  de  l'Allemagne.  Il  a  un  Château  qui 
porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  prés  du  Danube  >  dont  la 
iburce  fe  trouve  dans  la  partie  méridiènale  de  cet 
Eut. 

S.  IIL  Le  Marqidfit  de  Bade. 

U  s!étend  le  long  du  Rhin  >  à  l'Occident  du  Cercle 
.  de  Souabe.^Il  eft  divifé  en  haut  6c  bas  Marquifat  » 
qui  obéiâbient  ci-dcTant  à  deux  Princes  de  la  Mai*^ 
fon  de  Bade ,  l'une  des  plus  anciennes  d'Allemagne. 
Le  premier  >  qui  eft  au  Midi»  s'appelle  Marquifat 
de  Bade-Baden  :  fon  Prince  étoit  Catholique.  Le 
iecond,  qui  eft  plus  au  Nord  >  fe  nomme  le  Mar-^ 
^mÙLtàtBade'bourlacA,  6c  appartient  à  un  Prince 
Luthérien  »  qui  vient  de  réunir  le  premier  par  la 
nort  du  derjoier  Marquis  de  Bade-Baden  ,  Augufte^ 
George  >  arrivée  l'année  dernière  1771. 

DuKXACH  ou  D0UB.LACH.  C'eft  une  jolie  Ville  » 
Capitale  du  Marquifat  de  Bade-Dourlach. 

Tome  /.  A  a  - 
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Badb  >  ûqtûaU  da  liCarquifat  de  Badc-Badc&f 
qui  6toit  à  la  branche  aînée.  Cette  Ville  cft  célèbre 
par  Tes  Bains  d'eaux  minérales ,  d'où  elle  a  pris  fon 
nom. 

Rast  A-DT  ,  petite  Ville  voiâne  de  Bade ,  avec  an 
tie^iu  Château.  Blie  tSt  célèbre  par  k  Traité  de  paix 
fait  en  1714,  entre  la  France  &  l'Empereur ,  pour 
terminer  l'Affaire  de  la  Succeflion  d'Efpagne. 

ht  FortdtKell'^ ,  dans  une  lue  du  Rhin ,  vis-à-vîi 
Stra(bourg,  appartient  au  Marquis  de  Bade-Badcn. 

La  MaiConde  Bade  po^de  encore  pluiieùrs  btlici 
Terres  dans  le  Burgaw,  dans  la  Bohème  ,  dans  le 
Falatinat  du  Rhin  >  dans  le  Luxembourg  ,  &  en 
Alface. 

• 
,  La  Principauté  de  l*Evêque  d'Augft>ourg  s'étend 
le  long  du  Leck,  qui  la  fépare  du  Cercle  de  Baviè- 
re. Elle  occupe  un  efpace  d'environ  vingt  lieues  du 
Midi  au  Nord  :  fa  largeur  du  Levant  au  Couchant 
tft  peu  confidérable  :  la  plus  grande  eft  d'environ 
£\%  lieues.  L'Evcque  d'Auglbourg  poflcde  encore 
plusieurs  Domaines  difper(és  &  enclavés  dans  àx- 
'  vers  Etats  de  la  Souabe  &  de,  la  Bavière.  Il  n'a  au-* 
cun  pouvoir ,  pour  le  temporel ,  dans  la  ViUe  d'Augf» 
bourg ,  qui  eft  Impériale  ,  àc  dont ,  par  cette  raifon , 
nous  parlerons  plus  bas. 

DiLLiNGBN  ,  Univcrjîié  >  eft  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  de  l'EvcqMe  d'Augftwurg.  C'cft  une  Ville* 
iltuce  en  Bavière,  à  deux  lieues  de  la  rive  méridio- 
nale du  Danube»  &  à  demi-lieue  de  la  rive  Orien- 
tale du  Leck.  L'Evcque  eft  maître  de  cette  Ville  & 
de  fon  Territoire. 

FuBSSBN ,  fur  le  Leck ,  au  Midi ,  fur  les  frontière» 
de  la  Bavière  &  du  Comté  de  Werdenfels  :  c'eftunc 
Ville  commerçante,  &  un  paffage  très  -  fréquenté 
pour  le  Tirol  &  la  Bavière, 
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les  Domaines  de  cette  Abbaye  Ibnt  à  l'Occident 
ijc  rfiYCché  d*Augfl>otirg  >  êc  conâûent  en  )  f  Paroif- 
tes  »  &  beaucoup  de  Fkfs  ou  Châteaux,  L'Abbé  eft 
Ptrince  de  rfimpire  ,  a  fa  vohc.aux  Diétea ,  U  ne  re- 
lève que  du  Pape.  La  Ville  deK£;uPTENne  lui 
appartient  point  >  parcequ'elle  eft  Impériale^  Il  de^  " 
meure ,  à  quelque  difbince  ,  dans  f  Abbaye  de  Sainte 
Hildcgarde  ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  6c 
dont  tous  les  Moines  font  Nobles, 

^  §,  VI,  VEvêché  de  Confiance, 

Il  eft  au  Midi ,  des  deux  côtés  du  Lac  qui  porte 
Ion  nom.  L'Evcque  de  Conftance  ,  qui  pofïide  pins 
de  cent  Bourgs  &  Villages ,  eft  Prince  de  TEncipire  6c 
Allié  des  Suiâês,  dans  le  Pays  defquels  il  a  de  belles 
Terres.  Nous  avonr  déjà  obfervé  qu'il  n' était  point 
maître  de  la  Ville  de  Confiance  ;  il  y  a  cependant 
un  de  Tes  Fauxbourgs  qui  appartient  à  ce  Prélat ,  Se 
où  il  fait  de  temps  en  temps  fa  rélidence. 

Mbusbbouilg  ,  au  Nord-Eft  du  Lac  de  Conftan- 
ce ,  ôc  près  de  ce  Lac  :  c'eft  une  petite  Ville  oà 
l'Evcque  de  Conftance  demeure  ordinairement. 

S^VII.  Principales  VilUs  JmpénaUs  de  Smiabt. , 

Nous  ayons  dit  qu'Hy  avoit  dans  ce  Pays  3  \  Villei 
Impériales  ,  qui  fe  gouvernent  en  forme  de  Bjépu- 
|>lique$  :  les  plus  conftdérables  font  : 

i.Entrtle  Danube  &  la  Bavière, 

Kekpten  ,  Ak  VJller  ,  qui  coulant  du  Sud  aïs 
Nord ,  va  fe  jetter  dans  le  Danube  vis-à-vis  d'Uhn. 
Cette  Ville  a  beaucoup  foutfert  d'un  grand  in- 
cendie qu'elle  prouva  en  1741.  Ses  Hawcans  font 
liiûlhétiens.  :    -^-'^ 

Aa  a 
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ISNT  y  au  Sad-Oueft  de  Kemgtctu  Le  Comte 
Mongold  de  Weringen  y  fonda  en  1106  ,  une 
Abbaye  qui  fut  nommée  ïfna  ,  du  roiâêaa  qui  paâê 
dans  cette  Ville.  Le  feu  y  prit  en  i^  3  o ,  &  y  confuma 
prés  de  quatre  cens  inaifons ,  la  ParoiHè  >  la  Maifon 
de  ViUe  &  l'Abbaye.  EUc  s'eft  rétablie  depuis  1  & 
quoique  petite  >  elle  Te  maintient  dans  la  qualité  de 
Viik  Impériale  :  qu'elle  a  acquife  fous  Charles  IV. 

Mbmikgbn  ,  près  l'Iller ,  au  Nord-Ooeft  de 
Kempten.  C'eft  une  aflêz  grande  Ville  qui  a  quel- 
ques fortifications ,  &  qui  eft  défendue  d'un  cdté 
par  des  marais.  Elle  fait  commerce  de  toiles  ,  de 
fuuines  &  de  papier. 

AuGSBOUJLG  9  fur  le  Leck  >  à  rembouchurc  du 
Wertach.  C'eft  une  ancienne Vilje,  belle  &  grande; 
riche  &  bien  fortifiée  :  elle  eft  fur-tout  renommée 
par  fes  ouvrages  d'prfévrerie ,  d'horlogeriç  &  dl- 
Toire.  Son  commerce  étoit  autrefois  bien  pluscon- 
ildérafele  qu'il  n'eft  aujourd'hui,  L'Ercque  d'Augf- 
bourg  y  a  un  beau  Palais.  Cç  qu'on  y  voit  de  plus 
remarquable  eft  fon  Hôtel-de-Ville  9  qui  n'a  pas  foa 
femblable  dans  tout  l'Empire.  Les  portes  dç  cette 
Ville  s'ouvrent  &  fe  ferment  d'elles-mêmes  >  au 
inoyen  de  quelques  machines  >  lorfque  quelqu'un 
veut  y  entrer  la  nuit.  Les  Charges  font  également 
partagées  entre  les  Catholiques  U  les  Luthériens.  Ce 
fut  en  cette  Ville  q^e  les  Proteftans  ou  Luthériens 
préfentérent  en  i  r  3  o>  leur  Profedion  de  foi ,  appelle^ 
la  Confeffïon  ^Augjbmrg.  En  i  n  f  on  y  fit  la  Paix 
de  Religion ,  oàl'on  lai£i  la  liberté  aux  Luthériens; 
&  il  fut  ftatué  que  déformais  on  nlnquiéteroit  per- 
fonne  dans  l'Empire  à  caufe  de  fa  Religion.  C'eft  la 
patrie  du  Jurifconfulte  Conrad  Peutinger ,  fi  connu 
par  l'ancienne  Carte  de  l'Empire  Romain  ,  qui 
porte  fon  nom  \Jk,  des  Fuggers ,  qpi  pafibient  pour 
les  plus  riche?  Négocians  d'Alleipagne.  Ils  ont  été 
çnnvblis  p$it  2i»xi|xûlien  I  ^  &:  £uts  Comtes  par 
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Charles-Qaint.  Ce  Prince  y  qxà  leur  devint  un  inillion> 
étant  tenu  un  jour  les  yifîter ,  ils  brûlèrent  fet  obli«* 
gâtions  dans  un  fagot  de  bois  de  Tentai.  Ils  ont  bâti 
io5  maifons  dans  un  Fauxboutg ,  pour  fervir  de  de* 
meure  aux  Bourgeois  ruinés.  Ils  font  Catholiques ,  éc 
'  poifédent  des  Terres  de  dix  lieues  d'étendue  entre 
niler  &  le  Wenach  >  fous  le  nom  de  Comté  de 
Fuggtr. 

2.  Entre  le  Neckre  &  la  Franconie. 

Ulm,  fur  le  Danube.  C'cft  une  grande  Ville ,  ri- 
che y  peuplée  &  conmierçante  >  fur-tout  en  toiles  > 
en  futaines  ,  ea  laines  6c  en  fers.  Elle  eft  la  pre- 
mière des  Villes  Impériales  de  Souabe  ,  &  la  dépo* 
fitaire  des  Archives  du  Cercle.  Ses  habitans  font  Pro- 
teftans ,  &  les  Catholiques  qui  y  demeurent  font  ex- 
clus des  charges  publiques.  L'HÔtcl-dc-Ville  &  TE- 
glife  de  Notre-Dame  font  de  trèsrbeeux  édifices* 
L'Eglife  des  AuguAins  eft  la  feule  qui  foit  reftée 
aux  Catholiques.  Le  Territoire  d'Ulm  a  douze  lieues 
de  long  ,  fur  huit  de  large.  C'eft  la  patrie  de  Jean 
Freinshemius  >  très-connu  par  les  Supplémens  qu'il 
a  faits  aux  Hiftoircs  de  Tite-Live  >  de  Tacite  >  ic 
de  Quint-Curce.    - 

I^oiLDLiNGEN ,  au  Nord  d'Ulm  :  elle  eft  encla- 
vée dans  le  Comté  à'Oettingen  ^  de  eft  fortifiée  dans 
le  goût  ancien.  Ce  fut  près  de  cette  Ville  que  les 
So&lois  qui  étoient  venus  en  Allemagne  pour  fèu- 
tenir  les  Proteftans  >  furent  dé£ûts  par  les  Impé- 
siaux  en  1^34. 

Hall  ,  au  NordOueft  deNordlingen  y  &  fur  les 
frontières  de  Franconie  :  on  l'appelle  Hall  en 
Souabe ,  pour  la  diflinguer  d'une  Ville  de  même 
nom  qui  eft  dam  le  Duché  de  Saxe.  Sa  Habitans 
Ibnt  Luthériens. 

Hailbron,  à  l'Occident  de  Hall,  fur  les  fron- 
tières du  Cercle  EleAoral  du  Rhin  ,  Se  près  du 
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Nedcîe.  Eik  a  quelques  fordficatiônB,  qui  ont  Cil 
augmentées  en  1734»  On  y  profcflè  la  RcUgion 
Luthcrienncun  y  a  des  bains  dans  cette  Ville ,  de 
laquelle  dépendent  pluâeurs  Villages.  Le  terroir 
des  environs  eft  fertile  en  vins.  Céft  la  patrie  de 
Jean  Faher ,  ù^wzm  Tbéolo^n  de  l*Ordre  de 
Saint  Domiaiqne. 

ËSLiNG ,  au  Midi  d^Hailbron,  fur  le  Neckre ,  à 
deux  lieues  de  Stutgard.  Ceft  une  a^Iêz  grande  Ville  > 
dont  les  Habitans  font  Luthériens  :  il  y  a  cependant 
pluûeors  Couvens. 

RoTwsii. ,  au  Midi  de  Tubingen  ,  6c  près  de 
la  iburce  du  Neckre  :  elle  eft  enclavée  dans  une 
des  Terres  de  la  Matfon  d^Autriche.  Ses  Habitans 
font  Catholiques.  Autrefois  ils  étoiem  alliés  des 
Suites,  Il  y  a  à  Rotweil  une  Cour  de  Juftice  )  dont 
la  Jurifdiâion  s'étend  fur  la  Souabe>  la  Franconie  > 
le  Haut-Rhin ,  éc  une  partie  des  Pays  Autrichiens; 
mais  on  en  peut  appeller  à  la  Chambre  Impériale  » 
le  au  Confeil-Auliqne» 

3.  Entre  U  Neckre  &  rAlface. 

Wetl  ,  au  Nord-Oueft  de  Stutgard  ;  Ville  aflc»  . 
confldérable ,  dont  les  Habitans  font  Catholiques^ 

Zell> 
.    Genobnbach  > 

Offenburg  :  ce  font  trois  Villes  au  ^nd-Oueft: 
de  la  Sooabe ,  de  au  voiiînage  du  Rhin.  Elles  font 
Catholiques.  Il  y  a  dans  Gengenbâch  on  Abbé  qui 
eft  Prince  de  i'Bmpire. 
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A     lU.T     I     C     L     E        I  V, 

Du  Cercle  de  Fraâconie. 

V>E  Cctclc  fîtué  au  mîltéu  de  F  Allemagne ,,  ei: 
bbmé  au  Midi  ,  prar  la  iSou^be  ;  i  l'Orient  par  là 
Pavièrc  6c  la  Bahêdae;  4ù  Kotd  ,  pat  le  Cercle  de 
haute  Saxe  ;  &  à  l'Occident ,  par  <elui  du  Haut-Rhiti. 

Cétoit ,  Teion  plufieurs  Hîftorîens ,  une  des  Pro- 
vinces des  anciens  Francs  y  qui  s'étcndoient  dans  la 
Weilphalie  &  k  Baffe-Saxe.  Ce  Pays  fut  enfuite 
appelle  FréUice  Orientale ,  pdur  le  diftinguer  de  la 
Gaule  ,  dont  une  partie  des  Francs  aVoit  fait  la  con- 
quête* lies  Rois  de  France  y  établirent  des  Gouvèr*- 
ûcurs ,  qui  prirent  le  titre  de  Ducs  de  Franconie  ,  5ç 
qui  fe  rendirent  enfuite  indépendans.  Conrad  Tuh 
d'eux  devint  en  91Î  le  premier  Empereur  d'Alle- 
magne, après,  l'extinûion  de  la  branche  de  CharU^ 
magne,  qui poEëdoit le  Royaume  de  Germanie.  * 

La  Fi^anconie  eft  bien  peuplée.  Elle  eft  par-totfe 
trcs'ferçile  en  bleds  ,  en  fruita  &  en  pâturages ,  oà 
Ton  nourrit  beaucoup  de  befliaux.  Sa  panie  Mérî-» 
dionale  produit  de  bons  vins. 

Les  principales  Rivières  de  Franconie  font  : 

Le  Mtin^  qui  y  prend  fa  fourcê  au  Nord- Eft ,  la 
traverfe  d'Orient  en  Occident ,  paflê  à'Bimbefg,  à 
W^i^tzbourg ,  à  Wertheim ,  à  Francfort ,  &  fc  jette 
dans  le  Rlain  à  .Mayence. 

,  La  SéUa  ,  qm  parcourt  la  partie  Sepfëfttrîonafe*> 
6c  fe  décharge  dans  le  Mein« 

Le  Redniti ,  qui  prend  fa  fource  au  Sud  -  Bfl  dani 
TEveché  d'Aichftet ,  traverfe  la  Franconie  du  Midi 
^u  Septentrion  >  &  fe  )e(tc  dans  lé  Mein  au-de^ous 
de  Bamberg. 

.  Le*  principabx  Etats  dt  oe  Cercle  font  au  nombre 
4e c^iq^  f(avôir  >ks BfichUi  •4e  Bamberg,  de  2. dî 
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JVirt^curgi  m  mitico  i  ^  quelques  autres  Etat» 
?oifins  :  5.  l'Evêché  à'Aichfiet ,  au  Su<l7£ft  :  ^  k 
Marqui/at  de  Culemback ,  on  de  Bzrtith  >  au  Nord- 
Bft  :  f  •  le  Marquifajt  à'Anfpach  ,  au  Midi; 

Ce  Cercle  a  pour  Direâeurs  l'Evcque  de  Batii« 
berg,  &  ron  des  deux  Marqns  de  Cnlembach  êc 
f  Anfpach ,  tour-à-tpor,  L'Evêquc  a  feul  le  droit  de 
Eftire  les  propofldons>  de  recueillir  les  AiA*ageS}  & 
de  dreifer  les  concluions. 
11  y  a  en  Franconie^ûnq  Villes  Impériaks  àc  libres. 

Ç.  I.  rEvêcic  de  Bamberg. 

Cet  Evêché  un  des  plus  riches  de  TAUènoagne  > 
fut  fondé  en  1007 ,  par  l'Empereur  Henri  II ,  qui 
pour  le  fpirituel  le  founût  immédiatenaoït  an 
Saint  Siège  ;  &  céda  la  fozeraineté  de  la  Ville  au 
Pape  ,  en  s'obligeant  de  lui  payer  tous  les  ans  un 
cens  d'un  cheval  blanc ,  &  de  cent  marcs  d'argent  \ 
ce  que  dans  la  fuite  le  Pape  Léon  IX  échangea 
contre  la  Seigneiurie  de  la  Ville  de  Bénévent; 
I.'Evëque  de  Bamberg ,  par  un  droit  dont  l'origine 
eft  incertaine  ,  a  pour  O^ciers  héréditaires  quatre 
des  grands  Officiers  de  l'Empire.  Les  Eleveurs  de 
Bohême ,  de  Saxe ,  de  Bavière  &  de  BrandebourgV 
portent  depuis  long-temps  la  qualité  de  Grand- 
Bchanfon,  de  Grand- Maréchal  >  de  Grand -Séné- 
chal &  de  Grand<Chambellan  de  i'Eglife  de  Bam* 
bexg;  mais  ib  en  font  remplir  les  fonctions  par  des 
Odiciers  fubahemes ,  dont  les  charges  font  â  leur 
nomination.  De  plus  ,  ces  quatre  Eleûeurs  fe  font 
înveitir  par  les  Evcques  de  Bamberg ,  ncm-feulement 
de  ces  grands  Offices ,  mais  encore  de  plufieun 
Terres  qui  y  font  attachées ,  comme  arrière-fiefs  de 
l'Evêché.  L'Evcque  de  Bamberg  polTède  des  Terres 
confidérablçs  en  Carinthie. 

,    BAMBEB.G  >  Caphalt  ^  Ville  grande  èc  belle ,  ao 
confluent  du  Mein  iç  du  Réduits.  I/3gUfe.cati)6« 
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îlralc  eft  magnifique ,  anffi-bieft  que  k  Palais  Epif« 
copal)  qui  a  de  fort  beaux  îardins» 

CnONACK ,  au  Nord-Eft  de  Batnberg ,  au  con-" 
âuent  de«  rivières  de^Radach ,  de  Haflàch  &  de 
Cronacic»  Ville  forte,  qui  a  une  bonne  CitadeUe. 

$.11.  VEvichéde  Wirtibourg. 

CctEvêché  eft  d'un  très-grand  revenu.  Son  Evo- 
que porte  le  titre  de  Duc  de  Franconîe. 

WiuTZBOURO,  Capitale  fur  le  Mcin ,  Ville  adc» 
grande  &  bien  peuplée  >  dont  te  Château ,  qui  eft 
fort ,  eft  la  demeure  de  TEvcque  :  un  trcs-beau 
Pont  Joint  le  Fauxbourg  à  la  Ville.  Pour  être  reçu 
Chanoine  dans  cette  Cathédrale ,  il  faut  fe  foumettre 
à  une  cérémonie  fîngulière.  Le  fujet  préfenté  doit 
paâèr  devant  tous  les  Chanoines  >  rangés  en  haie  » 
tenant  chacun  une  baguette  à  la  main ,  dont  ils  le 
frappent  légèrement  fur  le  dos.  C'eft  pour  éloigner 
de  ce  Chapitre  les  Princes  de  l'Empire ,  qui  ne  vou- 
droient  pas  Te  foum^^ttre  à  une  pareille  cérémonie» 

Cab-lstat,  fur  le  Mein,  auNord-Oueftde  Wirtr* 
bourg.  Cette  ViUe  étoit  célèbre  dès  le  temps  des  Em- 
pereurs de  la  race  de  Charlemagne  :  il  y  a  un  Châ-* 
teau  nommiCarlburg ,  qu'on  croit  avoir  été  bâti 
par  Charles  te  Chauve, 

KissiNG ,  au  Nord-Eft  de  Carlftat ,  fur  la  Sala  > 
petite  Ville  oà  il  y  a  des  eaux  minérales.  Ses  envt^ 
rons  ont  beaucoup  de  gibier. 

De  quelques  Etats  voifins  dt  Wîrtibaurg, 

Au  Nord  de  l'Evêché  de  Wirtzbourg ,  eft  l'anciça 
Comté  de  Heaneberg ,  auquel  Ton  joint  la  Princi* 
pauté  de  Coburg.  Ce  Pays  eft  partagé  entre  plufîeur* 
des  branches  de  la  Maîfon  de  Saxe  :  k  Landgrave^ 
de  Heflc-Catfcl ,  (  qui  eft  dans  le  Cercle  du  Haut- 
Rhin  ,  )  en  poiïêde  aufli  une  partie  de  ce  Pays,  cfç 
Franconie. 

Aai 
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*  Hbkk¥1B«.g  >  n'cft  pins  qn'un  yieux  Chiteati 
ruiné ,  d'où  le  Comté  a  tiré  fon  nom. 
-  Mbinungbn  ,  petite  Ville  fur  la  Werra,  où  réfi- 
dent  les  Ducs  de  Saxe^Meinnngen ,  qui  forment  la 
troiâ^e  branche  des  Princes  de  Saxe  ,  defcendans 
d'Erneft ,  dont  nous  parlerons  dans  l'Article  fuivant. 
RoMKitT ,  au  Sud-Eft  d'Hcnneberg.  Ccft  une 
petite  Ville  avec  deux  Châteaux ,  qui  a  été  poflédée 
Jufqu'en  ijiopar  une  branche  des  Princes  de  Saxe 
qui  en  prenoit  fon  nom.  Après  fon  extinâion ,  il  y 
eut  de  grandes  difputes  pour  le  partage  ;  enfin  ,  en 
1710  ,  les  Princes  de  Saxe  furnommés  de  Gotha» 
de  Meinungen  ,  de  Sa^feld  &  d'Hildbourghaufen  » 
partagèrent  les  ttois  Bailliages  dont  la  MaKbn  de 
^  Romhilt  étoit  maître âe. 

Hili>90uil6hauskN9  anNard-Eft,  fur  la  Werra* 
C'eft  une  petite  Ville  »  avec  un  beau  Château  >  oà 
réfide  le  Duc  de  Saxe-Hildbourghaufcn. 

CoBu&G,  auSud-Eft  deHenncberg,  fufle/€£(» 
aiTeas  grande  ViUç,  bien  bâtie.  Bile  a  un  Château  > 
pà  ie  Duc  dç  Saxe-Salfed  fait  fouvent  fa  rcfidence. 

SKALKAi.DEN,auNord  d'He^neberg»  a^ê^près 
deia  Werra.  C'eft  la.  ViUe  la  plus  confidérable  d» 
Comté  d'Henneberg  ;  elle  appartient  avec  fon  terri* 
toire  au  Landgrave  de  HcÂc-Caflcl,  La  Ligue  àe% 
Princes  Proteftans  contre  Charles-Quint ,  s'y  coockt 
en  I  f  50.  On  trouve  aux  environs  des  mines  de  fer 
^  d'acier,  &  on  y  compte  cnvir^îi,  foo  forges. 
Smalkalden  eft  la  f)atric  de  Chriftophe  Cellarius , 
Auteur  d'un* grande Ouvtage  ^ï  tonte  la  Géogra- 
phie ancienne. 

Au  Midi  de  Wirtzbourg  fonç  les  principaux  Do- 
maines du  Grand-Maître  des  Chevaliers  de  VOrdre 
Teutoniqu^,  Cet  Ordre  aiTez  répandu  dans  l'AUe* 
magne ,  n'etf  pa?  aufli  puiiïânt  qu'il  étoit  autrefois» 
11  commença  en  1 1 90  à  Jérufalem.  Ses  Cîievalicrs 
iiyant  été  chaûé^e  la  Terre-Sainte ,  ârent  depois 
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1230  àei  établiâcmens  ocmûdérables  en  AUema^ 
gnc ,  ôc  fur-tout  en  Ptujjk,  oà ,  pour  convenit  le* 
Payens ,  ils  leur  firent  la  guerre  >  U  »'empar^etit 
de  leur  Piy^.  &)  i  J  i  T  V  Albert ,  Matopus  de  Bra»c 
debourg:,  leur  ijcntante-^uatîicme  Grand -Maître^ 
s'attribua  toocea  ks  Tjsrres  qoe  TOrdre  'feutoniqut 
poilEjoit  en  PrulTe ,  &  les  ât  ériger  en  an  Dncké 
0culier ,  qui  a  été  162  ans  un  Fief  relevant  -de  kt 
Pologne  ,  &  qui  cft  devenu  Royaume  en  1700* 
Nous  en  parleçons  ci-après,  en  traitant  de  la  Fo^ 
logne.  Cependant  les  Chevaliers  Teutoniques  d'Al- 
lemagne élurent  un  nouveau  Grand-Maître  pouç 
les  Terres  qui  leur  reftoient ,  &  qui  y  font  répan-^ 
dues  de  côté  &  d'autre.  Ce  Grand-Maître  ,  qui  ef^ 
toujours  éleâ:if  >  fut  admis  aux  Etats  de  Franconie 
en  1  n  8  ;  &  fon  rang  parmi  les  Princes  EcdcTiafti* 
ques,  eft  entre  les  Archevêques  &  lesEvêques,  quoi- 
qu'il lui  foit  contefté  par  l'Evcque  de  Bambcrg  » 
qui  dépend  immédiatement  du  Pape.  Quelques-uns 
des  Chevaliers  Teutoniques  font  Luthériens  >  maii 
ib  gardent  tous  le  célibat.  Le  Grafid-Maître  doit 
être  Catholique,  C^efl  aujourd'hui  le  Prince  Charles^ 
de  Lorraine  ,  ôc  il,  a  pour  Coadjuteur  l'Archiduc 
Maxitiîilien-Jofeph  ',  frère  de  l'Empereur. 

MÈ1.GEKTE1M  ou  Mailiektal  ,  fur  le  Tauber^ 
petite  Ville  ,  avec  un  beau  Château^  eft  la  Capital^ 
de  cette  Principauté. 

Le  Comté  à*Erpuch,  à  l'Oueft ,  mais  dans  le  Cer- 
cle duHaut*Rlùn,  entre  le  Mein  èc  le  Ahin,  ap- 
partient psL  Qcx^&  de  Francoiiie»  Ses  Comtes  ont 
féancest  dans  les  P^ète«^  générales  de  FEinpire. 

£k.pa»çii>  ûtpifaitr  petite  Vilk  aifez  peoplée. 

§.in.  VEvêckc  ifAichjkt, 

Ce  petit  Et?rt  eft  lïèfrfcrûlc. 
AiQffSTRT,  CapitaUs  ^^  VAltkmubL  C'étoit  un 
Jjfejjîiftçre  4e  Sénédiôins  >  fondérvew  if  ait  ^4*»  paç 

Aa  ^ 
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feint  WilUbaki  >  dans  un  Itctt  rempli  de  chênes.  H 
s'y  forma  dans  la  fuite  une  Ville  appellée  Aichfiset, 
du  mot  Aicktp  qui  ^eut  dire  un  chêne.  L'£yêquc 
ti^àt  au  Château  de  Wiliba/biOurg  i  nommé  Tulgai- 
reflient  Walpérjbwrg^fjk  i^ii ,  Jean  Conrad,  Etc- 
f  ne  de  cette  Vilk ,  fit  préfent  à  fa  Cathédrale  d'^on 
<>ftenfoir  ou  fbtcil  d'or  SMgnîfiqBe  ,  du  poids  de  40 
marcs ,  enrichi  de  3  ;o  dkimans  >  de  1400  perles, 
de  2)0  mbii,  &c. 
S.  IV •  Le  Marqidfat  de  CitUnAaeh  cm  de  BareitL 

Ce  Margraviat  ou  Marquilat  appartient  â  un 
Prince  defcendant  de  la  branche  cadette  des  Elcci 
teurs  de  Brandebourg ,  q^i  avant  que  d'avoir  l'Ekc- 
torat  qui  eft  en  Haute-Saxe  ,  étoient  Burgtaves  ou 
Princes  de  Culembach  ou  d'Anipach,  aufli-bien 
que  du  Territoire  de  la  Ville  de  Nuremberg  qui  eft 
entre  deux.  Le  Marquis  de  Culembach  ou  de  Ba- 
teith  eft  Luthérien ,  comme  la  plupart  de  fes  fumets. 

Bareith  ou  Beihut  %  au  milieu  du  Pays,  Capi- 
tale. C'cft  une  Ville  aflez  con/ldcrablc  &  belle  ,  oà 
le  Marquis  £ût  fa  réiîdenoe,  &  il  en  tire  aujourd'hui 
fon  nom.  Il  y  a  établi  en  174^  une  Univerfit<. 

CuLBMBACH ,  au  Nord-Oueft  dcBcirut  ,.fur  une 
des  branches  du  Mcin.  C^cA  une  jolie  Ville  ,  où  le 
Marquis  demeuroit  ci-devant ,  6c  près  de  laquelle 
eft  une  très  bonne  Fortereffe  nommée  Flajfinbûurg;: 
on  y  confcrve  les  Archives  du  Pays* 

%y\.  LcMarquifaiJ^Anfpœch. 

Il  appavtlefit  auâî  à  un  Prince;  de  la  Maifi>n  de 
Brandebourg.  On  y  fuit  la  doûrtne  de  Luther. 

AwSPACH,  au  Midi,  Capitak,  fur  la  rivière  de 
même  nom.  C'eft  la  réûdeace  du  Margrave  00 
Marquis  d'Atifpach,  qui  y  a  un  xrès^beau  PakisKOn 
fait  de  belle  Porcelaine  en  cette  Ville. 

ScHVABÀc»  *',  ât  l'Orient  d' Anfpàch ,  Ville  Hen 
peuplée  âc  trài- marchande  >  depuis  qo^  gaaè 
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nombre  de  France^  CalTiniftes  fords  de  France  à* 
cauTe  de  leur  Religion  s'y  font  établis,  èc  y  ont 
formé  des  Mannfaéhires.  Ceft  la  patrie  de  Jean* 
Philippe  Batatier,  cet  enfant  célèbre ,  qui  (avoir  à 
ûx  ans  le  grec ,  le  latin ,  l'hébreu ,  rallemand-  &  le 
irançoi»  :  à  onze  ans  il  fut  Auteur ,  &  mourut  à  dix* 
neuf  (  en  1740)  avec  la  réputation  d\in  Sçayant 
accompli. 

5,  VI.  Des  principales  Villes  Impériales 
de  Franconie. 

NuABMBfBiLG ,  entre  Ics  Marquifatsde  Culembach 
&  d'Anfpach  ,  fur  le  Pregniti,  Cc&  une  grande 
Ville  i  célèbre  par  h.  beauté ,  ion  commerce  êc  la 
richeÂ*e  de  fes  Habitans ,  qui  font  très-laborieux  6c 
fort  indufbieux.  Elle  a  un  Arfenal  bien  fourni ,  un 
bel  Hôtcl-dc-Ville  ,  un  fort  Château ,  une  belle 
Bibliothèque ,  un  l^héitre  Afh-onomique ,  un  Obfer- 
vatoire ,  ôç  une  Académie  de  Peinture  qui  eft  fa- 
meufc.  Les  Eglifes  y  font  magnifiques ,  entr'autres 
celle  do5aint-ë^it  ou  de  THApital,  On  y  garde 
les  ornemens  impériaux  de  Charlemagne  ,  qui  fer- 
vent au  couronnement  de  l'Empereur  :  ce  font  la 
Couronne ,  le  Globe ,  le  Sceptre,  la  Dalmadqoe ,  te 
Surplis  d*or ,  le  Manteau ,  &€.  La  plupart  des  Ha- 
bitans font  Luthériens,  6c  il  n'y  a  qu'une  feule  Eglife 
Catholique.'  On  fait  à  Nuremberg  un  grand  com-i 
merce  d^toffcs ,  de  montres ,  d'ouvrages  de  cuivre 
&:  de  quincailleries ,  d^eftampes  6c  de  cartes  de 
Géographie.  Il  s'y  étoit  établi ,  en  i/yi  >  une  So-»^ 
clété  Cofmographique ,  poui  la  pcrfeûibn  de  TAf- 
tronomie  éc  de  la  Géographie  ;  mais  elle  ne  fub- 
'  ù&e  plus.  Cette  Ville  a  donné  naiflance  à  Jean  Co- 
chléus ,  célèbre  Théologien  Catholique ,  &  à  Joa-* 
chîm  Camcf arius  ,  fameux  Médecin. 

Altouf,  Univerfite\  Quoique  cette  Ville  ne  foit 
pM  Impériale  >  nous  la  joignons  néanmoins  à  No-^ 
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nmberg ,  parceqoe  c'eft  le  liea  principal  de  fou? 
Territoire  >  qui  a  environ  douze  lieues  de  diamècre 
de  quarante  de  circuit. 

ScHvsiNFuiLT,  fur  le  Mein,. petite  Ville  l>ien 
forti£ce  ^  Impériale»  Elle  eu  enclavée  dans  l'Evc^ 
-chc  de  Wirtzbourg.  Ses  environs  font  riches  en  ké* 
tail  >  U,  fournirent  beaucoup  de  bled  éc  de  vin. 

Wbinsheik  ,  au  Sud-Ef^  de  Winzbourg,  dansk. 
Marquifat  d'Anfpach.  Elle  eft  aflez  forte,  &  fon 
terroir  eft  fort  abondant  en  vins  :  fes  Habitans  font 
Luthériens. 

FiL^NCFOUT ,  fur  le  Mein ,  çft  mis  par  quelques 
Auteurs  dans  le  Cercle  de  Francpnie  ;  mais  félon, 
l'ordre  pohtique ,  il  doit  être  rapporté  au  Cercle  àa 
Kaut-Rhin  ott  il  eft  enclavé.  Voyci  V Article  V  da 
Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE       II. 

:    Des  Cerdcs  4e  la  baffe  AlUmagnt , 

'  ou  Septentrionale. 

AUT^ICLB        I. 

Jhi  CercU  de  Haute-Saxe^ 

V*  E  Cercle  fe  divife  en  trois  parties  :  i.  la  Saxe  : 
I.  l'EleÛorat  de  Brandebourg  :  3.  le  Duché  de  Po-, 
méranie.  », 

L'air  de  ce  Pays  eft  trcsrbon,  quoique  frcûd.Lc 
terroir  eft  fertile  en  bleds  ôc  en  pâturages  ;  caais  il  y 
vient  peu  de  vin.  On  y  trouve  des  mines  d'argentée 
4e  plomb.  Il  s'y  f^  un  grand  commerce  de  Gaude  , 
plante  qui  fert  beau^ç^up  à  la  t^^i^ture ,  ôc  qu^i  y  croît , 
ejpi  abondance, 
^  La  Maifon  de  Ssue  çft  une  des  plus  iU«rfîr.es  &  de^ . 
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plus  anciennes  de  rAlkmagne&  même  de  l'Europe» 
quand  elle  ne  defcendroit  pas,  comme  elle  le  pré-, 
tend)  de  Wicikind ,  Duc  de  Saxe  >  vaincu  par  Charle»> 
magne.  Les  Princes  de  cette  Maifon  ,  qui  étoient 
ci-devant  en  grand  nombre ,  viennent  de  Frédéric 
It  Débonnaire  ou  le  Pacifique  ^  qui  mourut  ËledeUf 
en  1464.  Ses  deux  iîls  ^  ErneA  de  Albert ,  font  U 
tige  des  deux  branches,  l'une  nommée  Emeftine, 
qui  eft  l'aînée  ,  &  l'autre  Albertine  ,  qui  eft  la 
cadette.  C'eft  cette  dernière ,  qui  poffcde  TBledorac 
depuis  l'an  i  J47,  que  la  branche  aînée  en  fut  privée 
par  l'Emperenr  Charles-Quint«  Cette  branche  ainéc  y 
ou  Emeftine  ,  a  produit  celles  des  Ducs  de  Weimar  > 
d'Eyfenach  (^teinte ,  )  de  Gotha  >  d'Hildbour^hau-- 
fen  &  de  Salfeld ,  qui  ont  pris  leur  nom  des  Villes 
de  leur  réfidençe  ,  foit  en  Thuriuge ,  foit  dans  le 
Comté  d'Hennebcrg   en  Franconie.  La  branche 
Albertine  a  produit  celle  des  uQuveaox  Ële6^eurs  »^ 
&  celles  des  Ducs  de  WeiHènfels,  de  Merfburg,  de 
Naumburg  ou  de  Zeitz ,  qui  font  maintenant  étein* 
tes ,  à  l'exception  de  la  derniçtc  ^  don;  il  rcftc  un 
Prince ,  qui  eft  T^vêque  de  Létomerit?  en  Bohème  s 
TEleûeur  a  réuni  tous  leurs  ÇEatf. 

Le  Cercle  de  Haute-Saxe  n'aquNin  Direôeur,  qui 
eft  le  Duc  de  Saxe.  Il  n'y  a  que  deux  Villes  Impéiia-* 
les ,  qui  font  enclavées  dans  le  landgraviat  de  Thu<< 
ringe  ,  Muihaufeu  ^,Nortbauf€A  ,  vers  rOccidem« 

5  1,  La  Saxe. 

£Ue  fe  divife  en  quatre  Mîties  :  i .  Duché  de  Blec*^ 
torat  de  Sv^^ ,  au  Nord-I&ft  :  z.Marquifat  deMiûiie  > 
au  Midi î  3.  Landgraviat  de  Thuringe ,  &  4.  Vnxt-^ 
cipauté  d'Anhalt ,  à  l'Occident. 

i^  Le  Duché  &  EUBorat  de  Saxe. 

La  Maifon  des  Marquis  de  Mifoic  ,  de  qui  rlcn^ 
nent  les  Ducs  de  Saxe  d'aujourd'hui  >  n'eu(  ce  Doché 
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Îa'en  1411  >  &  l'ÉltCtottt  qa'cn  141S.  JLa  Maifoti 
'Akztâe  y  à'oà  (ottttu  les  Princes  d'Anhait ,  eq 
étoit  anciennement  en  poifeCEon. 

WiTTBMBEiLG ,  Capitale ,  Univerfké,  fur  l'Elbe* 
Ceft  dans  cette  Ville  qne  la  SeCte  des  Luthériens  a 
pris  naiâance ,  en  i  f  i  /• 

TonG  Aw ,  Place  fane ,  fur  l'Elbe  Cette  ViUe  eft 
Capitale  d'une  Seignearie  de  même  nom  »  &  a  un 
beau  Chiteau.  Elle  eft  fur  les  frontières  de  la  Mifhie» 
dans  laquelle  la  comprennent  la  plupart  des  Géo- 
graphes Allemands.  Ceft  la  patrie  du  Médeda 
Horftius ,  furnommé  VEfiulape  de  ^Allemagne, 

Hall  ,  à  l'Occident  >  avec  fon  Territoire  >  appar- 
tient à  l*Eledeur  de  Brandebourg  ,  en  quaHté  de 
Duc  de  BCagdebourg.  Ceft  une  belle  Ville  arec  une 
Univeffité  fameufe.  Il  y  a  de  riches  (alines  6c  des 
fabriques  d'étoffes  de  foie  ,  dont  ks  François  Calri^ 
nifles  prennent  foin. 

2«  La  Mifnie. 

D&ESDB ,  fur  l'Elbe  ,  Capitale  du  Marquifât  de 
ICifnie,  &  laréfidence  de  l'Elcdcur  de  Saxe.  Ceft 
nnc  grande  Ville ,  fort  peuplép ,  &  une  des  plus  belles 
de  l'Allemagne  :  les  Ducs  de  Saxe  y  ont  un  magai« 
fique  Château.  Dr efde  eft  partagée  en  deux  Villes , 
l'ancienne  &  la  nouvelle  ,  jointes  par  un  trèsbeta 
pont,  de  400  pa*  de  longueur  ,  fur  l'Elbe.  Depuis 
que  rEledeur  de  Saxe  eft  Catholique  ,  il  y  a  dans 
cette  Ville ,  qui  étoit  auparavant  toute  Luthérienne  > 
on  nombre  confidérablc^e  Catholiques.  La  Manu^ 
faâure  de  cette  belle  &  fameofe  Porcelaine  de  Sait) 
eft  aâez  connue. 

Leipsick  ,  Univerfité  ,  fur  le  Tleiff.  Ceft  une 
Ville  conûdérable  >  où  les  Sciences  ,  les  Arts  &  le 
Cotnmerce  fleuriiTcnt  également.  Leipftck  eft  l'cn- 
drojt  où  Ton  parle  allemand  le  plus  purement, 
Ceft  1»  patrie  de  Leibnitz.  Une  fbciété  ic  Sçayam 
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iians  tous  les  genres  y  fait  un  Journal  célèbre  dan$ 
rfiurope ,  fous  le  nom  à^Aâa  Eruditorum,  Il  fut 
commencé  vers  la  fin  du  dernkr  fiècle ,  par  Louis 
Othon  Mencke ,  Rcâeur  d«  TUniverfité.  Son  fih  de 
fon  pecit-fils  ont  dkigé  fucceffivement  l'exécution 
de  cet  Ouvrage  avec  un  égal  fnccès. 

Mbissbn  9  fur  TElbe  >  entre  Drefde  &  Leip^k; 
C'eft  cette  Ville  qui  a  donné  le  nom  à  la  Mifnic  > 
dont  elle  a  été  la  Capitale.  Elle  avoit  autrefois  un 
Evêque  fuffragant  de  Prague  ;  mais  /on  Evêché  a  été 
fécularifé  par  les  Eledeurs  de  Saxe. 

ZBiifz,  fur  TEifler  ,  au  Sud-Oueft  de  Leipfick. 
Cette  Ville  étoit  la  réfidcnce  des  Ducs  de  Saxc- 
Zeitz.  Elle  eft  échue  )  avec  leurs  autres  poife^ons,  ^ 
TEledeur  ,  qui  étoit ,  comme  eux  >  de  la  branche 
Albertine.  Cette  réutiion  eft  arrivée  en  171  •  >  après 
la  m«rt  du  dernier  Duc  Maurice-Guillaume. 

Mbrsburq  ,  fur  la  Sala.  Cette  Ville  étoit  autre- 
fois un  Evêché,  qui  a  été  fécularifé.  H  y  a  un  beau 
Château ,  où  réfidoient  les  Ducs  de  Saxe-Mer(burg , 
dont  la  Maifon  a  fini  en  173  8« 

NAUMBUB.G  y  fur  la  Sala  y  Ville  confidérable» 
dont  TEvëché  a  été  fécularifé.  Elle  appartenoit  aa 
Duc  de  Sa)(e  Zeit9.    ^ 

Weissenfels  *  y  Jolie  Ville  fur  la  Sala ,  entre 
Naumburg  6c  H^erfburg^:  elle  a  un  beau  Château  )- 
bâti  fur  une  hauteur  ,  où  réfidoit  le  Duc  de  Saxe- 
Weifienfels;  do9t  la  branche  s'cft  éteinte  en  174^. 

Le  Marquifat  de  Mifnic  renferme  encore  trois 
Pays:  fçavoir ,  VEniehur^i  au  Sud  5  le  Voigtland 6c 
ïOftcrlandy  au  Sud-Oueft. 

VEnicburg  ,  ou  le  Pays  de  la  montagne ,  appar- 
tient tout  entier  à  TEledeur  :  on  y  remarque  deux 
Villes. 

FaiBBBiLG ,  ancienne  Ville ,  près  de  laquelle  foAf 
des  mines  d'argent. 

ZviQXÀ^  >  au  Sud--Oa#  de  Fridbctg ,  fur  UMd* 
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da  de  Schenebirg.  Ccft  alie  jolie  YiMt  )  dons  le  toi- 
finage  de  laquelle  font  aufli  de$  mines  d'argent  très^ 
célèbres.  On  trouva,  dit-on>dans  les  mines  de  Schcn- 
nebergen  1477,  (bus  T  Empereur  Frédéric  III,  on 
Uoc  d'argent  d'one  grofeur  extraordinaire.  Le  Duc 
Albert  voulut  le  voir ,  hc  defcendit  dans  la  mine.  U 
4x  mettre  le  couvert  fur  le  bloc  précieux  ,  &  dit  à 
ceux  qu'il  faifoit  manger  avec  lui  :  i/ Empereur  Fn- 
dc'ric  eft  un  puigant  Seigneur  i  maii  vous  conviendrez 
§U€  ma  table  vaut  mieux  que  lafienne.  On  fit  enfuite 
de  cette  table  400  quintaux  de  monnoie  d'argent. 

te  VùigUimd  n'appartient  pas  tout  entier  â  FE- 
leâeur  de  Saxe.  Les  Comtes  de  Reuffen  ,  qui  (oni 
partagés  en  fept  branches ,  en  podBdent  la  parde 
Septenttionik. 

Plawbn  ,  au  Midi ,  fur  l'Bifter ,  Ville  très-confî-» 
dérable  :  elle  appartenoit  au  Duc  de  Saze-Zeitz. 

Reichbnbach  ,  Ville  commerçante  ,  à  l'Occi- 
4knt  de  Zuicicav ,  au(fi  à  l'Eleâreut  de  Saxe. 

GsK  A ,  au  Nord  de  Plawcn.  Ceft  une  Ville  bien 
bâtie ,  fur  TEiftcr  :  cUe  appârdent  aux  Comtes  d<* 
^oCen  >  qui  y  ont  établi  une  Régence  commune 
pour  tout  leur  Domaine ,  qu'ils  ont  trouvé  le  moyetf 
de  conferver.  Ils  dépendent  immédiatement  de 
l'Empire  l  dont  ils  font  Princes. 

VOfteriand  >  qui  eft  au  Nord  du  Voigtland ,  cfè 
partagé  entre  loi  Ducs  de  Saxe^  Ootha  i  &  ceux  de 
Weimar  t  les  premiers  en  poâS^dent  les  trois  quarts. 
Altbnboubj^  >  gtandc  Ville ,  à  l'Orient  for  le. 
Pieiâ*,  avec  titte  de  Piincipauté.  Le  Duc  de  Saxe- 
Gotha  y  a  établi  une  Régence  ,  pour  gouverner 
tout  ce  qui  dépend  de  lui  dans  l'Ofterland. 

Ce  que  le  Duc  de  Saxe-Weimar  poâOde  n'a 
point  de  lieu  confidérablc  :  fes  Terres  font  à  l'Occi- 
dfitit}  près  de  la  rivicre  de  Sala» 

- -,        ^         .       -' 
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5.  La  Thurittgt. 

Ce  Pays  étoit  autrefois  un  RoyaufQe  1  auquel  les 
François  mirent  un  en  ;z4 ,  après  la  défaite  &  la 
xnort  d'Hermanfroi ,  fon  dernier  Roi,  Il  eut  enfqitf 
d.es  Landgraves ,  jufqu'en  1140  ,  qu'il  fut  uni  à  la 
IMifnie  :  enfin  la  Mai^n  de  Saxe  s'étant  partagée  et> 
deux  branches  ,  VEmeftine  y  eut  prefque  tout  fon 
partage;  6c  cette  grande  branche  s'eft  fubdivifée 
cnfuite  >  comme  nous  l'avons  dit)  en  plusieurs  Mai^ 
fbns  particulières ,  qui  prennent  toutes  le  nom  do 
ÎDucs.de  Saxe  ,  en  y  ajoutant  celui  de.  fa  principale 
réiidence.  Il  y  a  encore  en  Thurlnge  pinceurs  autrei 
petits  Princes ,  &  TEleûcur  de  Mayencc  y  poflède 
deux  Territoires.  Il  y  a  aufli  deux  Villes  Libres^ 
Impériales. 

EkFORT ,  vers  le  milieu ,  fur  k  Géra.  Ceft  une 
Ville  grande ,  riche  &  bien  peuplée ,  qui  appartient 
à  l'Eledeur  de  Mayence  ,  aulTî  -  bien  que  fon  Terri- 
toire ,  où  Ton  compte  73  villages.  Jean- Michel 
Wanfleb  ,  Dominicain ,  Auteur  d'une  Hifioirt  de 
PEgliJe  d^AUxandrie  ,  6c  d'autres  Ouvrages  ,  étoic 
né  à  Erfort. 

Le  Pays  à*EichfcUy  à  l'Occident,  appartient  cn-« 
corc  à  rÈledeur  de  Mayence. 

DuDSRSTAT  ,  jolie  petite  Ville  ,  eft  la  plus  te-» 
marquable  de  ce  Pays.  : 

Wbimail  ,  à  l'Orient  d'Erfort ,  fur  YUm  j  bcUa 
Ville ,  qui  a  un  grand  magnifique  Château  ,  oà 
réûde  le  Duc  de  Saxe-Weinaar.  Ce  Prince  a  une» 
riche  Bibliothèque,  &  un  MédailUex  très -curieux.  . 
Iena  ,  Univtrfitéy  près  de  la  Sala.  Cette  Ville 
appartcnoit  an  Duc  de  Saxe-Eyfenach.  Sa.Jbranche 
s^ctant  éteinte  en  1741 ,  le.Duc  de  SaxerWeimar  a 
hérité  de  fes  terres. 

Salfbld  ,  au  Sud-Oueft  d'Iena  ,  fdt  la  Sala. 
Cette  petite  Vi|le  doxme  fon  nom  à  une  branchç  ^es 
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Docs  de  Saxe ,  qui  po^de  encbre  qaelqoes  Tettes 
dam  le  Comté  d'Henneberg  en  Francooie  >  comme 
POU»  l'avons  dit. 

Gotha  ,  à  l'Occident  d'Erfort ,  fur  Ia_  Nejfi  , 
ViHe  alTez  grande  &  fortifiée  ,  où  demeure  le  Duc 
de  Saxe-Gotha ,  qui  eft  de  la  plus  ancienne  branche 
defcendue  d'fimeft.  On  voit  dans  fon  Palais  use 
très-belle  Bibliothèque ,  &  un  Cabinet  de  raret6, 

Etsenach  }  plus  à  l'Occident  fur  la  Neffa ,  petite 
Ville  qui  a  été  la  réûdence  d'un  Duc  de  fon  nom  ; 
elle  appartient  maintenant  au  Duc  de  Saxc-Got&a* 

MuLHAusBN  ,  au  Nord-Eft  d'Eyfenach ,  Ville 
Libre  Je  Impérialt.  Elle  eft  grande  &  bien  peuplée  : 
il  y  a  de  belles  Eglifes.  Son  Territoire  renferme  i? 
villages. 

NonTHAusEN^  vcts  Ic  Nord  de  laThnringe: 
VQXtc  y  \Mt  Libre  èc  Impériale. 

L&  Comté  de  Mansfeld ,  qui  cfï  à  l'Orient  de  cette 
Ville ,  eft  en  féqucftrc  depuis  t  î7o ,  à  caufe  àe%  àé- 
penfes  prodigieufes  que  fcs.  Comtes  oat  faites  êc 
qu'ils  ne  pouvoient  acquitter.  Les  Ekébeors  de  Saxe 
éc  de  Brandebourg  jouilTent  de  ce  féqueftre  par 
moitié. 

Mansfeld  ,  Capitale  ,  près  de  la  Wippet  i  fur 
ane  montagne. 

fiiSLBBÉN ,  à  l'Orient  du  Comté  de  Mansfeld  » 
près  d'un  Lac.  C'eft  le  ITeu  de  la  nai&nce  de  Martin 
Luther»  qui  y  vint  mourir  en  i  ^4^. 

Le  Comté  de  Sckwartibourg  ,  qui  eft  afiH»  conû- 
dérable ,  de  qui  a  des  Princes  particuliers,  eft  divifé 
en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  contigue  à  Mansfeld 
êc  à  l'Eichfelt  ;  &  l'autre  eft  au  Midi ,  fur  les  ftoa- 
tières  de  Franconie. 

Il  y  a  deux  Princes  de  ce  nom. 

4.  La  Principauté  d^AnhaU, 
Cet  Etat»  fituéaa  Nord  de  laThorinse  >  eftpoC^ 
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^édé  par  une  ancienne  Maifon  qni  descend  de  celle 
d'Afcanie.Sielle  avoit  encore  aujourd'hui  ce  qu'elle 
poilîdoit  au  XII^.  Siècle ,  elle  iêroit  une  des  plus 
puiiSintes  de  l'Empire  :  en  effet ,  elle  pofKda  le 
IVCarquifat  de  Brandebourg  depuis  1 1  y  2  »  }u(qu'en 
I3ii  'y  le  Duché  de  Saxe  depuis  1180  ,  jufqu'en 
142;^  »  ^  celui  de  Saxe-Lawembourg  (  dans  la  baâê 
Saxe  )  depuis  142 1  >  jufqu'en  1689.  De  tout  cela  il 
ne  lui  refte  que  la  Principauté  d' Anhalt ,  Ton  anciea 
patrimoine» 

Son  terroir  eft  fertile  en  bleds  6c  en  fruits  »  fiir^ 
tout  en  pommes  excellentes.  Il  y  a  des  mines  d'ar^ 
gent  )  de  fer  &  de  charbon  de  terre.  Le  gibier  êc  les 
bois  y  font  fort  communs. 

Cette  Principauté  eft  divifée  en  quatre  ptnies  > 
félonies  quatre  branches  de  cette  Maifon,  qui  pren« 
nent  leur  nom  des  Villes  oà  elles/ont  leur  rcûdence» 
On  y  profère  le  Luthéranifme  >  &  il  y  a  beaucoup 
fie  Juifs. 

D]issAw ,  ^n  confluant  4e  l'Elbe  &  4e  la  Mulde* 
Cette  Ville  a  un  grand  Château ,  avec  un  beau  Parc  : 
elle  eft  la  réfidence  du  Prince  d'Anhalt  de  la 
branche  aîiiée. 

Bbunbuilo  ,  à  i'Oueft  de  Dedàw.  C'eft  une  belle 
Ville)  avec  un  Pont  fur  la  Sala. 

CoBTHBN)  ^  entre  Bemburg  êc  De&lr  >  un  peu 
vers  le  Midi, 

Zeubst  ^  au  Nord  de  DefTaw ,  belle  Vi|le ,  avec 
on  beau  Château  ;  il  y  a  un  fameuif'Çpllège. 

L'Abbaye  de  QuedtUnhowg  6c  fon  territoire  font 
en  partie  enclavés  dans  la  Principauté  d'Anhait. 
L'Abbeffe»  qui  eft  Luthérienne ,  côn^e  les  Reli« 
gieufes  )  eft  Princeâè  4e  l'Empijrey 

S  11^  £a  Marche  de  Brandebourg^ 

C'eft  un  Marquifat  6ç  Bleûorat ,  qui  fe  4ivifc  en 
cinq  Marches  \  f$avoir>  i»  le  Mittel-Marçk,  ou 
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Moyenne  Marche ,  qui  cft  la  plus  grande  de  tontti  i 
au  Midiî  i.  le  New-Marck,  ovTNouvelk  Marche  , 
à  l'Orient  T  3  •  VAlt-Marck ,  ou  Vieille  Marche  , 
â  rOccidcnt  ;  4.  la  Marche  de  Pregniti ,  au  Nord- 
Oueft  ;  U  VUker-Marci,  ou  Marche  iPUker  ^  au 
Nord-eft.  Cet  Etat ,  après  avoir  plufieursfois  changé 
de  maître ,  fut  donné  en  1417  >  à  Frédéric  Burgravc 
de  Nuremberg  ,  qui  defcendoit  de  la  Maiibn 
d'Hohen-Zollcrn  :  fa  famille  le  poUcde  encore 
aujourd'hui.  L'Eledeur  de  Brandebourg  ,  qui  cft 
maître  d'une  partie  de  la  Pruiïè ,  &  de  beaucoup 
d'autres  Terres  confidérables  répandues  de  divers 
côtés  en  Allemagne ,  &c.  eft  plus  connu  depuis  40 
à  y  G  ans  fous  le  nom  de  Roi  de  Prujflc  (a)» 

Beulin  î  Capitale  de  tout  le  Brandebourg,  êccK 
particulier  de  la  nouvelle  Marciie ,  fur  la  Sprée, 
Cette  Ville  cft  grande  ,  belle  &  fort  marchande  ; 
fa  partie  Méridionale  au-delà  de  la  rivière  ,  s'ap* 
pelle  Coin.  Le  Palais  royal  ,  où  réfide  4c  Roi  de 
Pniflc  >  eft  magnifique  ;  on  y  voit  une  belle  Biblio* 
thèque  &  un  riche  cabhiet.  Ses  rues  fotit  grandes  > 

(  a)  Pour  doiuiet  une  idée  coni^etae  de  la  puiflànce  de  ce 
PriiKC  ,  nous  mettrons  ici  fous  un  même  point  de  vue  tous  fcs 
Etats.  Outre  la  Marche  de  Brandebourg,  &  la  Poméranie 
dont  II  eft  maître  en  grauidc  partie  ,  il  poflUe  prcfque  toute 
h  Siléjïe ,  au  Sud- Eft  de  Brandebourg ,  &  le  Comté  voifin  de 
Glati ,  qui  écoitci-devaju  du  Royaume  dcBohcineiià  TOticnt 
une  partie  de  la  bafe  Lu  face  :  le  Territoire  de  Hall,  Aria  moitié 
du  Comte  de  MansfeÙ  par  féqueftre  :  dans  la  Haute-Saxe  ,  le 
Duché  de  Magdebourg,  &  la  Pâncipauté  de  Halberfiat ,  dans 
le  Cercle  de  balle  Stoc  j  la  Principauté  de  Minden ,  le  Comté 
ae  Kavensberg,  le  Comté  de  la  Marck  ,  &  le  Duché  de 
Clèves  ,  dans  le  Cercle  de  WeftpbaUe  j  une  partie  de  la  haute 
Gueldre,  dans  les  Pays-Bas:  enfin  la  Principauté  de  Neufchàttl, 
en  Suiflc.  UEleftcur -de  Brandebourg .  Koi  de  Pruffc.  «ft 
ainfi  le  plus  grand  terrien  d'Allemagne  ,  après  -la  Maifon 
d'Autriche.  Il  a  voix  6c  rang  dans  piuiîeurs  Cercles .  à  caufe  de 
its  Principautés,  ce  qui  lui  donne  beaucoup  de  crédit  daof 
FEmpirc,  '    ^ 
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lieHes  èc  biçn  pavées.  La  plupart  font  plantées  de 
rangs  d'arbres  qui  forment  de  bcUçs  allées.  Leç  dif* 
férens  Quartiers  de  cette  Ville  font  féparés  par  de 
beaux  canaux ,  fur  kfquels  on  a  conAruit  des  pont»- 
levis ,  qui  çlc  cèdent  pas  en  beauté  à  ceux  de  plu- 
fieurs  Villes  de  fiollande  qui  leur  ont  fervi  de  mo- 
dèle. On  voit  fur  le  beau  Pont  de  pierres  de  taille , 
cpnftruit  fur  une  des  branches  de  la  Sprée  ,  une 
ftatue  équeftrç  de  TEledeur  Frédéric  -  Guillîîiume. 
L'homme  &  le  cheval  font  d'une  feule  pièce ,  formée 
d'un  feul  jet.  Elle  pefe  3000  quintaux ,  &  a  coûté 
4000c  étus.  Berlin  a  une  Académie  Royale  des 
Sciences  &  Belles-Lettres ,  un  Obfervatoire  &  un 
Arfenal  fuperbe.  La  Religion  dominante  eft  la  Cal- 
viniQx  y  mais  on  laiHè  à  ceux  qui  profèrent  d'autres 
Religions,  une  grande  liberté  de  confcience.  Ccfl: 
de  cette  Ville  qiie  nous  viennent  ces  caroâes  légers 
qu'on  tiomme  Berlines, 

Francfort  ,  (utïOder,  au  Sud-Eft  de  Berlin, 
Univerfite.  Cette  Ville ,  qui  eft  riche  &  grande  , 
éfoit  2|utrefois  Impériale.  Il  y  a  près  de  Francfort 
un  Canal  qui  joint  la  Sprée  â  l'Oder. 

:  BsL  ANi>BBOUB.o  5  fur  la  rivière  d'Havel,  à  l'Oueft 
^ç  Berlin ,  autrefois  Capitale  du  Mitul-Marck.  Ceft 
une  Ville  très-commerçante.  On  la  divife  en  vieille 
Ville  &  Ville-neuve  :  cette  dernière  a  des  rues  droi- 
tes ôc  fort  belles.  Il  y  avoit  autrefois  un  £v^cA^;  mais 
les  Changcmçns  de  Religion  l'ont  fait  fo^imer. 

POTZD  AM  *  ,  fuB  i'Mavel ,  entre  Brandebourg  9c 
BerUn.  Ceft  une  Ville  nouvelle  qui  s'agrandit  de- 
jour  en  jour ,  &  oà  il  fc  fait  un  commerce  aifez  con«^ 
iidécable ,  à  caufe  de  fes  manuÊiûures.  Le  Roi  de 
PruiTe  y  a  un  beau  Châtcan ,  od  il  va  fouvent.         ' 

RuPiN  ou  RA-fPiN  ,  Ville  aflèz  confidérable ,  au 
Nord-OueftdçBerlin.Elleavoitautrefoî8de$Cômtc$. 

Lebuss  ,  au  Notd  de  Francfort,  fur  l'Oder  :  il jf  ^ 
avoic  autrefois  un'Ëvequc»  • 
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KuST&sK  y  Place  forte  ^  à  la  Jonôion  de  la'Vstt* 
ta  &  de  roder,  dans  le  Ncw-Marck  ou  nouTcUe 
Marche.  C'eft  la  patrie  de  Gafpart  Barthias ,  qui , 
d^s  rage  de  doaze  ans ,  mit  tout  le  Pfeauder  de 
Dayid  en  vers  latins  de  toute  efpèce ,  &  fit  imprimer 
d'autres  Pocfies  en  la  même  langue. 

LANSPBB.G,  fur  la  Warta.Ceû  la  patrie  de  Jean 
LanTpergius ,  Chartreux,  (umommé  le  Juftt,  auteur 
d'un  grand  nombre  de  liyres  de  piété» 

Stbndbl,  dsLnil'AIt'Marck  ou  vieille  Marche, 
C'efl:  une  Ville  grande  èc  bien  bâtie ,  oà  eft  une 
JuAice  (iipérieure  pour  cette  partie  du  Brandebourg, 
qui  eft  le  plus  ancien  Domaine  des  Margraves  oa 
Marqua  de  ce  nom, 

HAVBLBEB.G,  an  Kord-6ft  de  Stendel ,  êc  fur 
l^Havel,  prés  de  ion  embouchure  dans  l'Elbe,  Cefl 
une  des  Villes  des  plus  conûdérables  de  la  Marche 
de  Pregniti  :  il  j  avoir  autrefois  un  £v6ché  qui  a 
été  (écvdari^. 

P1.BNSLOW  ,  au  Nord  du  Lac  d'Uker.  Ceft  au- 
jourd'hui une  grande  &  belle  Ville ,  qoiefl  la  Ca*> 
pitale  de  Vl/ker-Marck,  ou  Marche  d'Ul^er. 

Depuis  environ  cinquante  ans,  on  abiti  danslè 
"ïrandebourgplnsde  cinquante  Villci  âc  quatre  cens 
Villages. 

%.Ul.le  Duché  de  Pomiranie. 

La  Poméranie  a  été  ainfi  nommée ,  parcequ'elle 
eft  voi^nc  de  la  Met  :  c'étoit  le  Pays  dc«  Vanda* 
ks ,  4P  îl  »'y  tn  trouve  encore  qui  conTer? eot  leun 
anciens  uOnge».  Les  Slaves  ou  ETclavons  y  fondè- 
rent enfuite  un  Eoyaume  ,  qui  comprenoit  aa(& 
le  Meckelbourg  ,  à  l'Occident.  Ce  Royaume  ayant 
pris  fin  au  XII''.  Siècle ,  la  Poméranie  eut  des  Prin- 
ces ,  &  enCuite  des  Ducs  îu^qu'en  1^37»  que  Bdefias, 
U  dernier  de  ces  Ducs  ,  mourut  fans  poftérité.  L'E-' 
leôeurde  Brandebourg  devait  hémer  de  la  Poméx 
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tank  ;  mais  les  Suédois  s'étoient  rendus  maîtres  % 
quelques  années  auparavant ,  de  fa  partie  Occiden- 
tale ,  &  ils  la  confervèrent  par  le  Traité  de  Munfter , 
Élit  en  1648.  L* Eleveur  de  Brandebourg  n*eut  que 
la  partie  Orientale  ,  qui  eft  (éparée  de  l*autrr  pat 
rOdet  ;  &  on  lui  donna  pour  dédommagement  de 
ce  qu*il  cédoit ,  rArchcvcclié  de  Magdebourg  &  le» 
Bvcchésde  Halberftatôc  de  Minden,  qui  furent  f6- 
cularifés.  En  17 1 3  >  la  Ville  de  Stettin ,  avec  fon  ter- 
Tiroir e  fut  prife  par  les  RufUens  &C  les  Saxons ,  qui 
éroient  en  guerre  avec  les  Suédois  ;  &  le  Roi  de 
PrufTe  en  devint  maître  Tannée  fuivante.  Cette  par- 
tie de  la  Poméranie  Suédoife  qui  en  fait  la  moitié , 
lui  fut  cédée  entièrement  en  17^1  ;  de  forte  qu'il  a 
aujourd'hui  les  trois  quarts  de  la  Poméranie.  La  Ri- 
vière de  Peene  ,  fur  laquelle  eft  la  Ville  de  Gutskow, 
répare  maintenant  la  Poméranie  Suédoife ,  de ,  la 
Prufficnnc  ou  Brandebourgeoife. 

I .  Poméranie  PruJJïenne» 

S  TET  TIN  5  Capitale^  Ville  forte,  Port,  fur  l*Odcr  > 
près"  de  fon  embouchure*  Cette  Ville  eft  aflez  belle  > 
&  le  commerce  y  eft  floriflknt.  Le  Roi  de  PruiTe  y  z 
établi ,  en  1 710 ,  la  Régence  de  la  Poméranie  &  une 
Chambre  de  guerre  ôc  de  domaine.  C'cft  la  patrie 
de  George  Kirftenius  ,  fçavant  Médecin  6c  Natu- 
laliftc. 

Anclam  ,  petite  Ville  fur  la  Péene ,  au  Nord- 
Oueft  de  Stettin. 

St  AB.GART ,  fur  Vlhfie,  à TOricnt  de  Stettin ,  dans 
la  Poméranie  proprement  dite ,  dont  elle  eft  la  Ville 
principale  :  il  y  a  beaucoup  de  manufactures  de  draps 
èc  d'étoffes.  C'étoit  autrefois  la  réfidence  de  la  JiiP- 
tice  de  la  Poméranie  Brandebourgeoife ,  &  comme 
la  Capitale,  avant  que  le  Roi  de  PruHe  fût  maîtrf 
de  Stettin. 

Gamin  ,  à  TOricnt  de  TOdcr ,  ôc  près  de  la  Mcf. 
Tome  J.  B  b 
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Cétoit  autrefois  un  Evêck^,  qui  a  été  féculatift& 
établi  en  Principauté.  CapÛQ  donnp  une  voix  par- 
ticulière au  Roi  4c  ftn&  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces de  l'Empire ,  outre  celle  de  Poméranie, 

COLBEB.G  ,  au  Nord-]@ft  de  Camin  >  dans  cç  qu'on 
^ppelloit  ci-devant  le  Duché  dç  Caffiibit.  C'cft  une 
grande  Ville  aiïez  commerçante  ,  fut-tout  en  toiles, 

RuGBNWALD ,  plus  au  Nord-Eft ,  Ville  aiTez  coih 
fidérable ,  dans  le  Pays  appelle  Wandalie, 

Les  Principautés  de  Louwembourg  &  de  ButoWy 
qui  font  au  Nord-Eft  &  fur  les  frontières  de  Polo- 
gne ,  en  étoient  autrefois  des  Fiefs;  mais  e|i  16^7 , 
elles  ont  été  déclarées  libjres. 

Les  Ides  d*Ufedorn  &  dç  IToUin  ,  i  l'emboo- 
chure  de  l'Oder ,  appartiennent  aujourd'hui  au  Roi 
4e  ProiTe  >  comme  annexes  du  Duché  de  Stctqn; 

z,  Foméranie  Suédoifc. 

StuàlSund  >  autrefois  Anféatique  ,  Port,  EUc 
étoit  çncpre  riche  &  très-forte ,  lorfque  les  Danois 
&  les  Rufliens  la  prirent  çn  171  î  >  malgré  la  réfif- 
tancede  Charles  XII ,  Roi  de  Suède  :  elle  fat  rendoc 
à  la  Suède  en  1710,  dans  un  fort  mauvais  état> 
dont  elle  a  eu  bien  de  }a  peine  à  fe  remettre. 

Gripswaldb  ,  Fort ,  Univerflté,  au  Sud-Eft  ; 
Ville  forte  ,  qui  a  été  a&z  maltraitée  dans  la  guerre 
4ont  nous  venons  de  parler.  Stralfund  &  Grifpfiralde 
font  dans  le  Cercle  de  Banth.  Joachim  Kichnlus  s 
habile  Profeffeur  çn  Grec  &  en  Hébreu  >  cft  né 
dans  cette  dernière. 

GuTSKOw  ,  fur  la  Péene  :  c'étoit  autrefois  un 
Comté.  Elle  donne  fon  nom  au  fecoçid  Cercle  de  la 
Poméranie  Suédoife, 

Les  Suédois  font  ^u£Q  maîtres  de  l'Ide  de  Bugen, 
qui  eft  près  de  Stralfand.  C'étoit  autrefois  une  Pria- 
f  ipauté.  Ceptc  Iflc  eft  fortifiée  de  tou^  côtés,  Ccp^n- 
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tsM  les  Danois  la  pritent  en  171  f  j  malgré  tou$ 
les  efforts  du  Roi  de  Suède ,  qui  y  fit  des  prodiges 
de  valeur. 

Bbrobn  en  cft  la  Capitale,  Ceft  unç  Ville  mé- 
diocrç. 


AuticlbII. 
Du  Cercle  de  BaJTe  Saxe, 

V>  E  Cetde  comptcnd  huîjc  principales  parties } 
1.  ie  Duché  de  BrunCwick  :  z.TEvêchéde  Hildcsr 
heim  :  r.  la  Principauté  de  Hàlbcrftat  :  4.1e  Duch6 
de  Magdeboutg:  f  ..les  Etats  de  la  Maifon  de  Brunf- 
wïck-Hanovre ,  ou  de  r£lc6teur  d'Hanovre  :  6.  le 
Duché  de  Meckelbourg  :  7,  Je  Duché  de  Holftein  s 
f .  l'Evcché  de  Lubeck. 

Quoique  l'air  foit  froid  en  ce  Pays ,  la  terre  y 
produit  du  bledeti  abondance.  L^Ê/i'e  &  le  Wefer  p 
qui  le  traver/ent  ,  TenrichiiTçnt  par  le  commerce 
qu'ils  lui  proeurent. 

Il  n'y  a  en  Balft  Saxe  que  quatre  Villes  Impé* 
riaics;  fçavoir  ,  Gojlar  ,  dans  le  Duché  de  Brunf- 
wick  ;  Brème  ,  dans  celui  de  même  nom  ;  Jïim- 
hour^  &  Lubeck ,  dans  le  Duché  de  Holftein.  Nous 
en  parlerons^cn  décrivant  les  Etats  où  elles  font 
enclavées. 

Le  Roi  de  Prufle ,  comme  Duc  de  Magdebour^; , 
&  l'Eledeur  d'Hanovre ,  tant  par  rapport  au  Duché 
de  Brème  >  qu'à  caufe  de  fes  propres  privilèges ,  font 
Diredicurs  de  ce  Cercle. 

La  Maifon  de  Brunfwick  eft  une  des  plus  îUuf-' 
ttcs  ôc  des  plus  anciennes  de  l'Europe.  Elle  a  la  mê- 
me tige  que  celle  des  Ducs  de  Modêne  en  ItaBe  > 
fçavoir,  Azod'Eft.  Aujourd'hui  elle  eft  partagée  en 
deux  branches  >  qui  font  la  Ducale  ,  ou  des  Ducsi 
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de  Bnmfwick  >  &  l'Eledorale ,  ou  d'Hanovre  èc  et 
Lunebouig.  La  première  poâSde  le  Duché  de  Bnmf» 
wlck  :  ôc  la  féconde ,  divers  Etats* 

9. 1.  Le  Duché  de  Brutijwick. 

BS.UNSWICK ,  Capitale,  Cw:  VOcker.  Cette  Ville, 
•nttefbis  libre  >  Impériale  àc  Anféatique  >  appar« 
tient  au  Duc  de  Brunfwick- Wolfentutel ,  qui  y  &t 
bfttir  une  Qtadelle  pour  tenir  les  Habitans  en  ref* 
ped.  On  y  voit  plufieurs  belles  Places.  L'Hôtel-dc^ 
Ville  eft  magni£qne  ,  aufli-bicn  que  les  Eglifes ,  qui 
appartiennent  aux  Proteftans.  On  tient  àBrunT^ick , 
toc  Foire  femeufe  ,  &  Ton  y  boit  une  bière  excel^ 
lente.  Son  Château ,  bâti  par  l'Empereur  Othon  I , 
cft  magnifique, 

WoLFBNBUTEL)  au  Midi  de  Brunfwick,  êc  ibr 
la  même  Rivière  ,  avec  titre  de  Principauté.  C'eft 
ime  grande  &  belle  Ville  >  bien  fortifiée  &  pounroe 
d'un  ArfenaU  Le  Duc  de  Brunfwick  y  a  un  magni-* 
fique  Château  >  &  une  Bibliothèque  des  plus  riches 
d'Allemagne. 

GosL^R,  grande  Ville ,  au  Midi  de  Wolfenbu- 
tel:  elle  eft  Libre  &  Impériale.  Elle  eft  riche  par 
fes  mines  de  fer  &  de  .plomb  >  &  Ton  y  brafiTe  d'ex** 
cellente  bière. 

Bbvehn  >  près  le  Wefer. 

HOLTSMUNDEN  >  près  le  Wefer ,  dans  la  partie 
du  Duché  de  Brunfwick  qui  eft  enclavée  dans  celui 
d'Hanovre.  C'étoit  la  réfidence  de  la  branche  ca- 
dette des  Ducs  de  Brunfwick ,  qui  a  fuccédc  au 
Duché  en  17 H. 

Le  Duc  de  Brunfwick  pofiède  l'Abbaye  de  Wd» 
kenried'*^ ,  dans  le  Comté  de  Honftein  en  Thuringe , 
au  Sud-Ouefl  de  la  Principauté  d'Anhalt  ;  &  en 
(çtte  qualité  il  a  voix  dans  le  Collège  des  Prélats, 
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S.  II.  L^vêché  de  HiUesAeim. 

Cet  Evêché  eft  tout  environné  àts  tctres  des  dea« 
Maifons  de  Brunfvick.  Il  eft  fort  riche ,  &  iîtué 
dans  un  Pays  tr^s-fcrtile  &  b}en  peuplé ,  partagé 
en  fcizc  Bailliages.  L'Evcque  eft  Prince  de  l'Em- 
pire. La  ReUgioa  dominante  eft  la  Catholique  ; 
cependant  depuis  la  Paix  de  Munfter  ,  ks  Lutihé- 
Tiens  ont  dans  cette  Ville  iîx  Eglifes  &  une  Ecole. 
HiLDESHftiM, £vecA«'^  Capitale ,  fur  Vlnnetfie > 
grande  Ville  fort  peuplée  &  bien  fortifiée.  Elle  ap- 
,  partient  à  TEvcque  ;  cependant  elle  jouit  de  divers 
privilèges  fous  la  proteâion  de  la  Maifon  de  Bnuif- 
wick-Hanovre.  On  voit  encore  dans  la  Cathédrale 
le  piedeftal  de  la  ftatue  du  Dieu  Irmenjùl  que  les 
anciens  Saxons  adoroient  ,  &  dont  Charlemagne 
détruiiit  en  772-  le  Temple  6c  Tldole.  La  figure  de 
cette  ftatue  n'eft  connue  que  par  des  conjedures 
fort  incertaines.  Ce  fut  fous  Louis  le  Débonnaire 
que  le  piedeftal  ,  enfoui  d'abord  par  ordre  de 
Charlemagne  ,  fut  tranfporté  dans  le  Chœur  de 
TEglife  d'Hildesheim.  (  fli^o/Vc  de  P Académie  des 
Jnfcripdons ,  Tom.  III , pag.  17 u) 

§.III.  £a  Principauté  de  Halberflai. 

C'étoit  on  des  plus  riches  Evëchés  de  T  Allemagne. 
U  fut  fécularifé ,  &  donné  tnièj^t  ï  l'Eleâeur  de 
Brandebourg. 

HALBERSTAt,  furla  rivière  de  Holtkein > 
dans  une  contrée  agréable  &  fertile.  Cette  Ville 
eft  grande  ^  fort  peuplée.  Les  Luthériens  &  les 
CathoUques  y  ont  des  Eglifes  >  où  ils  font  le  fervice 
divin  chacun  félon  leur  rit.  Les  Luthériens  y  font  en 
plus  grand  nombre  :  il  y  a  auili  des  Juifs  qui  font  un 
grand  com^njerce. 

Gb-uningbn  ,  à  rOrient  de  Halberftat.  C'eft 
une  ViUe  afiezçonfidérableV  avec  un  beau  Châtestu. 
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Il  y  a  une  belle  Eglife  ^oà  fè  Toicnt  des  orgues  mt* 

(nifiques. 

WBB.NIGBIIOD  ou  yES.NIN6X.01>  ,  lU  Sud-Oucft 

de  Halbcrftat ,  ViUc  aflcz  confidérablc.  C'eft  un 
Fier  avec  tittc  de  Comté,  dont  le  Roi  de  Pruflc  dif- 
pofe  ;  6c  les  Magiftrats  dépendent  de  ce  Prince ,  le 
Comte  ayant  dans  cette  Ville  un  Bailliage  >  une 
Chancellerie  &  un  Confîftoire. 

§.  I V.  Le  Dmhcde  Magdehow^. 

Cet  Eut  a  été  poflédé  par  un  Archevêque ,  qui  fc 
difoit  Primat  de  Germanie.  Onconyint  par  la  Paix 
de  Munfter ,  en  i  ^48  ,  de  fécularifer  cet  Archevêché, 
&  de  le  donner  à  VBleûeur  de  Brandebourg  :  il  en 
cft  en  poffefïion  depuis  i  C66. 

MAODEBOUB.G ,  fur  TElbe ,  Capitale  ,  Ville  biei 
fortifiée  ,  6c  confidérable  par  Ton  commerce.  Elle  a 
beaucoup  fouâert  en  divers  temps  i  mais  fur-tout  en 
1^31,  qu'elle  fut  prévue  ruinée  parjes  Impériaux  > 
qui  la  prirent  fous  le  Général  TiUi  :  elle  s'eÂ  remife 
depuis.  Son  ancienne  Cathédrale  ,  dédiée  à  S.  Mau- 
tice ,  t&  magnifique  :  elle  a  été  bâtie  en  1 2.10  ,  for 
les  ruines  de  celle  que  l'Empereur  Othon  I  avoit  £ût 
conftruire  en  9^8  ,  en  fondant  l'Archevêché.  Le 
g;rand  Autel  eft  d'une  feule  pierre  de  ^pc ,  qu'on 
eftime  unefomme  confidérable ,  ainfi  que  celk  des 
fonts  de  baptême.  Les  orgues  ,  qui  foiit  trés-biea 
travaillées,  font  accompagnées  de  figures  de  bois, 
qui  fe  remuent  6c  touchent  comme  des  organises 
vivans.  Le  Roi  de  Prufic  a  dans  cette  Ville  un  fo^ 
perbe  Palais  6c  un  bel  Arfenal.  Othon  de  Guericke , 
Conful  ou  Bourguemeflre  de  Magdebourg»  inventa 
en  1 5  f  4  la  machine  pneumatique ,  qui  a  enrichi  la 
Phyfiquc  d'un  nombre  infini  de  découvertes. 

BORG  ,  au  Nord-Eft  de  Magdebourg.  C'eil  une 
Ville  bien  bâtie ,  qpi  a  appartenu  jufqu'en  iSlji 
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k  Maifon  de  Saxe ,  qui  poffède  encore  quatre  petit» 
Bailliages  dans  le  Duché  de  Magdèbourg. 

§.  V,  Oes  États  de  ta  Maifon  de  Brun/wick-Hanovréf 
QU  d^ Hanovre  -  Lunehourg, 

Ils  rcniferment  les  quatre  Duchés  d'Hanovre  ,  de 
Lunebourg ,  de  Brcrae  &  de  Lawembourg.  Leur  Duc 
a  été  fait  neuvième  Eledeur  en  1^9^  j  &  fon  fils  a 
été  appelle  en  17 14  att  Trône  d'Angleterre,  oà 
régnent  fes  defcendans ,  &  d'oà  ils  gouvernent  leurs 
Terres  d'Allemagne  ,  qu'ils  vifitent  de  temps  en 
temps.  L'Eledorat  eft  attaché  aux  Duchés  d'Hano- 
vre &  de  Lunebourg. 

Hanovbb.  ou  Hanovre  5  Capitale  du  Duché 
de  ce  nom ,  fur  la  Leine,  Cette^Ville  eft  belle ,  grande 
&  forte  :  elle  a  des  Arfenaux  bien  fournis ,  &  le  Châ- 
teau de  l'Eledeur  eft  richement  meublé.  La  jufticc 
eft  admifiiftrée  dans  Hanovre  comme  fi  le  Prince  y 
étoit  préfent.  On  y  tient  dans  l'année  quatre  foires 
qui  y  attirent  des  Marchands  de  toute  l'Allemagne , 
&  même  des  Pays  étrangers.  Cette  Ville  a  une 
Maifon  d'Orphelins  &  un  Hôpital,  Sa  bière  eft  fort 
eftimée, 

Hbrubnhausen*  ,  tout  près  d'Hanovre  ,  eft 
un  magnifique  Château  de  plaifance ,  où  une  Coût 
toute  entière  peut  être  logée  Coinmodemcnt.  Il  y  a 
un  grand  jardin  orné  de  baflins ,  &C.  Le  Roi  d'An-^ 
glcterre  y  réfide  ,  lorfqu'il  vient  en  Allemagne. 

Calenbbug  ,  au  Midi  d'Hanovre.  C'eft  un  vieu* 
Château  >  qui  étoit  la  réfidence  des  Princes  de  ce 
nom. 

Hamelen  5  à  l'Occident  de  Calenbcrg,  fur  le)^e- 
fer,  ancienne  Ville  qui  a  une  fortereàe  impor-- 
tante. 

EiMBBCKB ,  au  Sud-Eft  d'Hamelen  :  c'eft  la  Ca* 
pitale  de  l'ancienne  Principauté  de  Grubenhage  , 
qui,  avec  Calcmbcrg ,  donne  deux  voix  à  l'Ele^euf 
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dlianoTre  dans  le  Collège  dts  Princes  de  l^Empite^ 
outre  celles  qu'il  a  par  Zell  ou  Lunebourg  ,  par  Brè- 
me ,  &  par  trois  autres  Principautés  qu'il  poÛcde  en 
We%halie>  de  dont  nous  parlerons  dans  on  mo-* 
ment. 

GoTTiNGBN  ,  au  Sud  d*Eimbecke.  On  y  a  établi 
en  X737  une  UniverfiUy  &  en  17^1  une  Académie 
des  Sciences.  11  y  a  toutes  fortes  de  manufaâures. 

Le  Duché  de  Lunebourg t&,  au  Nord-  Eft  de  celui 
d'Hanovre.  Il  fut  érigé  en  iz3  y.  La  Maifon  de  fes 
Ducs  fe  divifa  enfuite  en  plufieurs  branches,  &  il 
s'en  forma  quatre  Principautés  (épatées  qui  tiroient 
leur  nom  de  leur  Ville  Capitale  :  fçavoir  ,  Zell  9 
IVoîfenhutel  ou  Brùnfwick  ,  Calenhcrg  &  Grubenr- 
hage  :  il  ne  nous  refte  à  parler  que  de  la  première. 
Zbll  ,  fur  V Aller,  Ville  forte  ,  avec  un  beaa 
Château  9  où  les  Ducs  rétidoient  autrefois.  La  Ré« 
j{;ence  du  Pays  y  eft  encore  aujourd'hui. 

Ultzbn  ,  au  Nord-Eft  de  ZcU ,  fur  rBlmenov. 
Ceft  une  belle  ViUc. 

LuKBBOu&G ,  Place  forte,  ancienne  Capitale  da 
Duché  de  mcme  nom  >  au  Nord-Oueft  d'Ultzen ,  fur 
la  même  rivière ,  qui  fc  jette  dans  TElbc  à  rOrienc 
d'Harborg.  Ceft  une  grande  Ville  ,  bien  fortifiée  , 
célèbre  par  fes  puits  d'eau  falée ,  <j[ui  font  d'ungraai 
revenu. 

Le  Duché  de  Brème.  Il  étoit  autrefois  Archevêché; 
mais  il  a  été  (ècnhxïCé  en  1648  ,  &  donné  au  Rot 
de  Danemarck ,  qui  Ta  cédé  â  l'Eleveur  d'Hanovre 
en  171J. 

Stade  ,  au  Nord ,  prèsdç  l'Embouchure  de  l'Elbe. 
Ceft  une  Ville  forte  6c  commerçante,  La  Régence 
du  Duché  y  eft  établie.  • 

BnÊMS ,  Place  forte  ,  Ville  Impériale  &  Aa&i« 
tique ,  fur  le  Wefer.  Cette  Ville  eft  grande  ,  très^ 
peuplée  6c  très-commerçante  :  elle  eft  rçnomm^^ 
pour  fqn  çxççUçme  bicrç. 
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Le  Duché  de  Lawembourg  appartient  à  TElefteur 
i'Hanovrc  depuis  170  f, 

Lawbmbouilo  ,  Capitale  ,  fur  l'Elbe.  Ceft  une 
Ville  conûdérable  ,  qui  a  un  Château  bâti  fur  une 
hauteur. 

Ratzbou&g,  au  Nord  de  Lawembourg.  Cette 
Ville  bâtie  fur  un  Lac ,  eft  ancienne ,  &  avoit  autre- 
fois un  Byêque  fuffragant  de  Brème.  Elle  étoit  ci- 
devant  du  Duché  de  Meckelbourg. 

L'Eledeur  d'Hanovre  poflSde  encore  à  l'Oueft 
d'Hanovre  &  de  Lunebourg,  mais  en  Weftphalie  > 
le  Duché  de  Ferden  ,  &  les  Comtés  à'Hoye  &  de 
Duphohy  dont  on  parlera  ci-après. 

$.  VL  Le  Duché  de  Meckelbourg  ou* de 
Mecklenbourg,  > 

Il  commença  fous  le  titre  de  Principauté  >  vers 
l'an  1 1  ^4  >  après  la  deftruâion  du  Royaume  de  Van-* 
dalie  ou  des  Obotrites,  fondé  par  les  Slaves,  6c  qui 
comprenoit  aulli  une  partie  de  la  Poméranie.  En 
X  549  cet  Etat  fut  érigé  en  Duché ,  éc  il  a  pris  fon 
nom  d'une  grande  Ville  aujourd'hui  réduite  en  Vil- 
lage. La  Maifonde  fes  Ducs  eCt  divifée  en  deux  branr- 
chcs ,  qui  prennent  leur  fumom  des  Villes  de  Swerin 
éc  Streliti ,  oà  ils  font  leur  réfldence  ;  mais  la  pre-* 
mière  branche,  qui  eft  l'aînée ,  a  plus  des  trois  quarts 
du  Duché  ;  &  le  Roi  de  Suède  y  pofTède  une  Ville  Se 
fon  Territoire. 

SwBB-iN ,  Ville  bâtie  au  bord  d'un  Lac. 

GusTROw ,  dans  le  milieu.  Ceft  une  aâêz  grande 
Ville ,  où  plufîeurs  Ducs  ont  réiidé  :  elle  appartient 
aujourd'hui  à  celui  de  Swerin. 

RosTOCK,  Anféatique,  Univerfité,  Port  y  for  la 
Warne.  Ceft  une  grande  &  ancienne  Ville  ,  qui  a 
pluûeurs  belles  Eglifes. 

Stublitz  * ,  au  Sud-Eft  du  Duché  de  Meckclr» 

Bb  $ 
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bourg  >  emsc  Stargart  6c.  Mimw.  Cefl  la  réûdcnce 
du  ï>nc  de  Strelitz. 

WiSMAHi  Port ^  &  ftjBcicime  Anfianque^ÇmH 
lier  B^iqoe ,  au  Nord  de  Swerin.  Ceft  la  plus  gran* 
de  &  la  plus  belle  Ville  du  Meckelbonrg  :  elle  a  été 
cédée  à  la  Suède  en  t64%.  fille  étoh  autrefois  trcs< 
fone  ;  Tes  fortiûcacioiis  furent  détruites  dam  la  guerre 
du  Nord  en  171 5  ;  de  par  la  Paix  de  1721  >ilfbt 
flipulé  qu'on  ne  les  rétabliroit  pas. 

%.yil.Lc  Duchtde  Hoifflcin. 

Cet  Etat,  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  Comté, fut 
érigé  en  Duché  en  1474  5  en  £iTenr  de  Chriftiem  I , 
Roi  de  Danemarck.  Il  a  été  enfuite  partagé  entre 
fcs  petits-fils ,  Chriftiem  III ,  chef  de  la  branche 
ro^le  de  Danemarck ,  &:  Adolphe ,  chef  de  la  bran- 
che des  Ducs  de  Kolftein-Gottorp  ,  00  Slefwick , 
dont  un  Prince  a  été  appelle  en  1742.  cnRuifie ,  & 
y  a  régné  fous  le  nom  de  Pierre  III.  Cette  dernière 
branche  de  Holftein  a  produit  les  Ducs  de  Hol&ein- 
Eutin ,  dont  le  Prince  aîné  a  été  reconnu ,  en  Avril 
I7f  I ,  Roi  de  Suède.  La  branche  royale  de  Dane- 
snarck  a  produit  elle-même  divers  rameaux ,  dont 
un  a  la  Principauté  de  Plocn  dans  le  Holfbein ,  &  en 
prend  fon  nom. 

Gluckstadt  ,  Tort,  auSudOueft,  à  rembou- 
chure  de  l'Elbe  dans  l'Océan.  C'efl  une  belle  Ville  , 
bien  fortifiée,  qui  a  un  beau  Château.  Son  nom  fi- 
gidfie  heureufe  VUU,  Elle  a  été  bâtie  en  1 62.0 ,  par 
ChrifBem  I Y ,  Roi  de  Danemarck. 

KiELL ,  Univerfitéi  au  Nord-Eft,  près  de  la  Mer 
Baltique.  Ceft  une  Ville  forte  &  riche  ,  où  réfidok 
ci-devant  le  Duc  de  Holftein-Gottorp. 

Ploen  ,  au  Sud-Eft  de  Kiell.  Ceft  une  Ville  alfez 
grande ,  avec  un  Château  :  elle  eft  la  Capitale  de  la 
Principauté  de  même  nom. 

^AMBOUHG }  au  Midi  du  Duché  de  Holfteiiu 
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C'cft  nnc  Ville  Libre  &  Impériale  ,  Anféatique ,  la 
plus  grande ,  la  plus  marchandé  ,  la  plus  riche  &  la 
plus  peuplée  de  rAUemagne.  Les  grands  vaifl'eaux 
y  remontent  de  l'Océan  par  l'Elbe.  L'Hôtel-de-V  ille, 
la  Bourfe  >  l'Arfenal  &  plufîeurs  Eglifes  font  de 
beaux  édifices.  Les  Juifs  y  font  fort  riches ,  &  y  ont 
une  Synagogue.  Le  Territoire  qui  dépenS  de  Ham- 
bourg ,  contient  principalement  trois  grandes  Iflei 
dans  l'Elbe.  Cette  Ville  eft  la  patrie  de  Pierre  Lam-* 
becius>  l'un  des  plus  fçavans  hommes  du  XVII^.  Siè- 
cle ;  de  Luc  Hoftenius ,  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican ,  très-habile  dans  les  Antiquités  Ecclé- 
fiaftiques  &  profanes  j  &  d'Albert  Krants,  Auteur 
d'une  Hiftoire  Eccléilajftique  de  Saxe  ,  imitvflcc 
Mctropolis ,  &  de  plufîeurs  autres  Ovfvrages. 

LuBBCK ,  à  l'Orient  du  Duché  de  Holftein,  &  an 
confluent  de  la  Trave  &  du  Wackeniti,  C'eft  une 
Ville  Libre  &  Impériale  ,  qui  eft  bien  fortifiée  ,  ri-» 
che ,  marchande  &fort  peuplée.  Elle  eft  la  première 
des  Villes  AnféêUiques,  &  elle  polïède  un  Domaine 
adez  conftdérable.Lubeckeftle  lieu  delanaifi'ance 
de  Jean  Kirchman;  de  Laurent  Surius ,  Chartreux  > 
célèbre  par  fa  fcience  &  par  fa  piété  ;  de  Chrétien- 
Henri  Heinecken ,  enfant  prodigieux  par  les  qualités 
de  fon  efprit  ,  qui  commença  à  parler  à  dix  mois  , 
qui  fçavoit  la  Géographie  ,  &  l'Hiftoire  ancienne 
&  moderne  à  deux  ans  &  demi ,  s'énonçoit  en  latin 
&  en  françois  avec  facilité  ,  &  dont  le  jugement 
étoit  excellent.  11  mourut  à  quatre  ans  &  quelque» 
mois ,  le  27  J«ia  1 7a  T  ^ 

§.  VIII.  VËvêché  de  Lubeck, 

Cet  Bvcché  eft  à  l'Orient  du  Duché  de  Holftein  y 
&  appartient  à  un  Prince  de  la  Maifon  Holftein* 
Gottorp.  L'Evêque  qui  eft  de  la  Confeffion  d'Aug- 
fbourg  9  de  même  que  la  plu«  grande  partie  des  Cha^- 
noincs ,  quatre  feulement  étant  Catholiques ,  eft  ïe 
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feul  Luthérien  qui  joniâè  en  Allemagne  de  la  )iitîA 
diûion  EccléfîaiUque.  Il  l'exerce  par  un  Confeil 
confiftorial  ^  &  il  efl  obligé  de  nommer  un  Grand 
Vicaire  Catholique  pour  ceux  de  cette  Religion  >  qui 
en  ont  Texercice  libre.       \ 

EuTiN  *y  à  huit  lieues  de  Lubeck ,  au  Nord-OueA. 
Ceft  la  ré%dence  de  TEvêque  de  Lubeck  ,  6c  une 
belle  Ville ,  quoiqu'elle  foit  petite.  Elle  appartient 
en  propre  à  ce  Prince ,  qui  n'a  point  de  lieu  conû« 
dérable  dans  Ton  Evëché» 


AUYICI^K      III.. 

Le  Cercle   de   ITefiphalie. 

V^  E  Cercle  a  au  Nord ,  l'Océan  ;  à  l'Orient ,  k  ba& 
Saxe  ;  au  Midi ,  le  Cerck  du  Haut-Rhin  ;  à  TOcci- 
dent ,  les  Pays-Bas.  Il  renferme  treize  Etats  princi- 
paux ;  Cçavoir ,  i.  VEvêcAé  de  Liège  ,  arrofiS  par  la 
Meufe ,  &  enclavé  dans  le^  Pays  -  Bas  :  i.  le  Duché 
de  Juliers  ,  à  l'Occident  du  Rhin  i  ^ .  le  Duché  de 
Berg  ,  à  fon  Orient  :  4.  le  Duché  de  WefflphaUe  ,  oa 
le  Saureland ,  au  Nord;Eft  de  celui  de  Berg  i  f .  le 
Duché  de  Clives  ,  à  l'Orient  &  à  l'Occident  da 
Ehin  :  nous  ioindrons  à  ce  Duché  le  Comté  de  la 
Marck,  parcequll  eft  voilln  à  l'Orient;  ôc  qui! 
tppanient  au  même  Souverain  :  6,  VEvtché  de 
jfùnfier^  au  Nord  des  Etats  précédens  :  7.  VEvéchi 
de  Paderbôrn  ,  à  l'Orient  du  Cercle  de  Weftphalie  t 
8.  VEvêché  d^fnabruck,  à  l'Orient  de  l'Evcché 
de  Munfter  :  9,  la  Principauté  de  Minden ,  &  le 
Comté  de  Ravensberg,  au  Sud-Eft  de  l'Evcché  d'Or* 
nabruck  :  i  o.  le  Comté  d'Hoye  >  &  1 1 .  le  Duché  de 
Ferden ,  au  Nord-Eft  du  même  Evêché  :  11.  le  Comté 
(^Oldenbourg  ,  &  1 3 .  la  Principauté  d*Ocfi^  frife  , 
au  ^Qtd  de  l'Ëvêché  de  Munftet. 
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Plufieurs  Géographes  renferment  le  Comté  de 
Naffhu  dans  le  Cercle  de  Weftphalic ,  au  Sud-Eft,  Il 
ne  lui  appartient  qu'en  partie  ;  &  la  Ville  de  Naââu  > 
qui  lui  donne  fon  nom ,  eft  du  Cercle  du  Haut<*Rhin  » 
où  nous  parlerons  de  ce  Comté. 

La  partie  Méridionale  de  la  Weftphalie  efl:  très^ 
fertile,  fur-tout  en  grains i  la  partie  Septentrionale 
abonde  en  pâturages. 

L*Ëledeur  de  Brandebourg,  comme  Duc  de  Clé^ 
y  es,  &  r£leâeur  Palatin ,  comme  Duc  de  Juliers  » 
en  font  alternativement  Direâeurs ,  avec  FËyêque 
de  Munfter. 

Il  y  a  en  Weftphalie  deux  Villes  Libres  &  Impé-* 
rialcs  :  Aix-la-Chapelle  ,  dans  le  Duché  de  Juliers  5 
&  Dormundi  dans  le  Comté  de  la  Marck. 

§.  I.  UEvêchc  de  Liège. 

L'Evèque  eft  Souverain  de  cet  Etat,  &  Prince  de 
l'Empire  :  en  cette  qualité  il  a  féance  &  voix  anit 
Diètes. 

LiioB  >  fur  la  Meufe  ,  ancienne  Ville  ,  grande  > 
bien  peuplée  ôc  fort  marchande.  Elle  a  un  grand 
nombre  d'Abbayes ,  de  Couvens  &  d'Eglifes  Collé- 
giales. Le  Palais  de  l'Evêque  &  les  édifices  publics 
font  magnifiques  :  fon  Chapitre  n^admet  que  des 
Nobles  ou  des  Dodeurs.  Les  Chanoines  élifent  l'E- 
vêque. Cette  ViUe  futprifc  en  1468  ,  par  Charles  > 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  exerça  tontes  fortes  de 
cruautés  fur  les  habitans.  C'cft  la  patrie  de.  Jean 
Warin ,  nommé  par  Louis  XIII ,  Graveur  général 
des  poinçons  pour  les  monnoiès.  On  a  de  lui  des 
Médailles  qui  pafient  pour  des  chefe-d*œuyres, 

HuY ,  fur  la  Meufe,  au  Sud-Oucft  de  Liège.  Cette^ 
Ville  eft  médiocre  :  elle  a  un  Chapitre  de  Chanoi< 
nés ,  fondé  par  Charlemagne. 

ToNGiLBS ,  au  Nord-Oueft  de  Liège;  Cleft  une 
petite  Ville  >  honorée  d|as  les  prq^iexs  Siècles  di» 
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siège  Epifcopal)  qui  dans  la  fuke  a  été  transféré  â 
MaâriclK  5  &  cnûn  à  liège  par  Saint  Hubert, 

Ho&N ,  au  Nord  de  Liège  ,  près  de  la  Meufc  , 
chc^lieu  d'un  Comté  qui  a  donné  fon  nom  à  rillaftre 
MaiTon  de  Horn.  Ce  Comté  appartient  aujourd'hui 
à  l'Archiduclie^e  d'Autriche. 

Dînant  ,  au  Sud-OucftdcLiège ,  près  laMeufcr 
Elle  étoit  autrefois  bien  fortifiée.  Il  y  a  aux  cn?i- 
tons  des  carrières  de  marbre  de  des  nûnes  de  ^r. 

S  p  A  r  au  Sud-Efb  de  Liège ,  bourg  renommé  pour 
£cs  eaux  minérales  ,  qui  y .  attirent  du  monde  de 
toutes  parts.  Ces  eaux  étoicnt  connues  &  cftiméc» 
des  anciens.  Pline ,  hijl.  nat.  1.  3 1  >  leur  attribue  la 
vertu  de  purger  de  de  guérir  la  fièvre  tierce  de  bt 
pierre^ 

§.  II.  Le  Duché  de  Juliers\ 

Il  appartient  depuis  i<î^6  ,  àTEledeur  Palatlhf 
comme  héritier  en  partie  des  Ducs  de  Clèves ,  qui 
poflédoient  ce  Duché.  On  y  fouffre  les  trois  Reli- 
gions'qui  dominent  en  AUcmagne  :  ffavoir  >  la  Ga-» 
tholiquc ,  la  Luthérienne  &  là  Calvmifte. 

JuLiBRS ,  Capitale  y  fur  la  Roer.  C'eft  une  grande 
&  forte  Ville  ,  avec  une  bonne  CitadcHe. 

Aix-la-Chapellb  ,  au  Sud-Oueft  de  Juliers, 
Ceft  une  Ville  Libre  èc  Impériale  ,  pattagée  en 
vieille  &  nouvelle  Ville ,  toutes  deux  aflêz  bien  for» 
tifiées.  Les  Empereurs  y  étoient  couronnés  autrefois» 
Lorfqu'ils  le  font  dans  quelqu'autrc  Ville  ,  ce  qui 
arrive  toujours  à  préfent  r  on  y  envoie  d'Aix-la-Cha- 
pelle le  Livre  des  Evangiles  ,  les  Reliques  de 
Saint  Etienne ,  &  l'Epée  de  Charlemagnc ,  dont  le 
corps  repofe  dansFEglife  Collégiale  de  Notre-Dame. 
Cette  Collégiale  a  été  fondée  ou  rétablie  par  Pépin 
d'HeriHel ,  bifaïeul  de  Char)emagne ,  rebâtie  par 
cet  Empereur ,  qui  n'épargna  rien  pour  Tembellir  ; 
de  ayant  été  détruite  paiJ  Ic^oçmands  au  IX^  Siècle, 
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l'Empereur  Othon  III ,  èc  Noger ,  Evêquc  de  Liège , 
la  firent  rccooftruirc  à  la  fin  du  X^.  Siècle.  Elle  eft 
très-belle ,  ôc  sl  vingt-quatre  Chanoines  capitulans , 
&  huit  domiciliaires.  L'Empereur  eft  l'un  des  Cha- 
noines* Ily  a  à  Aix-la-Chapelle  plufîcurs Commu'^ 
nautés  religieufes  r  &  un  Collège  de  Jéfaites.  Cette 
Ville  eft  gouvernée  par  une  Régence  >  ou  Magiftrat 
Catholiqjie  ,  &  Ton  n'y  permet  que  la  Religion  Ca- 
tholique. Elle  a  des  eaux  minérales  très-renomméeff. 
La  paix  y  a  été  conclue  en  1 748  ,  entre  la  France  ôc 
jMEfjpagne ,  &  la  Reine  de  Hongrie  ôc  fes  Alli6.. 

§.  lll.  Le  Duché  de  Bcrg. 

Il  appartient  aulli  à  TEleûeut  Palatin ,  au  même 
titre  que  le  précédent., 

Duss-ELDORP ,  Capitale,  G'cft  une  Ville  confidé^ 
rable  &  forte ,  fituée  dans  une  vafte  campagne  ,  fut 
la  petite  rivière  de  Dujfkl,  quife  jette  dans  le  Rhin 
près  de  fes  murs.  Le  Château  de  l'Elo^eur  eft  très- 
beau  y  &  il  eft  orné  de  tableaux,  magnifiques. 

'  §.  IV.  Le  Duché  de  Wefiphalie  ,  ou  le  Saurelani^, 

C'cft  ce  Duché  qui  donne  le  nom  au  Cercle  de 

Weftphalie  ,  dont  il  n'eft  qu'une  petite  portion.  Il 

appartient  à  TEledeur  de  Cologne. 
'         Arbnsberg  ,  Capitale  >  fur  la  Koer^  Cette  rivrè"- 

te ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhin  près  de  Duifbourg ,  eft 
■ .    différente  de  celle  de  même  nom  qui  palTe  à  Ju- 

licrs ,  êc  qui  fe  rend  dans  la  Meufe.  La  Ville  d'Àrenf- 
''y    bcrg  a  titre  de  Comté»  &  n'eft  guère  peuplée  :  elle 

a  un  fort  Château.. 

;i      $,  V.  Le  Duché  de  Cleves  &  le  Comté  de  la  Marck. 

'^  I.  Le  Paysde  Clhes  fut  érigé  en  Duché  en  1417 , 

%  au  Concile  de  Cônftance  >  par  l'Empereur  Sigif- 

■  jnond ,  en  faveur  d'Adolphe  IV ,  Comte  de  la  Marck; 

''^  Le  dernier  Duc  de  Cleves  étant  mort  en  1^0^,  il  y 
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eut  de  grandes  difpates  pour  (a  fucceOSon  »  qui  étdît 
confîdcrable  :  enfin  il  fut  convenu  en  1666  ,  que 
l'Eleâeur  de  Brandebourg  auroit  Clèvcs  ,  la  Marck 
èc  Ravenjbcrg;  &  que  TEledeur  Palatin  auroit  Berg, 
Julien  j  &  la  Seigneurie  de  Rave^in  y  qui  cft  dam 
ie  Brabant  HoUandois. 

CLivBS  )  Capitale  du  Duché  de  ce  nom  y  an 
Nord-Ouefl.  Cefl  une  Ville  aflcz^randc  &  atfcï 
belle  ,  fltuée  fur  le  penchant  d'une  colline ,  d'oà 
elle  a  tiré  Ton  nom  :  elle  eft  à  cinq  quarts  de  Heoe 

du  Rhin.  La  Juftice  s'y  rend  au  nom  du  Roi  de 
PruiTe.  On  7  tolère  les  trois  Religions  établies  dans 

l'Empire . 

Emmb&ick  ,  Ville  forte  y  fur  le  Rhin ,  i  lX)rient 

de  Clèves  :  les  Catholiques  y  ont  l'exercice  public 

de  leur  Religion  ,  quoique  la  dominante  foit  la 

Proteflante. 

Wesel  ,  au  Sud;;Pfl  9  pjrès  du  Rhin  >  &  à  l'endroit 

oà  la  Lippe  fe  jette  dans  ce  Fleuve^  La  fource  de  la 

Lippe  eft  dans  le  voifinage  de  Paderbom.  Wefel  cft 

une  grande  de  belle  Ville  >  avec  une  fbrtereâê  confi* 

dérabie. 

II.  Le  ComU  de  la  Marck  ,   qui  eft  voiftn  dn 

Duché  de  Clèves,  au  Sud -Eft  ,  appartient  auilî  » 

comme  nous  l'avons  dit ,  à  l'Eleûeur  de  BraQde« 

bourg  ,  aujourd'hui  Roi  de  Pmile. 

Ham,  Capitale,  fur  la  Lippe,  au  Nord.  Ccft 

une  Ville  grande  &  riche. 

DoiLTKUND ,  au  Sud-Oueft  de  Ham ,  {utVlmfU^ 

Ccft  une  ViUe  Libre  &  Impériale ,  qui  cft  grande , 

riche  >  èc  bien  fortifiée  :  fes  Habitans  font  prefqac 

tous  Luthériens. 

S.  VI.  VËviché  de  Munfier. 

Cette  Principauté ,  qui  eft  confidérable ,  fe  âlnfc 
en  haut  Evêché  ,  au  Midi ,  &  bas  Evêché,  an  Nord» 
Son  EvSque  îouit  d'un  million  de  revenu» 
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MuNSTBiL  ,  Capitale  ,  Place  forte  ,  aa  Midi, 
Ccft  une  grande  Ville  ,  fituéc  fur  )^Aa ,  qui  fe  jette 
dans  rfims,  deux  lieues  plus  bas.  Elle  étoit  autre-* 
fois  Impériale;  mais  en  i^^i  ,fonEvêque  s'en  cft 
emparé,  &  y  a  bâti  une  bonne  Citadelle.  Munfter 
eft  célèbre  par  le  Traité  de  Paix  qui  y  fut  conclu  en 
1^48 ,  &  qu'on  appelle  aufli  le  Traité  d^Ofnabruck 
&  de  Wefiphalie: 

Meptbk  ,  Place  forte  »  dans  le  bas  Evêché  de 
Munfter.  Cette  Ville  >  qui  fx*cik  pas  grande  ,  eft  aa 
confluent  de  l'Ems  &  de  THefe,  qui  vient  d'Ofiia* 

kfTQCk. 

$.  V 1 1.  VEvichi  de  Paderbom. 

Cet  Evêché  eft  fitué  à  l'Orient  du  Cercle  de 
WcftphaUe. 

PADERB01.N,  Capitale  ,  Univer/ité ,  fur  le  Ptf- 
dera.  Cette  Ville  eft  belle ,  grande  &  aflcz  bien  for- 
tifiée. Son  Evêque  cft  Souverain,  &  Prince  de  l'Em- 
pire. Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt -quatre 
Chanoines,  qui  font  tous  Capitulans.  Lé  Pape  èc  le 
Chapitre  confèrent  les  Canonicats  dans  les  mois  qui 
leur  font  réfervés  par  le  Concordat  Germanique, 
Paelerborn  eft  la  patrie  de  Thierride  Niem ,  Auteur 
d'une  Hiftoire  ^xxSchifme  qui  finit  à  Tan  1410. 

A  rOricnt  de  Paderborn  ,  eft  le  petit  Etat  de 
V Abbaye  deCorveyy  qui  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
On  l'appelloit  autrefois  la  Nouvelle  Corhie  ,  parce- 
que  ce  fiit  une  Colonie  des  Moines  de  l'Abbaye  de 
Corbic  en  Picardie  :  elle  fut  fondée  en  821 ,  par 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  C*eft  une  des  plus 
riches  Abbayes  d'Allemagne.  Elle  poUede  une  Bi- 
bliothèque enrichie  d'anciens  Manufcrits ,  entr'au- 
tres  du  feul  qui  foit  refté  de  Tacite.  Son  Abbé  a  rang 
parmi  les  Princes  Eccléfiaftiques  de  l'Empire, 

Au  Nord  de  Paderborn ,  eft  on  autre  petit  Etati 
^qi  4  fc^  Comtes  partiçuUçn  »  dont  U  £»miUe  eft 
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Îirtagée  en  deux  branches  ;  fçavoir  >  Detmold  6c 
kckenhourg.  Cet  Etat  cft  le  Comte  de  là  Lippe,  li 
ît  divife  en  partie  Septentrionale ,  qui  Ce  notnnaë 
quelquefois  Comté  de  Lemgow  ;  &  partie  Méridio- 
nale >  qui  eft  proprement  le  Comté  de  la  Lippe ^  & 
qu'on  appelle  auffi  Comté  d*Obervc£ld,  Ce  dernier 
eft  fltuc  autour  de  la  lippe* 

Leicgow  ,  au  Nord  de  Padcrbom ,  Utdverfité, 
Cette  petite  Ville  appartient  à  la  branche  aînée  àts 
Comtes  de  la  Lippe.  C'efl  la  patrie  d'Ëngelbert 
Kzmpfer ,  Médecin ,  Auteur  d'un  Voyage  au  Japon, 
publie  d'abord  en  allemand ,  &  traduit  en  firançois  i 
fous  le  titre  d'Hiftoire  naturelle  ,  civile  &  EccÛfiaf' 
tique  de  l* Empire  du  Japon. 

§.  V 1 1 1.  VEvêché  d^Ofnahruck. 

Il  cft  à  l'Orient  de  l'fiveché  de  Munfter,  On  con- 
vint en  i<^48 ,  qu'il  feroit  gouverné  alternativement 
par  un  Evêque  Catholique ,  &  par  un  Luthérien ,  qui 
doit  être  de  la  Maifon  de  Brunfwick-Hanovre.  Quand 
«feft  on  Proteftant  qui  cft  en  tour  d'être  élu  ,  il  ne . 
jouir  quedu  temporel,  &  l'Archevêque  de  Cologne, 
^i  eft  le  Métropolitain ,  a  la  )urifdidionfpirituclle. 

OsNABRucK  ,  Capitale  ,  fur  ï'Hafe.  Ceft  une 
Ville  grande  &  riche ,  avec  un  Château  fortifié ,  pu 
téiidc  le  Prince  Evêque ,  quand  il  n'a  pas  de  Tenc 
plus  confldérable.  Les  Chanoines  ont  droit  de  chei-^ 
ftr  ravêque  Catholique^  Ce  fut  dans  cette  Ville  que 
s'affemblcrent ,  en  i  ^48  ,  les  Plénipotentiaires  Pro- 
teftanspour  la  Paix  de  Weftphalie ,  pendant  que  les 
Catholiques  étoient  à  Munfter  ;c'eft  pour  cela  qu'on 
l'appelle  quelquefois  la  Paix  d^Ofnahruck^ 

S.  IX.  La  Principauté  de  Minden  ,  &  le  Comté 
de  Ravenfierg. 
I,  La  Principauté  4e  Minden  étoït  un  Evêché ,  qoî 
fut  fécularifé  en  1^48  ,  ôc  donné  à  rakacur  de 
Brandebourg. 


Digitized  by  LjOOQIC 


CïRCLE  DE   WlSTPHALIB.     59Ç 

MiNDEN)  fur  le  WefcT,  Capitale.  Cette  Ville  cft 
médiocre  y  tnais  affez  bien  fortifiée  :  elle  a  un  lon^ 
pont  de  pierres  >  qui  eft  défendu  par  un  bon  fort.  On 
fait  dans  cette  Ville  un  grand  commerce  de  bled. 

II.  Le  Comté  de  Rnven/berg ,  qui  eft  voifîn  de 
Minden ,  au  SudOueft: ,  appartient  au{&  au  Roi  de 
Prulfe ,  Elçdeur  de  Brandebourg,  à  qui  il  eft  échu 
comme  partie  de  la  fuccedion  de  Juliers. 

RAVBNSBBB.G ,  petite  Ville  ,  avec  un  vieux  Châ- 
teau. 

Herwordb.  C'eft  une  Ville  confidérable ,  autre-» 
fois  Impériale.  Elle  a  une  Abbaye  Calvinifte ,  dont 
TAbbeflc  eft  Princell'e  de  l'Empire ,  &  la  feule  de 
cette  branche  de  la  Religion  Proteftante  j  les  autre» 
font  Luthériennes. 

5.  X.  Les  Comtés  à^Hoye  &  de  Diephoh. 

I.  Le  Comté  (tHoye  appartient  à  l'Eledcur  d'Ha-* 
Bovre ,  qui  en  a  la  voix  aux  Dicte»;  le  Landgrave  de 
He&-Cafl*el  y  po^dc  quelques  Territoires» 

HOTB ,  fur  le  Wefer  ,  Capitale.  C'eft  une  ViUc 
médiocre ,  avec  un  bon  Chiteau.^ 

Nyenburg  ,  Place  forte  i  au  Sud-Eft  d'Hoyc  >  & 
au  confluent  de  VOvre  &  du  Wcfer. 

Le  Landgrave  de  HefTe-Caflcl  poflîde  : 

UCHT  >  au  Sud-Oueft  de  Nyenburg, 

Fjledebbilg  ♦ ,  au  Nord^Oueft. 

II.  A  rOueft  du  Comté  d'Hoyc  ,  eft  celui  de 
Diepholt,  qui  appartient  à  l'Eledeur  d'Hanovre^ 

DxBPUOLT  >  Capitale,  près  du  Lac  de  Dumer. 

5.  Xî.  Le  Duché  de  Ferden. 

C'étoît  autrefois  un  Evcché ,  qui  a  été  (écularifô  en 
1^48  ,  &  cédé  à  la  Suède.  En  1709  ,  la  Suède  l'en- 
gagea pour  une  fomme  confîdérable  à  l'Eleâeur 
d'Hanovre  >&  elle  le  lui  céda  entièrement  en  1719» 
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FB1.DBK  ,  Capitale  ,  fur  V Aller.  Ceft  une  ViHc 
confidérable  >  partigée  en  yieille  àc  mouvclle  Ville  : 
•lie  étoit  autrefois  Impériale. 

$.  XII.  Le  Comte  (POUembourg. 

Il  appartient  au  Roi  de  ÏDanemarck.  C'efi  m 
Pays  fertile ,  oà  Ton  nourrit  beaucoup  de  chevaux, 
qui  font  tr^s  •  forts. 

Oldembouho  ,  for  le  Hont,  Capitale  ,  Place 
forte.  Cette  Ville  a  un  Château  magnifique  &  très* 
fort.  Les  Comtes  d'Oldembourg  font  la  tige  de  la 
Maifon  de  Danemarck ,  Se  des  Ducs  d'Holûein. 

Le  même  Prince  po^de  auâi  le  Comté  de  Dcl^ 
menkorfii  au  Sud-Bft  d'Oldembourg. 

Deiocbnhoilst  ,  Capitale  >  fur  le  Delmen.  Cette 
Ville  dépend  de  la  Régence  d'Oldembourg. 

$.XIII.  ta  Principauté  d^Oofi-Frife. 

Cette  Pf  incipauté  appartient  depuis  quelques  a&* 
nées  au  Roi  de  Pru&.  £lle  Êiifoit  partie  de  l'ancien 
Royaume  des  Frifons ,  qui ,  du  temps  de  Pcpin ,  s'é* 
tendoit  jufque  dans  les  Provinces-Unies  &  la  Hol* 
lande ,  oà  cft  encore  la  Weft-Frifc  êc  la  Ftifc  propre, 
L'Ooft-Frife  fot  enfuite  gouvernée  par  divers  Sei- 
gneurs ,  &  enfin  par  les  Comtes  d^mbden  >  qui 
devinrent  Princes  en  1648, 

Bmbdbn  »  Capitale^  Port,  Place  farte,  qui  avoit 
été  engagée  aux  Hollandois  ;  mais  ils  Tont  rendue 
au  Roi  de  Pruâê  >  qui  les  a  payés  de  ccqu'im  leur 
devoir. 

AumcK.  Cette  Ville  a  un  beau  Château ,  oà 
réfidoit  le  Prince  d'Qoll-Frife  :  elle  efi:  ûtuée  d^ou 
une  plaine  entourée  de  forêts. 
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A    1.    T    I   C    L    s      IV. 
Xe  Cercle  Ele3oral,  ou  du  Bas-Rhin, 

JL  B  Cercle  du  Bas-Rhin  coupe  celui  du  Haut-Rhin  s 
on  le  nomme  auffi  Cercle  Eleâoral ,  parcequ'il 
comprend  quatre  Eleâorats  ;  fçavoir ,  i .  Mayence  : 
X.  Trêves:  i.  Cologne:  4.  le  Palatinat  du  Rhin.  . 

Il  renferme  encore  une  Ville  Impériale  ?  qui  eft 
Cologne,  &  quelques  petits  Etats  peu  confidcrableSé 
Il  eft^très-fertile  en  bleds  &  en  vins. 

Le  Diredleur  de  ce  Cercle  eft  l'Archevêque  de 
Mayence  feul. 

$.  I*  UEleSorat  de  Mayence. 

Il  eft  compofé  des  Terres  propres  de  l'Archevêché 
de  Mayence ,  &  de  divers  Pays  difperfts  dans  le» 
autres  Cercles, 

.Mayence,  Archevêché,  Univerjkê,  fur  le  Rhin» 
C'eft  une  ancienne  &  grande  Ville ,  mais  qui  n'cft 
pas  peuplée  à  propoKi^on  de  fon  étendue  :  les  Allc- 
xnands  l'appellent  Maint^.  Son  AtchevêqUe  efl;  le 
premier  des  Eleûeurs,  &  Grand -Chancelier  de 
l'Empire.  Il  a  le  droit  de  préfider  dans  les  Diètes 
générales.  Il  eft  élu  par  les  vingt-quatre  plus  anciens 
Chanoines  de  l'Eglife  Métropolitaine.  Il  couronne 
l'Empereur  >  quand  cette  cérémonie  fe  fait  chez 
lui,  ou  alternativement  avec  l*Eleâ:eur  de  Colo- 
gne ,  quand  elle  Te  fait  ailleurs.  Il  porte  pour  ar- 
mes, de  gueules  hune  roue  d^ argent,  depuis  que  Wil- 
ligife  I ,  qui  étoit  âls  d'un  Charron ,  ayant  été  élu 
Archevêque  en  97  î  >  voulut  prendre  pour  arm<nrics 
4ine  roue ,  afin  de  fe  rappeller  fon  origine.  On  pré- 
tend que  c'eft  dans  cette  Ville  que  Conftantin  A  a* 
€lyfen>  Allemand  ,  &  Moine  de  ikint  François , 
^and  Chymiftc  >  iaventa  U  poudre  à  canon.  Jean 
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Guttemberg,  homme  de  guerre  &  Allemand  de 
nation,  y  inventa  auffî  l'art  de  rimprimerie ,  û 
Ton  en  croit  les  Habitans  de  Mayencc  >  mais  M. 
Schoepflin  a  fait  voir  qu'il  Tavoit  d'abord  exercé  i 
Strasbourg.  Harlem  leur  difpute  cet  honneur ,  èc 
l'attribue  à  Laurent  Cofter  ,  ion  concitoyen  >  qui 
patott  n'avoir  pas  fait  ufage  des  caraé^cres  mobi* 
les  >  èc  n'avoir  imprimé  que  fur  des  planches  taillées. 
Mayence  eft  renommée  pour  fes  jambons. 

BiNOBN ,  à  l'Occident  de  Mayence  ,  fur  le  Rhlo  « 
au  confluent  de  la  Nave.  Cette  Ville  eft  trcs-an* 
cienne  &  aflèz  jolie. 

Dans  une  Ifle  du  Rhin ,  tout  près  de  Bingen ,  e^ 
«ne  fameufe  Tour  bâtie  fur  une  roche  ,  &  nommée 
la  Tour  des  Rats.  Serrarius  >  Hiftorien  de  Mayence , 
croit  qu'elle  a  reçu  ce  nom ,  parcequ'on  y  avoitmis 
des  Commis  ,  que  les  Allemands  appellent  Rats 
communément ,  pour  avoir  foin  que  rien  ne  pa^t 
fans  payer  la  douane.  D'autres  Auteurs  ont  pré- 
tendu qu'un  Archevêque  de  Mayencc ,  très -inhu- 
main ,  y  fut  mangé  par  des  rats. 

AscitAFFENBOujLG,  fur  le  Meln ,  vers  la  ¥ran« 
conie.  L'Eleé^eur  de  Mayence  y  a  un  magnifique 
Château  >  oà  il  demeure  aâez  fouvent* 

§.  1 1.  VEUaorat  de  Trhes. 

Il  efl  fîtué  autour  de  la  Mofelle ,  entre  le  Duché 
de  Luxembourg  à  l'Occident,  &  le  bas  Palatinat  à 
l'Orient.  [ 

TuèTES  »  far  la  Mofelle ,  Capitale^  Archevêché: 
les  Allemands  l'appellent  Trier.  C'eft  une  grande 
Ville ,  médiocrement  peuplée  :  elle  paiïê  pour  la 
plus  ancienne  de  l'Allemagne.  Elle  étoit  'très-confi< 
dérable  du  temps  des  Romains  j  qui  la  firent  Capi« 
taie  de  la  première  Gaule  Belgique.  Son  Archevê- 
que eft  élu  par  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ; 
i'Bglife  Métropolitaine  de  Trêves  eft  magnifique. 
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GOBLENTZ  ,  au  confluent  de  la  Mofelle  &  du 
Rhin.  Cette  Ville  cft  ancienne  &  forte,  L'Archcvê^ 
que  de  Trêves  y  réfide  ordinairement. 

Hermanstein  >  fur  le  Rhin ,  vi$^A-vis  Coblenta, 
Tlacjt  forte,  avec  un  Château  magnifique  à  l'Elec- 
teur de  Trêves ,  &  un  Pont  de  bati^aux  qui  commu* 
nique  à  CoWentz. 

$.  II I.  VEUSorat  de  Cologne. 

VArchevcque-Ekûeur  de  Cologne  poâSde  une 
aiSèz  grande  étendue  de  Pays  au-defl*us  &  au-deflbus 
djc  Cologne.  Les  principales  Villes  font  le  long  du 
Rhin  ,  du  Sud  au  Nord. 

Andbilnach,  fur  le  Rhin.  Charles  le  Chauve 
fut  défait  près  de  cette  Ville  en  87^ ,  par  Louis  de 
Cermanie ,  fon  neveu.  C'eft  la  patrie  de  Jean  Gnin* 
tier ,  vulgairement  Gonthier ,  Médecin  ordinaire  de 
François  I ,  &  Auteur  de  nombre  d'Ouvrages. 

Bonn  ou  Bone,  Place  forte ,  fur  le  Rhin.  C'efl: 
dans  cette  Ville  que  réfide  TEledeur  de  Cologne  : 
îl  y  a  un  très-beau  Palais  &  des  Jardins  fuperbes. 

Cologne  ,  fur  le  Rhin ,  Ville  Libre  ou  Impérialcp 
^nféatique  y  Archevêché  ,  Univerjîté.  C'eft  une 
grande  Ville,  ancienne  &  très-commerçante. Le» 
Allemands  l'appellent  Colru  Elle  eft  indépendante 
de  l'Archevêque  ,  qui  ne  peut  y  féjoutner  plus  de 
txois  jours  fans  la  pçrmi/Iion  du  Magiftrat  \  il  y  fait 
néanmoins  exercer  la  Juftice  criminelle  par  (ci 
Officiers.  Cologne  a  dix-fept  Paroifles ,  trentc-fept 
Monaftères  &  un  très-grand  nombre  d'Eglifes.  Le§ 
Rongains  l'appellèrcnt  Çolonia  Agrippina  >  ou  en 
rhonneur  d' Agrippa,  qui  commandoit  leurs  troupes 
dans  la  Germanie ,  lors  de  fa  fondation  ;  ou  enrhon-* 
neur  d'Agrippine ,  petite-fille  d' Agrippa ,  &  mère 
de  l'Empereur  Néron  ,  qui  y  étant  née  ,  la  fit  ag- 
grandir  ,  &  y  envoya  une  Colonie  de  Vétérans  l'an 
48  de  Jefus-Chrift»  C'cft  la  patrie  de  S»  Bruno  > 
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Fondateur  des  Chartreux  ;  d'Anne-Marie  Schor- 
tnan  >  qui  excelloit  dans  tous  les  Arts  ôc  dans  toutes 
les  Sciences ,  mais  qui  à  la  un  de  fa  vie  donna  dans 
le  fanatifme  de  Labadie  ;  de  Henri-Corneille  Agrip* 
pa ,  appelle  le  Trifmégific  de  fon  temps ,  à  canfe  de 
la  profonde  connoifl'ance  dans  la  Théologie  ,  le 
Droit  ôc  la  Médecine  j  &  de  Conrad  Vorftius ,  Doc- 
teur Proteftant ,  &  «fucceâ'eur  du  fameux  Arminius 
àLeyde. 

NuYS  )  au  Nord  de  Cologne ,  U  au  confluent  de 
TErts  &  du  Rhin.  C'eft  une  Ville  ancienne ,  célcferc 
par  la  réiifbance  qu'elle  fit  à  Charles ,  Duc  de  Bour^ 
gogne  y  qui  la  tint  affiégée  pendant  un  an. 

S.  IV.  LcFnlatitiatduÈhin. 

On  l'appelle  Falatinat  du  Rhin  ,  parcequ'il  cft 
fitué  des  deux  côtés  de  ce  Fleuve ,  ou  Bas  Palatimu, 
pour  le  diftinguer  du  Falatinat  de  Bavière ,  auquel 
il  étoit  autrefois  uni.  La  plupart  des  Géographes 
étendent  le  nom  du  Falatinat  du  Rhin  juTque  dans  le 
Duché  de  Simmercn  ôc  le  Comt^  de  Sponkeim  ,  qu'il 
a  à  rOccident;  mais  ces  Fàys  ,  quoiqu'ils  appar- 
tiennent en  grande  partie  au  Comte  Palatin  da 
Rhin ,  font  du  Cercle  du  Haut-Rhin  >  où  nous  en 
parlerons. 

Le  Falatinat  après  avoir  été  poffédé  depuis  l'an 
6z^  ,par  différentes  Maifons,  vint  en  lai  ;  à  Louis, 
Duc  de  Bavière.  Son  petit-âls  Louis  II  ,  appelle  le 
Sévère  ,  mort  en  1 294  ,  eut  deux  enfans  ;  Rodolphe 
èc  Louis.  Le  premier  qui  étoit  l'aîné  ,  poâéda  le 
Haut  ôc  le  Bas  Falatinat  du  Rhin ,  ôc  fut  la  tige  de 
tous  les  Comtes  ôc  Eleôeurs  Palatins  :  le  fécond  fut 
le  Chef  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Bavière  >  qui  ne 
devinrent  Bleûeurs  que  plus  de  400  ans  après. 
Robert  III  ,  Comte  ôc  Bleâreur  Palatin  ,  qui  fiit 
Empereur  en  1400 ,  lailTa  â  fon  fécond  filsleCdmtc 
.  de  Simmeren  ;  ôc  ce  jeune  Prince  eut  deux  enfans  > 

qui 
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qui  formèrent  Iti' branché  dea  Ducs  àc  Simmerew  ÔC 
cciie  d^s  Ducs<  de  DeuxrPonts^  qui,  prit  dam  la 
fuite  le  nom  de  Neuhourg,  La  branche  de  J/mmtrfin' 
fuceédft'à  rBUâlcaralc  en  Ij  y  9v  par  Frédéric  III.  Son 
arricre-petitrfils*,  Erédéfic  V ,  ayant  été  prorfcrit  en- 
1^2  r,  le  Haut.  Palatinat  fut  dbnné  avec  la  «qualité 
d'Elefteur  ,  à  la  Maifon  de  Bavière  :  mais  en  1^48  , 
Charlcs^Louià  ,.fils  do Btédéric  Y ,  fut  rétabli  dans 
le  Bfts-Paltktinat  ;  toison  créa  en  fa  faveur  un  nouvel 
Eleâxirat.  Gharlcs  II  fon  fils  étant  mort  en  1^8  f  , 
fans  poftérité ,  la*bîanchc  de  Neuhourg  lui  fuccéda. 
Elle  s'eft  étcime  le  ^  i  Décembre  1741  >  &^  la  bran- 
che de  Sultn^ack ,  qui  étoit  la  Cadette  de  celle  de  . 
Neuboutg ,  a  hérité,  du  Palatinat  du  Rhin  ,  &  de 
tout  ce  que  TElcâieur  Palatin  potfédoit  ailleurs, 

Manhbim:,  Flacc forte ,  à  Tendroit  où  le  Nfeltfre 
fc  jette  dans  le  Rhin»  Ceilune  belle  Ville ,  où  de- 
meure rEledteur.  Il  y  a  établi  en.  17^4  une  Acaeké* 
mie  ,  qui  porte  le  titre  à'Electorccle  Palatine, 

Heidelberg  jfur  le  Nckre  ,  Capitale  du  Pala-« 
tinat,  i/z/zV^r/îlc^.  Maximilien  cfc  Bavière  la  prit  en 
1^12  ,  éc  fît  préfent  au  Pape  de  fa  riche  Bibliothè- 
que ,  dont  c«lle  du  Vatican  fut  confidérabiement 
augmentée.. Cette  Ville  a  été  beaucoup  endomma- 
gée par  les  guerres,  ayant  été  pillée  &  ruinée  plu- 
fleurs  y  fois  :  elle  n'eft  pas  encore  remifc  du  dernieï 
malheur  qu'elle  éprouva  en  1693.  On  voit- dans  Ife 
Château  la  famenfe  1V>nne  d^Heidelberg  :  les  Fran; 
çois  Tavoicnt  vuidéc  &  rompue  en  i^«8  :  mais  l^E- 
leé^eur  Ta  fait  rétablit  en  1729.  Elle  contient  deux 
cens  quatre  foudres  {a)  y  trois  tonneaux  &  quatre 
barriques  de  vin  ;  elle  eft  de\uivre  ,  &  les  cercles 
font  de  fer,  dont  il  y  a  cent  dix  quintaux  pefans.  Sur 
le  devant  de  cette  Tonne  font  les  armes  derEleâïcor, 


(  a  )  Foudre ,  grand  vaiflèau  contenant  plufieuts:  muids , 
dont  on  fefcrt  en  Allemagne. 

Tome  I.  Ce 
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6c  aa-deâùs  un  grand  Bacchos  accompagné  de  plu^ 
ficurs  Satyres»  avec  quelques  lofcriptions  en  vers 
Allemands. 

Bacc A& ACH ,  fnr  le  Rhin  »  entre  les  Archevêché 
de  Mayence  &  de  Trêves.  Le  Territoire  de  cette  pe- 
tite ViUe  ,  qui  eft  du  Palatinat ,  eft  très-fertile ,  fur- 
tout  en  bons  vins. 

L'Eleâreur  Palarin  po(ïcd«  encore  le  Duché  de 
Simmcren  i  qui  lui  donne  le  titre  de  l'un  des  Dircc-* 
teurs  du  Cercle  du  Haut-Rhin ,  &  les  Villes  de  ff^cl- 
dcnti  &  de  Lautereck,  qui  en  font  voifines ,  &  dont 
nous  parlerons  à  l'Article  fuivant.  Comme  Duc  de 
Julitrsy  il  eft  l'un  des  Diredeurs  du  Cercle  de  Weft-» 
phalic  5  joù  il  a  encore  le  Duchéde  Bcrg.  Il  eftaofïï 
maître  de  la  Seigneurie  jde  Raveflein  ,  fur  la  Meufe , 
dans  le  Brabant  Hollandois ,  &  du  Duché  de  Heu' 
bourg  y  avec  la  Principauté  de  Sultiback  ^  dam  le 
Cercle  de  Bavière. 


Article     V. 
Le  Cercle  du  Haut -Rhin, 

JL  E  terroir  de  ce  Cercle  eft  aflez  fertile  :  il  produit 
du  bled  ,  du  vin  &  des  fruits  :  on  y  nourrit  quantité 
de  bétail. 

Il  renferme  huit  principaux  Etats  ;  £çavoir ,  i.  VE" 
viché dç  JVorms y  6c  i.  celui  de  Spire,  tous  deux 
fur  le  Rhin ,  èç  enclavés  dans  le  Palatinat  ;  5 .  VEvé- 
cké  de  Bâle ,  au  Midi  de  T  Alfaçe ,  &  au  Nord-Oueft 
de  la  Suiflîb  :  4.  le  Duché'  de  Deux- Ponts  ,  &  y;  le 
Duché  de  Simmeren  9_  à  l'Occident  du  Palatinat ,  êc 
aij  Nord-Eft  de  la  Lorraine  :  6,  le  Lanigraviat  de 
ffejje  ,  au  Nord  du  Cercle  du  Haut-Rhin ,  &  les  au- 
tres Terres  de  la  même  famille  de  Heil'e  en  Vcté- 
rgviç  ,  4ont  la  principale  eft  le  Landp-aviat  de 
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Darmftat ,  au  Midi  de  la  Wétéravîe  :  7.  le  Comte' 
de  Naffhtt ,  à  fon  Occident ,  8 .  la  Principauté  de 
Vjibbaye  &  Evêché  de  Fulde ,  à  fon  Orient, 

L'Alfacc  étoit  autrefois  de  ce  Cercle  ,  auquel  Ton 
rapportoit  anffi  plufieurs  Fiefs  poflcdés  par  le  Duc 
de  Lorraine  &  par  celui  de  Savoie,  comme  Prince 
de  l'Empire. 

Les  Diredeurs  du  Cercle  du  Haut-Rhin  font  TE- 
vêque  de  Wôrms,  ôc  rEIcdeur  Palatin,  comme 
Duc  de  Simmeren  :  TEvcque  de  Worms  prétend 
néanïhoins  en  être  le  feul  Dircdeur, 

%l,  VEvêché de  Worms. 

L'Evêque  en  eft  Souverain ,  &  Prince  de  TEmpirc, 
la  Ville  def  Worms  néanmoins  ne  dépend  pas  de  lui, 

Worms  ,  Evêchéy  fur  le  Rhin  ,  Impériale,  Cette 
Ville  fort  ancienne ,  étoit  autrefois  grande  ,  riche 
&  trcs-fbrtc  ;  mais  elle  a  été  prefque  ruinée  par  les 
Brançoiscn  itf  89.Elle'eft  maintenant  aflez  pauvre, 
6c  n'eft  guèrcs  peuplée  î  l'Evêquc  y  a  fait  nouvelle- 
ment bâtir  on  Palais.  Il  s'eft  tenu  à  Worms  plufieurs 
Diètes  ou  AfTcmb/lées  générales  de  l'Empire,  en- 
tr'autres  celle  de  i  f  2 1  ,  au  fujet  deà  tiroubles  de 
Religion ,  &  I^uther  eut  la  hardie^e  d'y  venir  :  les 
Habitansfont  encore  Luthériens,  En  1743  il  s'y  fît 
1^1  traité  d'Alliance ,  fur- tout  entre  la  Maifon  d'Au- 
triche ic  le  Roi  de  Sardaigne ,  à  qui  Ton  céda  pla- 
fievrs  Tcrti^toires  du  Milancs ,  en  Italie. 

Les  Villes  principales  qui  dépendent  de  l'Evêqnc  9  ^ 
font  :  : 

DUS.M6TBIN  * ,  petite  Ville  près  de  Worms  :  c'eft 
oà  réfide  aujonrd^ui  l'Evcque. 
.  Xadenbou»*g  f ,  jolie  Ville  fur  k  Neckre ,  prè» 
de  Heidelberg  :  elle  étoit  ci-devant  la  demeure  de 
r^vSque^t  Worms. 

Ce  z 
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5. 1  !•  VEvêchi  de  Spire. 

L'Evêquc  dç  Sp^ir45  n'eft  pa.a  non  pies  maître  de 
la  yillc  qui  pqrtc  ce  npni. 

SPIÏ5.B ,  EvecAe  1  &  Ville  Ifibn  ou  Impériale  ,  fut 
le  Rhin.  BUc  étqit  autrefois  cqniidérjible  oc  trcs-^ 
peuplée  ;  mais  elle  a  fubi  le  même  tot  que  Wotms  j 
de  forte  qu'eue  n*^pu  fo  rcme.arc  encore  depois 
1  (ÎS  9.  On  y  tint  en  i  f  2.9  j  P^nt: les. aftiires  de  Reli- 
gion ,  une,  Picte  >  où  les  protçfta^ipns  des  Lpxki^ 
nens  leur  firentdpnncr  le  mm^àt^Prot^fians^y 

pHiLiSBOURG  >  fur  le  Rhin  ,  Ville  très-fottc. 
Elle  cft  à  rE^êqué  de  Spire  ;  mais  r-Empcrcur  en 
tcmps-dc  gHCxre»  s^.drQit4'y»4^^«'S*?aJift>ïi*  ^^  * 
été.  ptifc.  plufieurs  iFois.  >  ûir-t^ut  ^f^  les,Er^içoi$,  En: 
U  H  >  iis  s'^n  font  cme^riis  4q  nouy^n  aprcjs  avoir 
pcrdn  le  Maréchal  Duc  de  Sefwicl^  filscnaçnrel  de 
JaçqnesU,  Roi  à* A^z'^^ttn^,  qui,^  tné  auficgc 
d^j  cette,  Ville.  La  Fraixcc  rendit.  Ehiliû>onrg  en 
17  K  >  p*f  le  Tjraité  4?  Vienne,      ^ 

Brusçha^  *',  gr^ès.  dc;  P)iili£boprg,autSud-Eft. 
Çeft  unepetitie  Ville^yeCriax  Ch%ç;aa,,  pàl'EYCque 
dçt  Spire  îm  fa  ^  ré^dqic.e. 

S  Ail.  VBvifhé^deMtè. 

La.ViUfi  die  Bâlo  efb  >  conim^  nousir^vons-  dit  ^ 
laCapitflJlc  d}tini  Qanrqn  ^  Saiâe» ^  âD  n'appardenc 
pas  a  fon  Ey^^œ  >  qvii  eib  néanmoins;  Prmce  de 
r,^pire.  >  MH^oAe».  Si4ifles>  &  SQiiKflcajiL.dn. Terri- 
toire à  l'Occident ,  appelle  VEvické  de  Bâla  Ce 
'Bcctitoire  cft,  uà  pçtit.Eays.,  qm  a  caaKiKm»qainzc 
lieues  de  long  &  cinq  de  large.  Iljcft>toar^H>u»ett  de» 
hfùicjes  montâkgaesqttii^umiâefic  de.hont^Jtmmges  : 
fcSvCidAmciL^^  fes>.vaUéiesibntibrtiilîcs  ejiigrain». 

PoRBNTRu  OU  Brondrut  c^^LAUcôiaiidj,. Cf/^ 
taie  de  TEvêché  de  Bâle ,  fur  la  rivière  de  Hallcn. 
C'eft  une  belle  petite  Ville,  oà  réfidc  l'Evequc ,  dam 
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fin  bcau'Ghâtcan ,  qm  cftblti  fur  utic  '  éminerice, 
JEllc  étoirci-dcratlt  an  Dlocèfc  àt  Be(knçon  ,  &  on 
y  voit  un  beaa  Collège  de  Jéfuites, 

FnANQUE^ONf,  petite  Ville  ftji' le  poux  ,  chef- 
lieu  de  la  contrée  ^ppellée  ies  Prdnck^s  Montagnes. 

S.  l  y.  Le  Duché  de  Deux^'Ponts. 

Iteft  a»  Nord  <ie  T Alface ,  êc  dU  Cercle  du  Haut- 
ain, quoiq^u'cnclavé  dans  tchii  du  Bas-Rhin  où 
JEledoral.  Ce  Duché  ,  qui  cft^  un  Prhice  cadet  de 
Ja  Maifon  Palatine ,  futen  i  y  ^9  le  partage  du  fécond 
fils  de  Wolfong  ,  Duc  de  Deux-Ponts  &  de  ^eu- 
bourg,  arrière  -petit -fils  de  'Louis  ,  fils  d'Etienne  , 
Duc  de  Simmercn  /dont  la  branche  aînée  hérita  du 
Palatinat  &  de  l^ledor at  em  n  9  >  comme  nous 
Tavons  dit.  Le  Duché  de  Deux-»Ponts  a*éié  pbffédIS 
par  quatre  Roîs  de  Suède  ,  qui  étôicilt  de  cette  fa- 
mille >  jufqu'à  Charles  XII,  Enfin  ,  en  1/J5  ,  ce 
Duché  eft  venu  i  la  branche  des  Ducs  de  Birkciifeld» 
^ui  foûtiflus'du  dernier  fils  de  WoHang, 

DBU3t  -  POKTS  Ou  ZWBibRUCfK  cu  Allemand  , 
Capitale  de  fon  Duché,  C'cfi:  une  jolie  Ville  fur  la 
petite  rivière  à'Erbach  >  dans  les  Montagnes  de 
Vofge, 

BiKRBvnPEiJ>  y  Principauté  j  ab  Nord  -  eft  de 
Deux-Ponts,  arec  Un  Château  où  le  ^Prince  Duc  de 
iPeux-Ponts  feitia  téfidence,  H  y  a  d'autres  Princes 
de  Birkenfeld  d'une  branche  cadette*,  qui  n'ont  que 
des  jippanages. 

Le  Prince  régnant  pofiède  encore  quelques  Ter- 
ritoires &  Villes  dans  le  voifinage  :  notrs  en  alloa^s 
parler. 

$,  V,  Le  Duché  de  Sitnmerén. 

Ce  petit  Etat  fiit  poffédé  par  Etiénhe  ,  fécond 
ils  de  Robert  III  ,  Eledeur  Palatin ,  &  enfuite 
Empereur  en  1400,  €e  jeune  Prince  époufa  l'hé^ 

Ce  '3 
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xiticre  du  G)mté  de  Weldetitz  ,  qui  par-là  fut  uni 
au  Duché  de  Simmeren;  mais  Robert,  l'un  de  fe$ 
petits-fils,  eut  ce  Comté  en  partage  j  &  le  laiâ'a.  à  fa 
poflérité,  qui  s'eft  éteinte  en  1694,  Eticnnc.avoit 
eu  deux  enfans  ^  Frédéric  qui  forma  la  branche  de 
Simmeren  ,  laquelle  ayant  hérité  du  Palatinat ,  j 
réunit  le  Duché-  de  Simmeren  >  ôc  Louis  ,  dit  le 
Noir  y  qui  fut  la  fige  des  Ducs  de  Ncubourg  &  des 
Princes  de  Sultzbach  leurs  cadets  ,  des  Ducs  de 
Deux-Ponts ,  &  de  ceux  de  Birkenfeld.    ^ 

Simmeren  ,  Capitale  de  fon  Duché,  àTOcddent 
de  Mayence,  Cçû  une  petite  Ville  bien  fortifiée  , 
avec  un  bon  Château. 

Le  Comté  de  Veldcnti  qui  eft  au  Midi  du  Du" 
ché  de  Simmeren  ,  eft  partagé  entre  l'Elcdeur 
Palatin  &  le  Duc  de  Birkenfeld. 

Weldentz  ,  Capitale  ,  au  Nord-Oueft  de  Bir- 
kenfeld. 

Lautbubck  ,  à  rOrient  de  cette  même  Ville. 
Elles  font  toutes  deux  à  TEledeur  Palatin.  Le  Duc 
de  Birkenfeld  a  eu  pour  fa  part  une  panie  du  Comté 
de  Lut{elftein  *  qui  dépendoit  de  la  même  fucccf- 
iion  ,  &  qui  eft  entre  l'Alface  &  la  Lorraine. 

On  peut  joindre  au  Duché  de  Simmeren  le  Comté 
de  Sponheim  ou  Spankeim  ,  qui  en  eft  voifîn ,  6c 
appartient  en  grande  partie  aux  mêmes  Princes,  & 
au  Marquis  de  Bade.  11  a  eu  fes  Comtes  particuliers 
jufqu'en  1737. 

Sponheim  ou  Spanheim  ,  Capitale  ,  petite 
Ville  avec  un  Château ,  qui  appartient  au  Duc  de 
Birkenfeld.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Bénédidins, 
dont'étcit  Abbé  Jean  Tritheme  ,  fameux  Hiftotle^ 
Allemand ,  mort  en  x  y  i  8 . 

Traeubach  ,  fur  la  Mofelle ,  à  l'Occident  de 
Sponheim  ,  petite  Ville  fortifiée  »  qui  appartient 
en  commun  au  Di^c  de  Bitlçcnfçld  &  zu  Marqui* 
de  B«ide^ 
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CuiBirTZNÀCH ,  fur  la  Navc ,  à  l'Orient  de  Sport- 
lieim.  Ccft  une  petite  Ville  fortifiée ,  qui  appartient 
à  TEledeur  Palatin ,  lequel  pofl'cdc  le  haut  Comté 
de  Spanheim. 

S.  VI,  Le  Landgraviat  de  HeJJi  &  ta  Wùéravie^ 

L'illuftre  Maifôn  qui  poflcde  la  HefTe  &  une  grande 
partie  de  la  Wétéravie ,  defcend  des  anciens  Ducs  de 
Brabant.  Henri ,  fumommé  VEnfant ,  fécond  fils  de 
Henri,  Duc  de  Brabant ,  fucccda  en  1249,  à  une 
partie  des  Etats  de  fa  mère  qui  étoit  héritière  du 
iandgraviat  de  Thuringe  &  de  Hefle  :  il  ne  garda 
que  ce  dernier  Pays  qu'il  laifla  à  fa  poftérité ,  &  il 
fot  obligé  d'abandonner  la  Thuringe  au  Marquis 
de  Mifnie,  Le  Landgrave  Philippe ,  furnommé  le 
Magnanime ,  qui  embraflà  le  Luthéranifme ,  &  qui 
fut  fait  prifonnier  en  i  ^47  »  par  Charles-Quint  , 
laifla  deux  fils ,  Guillaume  IV  &  George.  Le  pre- 
mier continua  la  branche  aînée  des  Landgraves  de 
Heife ,  qui  prennent  leur  nom  de  CaJJel,  leur  Capi- 
tale ,  &  quia  produit  enfuite  la  branche  de  Rhinftls. 
Le  fécond  fit  la  branche  de  HcHC'Darmftat,  &  l'un 
de  fes  petits-fils  celle  de  Hcâc-Hombour^,  Les  Land- 
graves de  Hefie-Caflel  &  de  Hefle-Darmflat ,  font 
les  feuls  de  fes  Landgraves  qui  aient  voix  de  fuffragc 
au  Collège  des  Princes  de  l'Empire, 

La  HefTe  ,  qui  eft  au  Nord  de  la  Wétéravie  ,  eft 
principalement  poÛédée  par  la  branche  aînée  de 
Hejfh-Caffel  qui  y  fait  fa  réiîdence.  Les  trois  autres 
branches  ont  Jeurs  principaux  Domaines  dans  la  Wé- 
téravie. La  branche  de  Rhinfcls  feule  eft  Catholi- 
que >  les  autres  font  Calviniftes, 

I.  La  Hefe. 

Elle  étoit  anciennement  habitée  par  les  Cattes  , 
^«i  ont  pris  enfuite  le  nom  de  Hellcs  :  ils  envoyer 

Ce  4 
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jEem  )  lie»  le  tCDi^ps  de  la  ««^âaacc  de  J.  C.  des 
Coloiil««  au-^eU  du  Kiiin  >  qui  s'établirent  dans  une 
contrée  des  Batavts  (  la  Hollande  )  oà  (e  trou^^ot 
encore  deux  Bourgs  qui  ont  confervéleur  nom.  L'un 
cil  Cattwick  fur  le  Rhin ,  &  l'autre  Cattwick  fur 
L'Océan  près  de  Leyde ,  éc  à  fon  Kord-Oucft. 

Cassbl  ,  Capitale ,  Ville  forte. ,  &  réûdenpe  du 
Landgrave  de  ce  nom.  La  rivière  de  fiiAfe  la  di- 
vife  en  deux  parties  ,  qui  font  la  Ville  neuve  &  la 
vieille  Ville  :1a  première  a  de  belles  inaiA>nsdc  des 
Tues  fort  larges.  Le  Landgrave  y  a  un  Château 
fuperbe  ,  avec  de  beaux  Jardins  ,  une  Bibliothè- 
que )  &  un  Cabinet  de  raretés.  Caifel  a  un  trcs4)el 
aqueduc.  • 

EswEGHE ,  au  Sud-Eft  de  Caffcl ,  près  de  la  Verra. 
Ceft  une  belle  Ville  avecun  beau  Château  ,  qui  ap- 
partient à  la  branche  de  Rhinfels ,  auffi-bi^  que 
quelques  Places  voiiines, 

RoTENBOURG  >  au  Sud-Oueft  d^fweghe , /uf  la 
Fulde,  Cette  Ville  qui  a  un  magnifique  Château , 
appartieiit  auflî  à  la  même  branche ,  dont  on  con- 
ferve  en  ce  lieu  toutes  les  archives, Les  Landgraves 
de  Hefle-Rhinfels  ont  porté  pendant  quelque  temps 
le  nom  de  Rotenbourg  ,  ou  ils  ont  Éait  autrefois 
leur  réiidence. 

CiLBUT2BBEiLG,prèsde  la  petite  Ville  de  Vacia, 
au  Midi  d'Efweghe,  Cette  Place  a  été  dotmée  en  ap- 
nanage  à  un  Prince  cadet  de  Heflb-CaflcU  dont  la 
îamille  porte  le  nom  de  PkilipftaU 

HiRSCHFELD  >  fur  la  Fulde,  C'eft  une  Vilk 
grande  &  bien  bâtie  ,  prè«  de  laquelle  il  y  a  des 
eaux  minérales  fort  renommées.  Elle  étoit  ci-de- 
vant la  Capitale  d'une  Abljaye  ,  qui  avoit  un  petit 
Territoire  ;  mais  on  Ta  fécularifée  en  1^48 ,  &  on 
Ta  donnée  au  Landgrave  de  Heflc-Catfel. 

Treysa  ,  vers  le  milieu  de  la  HcQlc  6c  fur  la 
5 chwalm,  C'eft  une  petite  VUlc ,  fitufe  dans  uuç 
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ttgréablc  contrée.  La  Noblcffc  des  environs  y  tîdit 
4Jc%  «flcuÉiblées, 

Marpurg  ,  Univerjkt  y  fur  le  Ijohn.Ctttt  Vîlfc 
'^ui  a  eu  autrefois  fes  Princes  particuliers ,  eft  fîtuée 
^u  pîtd  d'une  montagne  ,  ou  eft'un  fchiteau  très- 
f6Tt.  -ÎJC  LaïïdgraVe  et  Hc'ffe^Gaffcl  en  eft  auîttc 
aujourd'liui. 

G1E6SEN ,  Univerjtté ,  au  Midi  de  Matpurg ,  fur 
la  mêûie  rivière  ;  elle  appartient  au*  Landgrave 
-de  Hefïc-Darniftat  ,  qui  a  encore  quelques  Terri- 
toires au  Nord  de  Mkrptfrg.  C'eft  une  Ville  mëdio- 
*'Crc ,  ftiais  qui  a  de  'bonnes  fortifications  &  uh  Ar- 
•iefnal  1>ien  pourvtr. 

Les  Enclaves  de  la  Heffe  ,  où  font  du  Nord  au 
Sud  les  Villes  de  Naumbôurg ,  Frit[lar  y  Nei^at-, 
Amenchurg ,  qui  n*Ont  rien  de  re'marquable  ,  appar- 
tiennent à  l'Elcdeur  de  Mayence. 

Wetzl AïL  ou  Wesflar  ,  au  Sud-Oueft  de'Gief- 
4tn ,  eft  tine  Ville  Libre  &  Impériale ,  dont  les  Ha- 
Jbitan^  font  Luthériens.  On  y  transféra  en~'i'<;9  3  ,  Iti 
tDhàinbre  Impériale  qui  étoit  auparavant  à  Spire. 

2.  La  Wétéravie, 

<îe  ^ays  a  pris  fon  nom  de  là  petite  rivière  de 
Tf^étér.  Il  eft  partagé  entre  l'Archevêque  de  May  en- 
ce  ,  le^  Landgraves  de  He&  ^  les  Comtes  de  Nàf- 
ïati  *,  &  quelques  autres  petits  "Princes,  b<îous  avons 
^é}àp^rlëde  la  Ville  principale  de  cette  partie  de 
J' Archevêché  de  Mayetice  ;  nous  parlerons  du  Comté 
■de  NalTau  <Jiins  le  Paragraphe  fuivant  ;  il  rie  fera, 
tjueftion  ici  que  des  tibmaines  des  Landgraves ,  5c 
'des  Viths-Impériales, 

Hanaw,  fur  le  Mein.  C'étoit  ci-devant  la  Capi- 
tale d'un  Comté  particulier ,  dont  le  Landgrave  de 
l-ïdËê-Caàei  ctt  devenu  inaître  /en  17^6 y  hxxtc 
^'hftïticH  miles',  4c  eu  Venu  d'un  fràité  âe  fucc'et- 

Cc  ; 
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£on  conclu  en  i  ^4  3 .  La  Ville  d'Hanaw  >qui  efl  beUe 
&  bien  peuplée,  a  un  beau  Château ,  od  les  anciens 
Comtes  faiibient  leur  rchdence^ 

Gblbnhausbk  ,  au  Nord-Eft  d^Hanaw  y  fer  le 
Kiniiig.  Ceft  une  Ville  Libre  &  Impériale ,  oà  cfl 
un  Chlteau  qui  appartient  â  la  Noblefle  immédiate 
de  l'Empire. 

Fr  ANCFO  RT ,  fut  le  Mcin ,  à  TOccident  d'Hanaw. 
Ceft  une  Ville  Libre  &  Impériale  i'ôc  une  des  plus 
remarquables  de  l'Allemagne ,  par  fa  grandeur  ,  fa 
beauté  >  fes  richeilès ,  la  multitude  de  fes  Habitans , 
&  fon  commerce.  On  y  tient  chaque  année  deux 
Foires  célèbres.  Ceft  à  Francfort  que  fe  fait  ordi- 
nairement réleûion  èc  Le.  couronnement  des  Em- 
pereurs, Onconfetve  dans  l'Hôtel-de-Ville ,  qui  eft 
un  beau  &  vaftc  édifice,  la  fameufe  Bulle  dX)r,  que 
Charles  IV  donna  en  1 3  f  ^  y  &  qui  a  été  ainfi  nom- 
mée ,  parcequ'elle  efl  fcellée  en  or.  La  plupart  des 
Habitans  de  Francfort  font  Luthériens  :  les  Catho» 
liques  y  ont  néanmoins  quelques  Eg.lire$.  Il  y  a  auffi 
des  Calviniftes  qui ,  à  la  follicitation  de  l'Empereur 
&  du  Roi  de  PruÂc  ,  ont  obtenu  vers  17  j  2,  ,  un 
Temple  dans  cette  Ville.  Les  Juifs  qui  y  font  en  grand 
nombre  ,  &  fort  riches  à  caufe  du  commerce  ,  de- 
meurent dans  un  quartier  féparé  ;  mais  Us  if  ont 
point  de  Synagogue.  Charles  le  Chauve  ,  Roi  de 
France ,  ôc  depuis  Empereur ,  eft  né  dans  cette  Ville. 

Fridberg  ,  au  Nord-Eftde  Francfort,  Ceft  au/fi 
une  Ville  Libre  àc  Impériale  ^  où  cft  un  Château  qui 
appartient  à  la  Noblelfc  immédiate  de  l'Empire, 

HOMBOURG  ,  encre  Francfort  &:  Fridberg.  Ceft 
une  Ville  médiocre  ^  fur  le  penchant  d'une  colline  ; 
elle  donne  fon  nom  à  la  branche  cadette  de  Darm- 
ftat,  Landgrave  de  Heflc-Hombourg  ,  qui  poflcdc 
le  petit  Territoire  qui  l'environne 

DARMSTATjt  au  Midi  de  Francfort,  Ceft  la  ré* 
ildencc  du  Landgràvç  d^  ce  nom  ^  ^qui  eâ  a^xxc 
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de  tout  le  Pays  d'alentour.  Cette  Ville  efl:  belle ,  & 
le  Château  du  Prince  eft  fupcrbe. 

Catzenbllbnbogbn,  auNord-Ooeftde  Franc" 
fort  &  de  Mayence.  Ceft  une  petite  Ville  qui  étoit 
autrefois  la  Capitale  d'un  Comté  aflêz  étendu  , 
dont  les  Landgraves  de  HeEe  devinrent  maîtres  en 
14^2. ,  après  la  mort  de  fon  dernier  Comte.  Les 
branches  de  Darmftat  ôc  de  Rhinfels  eurent  leur 
partage  principal  dans  ce  Comté,  La  première  pof- 
îcde  le  haut  Comté  ,  dont  la  Ville  principale  efl: 
Darmftat.  Catzenellenbogen  eft  dans  le  bas  Comté  > 
qui  appartient  aux  Landgraves  dé  Hellc-Rhinfels, 

Rhinfbls  *  ,  Place  forte  ,  fur  la  rive  droite  du 
Rhin,  au  Nord-Oueft  de  Bacharach.  C eft  la  réil- 
dence  ordinaire  du  Landgrave  de  ce  nom ,  qui  efl: 
Catholique.  Le  Landgrave  de  Hcflfe  ,  comme  chef 
de  la  famille  6c  par  droit  de  protedion  ,  y  mec 
garnifon  en  temps  de  guerre. 

Saint  'GoAR  ou  Gewer  *  ,  dan^  le  voiiînage 
de  Rhinfels ,  &  aufli  fur  le  Rhin.  C'eft  une  petite 
Ville  bien  fortifiée, 

§.  V II.  I<r  Comte  de  Najfau. 

Cet  Etat  eft  fîtué  en  partie  dans  la  Wétéravie 
Occidentale  ,  &  en  partie  dans  la  Wcftphalie,  Il  x 
donné  fon  nom  à  une  Maifon  illuflre  parmi  les 
Princes  d'Allemagne ,  depuis  plus  de  fept  cens  ans. 
Elle  a^produit,  en  i29t ,  un  Empereur >.  fur.la  fin 
du  dernier  Siècle  un  Roi  d'Angleterre  ,  &:tou$lcs 
Stathouders  de  la  République  des  Provinces-Unies  y 
depuis  fon  établilTement, 

Les  Terres  du  Comté  de  NaiTau  font  divifées 
félon  les  branches  de  cette  Mai%i.  Il  y  en  avoit 
environ  une  douzaine  dans  le  Siècle  dernier.  Elles 
font  aujourd'hui  réduites  au  nombre  de  trois ,  qui 
prennent  leur  iumom  des  Villes  de  Diet^y  êi!UJîngen^ 
Çc  de  Weilbowrgi  leurs  Capitales. 

C  c  ^ 
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.  Nassau  ,  far  le  Lhon ,  petite  Ville  atec  utL  Chat* 
teau  :  elle  £ut  partie  de  la  WétértTie  te  du  Cercle 
du  Hftll^RhiIv.  La  plupart  des  Géographe^  Tenfer* 
moieot  ci^evant  dans  la  Weftphalie  ,  parcequ'elle 
étoitpoâëdée  par  sn  Prince  de  la  Maifonde  ràdàu , 
qm  a^oic  ùl  prtacipale  réâdence  tn  WeâpkaMe.  Elle 
appartient  maintenant  an  Conaie  de  NaâaH-Dietz , 
plus  contiu  feus  le  nom  de  Prince  d'Orange  ^  &  qui 
a  été  déclaré  Stathooder  des  Provinces-Unies  en 
1747.  Il  n'a  que  le  titî«  d'Orange  ,  <ettc  petite 
iprindpauté  appartenant  depuis  171 3  ^  la  France  > 
dans  lamelle  elle  eâ  enclavée ,  comme  <m  Ta  vu 
ci-devant. 

I>iBTZ ,  à  rOrieitt  de  Nai&u  ;  &  fur  la  même 
rivière.  Cette  Ville  eft  munie  d'im  double  Chatcia. 
Son  Prince  a  h&iié ,  en  1 74  3  >  des  Etats  de  la  bran- 
che de  Sicgtn  ,  qui  avoit  hérité  elle-mêçie  de  ceux 
de  DilUmbourg  &  d'Hadamar  :  Etats  qui  appar- 
tieipent  à  la  Weftphalie  ,  quoique  du  Comté  de 
Na&u  :  ils  ifoat  au  Nord  de  la  Ville  de  Na&o. 

UsiNOBN  *  ,  à  l'Orient ,  vers  FrMerg^  C'eft  la 
ré/îdcnce  du  Prince  de  Naflau-U/ingen  ,  qui  poû'cdc 
encore  Vijbadt.  11  à  hérité  du  Cbmté  voifind'Id/- 
ttin  ,  que  po^édcHt  la  branche  de  Naffau^urlmich 
éteinte  eni7i«  ,  &  du  Comté  de  SarbruckxmSwr- 
brick  y  qui  eft  enclavé  dans  la  Lorraine  ,  a»  Sud-E& 
de  laVilie  de  Sarlouis. 

,  WJBiLliOUiiG ,  fur  le  Lohn,  au  Nord  d'Idfteîa. 
C'eft  une  petite  Ville ,  avec  un  beau  Château  fur 
uftt  montagne*  Eik  appartient  avec  (un  Terri- 
toire ,  au  Comte  de  Naflàu-Weîlbotirg,  qtii  po^de 
encore  (pieiques  Seigneuries  dans  le  voiunage  > 
oitre  Wetzlar  diifDieâên^ 

S.  V 1 1 1.  VAbhayc  &  Evêcké  de  FuiJe^ 

^  Cet  Etat  eft  iîteé  m  Nord^Eft  dt  la  Wétérarie , 
&  à  l'Orient  de  la  Htûh^  vers  laFranconiç.  L*Afrb^ 
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a  obtenu  ,  tnijl^y  <îue  fon  Al>bayc  fat  érigée  en 
Evêché.ll  eft  Prince  de  l'fimpirc  ,  Archicliancelier 
né  de  Tlmpératrice ,  &  étoit  Primat  des  Abbés  d'Al-» 
lemagne  :  il  dépend  immédiatement  du  Pape ,  Ôc 
cû  élu  par  fes-  Religieux  Capkulans ,  au  nombre  de 
doaze ,  qui  font  tous  nobles.  Les  autres  Religieux 
qui  ne  Tout  pas  nc4>k8  ,coili:po£cnc  laGom^mitnauté» 
êc  po(ïcdent  les  Officcis  claufhraùx,  comme  ceux  de 
PricïMr ,  Sous -Prieur,  Qocé<5«ies-uiB  gouvetnent  des 
Cures  dépendantes  de  TAbbayc. 

FuLDE ,  fur  îz  tivècre  du  xacme  nom  ,  doit  fon 
origine  ai' Abbaye  de  Fclde ,  Ordre  de  Saint  Benoît, 
fondée  eti  744  p^^  Saint  Sturmc  ,  difciple  de 
Saint  BonifftCe  ,  Archevêque  de  Mayencc  &  Apô- 
tre de  l'Allemagne,  Elle  a  de  phis  une  Collégiale  , 
un  Couvent  de  Récolets  ,  ua  Collège  de  ïéfmtes , 
êc  quatre  Hôfmaux,  On  y  voit  tme  bette  Bibliothè- 
que >  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  Mantifctits» 
L'Abbé  fait  fouvent  fa  réiidence  dans  xm  très-beau 
Château  nomîtté  Neukaff^  a^z  près  defon  Abbaye* 
C'cft  k  patrie  d'Atbanafe  Kircher ,  Jéfuite ,  i'uîi  des 
plus  habiles  Philofophes ,  ^  d^  pto  grands  Ma«» 
thématiciens  du  XVil^.  Sirèek, 


CHAPITRE     IIL 
De  la  Bohême  &  de  fis  àndennes  -âtpenâancts. 

1^  A  Bohème  lut  habitée  fix  cens  ans  avant  J.O» 
par  les  Bokns ,  qui  étotent  fortrs  des  Gaules ,  &  qui 
avoient  $cé  conduits  en  Germanise  par  un  névetr 
d'Ainbigat  ,  Roi  de  Bourges.  Ces  peuples  furent 
dans  la  fuite  chaïïé*  de  la  Bohème  par  ks  Matco- 
lïians ,  8c  ils  vinrent  s'établir  en  Bavi'ère ,  félon  plu- 
fieurs  Auteurs.  Dans  le.VÏ*,  Sîède,  des  Slaves  tm 
Efclavons  fertis  de  Pologne  ,  s'-ctablircnt  xlans  1^ 
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I^h^f ,  éc  eurent  nnc  fuite  de  Dacs.  Ce  ne  fut  qa'ea 
1 1 99  ,  que  ces  Princes  coniinenccrent  â  porter  le 
mom  de  Rois  »  &  ils  étoient  vaââux  de  TËnipire 
d'Allemagne. 

L'Empereur  Ferdinand  I ,  s'étant  fidt  élire  Roi  de 
Bohême  en  i  f  27>  après  avoir  époofé  Amie  ,  foenr 
mûqoc  de  Louis  II  >  Roi  de  Bohême  ,  rendit  ce 
Royamne  éleôif ,  d'héréditaire  qu'il  étoit  aupara^ 
Tant»  èc  le  fit  pa^er  dans  la  Maifon  d'Autriche. 
Par  le  Traité  de  Weâphalie ,  eh  1 648  ,  la  Couronne 
eft  devenue  héréditaire  dans  cette  Maifon  ;  il  rc^e 
cependant  encore  une  apparence  d'éle£bion. 

Le  Roi  de  Bohème  a  ùé  créé  Elcdeur  par  l'Em- 
pereur Othon  en  1108.  Il  eft  le  preoiier  des  Elec- 
teurs (éculiers;  mais  fon  fuârage  n'a  lieu  que  quand 
il  s'agit  d'élire  un  Empereur  ou  un  Roi  des  Romains. 
Il  n'aidifte  point  aux  Diètes  >  &  n'eft  chargé  d'au- 
cune contribution  pour  les  befoins  de  l'Empire. 

L'air  de  ce  Royaume  >  quoiqu'ailèz  froid ,  eft  mal- 
ûdn ,  fur-tout  dans  la  Bohème  propre  ,  oà  il  caufe 
quelquefois  la  pefte.  Le  terroir  eft  aâ'ez  feniie  en 
grains ,  en  pâturages  &  en  fafran  ;  il  produit  peu  de 
vins.  On  trouve  dans  les  montagnes  des  mines  d'or 
èc  d'argent  ;  &  en  quelques  endroits  >  de  grenats  , 
de  diamans ,  de  cuivre  de  de  plomb.  Les  Bohémiens 
font  fpirituels,  hardis,  robuftes,&  fujetsà  s'enivrer. 
^La  Religion  Catholique  eft  la  dominante ,  quoi-* 
qu'il  y  ait  beaucoup  de  Proteftans. 

Le  Royaume  de  Bohème  compienoit  autrefois 
la  Bohème  propre ,  le  Duchc'  de  Siléfie  ,  &  les  Jlfar- 
quifats  de  Moravie  &  de  Luface.  A  préfent  il  ne  ren- 
ferme que  la  Bohème  propre  &  la  Moravie» 

L'Empereur  Ferdinand  II  engagea  la  Luface  en 
16 10  ,  à  l'Eleûeur  de  Saxe , "&  la  lui  céda  en  163  f. 
La  Baflc-Luface  pafla  enfuite  au  Duc  de  Saxe-Mcrf- 
bourg  )  un  des  defcendans  de  cet  Electeur  >  mais  elle 
eft  revehue  à  TEleftear  de  Saxe  après  l'extinâioade 
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cette  branche  en  1738.  Le  Roi  de  Prulft  pofïBdc 
quelques  Villes  dans  la  Bafle-Luface  ,  6c  la  Maifon 
d'Autriche  lui  a  cédé  en  1 742 ,  la  plus  grande  partie 
de  la  Siléfie>  avec  le  Comté  de  Glatz  en  Bohême* 
Les  principales  Rivières  de  ces  Pays  font  le  Mul-^ 
daw  9  qui  prend  fa  fource  dans  la  Bohème  propre 
au  Sud-Oueft ,  la  traverfe  du  Midi  au  Septentrion  & 
fe  jette  dans  TElbe  au-deflbus  de  Prague  :  ïElht 
&  VOdcr-i  dont  nous  avons  décrit  le  cours ,  pag.  n  o  > 
la  Morave  ^  dont  nous  parlerons  à  l'Article  de  U 
Moravie. 

S^l^La  Bohime  propre, 
La  Rivière  de  Muldaw  la  divife  en  deux  parties; 
l'une  àrOrient  de  cette  rivière ,  &  Fautre  à  TOcci- 
dcnt.  LaBohèm^c  propre  a  environ  du  Nord  au  Sud 
3  6  lieues  communes  d'Allemagne  ,  qui.  font  60 
lieues  communes  de  France  ,  &  4J  lieues  d'Orient 
en  Occident,  qui  valent  75  lieues  communes  de 
France. 

Praxîue  ,  Capitale  ,  Archcvêckt ,  Univerjite' , 
for  le  Muldaw.  Ceft  une  très-grande  ViUe  ,  fort 
peuplée.  Elle  eft  partagée  en  trois  :  la  vieille  Ville  ôc 
la  neuve ,  qui  font  fur  la  rive  droite  du  Muldaw  , 
6c  la  petite  Prague  fur  la  gauche  ,  qui  n'eft  habitée 
quie  par  des  Juifs  ,  en  grand  nombre  &  fort  mifé-» 
tables.  Elle  communique  par  un  beau  Pont  de  picr* 
res  qui  a  dix-huit  arches  :  des  deux  côtés  on  voit 
de  belles  ftatucs ,  entr'a^tres  celles  de  Saint  Jean 
Népomucène  ,  que  le  Roi  Venccflas  fit  jetter  dans 
la  rivière ,  parcequ'il  n'avoit  pas  voulu  lui  révéler 
la  confeilîon  de  la  Reine.  Dans  la  vieille  Ville  eft 
rUniverfîté,  &  dans  la  neuve  l'Hôtel-de-Ville ,  qui 
eft  magnifique.  11  eft  dans  la  grande  Place  ,  qui 
eft  ornée  d'une  Tour  où  eft  un  Horloge  dans  le 
goût  de  celle  de  Lyon ,  d'une  grande  colonne  avec 
nue  ftatue  de  la  Vierge  de  bronze  doré  ,  &  d'utv 
'  yafté  balfin  de  famaine  >  i  douze  faces  )  avec  une 
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figare  au  tnilka  Jfur  un  |>kdeftal.  Entre  les  grands 
Bitimcns  dont  cette  Çla<re  cft  décorée  ,  on  remar- 
que l^life  de  Notre -Datne.  Elle  a  deux  clochers 
fort  élevés ,  &  €oa  gr*nd  AOftcleft  d'une  ménuîferie 
toute  dorée  ,  enrichie  <le  plufieurs  figures,  L'Eglifc 
de  S.  Jacques,  deâcrvieparlesOordcliers,  cft  tout 
proche  :  c'cft  tme  yafte  BafîHque  avec  une  haute 
tour.  On  y  admire  le  grand  Autel ,  ^  la  Oiapellc 
de  la  Vierge  ,  ornée  de  deux  belles  colonnes ,  êc 
d'un  cadre  lait  de  crfÛbal  de  roche ,  atnû  que  les  co* 
lonnes.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un  grand  nombre  de 
Couvens.  Les  Jéfuittt  ^Isy  en  ont  trois.  Il  fe  trouYC 
dans  Prague  quanti  té'd'autres  beaux  édifices,  td^se 
l'Bg^lifc  MétropoHtaÀnc  :  îl  y  à  ^ks  tîc  cent  autres 
figUCes.  Les  François  y  <*iit  ÂHitenu  un  beauficgc 
en  174^. 

KoNiGENGUtTZ ,  E'Ué^ke ,  {"ut  l*Elbe ,  â l'Orient 
de  ^agoe.  C'cft  une  ^ande  Zc  ancienne  Ville  , 
bien  fortifiée, 

r  KtJTTENBBRG  au  Sud-Eft  dôPtàgue.  II  y  a  des 
mines  d'argent  pr^s  de  cette  V411e.  On  prétend 
qu'elle  a  pris  fon  nom  de  ce  qu'un  Moine  ayant  trou- 
vé eati  cet  endroit  un  morceau  d'argettt ,  y  lalfTa  fon 
froc  (  qui  s'appelle  eïi  Allctoand  Ktittren  ,  )  pour  pou- 
voir y  revenir  éc  reconnoître  le  lieu.  Cela  arriva , 
difem  les  Hiftoriens ,  en  1137.  Kuttenberg  fignifie 
la  Montagne  du  Froc, 

CzA'stÀW,  près  de  la  Ville  précédente  :  ony  voit 
la  plus  haute  Tour  de  toute  la  Bohème.  Le  fameux 
2i^a ,  Chef  des  hérétiques  Hnflites ,  &  des  Bohé- 
miens révoltés  ,  y  fut  enterré  en  1414,  Ce  fut  près 
de  Czaflatr  qu^  le  Roi  de  Pruflê  remporta  une 
grande  vi^oîreïûr  les  Autrichiens ,  k  17  Mai  174^. 

LBTOMBILltZ  ou  LBUTMAHITZ  ,  "tvtcki ,    fiff 

l'Elbe ,  au  Nord-Oueft  de  Prague.  Ceft  tine  belle 
Ville ,  bien  bâtie  'êc  fort  peuplée.  Ses  environs  pro- 
àwÂttiX,  le  meilleur  Vin  de  Bohème. 
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Blnïogen  ,  à  l'Gccid^nt  far  V^Eger.  Cette  Vîllfe 
a  une  Citadclb  fituée  fur  un  rocher  efcarpé, 

Egha  ,  F  lace  font,  fur  l-Eger ,  vers  les  frontiè- 
res de  la  Bavière' &  de  la  Franconie.  Cette  Villfc 
qui  eft  belle  ,  a  été  prife  par  les  François  en  174^  > 
mais  ils  forent  obligés  de  la  rendre  fur  la  an  dt 
Ï743  j  après  un  long  blocus.  Elle  eft  la  patrie  de 
Gaipard  Brufchius,  Poète  illuftre, 

PiLSBN,  auSud-Oueft  de  Prague.  Cette  Ville  cft 
ibrte ,  àc  a  efTuyé  pluôcurs  fîèges  d^ns  ks  guerres 
de  Bohème.  C'eft  la  patrie  de  Jean  Dubraw ,  Evo- 
que d'Olmutz  ,  Auteur  d'une  Hiftoire  dt  Bûkème 
eftimée. 

P1SECIC ,  au  Midi  ,  belle  Ville  qui  a  dans  foù 
TerrhoÎM  des  mines  d'or  de  de  diamans. 

Glatz  y  au  Nord^ft  de  la  Bohême  >  ftrr  les  cott* 
fins  de  la  Siléfic.  Ceft  une  belle  &  forte  Ville,  qtri 
a  été  cédée  au  Roi  de  Prul^  ,  avec  le  Comté  au- 
quel elle  donne  fon  nom  (  j). 

S.  I  h  Mar^uifat  de  Moravie. 

Ce  Pays  tire  fon  nom  moderne  de  la  Morave  ^ 
la  principale  rivière  qui  Tarrofe  du  Nord-Oueft  au 
Sud-Eft ,  &  qui  fe  jeKe  dans  le  Danube.  Il  étoit 
anciennement  habité  par  les  Quades,  Vers  le  VI^, 
Siècle ,  il  s'y  forma  un  Royaume  d'Efclavons  très- 
étendu ,  qui  avoit  la  Bohème  fous  fa  dépendance  ; 
mais  la  Bohème  étant  devenue  enfuite  plus  puif« 
fante ,  la  Moravie  fut  réduite  en  Marquifat ,  6c  on 
l'incorpora  au  Royaume  de  Bohème  en  1040  ou 

(  a  )  Afin  qa*on  paiflè  diftingtier  retendue  de  ce  Comté, 
notts  in  arquerons  ici  les  Villes  qui  y  font  renfermées  ,  félon 
la  Carte  d'Allemagne  de  M.  Delide.  Ce  font  Glat^ ,  Neu* 
rode,  Keinerti  fJiabelfvfferd,  Mittelwalde  ,  Viefenhtrg, 
Ce  Comté  de  Glatz  dépendoit  anciennement  de  la  Silcfîc  ', 
^  il  y  a  été  réuni. 
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1048.  Elle  eft  particaliérement  fertile  en  Un  ôc  en 
beàiaiix  :  les  vins  qui  y  croiHênc  font  trcs-tartateox  : 
ceux  qui  en  boivent  habituellement  >  font  en  peo 
d'années  attaqués  de  la  goutte* 

Olmulz  )  Capitale  ,  Evêché,  fut  la  Morave. 
Ceft  une  grande -&  forte  Ville  ,  commerçante  & 
bien  peuplée  :  les  Jéfuites  y  ont  un  Collcgc.  L'Eve- 
que  qui  en  eft  Seigneur ,  demeure  dans  un  trcs-beao 
Palais ,  fltué  dans  l'une  des  deux  grandes  Places. 
La  façade  en  eft  magniâqye  >  de  la  cour  bordée  de 
galeries  ôc  de  quatre  grands  corps  de  logis.  La  Ca* 
thédralc  eft  fort  belle  ,  &  a  été  bâtie  par  Uladiflas, 
Marquis  de  Moravie.  L'Hôtel  -  de  -  Ville  eft  ifolc, 
&  dans  une  Place  à  laquelle  les  deux  plus  grandes 
rues  d'Olmutz  aboutirent.  Toutes  les  autres  rues 
font  larges  >  droites ,  bordées  de  belles  maifons , 
dont  les  dehors  font  peints  >  fur-tout  celles  de  la 
Place  où  eft  le  Palais  de  l'Evcque  >  dont  une  partie 
eft  foutenue  par  de  grands  portiques  qui  en  font 
un  lieu  de  promenade.  Il  y  a  dans  cette  VUle  un 
Couvent  de  Capucins  ,  6c  au-dehors  un  Monaftére 
de  Chartreux ,  près  d'une  Abbaye  qu'on  a  fortiâée 
à  caufe  de  fa  fîtuatlon  avantageufe. 

Hradisch  ,  fur  la  Morave ,  près  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  a  beaucoup  foufFert  des  guerres  d'Al^ 
lemagne  &  de  Bohème  ;  c'eft  néantnoins  aujour- 
d'hui une  Ville  aâèz  considérable.  On  trouve  dans 
fes  environs  de  l'encens  &  de  la  myrrhe. 

BB.INN  ,  belle  6c  forte  Ville  au  confluent  de  la 
Zuitta  &  de  la  Swarta,  Les  Etats  du  Pays  fe  tien- 
nent alternativement  à  Olmutz  &  à  Brinn. 

Iglaw  ,  fur  r/^/a>  à  l'Occident  de  Brinn ,  &  vers 
les  frontières  de  la  Bohème.  Cette  Ville  eft  envi- 
ronnée de  niontagnes  &  de  bois.  On  y  braiTe  d'ex- 
cellente bière ,  &  on  y  fait  de  bons  draps.  Les  Jé- 
suites, y  ont  un  Collège, 

ZnauT  ,  £\ixU.Tcya  j  au  Sud-Oueft  de  Brinxu 
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Ccft  une  jolie  Ville , .  avec  un  bon  Château.  On  y 
voit  encore  beaucoup  d'antiquités  payennes. 

\  S.  III.  Le  Duché  de  Silefie. 

Il  eft  à  L'Orient  de  la  Bohème  ,  &  c'eft  un  des  plus 
grands  Duchés  de  l'Europe.  On  croit  qu'il  a  pris 
fon  nom  des  Elijîens  ,  fes  anciens  Habitans ,  qui 
auront  été  appelles  dans  la  fuite  Siléhens.  Il  fit 
pendant  long-temps  partie  de  la  Pologne  >  &  fut  di- 
vifé  en  pluikurs  Duchés  &  Principautés  :  enfin ,  au 
inilieu  du  XIV^.  Siècle  ,  il  fut  incorporé  au  Royaux 
jnc  de  Bohème.  En  1741  &  17+f  >  la  Maifon  d'Au- 
triche le  céda  au  Roi  de  Prufie ,  qui  y  avoit  des  pré- 
tentions; elle  ne  fc  réferva  qu'une  partie  de  la 
Haute -Siléfie  ,  que  l'on  appelle  maintenant  SiUfit 
autrichienne. 

La  Siléfie  abonde  en  bleds ,  en  pâturages  ,  en  lé- 
gumes ,  en  poiâbns ,  en  bois.  Il  y  a  des  mines  de  dif- 
férentes fortes  )  auxquelles  on  ne  travaille  prefque 
plus  )  il  ce  n'eft  à  celles  de  charbon  de  terre. 

On  la  divife  en  Baffe-Siléfie  ,  au  Nord  \  en  Moyen-^ 
ne  y  &  en  Haute-Siléfie  >  qui  eft  au  Midi.  Les  habi- 
tans de  ces  deux  dernières  parties  font  prefque  tous 
Catholiques.  La  liberté  de  confcience  leur  a  été 
accordée  lors  de  la  ceflion  de  ce  Duché  au  Roi  de 
PrufTe,  Ce  Princç  nomme  aux  Bénéfices  Ecçléfiaf-^ 
tiques. 

i.BajJi^SiUfie. 

Le  plus  grand  nombre  de  fes  Habitans  font  Cal* 
viniftes  ou  Luthériens, 

Crossen  ,  fur  l'Oder  ,  au  confluent  du  Boher  > 
&  près  de  la  Luface.  Elle  eft  la  Capitale  d'un  Duché 
qui  appartient  depuis  1  n  S  >  à  l'Electeur  de  Bran* 
debourg ,  aujourd'hui  Roi  de  Prufic  >  &  qvjj  dépend 
de  la  Régence  de  Brandebourg.  Cette  Ville  fut  brûlée 
j>refquc  cntiércmcm  çn  1708,  Le  Roi  de  Prutfe  fi^ 
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alors  diftribuer  des  fbtnmes  confidérablcs  aux  Ha^ 
bitans  de  Croffen ,  f)bnr  les  aidcri  h,  rebâtir.  Toutes 
les  maifons  fortt  aujourd'hui  bâties -en  pierres. 

Glogaw  ,  fur  rOder  ,  au  Sud-Eft  de  Croflcn  , 
vers  la  Pologne.  Ce  n'eft  pas  une  grande  Ville  ,  m^s 
elle  eft  bien  fortifiée.  Le  Roi  de  Pruflc  y  a  établi  un 
grand  Confeil  de  Régence.  Son  terroir  eft  trés-fertilc 
.en  bled. 

LïGNiTZ ,  an  midi  de  *Glogair.  C'eft  une  des 
plus  anciennes  ViHes  de  Sfléfie ,  &  qui  peut  paflcr 
«i^ourd'hui  pour  belle.  Les  Jéfuites  y  ont  une  ma- 
gnifique Maiftm.  L'Empereur  Jofeph  établit  daus 
cette  Ville ,  en  170*8  ,  une  Académie  pour  les  jeu- 
nes Gentilshommes  ,  tant  CathoHqaes  que  Fro- 
teftans. 

a.  MoyenM'SiUjîe. 

BB.Bn.AW  ydpitale  de  toute  la  Siléfie  >  âc  Uni* 
verjké  ,  fur  l'Oder.  C'eft  un  Evêeké  très-ncbc. 
Autrefois  il  étoit  fofeagaht  de  Gneûîc  en  Pologne , 
mais  aujourd'hui  il  dépend  immédiatement  '  du 
Pape.  Breflaw  eft  une  belle  Ville  ,  confidérable , 
grande  &  bien  peuplée  :  on  y  foit  un  grand  com- 
merce ,  fur-tout  de  toiles  très-fines.  On  y  tient  cha- 
que année  deux  Foires,  où  viennent  beaucoup  de 
Marchands  d'Allemagne  &  de  Pologne.  Les  édifi- 
ces publics  en  font  fuperbes ,  entr'autres  THÔtel-dc» 
Ville  >  qui  eft  un  des  plus  beaux- d'Allemagne.  Il  7 
a  un  Horloge  qui  fait  un  concert  furprcnant  de 
tirompettes.  Breflaw  a  un  Sénat ,  compofé  de  quinze 
Sénateurs  ;  onze  font  Nobles  ou  de  fzmille  hono- 
rable, les  qitatres  aiJtrcs  font  tirés  des  Corps  desBraf- 
feurs ,  des  Merciers ,  Hes  Fàifeurs  de  draps ,  êc  des 
Bouchers.  Le  Roi  de  PrufTe  a  confehré  les  privilèges 
de  cette  Ville  ,  qtii  a  ainfi  fa  propre  llégcnce,& 
il  lui  a  accordé  le  troifième  Tang  parmi  les  princi- 
pales Villes ,  tant  de  la  Pruflc  que  du  Brandebourg , 


Digitized  by  LjOOQIC 


Ducné    OB    Siii^siE.       6ii 

en  y  établii&nt  un  Grand  Confcil  de  Régence  pour 
la  Moyenne  Siléfîe.  Il  a  auffi  fairTEvcque  de  Bref- 
law ,  Vicaire  G6i6r al  de  tous  les  Catholiques,  r^an- 
d«s  dans  fc8  Etafs.  Ccft  dans  cette  Ville ,  que  fut  fi^ 
gné,  le  11  Juin  I74^:y^ç,  Xtzki  dis  Paix  entre  Thén 
riticre  Je  la  Maifon  d'A.utriche/ôc  le  Roi  de  Eruffc* 
Ce  Prince  ayant  repris  les  armes  en  1 744  >  ce  même 
Traité  fervit  de  bafe.à  celui  qui  fut.  fait  à  Drcfdc  le 
z  y  Décembre  1 74  f.  Ceft  la  patrie  de  Pierre  Kirftc-^ 
niqs ,  fça^am  MÉdecitt  du  X VH^.  Siècle ,  qui  fçay oie 
vingt-fix  langues. 

SchwbhJ'Nitz  5  an  Sud-Oueft  de  Brcflav*  Ceft 
après  Brcfla^  la  plus  ^ande  Ville  de  Siléfîe  y  mai* 
les  fortification»  n'en  font  pas  confîdérables.  Scs^ 
rues  fontjlarges,  fes  Eglifds  fort. belles,  fes  maifons" 
bien  bâties  ,^'  die  a  des  Places  fpacieufes.  Tous  (t& 
Magiftrats  font  Catholiques  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
de  Proteftans ,  à  qui  on  a  accordé  une  Eglife  hors 
la  Ville ,  &  une  Ecole  publique.  La  principale  Eglife 
eft  tros-bclle.  Les  Dominicains  »  les  Cordeliers , 
auffi-bien  que  les  Çî^ucins  qui  occupent  rempla- 
cement de  Tanciçn  I^s^ais  DucaJ',  y  ont  des  Cou- 
vens ,  de  les  Jéfuites  un  Collège  magnifique  arec 
un  Séminaire, 

BribG,  fur  roder,  au  Sud-Eft  de  Brcilaw.  Cf. 
tpitrCiTdevant  une  dos.  meilleqres  Villes  de  Siléfie. 
EUc.a,é|:épxef4ne  détWW  par  le  fiège  qu'elle  fauf- 
ffit.dei.l^^part  des  PruflLçi;is  en  i74i.  On  a  com- 
mencé de  la  rétablir.  Aux  environs  de  cette  Ville 
font  dfe^  niinçs  d'argent.- 

3.  Haute- Sitéfie. 

li  faut  la>  partager  aujourd'hui  en  deux  :  fçavctfr , 
la  Hém<rSUffi€  Pn^e/Mpc,  qui:  appartient  au  Roi 
de  Prufl'ej  ^Ï^Ha^iCrSiyfitoAutnchknncy  qui  cfb 
rcftée  à  laj  Maifon /d'Autriche  ,  par  le  Traité  d6 
Dref4e,*:c. 
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Ofpblbn  ,  fur  roder  ,  Ville  forte ,  &  Citnit 
<ians  une  plaine  agréable  :  elle  a  an  beau  Château 
èc  un  bel  Hôpital.  Le  Roi  de  Pruflc  y  a  établi  un 
Grand-Confcil  de  Régence. 

Nbissb  ,  au  Sud-Oucft  d'Oppeien,  fur  la  Neiff't 
au  confluent  de  la  Bila.  Ceft  une  trcs-belle  Ville , 
dont  les  Prufliens  ont  augmenté  conlldérablemenc 
les  fortifications ,  &  où  ils  ont  bâti  une  Citadelle 
que  l'on  nomme  Prujfe. 

Ratibor  ,  fur  l'Oder ,  au  Sud-Oueft  des  deux 
Places  précédentes.  Ceft  une  afl'ez  jolie  Ville ,  dé- 
fendue par  un  Château  trcs-fort  :  un  grand  marais 
que  roder  forme  près  de  fcs  murailles ,  en  rend 
d'ailleurs  l'accès  ditficile.  Scm  terroir  eft  fertile  en 
bleds  &  en  fruits. 

1 .  Haute  -  Silé[pt  AutricUenne. 

Jbgersdoilf  ,  fur  VO^pa ,  qui  de  ce  côté/^parc 
maintenant  les  Etats  d'Autriche  de  ceux  du  Roi  de 
Pruflc.  C'cft  une  belle  Ville  avec  on  Château.  Aux 
environs  font  des  Montagnes  oà  la  chafle  eft  abon- 
dante >  &  c'eft  de  -  là  qu'elle  a  tiré  fon  nom ,  qui 
fignifie  Village  du  Chajfeur, 

ZucKMENTBL  ,  au  Nord-Oueft  de  Jcgerfdorf, 
petite  Ville ,  connue  piar  les  riches  ttiine s  d'or  jcTar- 
genr,  de  cuivre  &  de  fer ,  qu'on  exploitoit  ci-devant 
aux  environs. 

Tropp A w ,  à  l'Orient  de  Jcgerfdorf.  C'eft  une 
Ville  confidérablç  ,  tu  Midi,  &  à  quelque  diftance 
de  roppa. 

Teschbn  ,  au  Sud-Eft  de  Troppaw.  Cette  Ville 
eft  entourée  de  marais ,  &  fes  Habitans  font  un  grand 
commerce  de  cuirs ,  d'étoffes  de  laine  >  &  de  vins 
de  Hongrie,  Elle  eft  Capitale  d'un  Duché  que  l'Em- 
pereur Charles  VI  donna,  en  1712- > auBuc dcLor- 
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taine ,  devenu  depuis  fon  gendre  ,  &  Empereur; 
Ccft  dans  ce  Duché  que  k  Viftule  prend  fa  iburce. 
Elle  entre  enûiite  en  Pologne. 

BiLiTz  ,  à  rfift  de.  Tefchen ,  petite  Ville  ,  avec 
un  fort  Château. 

S,  IV.  Le  Marquîfat de  Luface. 

Ce  Pays  fut  occupé  au  VI'.  Siècle  par  une  partie 
des  Bfclayons.  Les  Allemands  les  ayant  vaincus  , 
l'Empereur  Othon.I  y  établit  ,  vers  Tan  940  ,  un 
Marquis  pour  garder  cette  Marche  ou  frontière  de 
l'Empire.  Enfuite  l'Empereur  Henri  IV ,  vers  l'an 
1080,  donna  la  Haute-Luface ,  c'efl-àdire ,  la  par* 
tie  Méridionale  ,  au  Roi  de  Bohême  "W ratifias  II. 
Depuis  ce  temps  la  Baile  feule  ,  qui  efl  au  Nord  , 
conferva  le  nom  de  Luface  &  la  qualité  de  Marquifat  ; 
mais  vers  l'an  1 1  }o  ,  elle  fut  cédée  au  Marquis  de 
Mifiiie ,  à  qui  Waldemar  Vllluflre  ,  Eledeur  de  Bran- 
debourg,  de  la  Maifon  d'Anhalt ,  l'enleva  en  1317., 
Ce  Prince  étant  mort  deux  ans  après ,  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  donna  le  Marquifat  de  Luface  à 
Jean  de  Luxembourg ,  Roi  de  Bohème ,  à  la  charge 
d'en  confcrver  tous  les  Privilèges.  C'efl  ainfi  que 
toute  la  Luface  fut  annexée  au  Royaume  de  Bohè- 
jne  >  auquel  elle  demeura  incorporée  jufqu'en  16  3  y. 
Cependant  l'Eledeur  de  Brandebourg  fit  Tacquifi- 
'  tion  >  en  146 1 ,  de  quelques  Villes  de  la  Baû'e- Lu- 
face  ,  qu'il  poflède  encore.  En  1^3  f  >  l'Empereur 
Ferdinand  II ,  Roi  de  Bohème  ,  céda  tout  le  reftc 
de  la  Luface  à  Jean- George I,  Eledeur  de  Saxe, 
qui  l'avoir  aidé  contre  Frédéric  ,  Ele£bcur  Palatin 
de  Bavière  >  quis'étoit  fait  déclarer  Roi  de  Bohème; 
ipais  cette  ceffion  fut  faite  à  pluiîeurs  conditions  » 
[  entr' autres  que  les  Catholiques  y  auroient  la  liberté 
,  de  confcience.  C'efl  depuis  ce  temps  que  l'Eledcur 
I  de  Saxe  po^cde  la  Luface  ,  CQmme  un  Fief  du 
Royaume  de  Bohèmç.  Mais  il  cft  néceilaire  d'ob- . 
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fervcr  que  Jean-George  donna  par  fon  teftament, 
en  1 6  y  2  ,  la  Baflè-Luface  à  Chriftiern ,  l'un  de  fes 
fils ,  qui  a  formé  la  branche  de^  0ucs  de  Saxe-Mert- 
bfoarg ,  laquelle  ayant  été- éteinte  en  173  8  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  la  BafTe-Luface  a  été  réunie  à  la 
Haute  ,  à  l'exception  de  quelques  Villes  de  la  BaiTe, 
dont  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  Roi  de  Pruflfe ,  eft 
encore  le  niaître. 

Ce  Pays  eft  affez  fertile  ,  &  produit  les  chofcs 
Béce{raires  à  la  vie ,  excepté  le  vin  ;  le  peu  de  vignes 
qu'on  y  voit  n'en  produit  |)oin:  de  bon.  Le  commer- 
ce principal  confîfte  en  toiles ,  Un  >  fil  de  laines. 

I ,  Haute  "  Lufact ,  ou  Méridionale. 

Bautzen  ou  Bubissen  ,  fur  la  Sprée ,  Capitale 
de  cette  partie  de  la  Luface.  C'eft  une  aiïcz  belle 
Ville  )  depuis  qu'on  Ta  rebâtie  ,  après  divers  incen- 
dies qui  l'avoient  prefque  réduite  en  cendres.  Elle 
a  une  bonne  Citadelle  ,  oà  réfide  le  Grand -Bsulli 
de  la  Haute  -Lufoce  pour  l'Ble^eur  de  Saxe.  Les 
Etats  du  Pays  s'y  aflfemblent.  La  principale  Eglifc  , 
nommée  de  S.  Pierre  &  dt  S^  Paul ,  eft  partagée 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans.  Auprès  de 
cette  EgHfe  eft  la  Collégiale  Catholique  ,  compo- 
féed'un  Doyen  &  de  douze  Chanoines  ,  &  qui  jouit 
d'un  domaine  confidérable.  Les  Protcftans  y  ont 
un  Collège  ,  ou  Ecole  publique^ 

GoRtiTZ  ,  fur  la  îieijf.  C'eft  de  toute  la  Luface 
là  plus  grande ,  la  plus  peuplée  &  la  plus  avanta- 
gcufement  fîtuée.  Sa  principale  Eglife ,  qui  porte 
le  nom  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  eft  magnifique. 
Hors  de  la  Ville  on  voit  un  S.  Sépulchrc  ,  bâti  il  y  a 
plus  de  200  ans,  furie  modèle  de  celui  de  la  Terre- 
Sainte.  Gorlitz  a  un^fort  beau  Collège. 

Lauban  ,  fur  i)3.Queii,  qui  fépare  la  Luface  de 
li  Siléfîe ,  au  Sud^i^ft  de  GorHtz ,  Ville  riche,  peu- 
plée &  aflcz  bien  fortifiée.  Ses  Habitans  fbrit  un 
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^mnd  commerce  de  draps,  de  toiles  &  de  fil.  Les 
Catholiques  pollcdcnt  le  Choeur  de  iz  principale 
Eglife  X  &  des  Religieufes ,  dont  la  Prieure  a  féànce, 
aux  Etats  du  Pays  >  y  font  l^Office.  La  nef  appartient 
aux  Proteftans» 

ZiTTAW  *  5  fur  la  NeiiT,  au  Sud-Oueft  de  Gor- 
litz,  fur  les  frontières  de  la  Bohème.  C'eft  une  Ville 
forte  &  riche  ,  où  il  y  a  beaucoup  4e  Manufa^ures 
de  toiles.  On  y  fait  de  bonne  bière. 

i^Baffi'LuJa^e  ,  ou  Septentrionale. 

LuBBN ,  fur  la  Sprée ,  Capitale  de  cette  partie  de 
la  Luface  >  depuis  que  TEleâcur  de  Saxe  y  a  établi  la^ 
Régence  du  Pays ,  6c  un  Capitaine  général  où  Gou" 
vemeur.  Cette  Ville  eft  toute  entourée  d'eau ,  &  a 
un  bon  Château, 

GuBEN  ,  fur  la  NeiiT.  C'eft  la  plus  grande  Ville 
&  la  mieux  peuplée  de  la  Baâe-Luûtce. 

Sos.  Aw ,  au  Sud-Eft ,  fur  les  frontières  de  Siléûe. 
C'eft  une  aflez  belle  Ville  ,  nouvellement  bâtie  > 
après  avoir  été  réduite  en  cendres  par  un  incendie 
en  1700. 

Le  Roi  de  Pruflè  poâSde  quelques  Villes  dans  la 
BalTe-Luface  :  les  principales  font  au  milieu  &l  versr 
le  Midi. 

COTBUSS  ou  COTwiTZ  ,  fur  la  Sprée.  C'eft  une 
grande  Ville  bien  peuplée  ,  où  il  y  a  une  Colonie  dm 
François  réfugiés. 

Pbitzb  ,  au  Sud-Eft  de  Cotbufl* ,  fur  la  même 
rivière.  Cette  Ville  eft  petite  >  mais  elle  a  une 
bonne  fbrtereiïè  :  il  y  a  aux  environs  des  minei 
de  fer. 

^: 
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SECTION    VIII. 

Du  Royaume  de  Hongrie. 

\^  KT  Eott  cft  bofné  à  l'Occideiu  par  la  Sdrie, 
FAonklie  êc  la^MorsTie  ;  aaNord,  par  le  Royaume 
lie  Pologne;  à  rOdoiC  &  aa  Midi,  par  la  Turquie 
d'Europe.  Sa  loogirude  eu  depuis  euTiron  le  trente* 
cinquiciDC  d^gré  >  juP^n'au  quarante  -  quatricnK  , 
trente  minores  \  êc  ù,  latitude  Septentrionale  depuis 
orriroQ  le  qaarajtte-xàaqniéme  d^é ,  iufqu'au-deli 
do  qoarantc-iicuTicmc. 

Le  BoyaocDc  de  Hongrie  répond  à  onc  panière 
FandeaBC  Fûmmmiit  &  de  la  AtciV.  Il  fut  occupé 
an  V  *.  Siècle  par  les  Huns  >  &  apfés  eux  par  les 
LofDbaids ,  qui  paient  de  -là  en  Italie.  Les  Efcla- 
vons  fe  r^«ndircnt  enûdte  en  Hongrie  >  &  allèrent 
s'établir  am  environs  de  la  Save.  Dans  le  même 
tcflips  ,  les  Avares»  qui  étoient  une  efpèce  de  Hum 
oa  de  Peuples  Tartares ,  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Hongrie.  Charlemagne  &  Louis  le  Déboimaire  fon 
1^  >  les  fautïMTmr  en  grande  partie ,  de  tnanière 
qœ  l'Empire  François  s'ctendoit  en  #40 ,  îuTqu'àia 
Servie  &  à  la  Bulgarie ,  à  l'Occident  du  Dannbe. 
Ea  t^t ,  les  Hongrois  ,  &  autres  peuples  Tartares  » 
«■nient  s'étala  dans  ce  Pays  ,  auquel  ils  donnèrent 
leur  nom.  Geifa  >  l'un  de  leurs  Ducs  ou  Chth  >  em* 
btaâkle  Chriftianifme  en  9^9 >  &  S.  Etienne  fon 
fiJs,  fot  en  fan.  1000  ,  le  premier  Roi  de  Hongrie , 
le  comme  l'ApÂtre  de  Ton  Peuple,  la  race  de  Geiûi 
fax  éteinte  en  1 3  o  i  ;  &  depuis  ce  temps  le  Royaume 
de  Hongrie  fiitéleâif  >  ayant  fucce/Bvement  paâé  à 
des  Princes  de  diverfes  £uiiilles  &  Nations.  £n£n  , 
Ferdinand  I  »  Empereur  &  Archiduc  d'Autric/ie  > 
qui  aroit  époufé  Anne  fœur  de  Louis  II ,  Roi  de 
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Hongrie  &  de  Bohème ,  prétendit  fuccédcr  à  ce 
prince*  JeanZapolski ,  Waivode  ou  Gouverneur  de 
f  ranfylvanie ,  ayant  été  élu  par  la  plus  grande  par- 
tie des  Hongrois  j  &  fc  Tentant  inférieur  à  Ferdi- 
nand ,  implora  l'affiftance  des  Turcs.  Ils  rétablirent 
2apolski  dans  une  partie  de  fes  Etats  dont  il  avoit 
été  dépouillé ,  &  allèrent  mettre ,  en  i  f  2  9  ,  le  iîcgc 
devant  Vienne  ,  qu'ils  furent  obligés  de  lever  hon- 
teufement.  Dans  ces  circonftances  ,  on  accorda  à 
Jean  Zapolski  la  jouiiïance  de  ce  Royaume  fa  vie 
durant  ;  mais  à  condition  que  Ferdinand  lui  fuccé- 
dcroit.  Cet  accord  fc  fit  fans  le  confentement  des 
Hongrois ,  qui  prétendoient  choifir  leur  Roi  ;  audt 
après  la  mort  de  Jean  ,  fa  veuve  n'eut  pas  de  peine 
à  faire  tomber  le  Royaume  â  un  fils  qu'il  lui  laifik 
en  mourant.  Mais  comme  les  Hongrois  n'étoient 
pas  en  état  de  réfifter  à  la  Mai6>n  d'Autriche ,  ils 
appellorent  en  if40,  pour  la  féconde  fois,  les 
Turcs ,  qui  s'en^arèrait  des  principales  Villes  :  le 
refle  demeura  à  Ferdinand.  Bnân,  en  16S3 ,  le» 
Turcs  ayant  tâché  de  chaflcr  de  la  Hongrie  l'Empe- 
reur LéopoLd  I ,  en  furent  chafiés  eux-mêmes;  ic 
de  vij^gt-trois  Comtés  qu'ils  avoient  polïédés ,  il  ne 
leur  enrefta  puisqu'un  (  celui  àc  Teme/war,  )  qu'ils 
ont  perdu  en  171^.  On  déclara  ce  Royaume  héré- 
ditaire à  la  Maifott  d'Autriche  en  1^87,  dans  les 
Etats  aflerablés  à  Pre£bourg  5  &  toute  la  Nation  re- 
fiouvella  d'elle-même  cette  déclaration  en  173^3  > 
pour  témoigner  à  l'Empereur  Charles  VI  fa  recon« 
jioifiânce  de  ce  qu'il  avoit  reculé  les  bornes  du 
Royaume.  A  la  mort  de  ce  Prince ,  en  1740  ,  l'Ar- 
chiducheflc  Reine  >  Marie -Therèfc,  ne  fe  foutint 
contre  fes  ennemis ,  que  par  la  fidélité  &  le  courage 
des  Hongrois ,  à  qui  depuis  ce  temps  elle  n'a  pas 
ceiTé  de  témoigner  fon  aiteâion. 

L'air  de  Hongrie  eJft  mal-fain*  Le  terroir  eft  très- 
fertile  en  grains  »  en  vins  ôc  en  fruits  :  les  pâturages 
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y  font  cxccUcns.  11  B'y  trouve  beaucoup  de  chevaux 
^c  de  gibier  ,  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre 
&  de  fer. 

Les  Hongrois  ont  plus  d'inclination  pour  la 
guerre  que  pour  les  Arts  &  le  Négoce  :  ils  parlent 
plnfieurs  Langues,  fur -tout  la  Langue  Latine  qui  , 
leur  efttrcs-famiUère.  Leur  Langue  naturelle  ref- 
femble  à  celle  des  Jugoriens ,  habitans  de  la  Tar- 
tarie  RuCfienne ,  ce  qui  fait  juger  à  plufieurs  Sçavans , 
que  les  Hongrois  font  venus  de  ce  Pays  ;  mais  ik 
étoient  originaires  de  la  grande  Tartarie.  L'Efcla- 
Ypn  ,  ainfi  que  l' Allemand,  font  aufli d'un ufagc 
commun  en  Hongrie. 

Ce  Pays  eftarrofÉ  de  plufieurs  Rivières.  Les  prin- 

.  cipalesfont  U  Danube  y  U  Save  y  &  la  Drave,  dont 

nous  avons  déjà  parlé.  Elles  font  trcs-poiflbnneufes, 

mais  leurs  eaux  font  très-mal  faines ,  excepté  #eUc 

du  Danube. 

•   On  divife  maintenant  ce  Royaume  en  quatre  oa 
cinq  parties  :  la  Haute-Hongrie  ,  qui  fe  partage  en 
trente-quatre  Comtés,  &  eft  fituée  au  Nord  &  à 
rOrient  du  Danube  :  la  Baffe-Hongrie  ,  qui  en  ren- 
ferme quatorze  ,  &    efl  à  l'Occident  du  même 
Fleuve  :  VEfclavonie ,  qui  en  contient  fîx ,  ôc  eft  au 
Midi  de  la  Ba^-Hongrie  :  la  Tranfylvanie  y  qui  /e 
fubdivife  en  dix-huit  petites  Provinces  ,  dont  les 
unes  portent  le  nom  de  Comtés ,  ks  autres  de  Pa^ 
latinats ,  &  dont  la  fituation  eft  à  l'Orient  de  la 
Hongrie.  On  pourroit  ajouter  la  Croatie  ,  qui  eft 
-    une  efpcce  d*  annexe  du  Royaume  de  Hongrie  ;  mais 
comme  eUe  eft  poflédée  en  partie  par  les  Tares , 
nous  n'en  parlerons  qu'en   décrivant  la  Turqidê 
d* Europe, 

$.l.La  Haute  -  Hongrie, 

.    PnESBOunG  ,  fur  le  Danube ,  eft  Capitale  de  la 
fi jiïitç' Hongrie,  6c  en  particulier  du  Coxuté  de 
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PtcOaoxjxg.  Cett€  Ville ,  fituéc  près  de  TAutriche  5 
ians  un  terroir  fertile,  a  un  Château  très -fort.  On 
y  monte  par  1 1  y  dégrés ,  qui  t)nt  chacun  un  demi- 
pied  de  hauteur.  Au  milieu  de  ce  Château  on  voit 
un  puits  percé  dans  le  roc  ,  fort  profond ,  &  dont 
l'eau  vient  du  Danube.  La  Place  publique  eft  belle , 
&  peut  pa(fer  pour  grande  pat  rapport  à  la  Ville  , 
qui  n'eft  pas  étendue.  Les  Fauxbourgs  font  conûdé- 
râbles.  Elle  eft  ornée  de  deux  Fontaines ,  &  n*a  que 
trois  Portes  &  trois  Eglifes.  On  y  couronne  depuis 
long-temps  les  Rois  de  Hongrie:  TArchiducheàc  y 
fut  couronnée  en  1741  ;  &  depuis  ce  temps  cette 
Ville  eft  la  réûdence  du  Viceroi  oiî  Gouverneur  du 
Royaume  ,  enforte  qu'on  doit  aujourd'hui  la  re^ 
garder  comme  la  Capitale.de  toute  la  Hongrie.  Il 
y  a  un  a^èz  grand  nombre  de  Proteftans  ,  auxquels 
on  a  accordé  la  liberté  de  confcience  ,  comme  dans 
le  refte  du  Royaume. 

Nbuhausbl  ,  à  rOrient  de  Prcft>qurg  >  Place 
forte  ,  dans  le  Comté  de  Neytrâ. 

Caschau  ou  Cassovie  5  au  Nord -Eft  de  PreC- 
bourg  ,  dans  le  Comté  d'Abaviwar.  C'eft  une  Ville 
confidérable ,  qui  avoir  autrefois  de  grands  privi- 
lèges, dont  elle  a  été  privée  en  1^88  ,  à  caufe  de 
/on  attachement  aux  Mécontens.  A  huit  ou  dix 
lieues  de  cette  Ville ,  au  Nord ,  eft  une  mine  de 
fel  fort  eftimé  ,  qui  a  180  braâ'es  de  profondeur. 
Bile  eft  entourée  de  terre  fans  aucun  rocher ,  de  on 
jcn  tire  des  morceaux  de  fel  d'une  groftcur  extraor< 
dinîiire'.  Quoique  les  pierres  de  fel  foient  un  peu  gri- 
fes ,  elles  font  fort  blanches  quand  elles  ont  été  mi^ 

#s  ea  poudrç.  » 

ToKAi ,  au  Midi  de  Caffovie  ,  au  confluent  du 
Bodrog  &  de  la  TeiJTe.  Celte  Ville  eft  fameufe  par 
les  excellens  vins  de  fon  Territoire. 

Ag&iA  ou  ES.LAU  ,  au  SudOueft  de  Tokaî  $ 
Evéch^j  Place  forte  ,  dans  le  Comté  de  B^tzod } 
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fur  ht  rivière  à'Agria.  L'arm(c  de  Soliman  II  Taf^ 
fiégea  inutilement  en  r  f  fi«  La  garnifon  >  qui  ne 
confiftoit  qu'en  iooo  Hongrois  ,  &  60  Gentils- 
hommes de  la  meilleure  noblcfle  du  pays ,  s'y  dér 
fendit  avec  une  intrépidité  extraordinaire.  Les 
femmes  àiême  firent  des  prodiges  de  valeur.  Les 
Turcs  furent  obligés  de  lever  le  ûcge  après  deux 
mois  de  tranchée  ouverte.  Mahomet  III ,  plus  heu-« 
feux  que  Soliman  >  la  prit  en  i  y^^  >  mais  il  perdit 
^0000  hommes  au  iîège  de  cette  Place,  &  à  la  ba- 
taille dont  il  fut  fuivi.  Les  Impériaux  l'ont  reprife 
en  i^S7  )  après  un  blocus  qui  dura  trois  ans»  &  qui 
fit  périr  de  faim  te  de  maladie  plus  de  dix  mille 
perîonnes. 

Pbst:  ,  Capitale  du  Comté  de  même  nom  ,  fut 
le  Danube  ,  vis-à-vis  la  Ville  de  Bude ,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  bateaux.  L'Em^ 
pereur  Charles  VI  y  a  fait  bâtir  une  Maifonpour  les 
Invalides. 

COLOCZA ,  Archevêché,  dans  le  Comté  de  Bath , 
lur  le  Danube  ,  au  Midi. 

Segbdik  ^  Place  foHe  èc  grande  Ville  ,  fur  la. 
Tciflc ,  au  Stid-Eil  de  Colocza. 

Gi-AND-Varadin  ,  Evêché  ,  Place  forte,  à 
l'Orient,  vers  la  Tranfylvanie  &  dans  le  Comté  de 
Bihar.  Le  commerce  y  eft  aflcz  confid  érable ,  &  il 
y  a  dans  fon  yoifînage  des  eaux  fort  falutaires ,  qui 
y  attirent  beaucoup  de  monde. 

TemeSvail  ,  au  Sud  de  la  précédente  ,  Place 
forte,  fut  le  petit  2>m«.  Elle  fut  prife  en  i^yi 
par  les  Turcs ,  qui  l'ont  gardée  avec  fon  Bannat  ou 
Comté  jufqu'en  17 1^  >  qu'elle  leur  fat  enlevée  p^^ 
le  Prince  Eugène  ,  Général  de  l'Empereur.  iW 
Grand  Seigneur  la  lul^céda  entièrement  par  le 
Traité  de  Paix  conclu  â  PaiTarovitz  en  1718  >  & 
c'eft  ainfique  les  Turcs  ont  été  entièrement  chafl& 
de  Hongrie.  Lorfqu'ils  poiRdoient  le   Comté  de 
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Témefvar,  il  s'appcUoit  Backalik  ,   parccqu'ils  y 
avoient  un  Pacha,  ou  Gouverneur  Turc. 

%.ll.  La  Baffe-Hooigrie, 

BuDB  ou  Offen  ,  fur  Iç  Danube ,  andcnnc  Ca- 
pitale de  toute  la  Hongrie ,  dans  le  Comté  de  Pc- 
litz.  Cette  Ville  autrefois  le  féjbur  des  Rois,  eft 
grande ,  forte  &  défendue  par  une  honttt  Clu- 
délie.  Les  Eglifes  &  les  Edifices  publics  y  font  ma- 
gnifiques. Elle  fut  prife  en  1^86  fur  les  Turcs,  qui 
y  mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits  :  ils  en  étoient 
maîtres  depuis  i  T4i.Bude  eft  célèbre  pour  fes  vins 
&  fes  bains  chauds. 

Gran  ou  Strigonib  ,  au  Nord-Oueft ,  fur  le 
Danube  ,  Archevêché  ,  Capitale  d'un  Comté  de 
même  nom  :  fon  Archevêque  eft  Primat  de  Hongrie, 

KOMORHE ,  Place  forte.  Capitale  de  fon  Comté , 
au  point  de  réunion  des  deux  branches  du  Danube  , 
qui  forment  la  grande  1  Ae  de  Schut ,  au-de^bus  àc 
Prefbourg, 

Javakin  ou  Raab  ,  Evêché ,  au  confluent  des 
Bivières  de  Raab  U  de  Rabnit{ ,  qui  fe  jettent 
dans  le  Danube  à  quelques  lieues  de  fes  murs.  Elle 
eft  Capitale  d'un  Comté  de  même  nom, 

SARWAIL5  au  Sud-Oueft  de  Raab  ,  au  confluent 
de  la  rivière  de  Raab  &  du  Gudnez  ,  Capitale  du 
Comté  de  fon  nom.  On  prétend  y  avoir  trouvé  ,  en 
I  fo8  ,  le  tombeau  du  Poète  Ovide,  avec  fon  épita- 
phe.  C'eft  la  patrie  de  S.  Martin ,  Evcque  de  Tours , 
dont  le  nom  eft  devenu  fi  cher  à  la  France ,  à  caufe 
des  fervices  qu'il  y  a  rendus ,  que  pendant  long- 
temps on  y  a  compté  les  années  de  celle  de  fa  mort> 
en  400.  de  J.  C. 

Canischa  ,  Place  forte ,  au  Midi ,  dans  le  Com- 
té de  Zalavar.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  la  jonûiôn 
de  la  Muer  te  de  la  Drave. 

Albs-Rotalb  ,  Place  foru,  fur  la  Sarvite,  qui 
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aptes  avoir  travcrfé  le  Lac  Balaton  ,  pa^e  dans 
cette  Ville ,  puis  fe  décharge  dans  le  Danube.  Soa 
nom  à'Alhc'Royaîe  vient  de  ce  qu'on  y  couronnoit 
autrefois  les  Rois  de  Hongrie ,  qui  y  avoient  leur 
fépulture.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  qui  porte  Ton 
nom» 

Cinq -Eglises  ou  Funfkiuch  en  Allemand, 
Evêchc  ,  a«  Sud  d'Albc-Royale  ,  dans  le  Comté  de 
2iget]x» 

§.  III.  UEfcUvonie. 

Elle  eft  fituée  entre  la  Drave  &  la  Save.  C'cftlc 
feul  Pays  qui  confervele  nom  des  Slaves  ou  Efcla- 
vons ,  Peuples  autrefois  célèbres ,  &  qui  au  VI^.  Siè- 
cle firent  plufîeurs  établiifemens  en  Allemagne  & 
au  Midi  de  la  Hongrie  :  ils  étoient  forth  de  Rudie 
&  de  Pologne. 

Zagrabia  ,  ou  Agram  ,  vers  la  Croatie,  fur  k 
Save  >  Capitale  du  Comté  de  fon  nom. 

Crbutz  ou  Sainte-Croix,  Capitale  du  Comt^ 
de  fon  nom ,  au  Nord-Eft  de  Zagrabia. 

Warasdin  ,  Capitale  du  Comté  de  ce  nom,  fur 
ia  Drave  ,  au  Nord  d' Agram, 

PossEGA  ,  dans  le  milieu  ,  Capitale  du  Comté 
de  même  nom.  C'eft  une  aiTez  grande  Ville  &  bien 
fortifiée. 

WAX.PO  ,  à  rOrient  de  PoiTega  ,  Capitale  du 
Comté  de  Walpo  ,  eft  une  Ville  forte  ,  prife  fur 
les  Turcs  en  1687. 

EssECK ,  au  Nord-Eft  de  Walpo ,  Ville  très-forte. 
.  Ellç  a  un  beau  pont  fur  la  Drave. 

SzBRE^t  ou  SiRMiCH  ,  Evéchc  y  au  Midi  ,  près 

'  la  Save.  Cette  Ville  eft  fameufe  par  le  Concilequi 

s'y  tint  en  H7>  &  où  rArianifme  prévalut  :  elle 

eft  Capitale  d'un  Comté  de  même  nom.  C'eft  U 

patrie   des  Empereurs  Probus  ,  Marc-Amcle  ^ 

;^y^lçrç,Mi^mi5A,  ;i 
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Peter-Vab-Abin  ,  Place  forte  ^  présdàDahat>e  j 
îdéfendue  par  un  bon  Châceau* 

CxiLLQvitz ,  fiQutg  far  le  Danube ,  connu  ^ar 
la, Trêve  diè  z;  anS)  faite  en  1(^99  encre  rfimpereul: 
&  le  Turc,  î 

Ç.  I V,  De  la  Traiifylvanie. 

Ce  Pays  eft  borné  à  rOccident  pat  la  Hongrie  9 
au  N(^d  >  par  la  Pologne  >  à  l'Orient  >  par  la  Mol«> 
davie  ;  U  au  Midi ,  par  la  Yalaquie.  Il  t&  appelle 
Tranfylvanie  >  d'un  mot  latin.  <jui  fignifie  au- delà 
des  firêts  ,  parcequ'il  eft  environné  de  montagnes 
couvertes  de  bois.  Il  faifoit  partie  de  Tanciennc 
Dacie  >  au-delà  du  Danube. 

Depuis  I  ^90  5  que  mourut  Michel  Abaflfi  >  dernier 
des  Princes  de  Tranfylvanie  >  ce  Pays  a  été  poâédè 
par  la  Maifon  d'Autriche ,  à  qui  les  Turcs  l'ont  cé4é 
par  le  Traité  dç  Carlowitz  y  en  1699, 

L'air  y  eft  bon  &  tempéré;  mais  les  eaur  en  font 
tnauvaifçs.  Le  terroir  eft  fertile  en  bled  &  en  vin. 
Dans  quelques-unes  de  (c$  montagnes,  qui  (ont  en 
grand  nombre  >  on  trouve  des  mines  d'or ,  d'ar« 
gent  )  de  fer  &  de  fel. 

La  Tranfylvanie  eft  habitée  par  des  Ciculesy  que 
Ton  croit  être  les  reft«s  des  Huns  ;  par  des  Saxons  > 
qui  s'y  font  établis  fous  Geifa  II ,  Roi  de  Hongrie  , 
êc  ontconfervé  leurs  loix&  leurs  coutumes ,  &  par 
des  Hongrois  &  des  Valaques  :  ils  font  pour  la  plii- 
part  Proteftans.  Les  Cicules  font  dans,  le  yoiEnagfe 
de  la  Pologne  &  de  la  Moldavie  >  les  Saxons  font  au^ 
Midi  des  premiers  ;  les  Hongrois  qui  font  les  Nobles 
du  Pays ,  font  à  TOccidcnt  des  Saxons,  Les  Valaques 
habitent  les  montagnes  quiféparent  la  Tranfylvanie 
de  la  Valaquie  &  de  la  Moldavie  ,  &  ils  n'ont  que 
des  Villages. 

I-es  principales  Villes  de  la  Tranfylvanie  font  : 

)•  Wasseuthely  ou  Neuwma&ck  * ,  dans  k: 
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quartier  des  Ckoks.  Cefl  une  Ville  z&x  grande  y 
oà  fe  tiennent  les  Aflemblées  de  cette  Nation» 

X,  Hbkmanstat  ,  au  Midi,  dans  lequartier  des 
Saxons ,  Capitale  ^  Place  fonu  ,  fur  la  rivière  de 
Cehen ,  près  de  celle  de  VAU.  Ceft  une  grande  & 
belle  ViÛe  >  bien  peuplée ,  qui  eft  la  rélidence  do 
Gouverneur ,  &  la  Capitale  de  la  Tranfylvanic. 

C«.ONSTAT  ou  BuASSAW  ,  à  l'Orient  d'Her- 
mandat,  grande  &  forte  Ville,  peuplée  6c  mar« 
chande.' 

3.  VBissBNiouRO^oif  AtBB-JuLE,  dans  le  quar- 
tier des  Hongrois  ,  Evéché  ,  fur  la  petite  riviàe 
é'Ompayy  près  de  ctUede  Maros.  Ceft  une  Ville 
ancienne  oà  réddoienc  les  Princes  du  Pays.  Son 
BvSché  fut  érigé  en  1696 ,  par  Innocent  XII.  Les 
anciens  Monumens  qu'on  y  découvre  ,  montrent 
qu'elle  étoit  coniîdérable  du  temps  des  Romains. 
Le  Prince  Ragotski  y  a  fondé  une  Univerjîtc. 

Clau&bnbouro  r  anciennement  Zbugma  ou 
C01.OSWAB.,  Ville  allez  conûdérable ,  fort  peuplée 
&  fort  marchande,  au  Nord  de  Veiâfenbourg. 


SECTION   IX. 

De  la  Pologne  &  du  Royaume  de  Vtuffe. 

W  ous  Joignons  ici  ces  deux  Etats,  parceque  le 
»  fécond  eft  enclavé  dans  le  oremier ,  &  étoit  autre- 
fois dans  une  forte  de  dépendance  de  la  Pologne. 
Mais  nous  trsdterons  de  chacun  âpart ,  pour  en  don- 
ner une  connoifTance  plus  diflinûe  >  &  plus  coft* 
forme  à  l'état  préfent  des  chofes. 
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CHAPITRE      PREMIER. 

Di  la  Pologne, 

±jA  longitadc  <k  la  Pologne  cft  entre  le  tfente- 
troiûème  degré  environ ,  &  le  cinquantième  :  fa  la-» 
titude  >  entre  lé  quarante-icptiémc  &  le  cinquante- 
fixiéme  degré.  Elle  eft  bornée  à  l'Occldenr ,  par  l'Al- 
lemagne ^  c'eft-à-dire  >  la  Poméranie  ,  le  Brande- 
bourg &  la  Siléfie ,'  au  Midi ,  par  la  Hongrie ,  la 
Tranfylvanie  &  la  Moldavie  :  à  l'Orient ,  par  la 
Rullie;  &  au  Nord  ,  par  une  partie  de  la  Ruflîe  , 
k  Royaume  de  Prufli  &  la  Mer  Baltique. 

Elle  tire  fon  nom  de  la  nature  de  fon  terrein ,  qui 
eft  uni  &  égal.  Dans  la  Langue  du  Pays ,  TEfcla- 
vonne ,  Pôle  ûgnifie  un  Pays  plat  &  uni, 

La  Pologne  peu  être  cnvifagée  fous  deux  faces 
différentes ,  comme  Royaume  &  comme  Républi- 
quc^Uç  a  un  Roi  ;  mais  il  ne  peut  lever  aucun 
AibËde,  ni  hïre  aucune  loi  fans  Fautorité  6c  le  con- 
fentement  du  Sénat  &  des  Dictes  générales.  Ce 
Royaume  )  dont  les  Habitans  defcehde'nt  des  Sar- 
mates  ou  Sauromates  ,  a  été  gouverné  d'abord  par 
des  Ducs  ou  Généraux  d'afmée  ;  einfuite  par  dés 
Rois ,  puis  encore  par  des  Ducs ,  qui  furent  enfin 
remplacés  par  des  Rois  dont  le  titre  n'a  plus  varié. 
On  peut  partager  tous  ces  Princes  en  quatre  cïafles. 
î^a  première ,  depuis  Leck  I ,  fait  Duc  vier^fân  f  |o , 
jafqu'à  Popiel  dans  le  IX"*.  Siècle.  La  féconde  con- 
tient la  race  de  Piafts,  jufqu'à  Cafnnir  k  Grand  ^  à 
qui  fuccéda  Louis  de  Hongrie ,  fur  la  fin  du  XIV^ 
Siècle.  La  troifième  comprend  la  race  des  Jagcl-» 
Ions  ,  qui  finit  à  Sigifmond-Augufte ,  en  i  f  72.  La 
quatrième  eft  compoféc  de  plufieurs  Rois  de  ai- 
vcrfcs  Maifons ,  depuis  Henri  de  Valois ,  <  hotre 
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Roi  Henri  III  )  >  jufqu'i  Staniilas-Augufic  (  Ponia-^ 
towski  ) ,  qui  a  commencé  à  régner  en  17^4- >  mais 
qai  a'éfanf  pas  reconnu  de  tonte  la  Nation  >  a  donné 
lieu  depuis  ce  temps  aux  plus  grands  troubles.  La 
Religion  Chrétienne  s'eft  établie  en  ce  Pays  par  la 
coaverûon  de  Miciflas  ,  qui  en  étoit  Duc  ;  de  qui  ga« 
gné  par  les  complaifances^  de  Durgrave  fon  époufe , 
£lle  de  Boleflas ,  Duc  de  Bohème ,  iat  baptifé  em 
9  6  f .  Son  61s  Boledas  obtint  de  TËmperenr  le  titre 
de  Roi  ;  ce  qni  n'a  pas  empêché  que  la  Couromie  ne 
foit  deveifue  élcwtivc  après  la  mort  de  Caûmir  le 
Grand.  Ce  fut  auifi  alors  que  furent  faits  ces  Triicés 
appelles  Pada  canvtnta  ,  que  les  Rois  Bourelle- 
ment  élus  font  obligés  de  ûgner.  CVft  de  ce  temps 
proprement  qu'il  faut  dater  Torigine  de  la  Répabli« 
que.  On  verra  à  l'Article  de  la  Lithuanie  (  il.  )  comi 
xncnt  ce  Duché  fut  réuni  â  la  Pologne  :  nous  remat« 
querons  feulement  ici  que  Jagellon  >  Grand  Duc  de 
Uthqame  >  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  en  i  j^^, 
à.  condition  qu'il  Ce  fçroit  Chrétien ,  &  qu'il  réuni- 
toit  la  JLiihuanie  à  fon  nouveau  Royaume ,  iacisfit 
à  la  proflû^re  comdition  ,  nuis  il  ne  fit  pas  entière* 
ment  l'union  qu'on  avoit  exigée  de  lui  î  ce  ne  fut 
qu'en  i  yoi  qu'elle  fut  pleinement  exécutée.  Depuis 
ce  tepaps  ,  la,  Pologne  &  le  Duché  de  Lithuanie  ne 
font  plus  (\n*\m  feul  Etat*    . 

Lé  ÛQ^vernement  de  Pologne  cft  Monarchique^ 
Ariftocwigue  ;  c'efl;  de  plus  le  feul  Royaume  de 
l'Europe  ;qui  foit  éle^îlif.  Le  Sénat  eft  composé,  i^* 
des  Çrc^ac^s /çavoit  des  Archevêques,  Evcques& 
Abbési  1^  de»  Palatins,  c'cft-à-dire  ,  de  ceux  qui 
gouvçrnpijt  içs  Provinces  de  cet  Etat  ,  qu'on  nom- 
me Palaiioats  >  &  qui  font  aju  nombre  de  3  7  (  «  )  ,• 


'    (a)  Pltiieiirf  de  ce* Palatîi»  ne  font  néanmo'lisqHfrtfro- 
laîrcftjl^s  Provinces  dont  il»pone»cics  ^oman'apparrcnaat 
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3.®  des  Caftcllaos;  4.^  des  grands  Officiers  Séna^ 
teurS)  tant  du  Royaume  que  du  Duché,  qui  font  y 
chacun  pour  fon  Etat  >  le  Grand -Maréclial>  le 
Grand-Chancelier ,  le  Vice-Chancelier  &  le  Grand« 
Tréforier.  Le  Sénat  règle  avec  le  Roi  les  affaires 
ordinaires ,  &  veille  à  ce  qu'il  n'entreprenne  rien 
contre  la  liberté.  Qutre  le  droit  de  prédder  au  Sénat 
&  aux  Diètes ,  le  Roi  a  encore  celui  de  difpofer  des 
charges  civiles  &  militaires ,  &  des  bénéfices.  Son 
revenu  eft  fixe  &  aiTez  médiocre.  Les  Diètes  géné- 
rales fe  tiennent  tous  les  deux  ans  ,  de  manière 
que  de  trois  Diètes  il  s'en  tient  deux  en  Pologne  àc 
U  troifième  en  Lithuanie.  £lles  font  compofées  d« 
Sénat  &  4e  la  Noblefie.  Le  Roi  m  le  Sénat  ne  peu- 
vent décider  feuls  ,  quand  il  s'agit  d'a£dres  ex** 
traordinaires ,  comme  de  faire  la  paix  >  la  guerre  » 
Ats  alliances ,  ou  d'établir  des  impofitions.  Dans 
ces  cas  importans ,  on  a^emble  des  Diètes  extraor- 
dinaires. Elles  font  compofées  du  Roi ,  du  Sénat  6c 
des  Nonces  terreôres  ,  c'eft-àrdire  ,  des  Gentils- 
hommes députés  par  les  Diètes  particulières  de 
chaque  Palatinat.  Les  Députés  de  Dantzick  ,  de 
Cracovie  &  de  Wilna  y  ont  auilî  entrée.  Mais  ce  qui 
eft  bien  remarquable  ,  c'cû  que  dans  les  Diètes.» 
foit  particulières  ,  foit  générales ,  un  feul  Gentil- 
homme^ (  comme  autrefois  un  Tribun  du  Peuple  à 
Borne  )  peut  arrêter  la  réfolution  de  l'Afi'emblée  en 
s'y  oppofant  :  de-là  vient  qu'elles  fe  féparentfouvent 
tzns  rien  réfoûdre ,  à  moins  qu'on  ne  fabre  l'oppo- 
fant  lorfqu'il  eft  feul ,  comme  cela  eft  arrivé  plu- 
fieurs  fois.  L'Eleûion  du  Roi  fe  fait  dans  une  Diète 
générale  :  l'Archevêque  de  Gncfne  la  convoque  & 
y  préfiJe*  Ce  Royaume  a  trois  Ordres  militaires  ; 
le  premier  qui  eft  TA  igle-Blanc ,  établi  en  132^  > 
par  Ladiflas  V ,  de  rétabli  par  le  Roi  Augufte  I  >  en 
170J  :  le  fécond  nonmié  l'Ordre  de  S.  Henri  , 
inftitué  en  X73^>par  Augufte  XX>  fon  fils, â^  dont 
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il  s'cArérerfélaGrande-Maîtrife;  êc  le  troificmc 
de  S.  Stanj/las ,  établi  en  I7^f  par  le  Roi  régnant. 

Outre  les  Palatins  &  les  Caftellans  dont  on  a  par- 
lé ci-defliis ,  il  y  a  encore  en  Pologne  des  Starof- 
tes  f  qui  ne  diffèrent  pas  de  ce  qu'on  appelle  ailleurs 
Gouverneurs  particuliers.  Les  Staroftics  étoicnt  des 
Domaines  que  les  Rois  de  Pologne  ont  cédés  aux 
Gentilshommes ,  pour  leur  aider  à  foutenir  les  frais 
de  la  guerre.  Les  Rois  fe  réfervcrent  feulement  le 
droit  d'y  nommer ,  &  les  chargèrent  d'un  impôt 
appelle  Quarta,  parccqu'il  eft  de  la  quatrième  par- 
tie de  leurs  revenus.  Il  fert  à  entretenir  certain 
nombre  de  Cavaliers  nommés  Quanuaires  ,  établis 
pour  veiller  à  la  (ûrcté  des  frontières  de  la  Podolie 
contre  les  Tartares.  Il  y  a  des  Starofties  avec  Jurîf- 
dlûion,  &  d'autres  fans  Jurifdidion.  Dans  les  pre- 
mières z^^cllécs  Caftrenfes ,  les  Starofteshe  peuvent 
-juger  de  toutes  fortes  de  caufesindifFéremment.  Les 
autres  Biens  Royaux  qtii  font  les  Tenutes  ,  êc  les 
Advocatits  >  s'appellent  Fanis  btnè  meritorum.  Us 
ne  peuvent  être  gardés  par  le  Roi  ,  qui  doit  les- 
donner  à  ceux  qui  ont  bien  fervi  l'Etat. 

A  proprement  parler ,  il  n'y  a  dans  ce  Royaume 
que  deux  Etats ,  les  Nobles  &:  les  Payfans  :  les  Bour- 
geois font  tenus  dans  une  médiocrité ,  dont  il  ne 
leur  eft  pas  poffiblc  de  s'affranchir  ;  ils  ne  peuvent 
pofTéder  que  des  Maifons  dans  les  Villes  ,  6c  de» 
fonds  de  terre  à  une  Heue  aux  environs.  Pour  les 
Attifans  ,  ils  font  prefque  tous  Etrangers.  La  No- 
bleffe  po^de  toutes  les  Charges ,  &  tous  les  biens 
du  Royaume  &  du  Duché.  Les  Payfans  font  efclaves 
de  leurs  Seigneurs  >  qui  ont  fur  eux  pouvoir  de  vie  & 
de  mort  ;  mais  aufli  ils  ne  contribuent  iamais  en  rien 
pour  les  befoins  de  l'Etat.  Les  Polonois  en  général 
font  braves  ,  fîncères ,  prompts  dans  les  expédi* 
tions  ,  &  jaloux  de  leur  liberté  fufqu'à  l'excès.  Le 
luxe  militaire  eft  très-grand  chez  eux  flc  fort  ancien. 
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aui&-biejD  que  leurs  loix,  letirs  coutumes  &  leurs 
privilèges  >  qui  font  à  peu  près  les  mêmes  aujotir- 
d'hui  que  lorfqu'ii  s'érigèrent  en  République.  On 
remarque  en  général  un  grand  rapport  entre  la  Ré* 
publique  Polonoife  de  celle  des  Romains. 

L'air  de  la  Pologne  eft  plus  froid  que  chaud  t 
mais  fort  pur.  Le  terroir  y  eft  très-fertile ,  &  fi 
abondant  en  bled  y  qu'il  en  fournit  à  pluâeurs  Etats, 
fur- tout  à  la  Suède  éc  à  la  Hollande.  Les  pâturages 
y  font  excellcns  ,  &  .  abondent  en  troupeaux  dt 
bttufe  &  en  bons  chevaux.  Il  s'y  trouve  aufïî  de  la 
cire ,  des  cuirs ,  du  chanvre ,  du  lin  ,  du  fel  6c  du 
falpctre.  Ce  Pays  a  de  grandes  fbrSts  ,  fur-tout  en 
Lithuanie  ,  où  il  y  a  quantité  de  bêtes  fauves  ,  éc 
d'abeilles  fauvages  qui  font  dans  le  creux  des  arbres 
un  miel  délicieux. 

La  Religion  dominante  efl  la  Catholique.  Le  Roi 
c&  obligé  d'en  faire  profeffion.  Il  y  a  audi  des  Lu- 
thériens &  des  Calvinifles  ,  ôc  beaucoup  de  Juife. 
La  Pologne  a  deux  Archevêques ,  celui  de  Gnefnc  > 
&  celui  de  Léopol ,  &  douze  Evcques.  Les  Ecclé- 
flaftiques  y  font  en  petit  nombre  >  mais  riches,  pui^ 
fans  &  fort  confîdérés. 

Les  principales  Rivières  font^ 

La  Viftuie ,  à  l'Occident,  Elle  a  fa  fource  dans  tx 
Siléfie  ,  aux  montagnes  qui  la  féparent  de  la  Hon- 
grie >  travcrfe  du  Midi  au  Septentrion  la  Pologne  ôc 
la  Pruilê ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Baltique  â  Dant^ 
slct^.  Les  principales  Villes  qu'elle  arrofe  dans  fon 
cours,  font  Cracovie  >  Sandomir  ,  Warfovie  , 
Cuim,  &c. 

Lc  Bt4g.  On  trouve  fa  fource  dans  la  Ruflie  Ronc 
ge  :  il  traverfe  les  Palatinats  de  Rof&e  propre  .  de 
Podlaquie  &  de  Mazovie  du  Midi  au  Nord-Oucft  % 
^  fe  décharge  dans  la  Viftuie. 

Ia  Varie  a  fa  fource  dans  le  Palatlnat  de  Cra- 
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€ovie>  pttk  à  Siridie  >  à  Voùiz  >.&  fe  jette  dam 
l'Oder, Rivière  d'Allemagne. 

Le  Niémen  prend  (a  foutce  dans  le  Palatinat  de 
Min$ki  en  Lithuanie  >  qu'il  traverOe  d'Orient  en  Go 
cident ,  ainû  que  la  partie  la  plus  SeptentriotuLk  du 
Royaume  de  Pruife ,  &  fe  décharge  dans  la  Mei 
Baltique  par  plufîeurs  embouchures. 

Le  Dtàcper,  ou  NUper,  autrefois  le  Borifthine» 
U  prend  (a  fource  en  Ruflîe ,  dans  le  Gouvernement 
de  Smolensko  ,  paile  â  Smolensko  ,  à  Kiov  (ii) , 
&  fe  jette  dans  la  Mer  Noire  à  travers  la  pedtc 
Tartarie. 

Le  NieficTi  au  Mid^ ,  prend  fa  fource  dans  les 
monugnes  de  la  Rudie  Noire  on  Rouge ,  (épare  la 
Podolie  de  la  Moldavie ,  de  fe  jette  dans  U  Met 
Koire. 

Le  Bog  prend  fa  fource  dans  la  Podolie  tout  ao 
Nord ,  de  fe  jette  auifi  dans  la  Mer  Noire ,  entre  le 
Niéper  ^  le  Nicfter. 

Il  faut  traiter  à  part  >  de  la  Pologne  &  de  la 
Lithuanie. 


{a)  Beaucoup  au-dcflous  de  Kiow ,  auSud-Ift  ,  dans  TU- 
kraLie ,  on  voit  les  treke  Porouis  du  Dnieper.  Ce  mot  «  en 
langage  Efclavon  ,  (îgiiiâe  «  Pierre  de  Roche,  Ces  Porouis 
font  en  effet  comme  une  chaîne  de  pierres  tendue  tour  aa 
travers  de  la  Rivière ,  quelques  uns  fous  l*eau ,  dVutres  à  fieuc 
d*eau  ,  êc  d'autres  hors  de  Teau  de  plus  de  huit  à  dix  pieds. 
Ils  font  gros  comme  des  msifons ,  &  fon  proches  les  uns  dct 
autres  :  ainfi  ils  forment  comme  une  digue  ^ui  arrête  le  cours 
du  Dnieper ,  qui  tombe  de  la  hauteur  de  cinq  pu  Cul  pieds  en 
quelques  endroits,  &  en  d'autres  de  lîx  à  fept^  félon  qu'il  eft 
plus  ou  moins  enflé ,  par  la  fonte  des  neiges.  Les  Cofaqocs 
«oniniés  Porouis,  font  û  habiles  à  marier  l'aviron  ,  qu'ils 
paflènt  dans  leurS  canots  ces  Porouis;'  nul  même  n'eft  aggré{^ 
parmi  eux  ,  qu'il  n'ait  donné  cette  preuve  de  foii  habileté. 
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■i  ■« 

AiLTiCLE      I. 

Du  Royaume  de  Pologne  proprement  dit, 

vJ  N  le  divifc  en  trois  parties  principales:  fçavoit^ 
la  Grande  Pologne  ,  au  Nord  ;  la  Petite  Pologne  > 
au  milieu;  la  Rujpe  Noire  ou  Rouge ,  au  Sud-Bft, 
Ces  trois  parties  contiennent  enfemble  vingt- trois 
Paktinats.  Dans  chaque  Palatinat  il  y  a  un  Palatin 
ou  Gouverneur ,  &  un  Caftellan  qui  eft  fon  I4e»- 
tenant. 

S.  h  De  la  Grande  Pologne. 

Elle  comprend  quatre  Provinces  ;  la  Grande 
Fologne  propre  ,  à  rOccident  ;  ^a  Cujavii ,  au  Mi- 
lieu ;  la  Maiovie,  à  TOricnt  j  &  la  Pru^c  Polo^ 
noife  ,  au  Nord. 

I.  La  Grande  Pologne  propre» 

Elle  a  cinq  Palatinats  >  qui  font  ceux  de  Pojïianic^ 
(de  Kalisk  ,  de  Siradie  ,  de  Lineicia  ôc  de  Rava» 

I .  Le  Palatinat  de  Pofnanie, 

PosNA ,  Capitale  ,  Evêché  ,  fur  la  Varte.  Ccfl: 
une  grande  Ville  bien  bâtie ,  défendue  par  un  Châ- 
teau. Charles  XII  >  Roi  de  Suède  ,  la  prit  en  1 70  3  • 

Lissa  * ,  fur  les  frontières  de  Siléile  ,  petite  Ville 
qui  a  donné  naiilance  au  Roi  de  Pologne  Staniflas 
Lefczinski ,  élu  en  1 704  &  en  1 7  3  3  >  &  tnort  Duc  de 
Lorraine,  en  176^. 

z.  Le  Palatinat  de  Kalisk. 

Kalisk  ,  Capitale  ,  Ville  forte ,  à  caufe  de  fa 
fituation  dans  des  marais.  Les  Jéfuites  y  ont  vm 
beau  Collège. 

Gnesne  ,  Archevêché,  Le  nom  de.  cette  Ville  > 
la  plus  ancienne  de  la  Pologne ,  vient ,  dit-on ,  du 
mot  Cnia{doi  qui  en  Ungue  du  Pays  veut  diic  ua 
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Nid.  Elle  a  été  ainfi  appelléc  ,  parccqùc  Lcck  I, 
Duc  des  Polonois  en  f  ;o  ,  voulant  fe  bâtir  une 
maifon  telle  qu'on  pouvoit  la  conftruirc  chez  des 
Peuples  qui  n'avoicntvécu  jnTqu'alors  que  dans  des 
Chariots  qu'ils  traînoient  d'un  lieu  en  un  autre , 
trouva  en  cet  endroit  un  nid  d'aigles.  De>ià  vient 
que  la  Pologne  a  toujours  porté  un  Aigle  dans  /es 
Armes.  Gnefne  étoit  autrefois  Capitale  de  la  Polo* 
gne  ;  mais  elle  n'cft  aujourd'hui  conûdérable  que 
par  fon  Archevêque,  qui  cft  Primat  du  Royaume  > 
&  Légat-né  du  faint  Siège.  Il  eft  Régent  de  l'Etat 
pendant  l'interrègne  >  &  le  premier  Sénateot  :  il 
couronne  les  Rois  éc  les  Reines.  Benoît  XIV  loi  a 
accordé ,  en  17^9  >  le  droit  de  porter  la  robe  rouge 
comme  les  Cardinaux, 

3  •  Le  Palatinat  de  Siradie. 

SiRABiE,  Capitale,  Cur  la  Varte.  C'eft  une  jolie 
Ville ,  qui  a  un  Château  ailêz  fort. 

4*  Le  Palatinat  de  Lencic{a  >  ou  Le  net  ci, 

Lencicza  )  Capitale  ,  Ville  médiocre ,  donc  les 
environs  font  marécageux. 

f  •  Le  Palatinat  de  Rava, 

Rava  ,  Capitale ,  fur  la  rivière  de  même  nom. 
C'eft  une  belle  Ville,  quoique  les  maifons  ne  foient 
bâties  que  de  bois  :  elle  a  un  bon  Château  oà  l'on 
enfermoit  ci-devant  les  prifonniers  d'Etat. 

LowiBCZ  * ,  au  Nord  de  Rava.  C'eft  le  lieu  où 
réiîdc  ordinairement  l'Archevêque  de  Gnefiie  :  il  y 
a  dans  cette  Ville  qui  lui  appartient  ,  un  trcs-bcaa 
Château. 

ÎÎ.^La  Cujavie. 

Cette  Province  a  deux  Palatinats  ,  celui  de 
Bqecie  &  celui  d'inowladijlaw. 

I.  Le  Palatinat  de  Bqecie. 

BuzBCiB  ,  Capitale  ,  Ville  forte  &  jolie  ,  dans 
vne  belle  plaine  entre  des  montagnes. 
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x.  LeVzl^tïnsLt à'inowladijlaw. 

IiKOWLADiSLAw ,  Capitale  ,  Evéche,  fur  la  Vif^ 
tule.  Ceft  une  grande  &  belle  Ville ,  avec  un  bon 
Château  :  on  la  nomme  aufli  Inowloci  &  Vladif' 
law.  Sa  Cathédrale  cft  un  bâtiment  magnifique. 

IIL  Xa  Maiovie. 

Ses  trois  Palatinats  font  ceux  de  Maiovie  propre  > 
de  Ploc{ko  ,  &  de  Podlaquie. 

I.  Le  Palatinat  de  Maiovie  propre  >  qui  étoit 
Anciennement  un  Duché ,  a  eu  fcs  Princes  particu- 
liers jufqu'en  1^16^ 

Vausovib  >  aujourd'hui  Capitale  du  Royaume  » 
fur  la  Viftule.  Ceft  une  Ville  fituéc  à  l'extrémité 
d'une  vafte  campagne  fort  agréable  ,  &  qui  règne 
en  terrafle  le  long  de  la  Viftule.  Elle  eft  entourée 
en  croisant  de  grands  Fauxbourgs,  plus  confidéra- 
bles  que  la  Ville ,  car  tous  les  Grands  Seigneurs  y 
ont  leurs  Palais ,  &  les  Moines  leurs  Couvens.  Les 
rues  en  font  larges,  bien  alignées,  aujourd'hui  pa- 
vées ,  ainfi  plus  commodes  que  ci -devant  en  hiver. 
La  Ville  cft  petite  ,  toute  bâtie  de  briques ,  avec 
une  Place  au  milieu  ,  d'où  partent  cinq  ou  fix  rues 
étroites  ,  habitées  par  des  Marchands,  des  Arti{ans> 
des  Gens  de  Police  èc  de  Juftice.  Elle  a  un  Couvent 
d' Auguftins ,  un  Collège  de  Jéfuites ,  &  une  Collé- 
giale qui  tient  au  Château  par  une  longue  galerie 
couverte.  Ce  Château  eft  de  briqués  ,  affez  bien 
confttuit ,  quoique  d'architeôure  fort  commune. 
On  peut  l'appeller  le  Palais  de  la  République;  car 
elle  y  loge  les  Rois  de  Pologne  :  le  Sénat  y  a  une 
falle,  aulfi-^bicn  que  les  Nonces,  pour  s*y  aflcmblet 
dans  le  temps  des  Diètes  générales.  On  y  tient  auffi 
les  Confeils  &  les  Conférences ^avec  les  Ambaâa-* 
dcurs ,  &  on  y  rend  la  Juftice  aux  particuliers.  La 
Diète  pour  Téledion  des  Rois  fc  tient  à  une  demi^ 
Ueuc  de  cette  Ville  en  pleine  campagne. 
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z.  Le  Palatinat  de  Ploeiko  ,  au  Nord-Oueft  de 
Varfovic. 

Vloczko  y  Capitale  ,  Evêck^  9  Place  farte  ,  fur 
la  Viftulc.  Cette  Ville ,  bâtie  fur  une  émincnce,  a 
de  magnifiques  Egli£cs  &  riches.  La  principale  qoi 
cft  dans  le  Fauxbourg  ,  appartient  aux  Religieufes 
de  la  Magdelcne.  Dans  le  Château  il  y  à  des  Béné- 
dictins ,  dont  l'Abbaye  àc  TEglife  font  bien  bâties  ;  un 
Collcge  fous  la  diredion  du  Chapitre  qui  nomme  les 
Profe  fleurs  :  les  Jéfuitcs  y  ont  aulli  un  Collège. 

DOfinziN ,  fur  la  Viftule ,  au-deflfous  dePloczko  : 
elle  donne  fon  nom  à  un  Territoire  particulier. 

3 .  Le  Palatinat  de  Fodlaquie. 

BiBLSK ,  Capitale ,  grande  Ville  dans  un  terroir 
fertile  :  fcs  maifoQs  ne  font  bâties  que  de  bois. 

I V.  La  Pmffè  Polonoife  ou  Royale, 

Elle  eft  à  TOccident  du  Royaume  de  Pruffe  :  & 
pour  ne  la  pas  confondre  avec  cet  Etat  qu'on  ap^ 
pelloit  ci-* dcYzm  Pruffi-Ducale  y  il  conviest  de  ne 
plus  donner  à  celle-ci  que  le  nom  de  Pri/ffè-Polo^ 
noife.  Toute  la  PruiTe  a  pris  fon  nom  d'un  ancien 
Peuple  Scythe  ou  Sarmatc  ,  nommé  Boruffès  ou 
Pruffiens.  Leur  barbarie  >  &  les  ravages  qu'ils  M* 
foient  fur  leurs  voifxns ,  engagèrent  vers  1230,  Con* 
rad ,  Duc  de  Mazovie  >  d'appeller  à  fon  fecoars  les 
Chevaliers  Teutoniques  ou  Allemands ,  qui  avoieôt 
été  forcés  de  fe  retirer  de  la  Terre-Sainte ,  où  ils 
^voient  pris  leur  origine  en  1 1 9 1  >  dans  la  Ville 
d'Acre.  Le  Chriftianifme  avoir  dé|a  commencé  à 
s'établir  dans  la  Pruflc ,  par  le  zèle  de  qaelques  Mif- 
fion^iaires  d'Allemagne  &  de  Pologne;  mais  les 
Peuples  Pàyens  y  caufoient  une  violente  perféca-* 
tion.  Les  Chevaliers  Teutoniques  vinrent  donc 
dans  ce  Pays  ;  de  après  une  cruelle  guerre  qui  dura 
cinquante-trois  ans>  ils  s'en  rendirent  endéremenc 
maîtres  en  xaSj  »  de  forcèrent  tous  les  Peuples  de 
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faire  profeflîon  du  Chriftianifmc.  Ils  tournèrent  cn- 
fuite  leurs  armes  contre  la  Pologne  ,  qui  poflëdoit 
une    partie  de  la  Prufle ,  &  ils  la  lui   enlevèrent. 
Enfin,  plùfieurs  Villes  fe  foulevèrent  contre  eux, à 
caufe  de  la  dureté  de  leur  Gouvernement ,  &  fe  mi- 
rent en  1454  fous  la  proteûioh  de  la  Pologne.  Cela 
occafîonna  une  guerre  fanglante ,  qui  ne  fut  termi-- 
née  qu'en  14^^.  Alors  la  paix  fefit,  à  condition  que 
la  Pologne  pofTéderoit  la  PruiTc  Occidentale  ,  &  que 
la  partie  ultérieure  ou  l'Orientale  rcfteroit  aux  Che- 
valiers ,  qui  à  l'avenir  la  tiendroient  comme*  un  Fief 
de  la  Couronne  de  Pologne  ,  dont  leur  Grande 
Maître  lui  en  fcroit  honàmage  en  perfonnc.  C'eft 
depuis  ce  temps  que  la  Pruâe  a  été  divifée  en  deux 
parties.  Nous  dirons  dans  le  Chapitre  II  ce  qui  eft 
arrivé  dans  la  fuite  à  la  partie  Orientale  ,  qui  ne 
dépend  plus  en  aucune  manière  de  la  Pologne. 

La  Pruflê  Occidentale  ou  Polonoifc  renferme  qua- 
tre Palatinats:  fçavoir,  de  Tomérdlic,  de  Cidm  ^ 
de  Maricnbourg y  &  de  Warmie. 

I.  Le  Palatinat  de  Pomérellie  eft  ï  l'Occident  de 
la  Viftule  :  il  eft  fort  grand  ,  mais  il  y  a  dès  déferts 
&  des  montagnes.  Les  Goths  y  demeuroicnt ,  avant 
qu'ils  vinlîent  s'établir,  auIV*^.  Siècle  ,  aux  environs 
du  Danube ,  d'où  ils  paflcrent  en  Italie  &  enEfpagnc. 
Dantzick  ,  Capitale  y  Place  forte ,  à  l'embou- 
chure de  la  Viftule.  Oeft  une  des  plus  confidéra* 
blcs  Villes  de  l'Europe  ,  pour  fa  grandeur ,  fes  ri- 
chelTes  &  fon  commerce.  Les  Eglifes  y  font  magnifi- 
ques ,  &  les  maifons  bien  bâties.  Cette  Ville  eft 
Libre  &  Anféatique,  gouvernée  par  un  Sénat  appelle 
Régence ,  fous  la  proteûion  de  la  Pologne ,  à  qui 
cette  Ville  paye  un  certain  tribut.  Son  Port  eft  célè-* 
bre  pour  le  commerce  de  tout  le  Nord,  qui  confifte 
principalement  en  bled  ,  que  cette  Ville  fournit  à 
diiférens  Pays  par  la  Mer  Baltique.  Le  Roi  de  Pola- 
|;ne  rejoit  la  m.oitié  des  droits  qui  fc 'lèvent  au  Port 
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de  DiQtzkk  :  la  monnoic  y  e&  frappée  à  Ton  coin  » 
&  la  Juftice  y  cft  rendue  en  fon  nom.  Les  Magif- 
trats  font  Luthériens ,  ainfi  que  la  plupart  des  Ha- 
l>itans  :  il  s'y  trouve  auXIl  beaucoup  de  Calvii^iftes , 
êc  quelques  Catholiques ,  à  qui  on  permet  rcxercicc 
de  leur  Religion.  Cette  Ville  a  plufieurs  beaux  bi- 
timens  ,  comme  la  Bourfe  >  le  Collège  >  les  Ar- 
fenaux.  C'eft  la  patrie  de  Philippe  Cluvier ,  fçavanc 
Littérateur  &  Géographe  ,  mort  en  1623. 

Près  de  Dantzick  eA  le  Monaftcre  d'Olivay  cé- 
lèbre par  le  Traité  de  Paix  fait  en  1^60 ,  entre  Iz 
Suède  &  la  Pologne. 

z.  Le  Palatinat  de  Culm ,  à  l'Orient  de  la  ViftulCé 

CuLM ,  Capitale  ,  EvêcÛ ,  fur  cette  Rivière, 

Thorn  >  fur  la  Viftulc.  Cette  Ville  étoit  autrefois 
très-forte;  mais  les  Suédois  l'ayant  prife  en  170^  , 
en  ont  ruiné  toutes  les  fortifications,  C'efl  la  patrie 
de  Nicolas  Copernic  >  dont  le  fyftême  fur  le  mouve- 
ment des  Aftres ,  eft  devenu  malgré  les  décrets  de 
rinquifition ,  celui  de  tous  les  Sçavans. 

j.  Le  Palatinat  de  Maricnbourg. 

Kahienbouhg  ,  Place  fane  ,  fur  un  bras  de  la 
Viftulc,  lequel  porte  le  nom  de  JVbgj. Cette  Ville 
étoit  autrefois  la  réfidence  des  Grands-Maîtres  de 
l'Ordre  Teutonique. 

Elbing  ,  belle  Ville  fort  marchande. 

4.  Le  Palatinat  de  ïVarmie. 

Hbilsbbrg  ,  Capitale  ^  à  l'Ëft  de  Marienbourg. 
Elle  a  un  bon  Château  oà  demeure  TEvcque  de 
VTarmie. 

FiLAVBNBEiLG,  furie  Golfe  de  Frich-Haff. Cette 
Ville  aune  Eglife ,  qui  eftla  Cathédrale  de  l'Evcqae 
de  Warmie ,  6c  dont  les  Chanoines  font  preuve  de 
nobleiTe  de  fcize  quartiers  ;  TEvëquc  en  eft  Seigneur. 
Copernic  >  û  connu  par  fon  Syfteme  du  monde  , 
étoit  Chanoine  de  cette  Eglife  ,  où  il  eft  enterré  : 
Ucftmortcni;+5. 
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S.  II*  De  la  petite  Pologne. 

Elle  cft  au  Midi  de  la  grande  Pologne ,  &  Ton 
y  joint  fou  vent  la  Ruffîe  Noire ,  &c.  mais ,  â  parler 
proprement ,  elle  ne  contient  que  trois  Palatinats  ; 
ceux  de  Cracovie  ,  de  Sandomir  &  de  Lublin. 
i.Le  Palatinat  de  Cracovie. 
Cracovie  ,  ancienne  Capitale  du  Royaume , 
Evické  ,  Univerjité,  fur  la  Viftule.  EUe  eft  diviféc 
en  quatre  Villes  ou  Quartiers,  qui  font  Cracovie, 
Cajîmirie ,  Stradomirie  &  déparia.  Dans  la  pre- 
mière fe  trouve  la  Cathédrale ,  dédiée  à  S.  Staniflas , 
Patron  de  Pologne  :  on  y  couronnoit  ci -devant  les 
Rois.  Il  y  avoit  dans  ce  premier  quartier  un  beau 
Palais  royal  bâti  fur  un  rocher  ;  mais  les  Suédois 
5* étant  rendu  maîtres  de  Cracovie  en  1702,  le  ré- 
duiflrent  en  cendres.  Les  Jui^  ont  une  Synagogue 
dans  le  quartier  qu'on  appelle  Cajîmirie.  Il  y  a  grand 
nombre  d'Eglifes  dans  Cracovie  :  la  plus  remarqua- 
ble eft  celle  de  Notre-Dame  :  elle  eft  bâtie  dans  la 
grande  Place.  C'eft  un  vafte  édifice  qui  répond  à  dix 
grandes  rues,  &  eft  environné  de  quatre  fuperbes 
rangs  de  Palais  â  ritallenne.  L'£v£que  de  Cracovie 
cft  le  premier  du  Royaume ,  &  le  Caftcllan  de  cette 
Ville  marche  devant  fon  Palatin.  L'Univerfité  de 
Cracovie  fc  fait  gloire  d'être  Fille  de  celle  de  Paris: 
elle  a  été  fondée  par  le  Roi  Cafimir  I ,  en  13  ^4. 
Ce  Prince  obtint  du  Collcge^e  Sorbomie  des  Pro- 
fclTeurs ,  qui  ont  été  les  principaux  Auteurs  de  la 
grande  réputation  qu'elle  s'eft  acquife.  C'eft  la  pa- 
trie du  Cardinal  Staniflas  Hofius,  l'un  des  Préfidens 
du  Concile  de  Trente  ^  &  un  des  plus  grands  Eve- 
ques  du  XVr.  Siècle. 

WiLLiscA  *  ,  petite  Ville  à  flx  lieues  de  Craco- 
vie >  au  S*v^4Kft:  :  elle  eft  remarquable  par  fes  mi« 
nés  dçfel>  double  Roi  de  Pologne  tire  un  de  fes 
plus  conildétàbles  revenus*  Elles  furent  découvert» 
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tes  en  iif  z  ;  elles  fe  trouvent  fous  la  Ville >  q«I 
à  Texception  de  TEglifc ,  eft  toute  entière  corn- 
po(ée  de  maifons  creafées  fous  terre.  On  defcend 
dans  ces  mines  par  quatre   ouvertures  :  les  deux 
principales  font  dans  li  Ville ,  &  fervent  à  tirer  en 
haut  les  grands  quartiers  de  (cl  qu'on  y  expofe  de- 
vant les  portes  >  pour  être  foulés  &  brifés  par  les 
pieds  des  hommes  &  des  chevaux ,  avant  que  d'c- 
tre  broyés  plus  menu  dans  les  moulins.  Les  deux 
autres  defcentes  fervent  fur-tout  pour  porter  dam 
les  fouterreins  le  bois  £c  les  chofes  néceiïâires  aux 
travailleurs.  Les  trous  font  quarrés ,  de  quatre  à  cinq 
pieds  de  large  ,  &  revêtus  de  fortes  planches  iof"- 
qu'en  bas.  Sur  l'ouverture  efl  une  grande  roue  qu'un 
cheval  met  en  mouvement ,  pour  faire  monter  ou 
defcendre  un  cable  gros  comme  le  bras.  Quand  les 
travailleurs  ,  à  l'aide  de  ce  cable ,  auquel  ils  at- 
tachent une   corde  qu'ils  paient  autour  de  leur 
corps ,  font  defcendus ,  6c  qu'ils  ont  trouvé  le  pre- 
mier fond  à  cent  toifes  plus  bas  que  Touverture  > 
ils  quittent  leur  corde  ;  &  à  l'aide  d'une  lampe  , 
s'avancent  de  côté  par  différens  détours  jufqu'à  ki 
féconde  ouverture  qui  efb  encore  de  cent  toifes  de 
profondeur.  Ils  y  defcendent  par  des  échelles  pro- 
prement ajuflées  dans  toute  la  longueur  du  trou.  Ce 
n'eft  qu'à  plus  de  deux  cens  toifes  fous  la  Ville  , 
qu'on  trouve  les  carrières  de  fcl.  Les  ouvriers  crcu- 
fent  de  tous  les  côtés  ,  en  obfervant  de  maintenir 
le  haut  des  grandes  ouvertures  avec  de  fortes  pièces 
de  bois  &  de  bonnes  étales.  Une  fingularité  fort  re* 
toarquable  ,  c'efl  qu'il  entre  dans  ces  carrières  un 
rui^au  d'eau  douce  qui  ne  tarit  que  dans  les  gran« 
des  fécheteflcs,  qui  pafTe  tout  à  travers  >&  fertau 
rafrakhiâement  des  travailleurs,  qui  x/ont  au  nom» 
bre  de  plus  de  mille  ,  avec  quel<|ues  chevaux  pour 
tranfporter  le  fel  au  pied  des  ouvertures.  Ces  che-» 
vaux  font  condamnés  à  une  nuit  éternelle  :  l'air  de 

ces 


Digitized  by  LjOOQIC 


RoVAUME  DE  Pologne.     '6^f 

CCS  foutcrrcins^  cft  fî  rude  ,  que  ces  animaux  y  de- 
viennent aveugles  en  peu  de  temps.  Les  travailleurs 
remontent  de  temps  en  temps  pour  jouir  d'un  air 
plus  pur  ,  6c  pour  s'acquitter  de  leurs  devoirs  de 
religion. 

2.  Le  Palatinat  de,  Sandomir. 

Sandomir  ,  fur  la  Viftulc ,  Place  forte  y  &  belle 
Ville ,  avec  une  Eglife  Collégiale  fort  riche  ,  un 
Collège  des  Jéfuitiss ,  ôc  pluûeurs  autres  Maifons 
tcligieufes. 

3  •  Le  Palatinat  de  Luhlin, 

LuBLiN ,  Ville  riche  ,  marchande  ,  &  célèbre 
par  trois  belles  Foires  qui  durent  un  mois  chacune. 
Lublin  a  une  Citadelle  de  une  Acadétole  ,  ou  un 
Collège,  Les  Juifs  y  ont  une  belle  Synagogue.  Le» 
Pietés  s'y  aifemblctit  fouvent. 

$.  III.  De  la  Rujfie Noire  ou  Rouge» 

Elle  comprend  trois  ProWnces  :  la  Ra(&e  propre  » 
la  Volhinic  ,  la  Podolie. 

h  La  Rujfle  propre* 

Cette  Province  qui  étoit  autrefois  pQifêdée  ptt 
les  RulTes  >  £c  dont  les  Polonois  s'emparèrent  dans 
le  XIV^.  Siècle, contient  deux  Palatinats:  celui de^ 
Rujpe  &  celui  de  Belti. 

I.  Le  Palatinat  de  Bsijpe. 

Leopold  ou  Lembbb.Gi  ArchevécU ,  dzns  le 
milieu  de  la  Province.  C'eft  une  grande  Ville ,  riche 
&  marchande.  Son  Archevêque  efl  le  fécond 
Prélat  de  Pologne  :  les  Arméniens  y  ont  aufli  un 
Archevêque  qui  efl  uni  au  Saint  Siège ,  &  les  Grecs, 
un  Evëque  qui  s'eft  réuni  depuis  quelque  temps  à 
TEglife  Romaine ,  au(fi-bien  que  les  autres  EvSques 
Grecs  qui  fe  trouvent  en  Pologne.  Léopold  eA  d£« 
fenduepar  deux  bons  Châteaux, 
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PuBiciSLiB  >  Evêché,  fur  le  San.  Ccft  une  Jo- 
lie Ville ,  dont  TEvcquc  eft  fuffragant  de  Léopold, 

2,  Le  Palatinat  de  Beki. 

Bbltz  ,  Capitale  ,  Ville  confîdérable  >  mais  dont 
les  maifons  font  de  bois. 

Zamoski  *,  aiTNord-Oueft  de  Beltz ,  Ville  forte, 
avec  titre  de  Principauté ,  &  une  Univerjué,  qui  cft 
fiUc  de  celle  de  Cracovie. 

CrîEtM ,  au  Nord ,  Evêché,  Capitale  d'un  petit 
Territoire  auquel  elle  donne  fon  nom. 

Il,  La  Volkinie, 

Elle  retifcrme  deux  Palatinats,  Luck  êc  Kov, 
quoique  cette  dernière  Ville  ne  foit  plus  a  la  Pologne. 

1.  Le  Palatinat  de  Luck  eft  ûtué  dans  la  haute 
Volhinie ,  au  Nord-Oucft. 

LuOk  y  fur  le  S  ter ,  Evécht  >  Capitale.  Cette 
Ville  eft  remplie  de  Juifis  &  de  Grecs ,  qui  j  font 
tout  le  commerce.  11  y  a  un  Evcque  Latin  ôc  on 
Evêque  Grec. 

2.  Le  Palatinat  de  Kiaw  occupoit  toute  h,  baâe 
Volhinie  &  une  partie  de  l'Ukraine  ,*  mais  depuis 
un  peu  plus  de  Soixante  ans  >  les  Empereurs  de  ^uflie 
en  font  maîtres  en  grande  partie  :  &  ce  qui  tSt 
rtfté  de  la  baâe  Volhinie  aux  Polonois  ,  n*a  <{uc 
quelques  petites  Villes  ,  telles  que  Zitomiers  & 
Biela  -  Cerkiew» 

m.  La  Foiolie. 

Elle  contient  deux  Palatinats  :  ceux  de  Podolie 
et  de  Braclaw.  On  U  partage  en  haute  &  baflc  : 
Kaminieck  eft  dans  la  haute,  &  Braclaw  dans  la  baflc. 

I .  Le  Palatinat  de  Podolie. 

itAMiNiBCK ,  Evêché.  C'eft  la  plus  forte  Place 
dfe  Pologne.  Les  Turcs  qui  Tavoicnt  prife  en  1 672-  > 
l*(ftit  rendue  aux  Polonois  en  1^99  7  par  le  Traité 
4e  Carlowits, 
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1.  Le  Palatinat  de  Bractaw  eft  dans  la  baflfc  Po- 
dolie,  qui  fait  partie  de  V  Ukraine ,  c'eft-à-dire ,  de 
la  Frontière.  Les  Polonois  font  maîtres  des  meilleu-* 
tes  Villes  ;  les  Cofaques  occupent  la  campagne. 

Braclaw  ,  Capitale  ,  fur  le  Bog.  Ceft  une  gratt* 
de  Ville  bien  fortifiée. 

V  Ukraine  qui  eft  habitée  par  les  Cofaques ,  dé* 
pendoit  ci-devant  en  partie  de  la  Pologne.  Le  Pa* 
latinat  de  Braclaw  s*y  étendoit ,  auifi-bien  que  ce- 
lui de  Kiow  >  qui  étoit  regardé  comme  de  la  bafïc 
Volhinie  :  &  au  milieu  de  l'Ukraine  étoit  le  Palatin 
liât  de  Éelgorod  ;  mais  ces  Pays  appartiennent  au- 
jourd'hui à  la  Rufïie.  Les  Cofaques  qui  habitent 
l'Ukraine  ,  font  originairement  une  ancienne  ef- 
pcce  de  Tartare^  ,  qui  tiroit  fon  nom  du  grand  Pays 
de  Capchac  ,  qui  s' étendoit  depuis  le  Niéper  juf- 
qu' au-delà  du  Volga ,  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne 
&  de  la  Mer  Noire.  Ces  peuples ,  après  avoir  été 
fort  opprimés  aux  XIII^.  &  XIV^,  fiècles  par  les 
Mogols  ou.  grands  Tartares ,  fe  font  fort  multipliés 
vers  rOccident ,  par  la  jondion  de  nombre  de  fugi- 
tifs &  de  bandits  des  Nations  voifîne s:  fçavoir,  de 
Polonois ,  Valaqucs,  Moldaves ,  Hongrois  ,  &c.  Il» 
font  aujourd'hui  divifés  en  trois  branches  :  i.  Id* 
Cofaques  Jaikjî,  qui  habitent  vers  l'Orient  au-delà 
du  Volga ,  &  dont  nous  parlerons  en  faifant  la  def- 
cription  de  la  grande  Tartarie  en  Aûe  :  z,  les  Cof 
faqires  Donski  -,  qui  demeurent  aux  environs  du 
Don  ,  àc  qui  font  foumis  depuis  long- temps  à  isi 
Rufïie,  comme  les  précédens  :  i.  les  Cofaques  Sa^, 
porovi  ,  qui  habitent  à  l'Occident  près  le  Niéper  r 
ils  ont  pris  leur  nom  ^des  Ifles  5c  Catarades  de  ce 
Fleuve,  Ces  derniers  qui  font  les  plus  nombreux  » 
fe  mirent  fous  la  proteàiondela  Pologne  en  i  y  (îi , 
&  ils  s'engagèrent  de  défendre  la  frontière  contre 
les  Turcs,  les  petits  Tartares  ôc  les  Ruffes.  Après  s'être 
fort  bien  acquitté  de  cet  emploi  pendant  près  d'ua 
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Siècle  >Li  dureté  des  Nobles  Polonois  leur  doima 
occailon  de  travailler  à  fecoucr  le  joug  qu'on  vouloit 
Icurimpofer ,  de  enfin  ils  Te  font  donnes  â  la  Radie. 
Chaque  branche  de  ces  Cofaques  a  un  Hetman  ,  oa 
Chef  de  la  Nation.  Ils  profeiènt  la  plupart  la  Re- 
ligion Grecque  ;  mais  les  Jaickjî  ont  encore  plu- 
£eurs  pratiques  qui  tiennent  beaucoup  du  Maho- 
méti^C  &  du  Paganiûne. 


A.HTICLE       II. 
Vu  DuM  de  Lithuanie» 

JLiA  Lithaanie  aToit  autrefois  des  Souverains  y 
qui  prenoient  le  titre  de  Grands-Ducs.  Ce  n'a  été 
que  dans  le  XVI*^.  Siècle  ,  fous  Alexandre  ,  prédc- 
ccflcur  àt  Sigiûnond  I ,  père  de  Sigifmond-Augufte , 
le  dernier  delà  poftérité  de  Jagelion ,  ou  plutôt  fous 
Sigifmond-Augufte  lui-même ,  en  i  y  ^9  ,  à  la  Dicte 
de  Lublin,  que  la  L*thuanie  fut  par£ûtement  unie 
au  Royaume  de  Pologne ,  à  condition  qu'elle  fub- 
fifteroit  comme  une  Principauté  alliée ,  qui  autoit 
fcs  grands  Officiers  ,  fon  Armée ,  fon  Tréfor  &  (ts 
Généraux  ;  qu'elle  conferveroit  fcs  Coutumes ,  & 
qu'elle  auroit  part  à  l'élediondu  Roi,  qui  fe  feroit 
néanmoins  en  Pologne.  Elle  n'eft  obligée  de  fournir 
que  le  tiers  des  troupes  de  la  Couronne  ;  &  pour  les 
revenus  du  Roi ,  le  quart  feulement  pour  fa  quote- 
part. 

Ce  Pays  eft  plat ,  &  aifcz  couvert  de  bois  &  de 
marais ,  ce  qui  fait  qu'il  n'cft  pas  tout-à-fait  fi  fer- 
tile >  ni  fi  peuplé  que  la  Pologne,  La  Noblelîe  de 
lithuanie  eft  plus  fière  &  plus  dure  envers  les  Pay- 
sans que  celle  de  Pologne. 

La  Religion  dominante  eft  îa  Catholique.  On  y 
trouve  quelques  Chré^ens  Grecs ,  des  Socipiçn$  y 
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des  Caraïtes ,  Seâe  de  Juifs  qui  n'admet  pas  kl 
Traditions,  &  enfin  des  Mahométans* 

Les  principales  Rivières  font  le  Dnieper  ou  NiV* 
per  y  à  l'Orient ,  &  la  Duna  ou  Dina,  au  Nord.  Le 
Niéper  traverfe  la  partie  Orientale  du  Duché  ,  du 
Septentrion  au  Midi  5  &  la  Duna,  la  Septentrionale 
d'Orient  en  Occident.  Une  autre  Rivière  de  ce  Pays 
cft  le  Pripeck ,  qui  prend  fa  fource  au  Sud-Oucft  de 
la  Poléfîe  ,  traverfe  la  partie  Méridionale  de  la  Li- 
tkuanie  d'Occident  en  Orient ,  de  fe  jette  dans  le 
Niéper, 

On  divife  la  Lithuanie  en  quatre  parties  :  fçavoir , 
la  Lithuanie  propre  ,  à  l'Occident  &  au  Midi  > 
IsiRuffie  Lithuanienne  ,  à  l'Orient  de  la  précédente; 
la  Samogitie  ,  au  Nord-Oueft  ,  &  vers  la  Mer  Bal- 
tique )  la  JjivQnie  Folonotfe  >  au  Nord  :  à  ces  qua- 
tre Pays  l'on  joint  ordinairement  le  Duché  de  Cur^ 
lande ,  qui  eft  Val&l  de  Pologne. 

§•  I,  £tf  Lithuanie  propre^ 

Elle  renferme  trois  Palatînâls  :  celui  de  Wilna  j 
celui  de  Trôki,  &  celui  de  Briefeie. 

1 .  Le  Palatinat  de  Wilna. 

WiLNA  5  fur  la  Wilia  ,  vers  fon  embouchure 
dans  la  Wilna ,  Evêché  ^  Univerfité.  C'eft  une 
grande  Ville  bien  peuplée  ,  mais  mal-propre.  Les 
niaifons  ne  font  que  de  bois ,  excepté  le  Palais  des 
anciens  Ducs.  Outre  ce  Palais ,  qui  eiï  bâti  de  bii-^ 
ques ,  &  qui  eft  au  haut  de  la  Ville ,  il  y  en  a  un 
autre  au  bas ,  conftruit  aufli  de  briques ,  &  flan- 
qué de  tours ,  avec  un  Arfenal  bien  fourni  d'artille-» 
rie  &  de  toutes  fortes  d'armes.  Ce  dernier^  Palais  a 
été  commencé  par  Sigifmond  I ,  &  achevé  par  Si- 
gifmond-Augufte  ,  qui  y  plaça  une  belle  BibÙothè- 
que.  La  Cathédrale  qui  porte  le  nom  de  S.  Sta- 
niflas  ,  a  le  corps  de  S.  Cafimir,  Prince  de  Polo^ 
^ne  ,  canonifc  par  Léon  X.  Le  Roi  Sigiûnond  III 
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^t  mettre  fur  le  tombeau  de  ce  Saint  une  tombe 
d'argent  de  3  000  liv,  pèfaat ,  orna  fa  Chapelle  d'un 
fore  beau  marbre  ,  y  ajouta  un  Autel  aufli  d'argent , 
te  fit  préfcnt  à  cette  Eglife  d'une  cloche  fi  péfante , 
qu'il  faut  14  hommes  pour  la  fonner.  Entre  les  Mo- 
naftcrcs ,  on  remarque  celui  des  Bernardins ,  tout 
b&ti  de  pierres  de  taille.  Les  autres  Ediûces  publics 
font  la  Maifon  des  RuflSens ,  qui  y  vendent  toutes 
fortes  de  pelleteries  qu'ils  apportent  de  Ruflie ,  la 
Chancellerie  >  la  Maifon  des  Allemands  >  le  Palais 
Epifcopal  &  celui  du  Gouverneur ,  &  le  Palais  oà 
Se  rend  la  Juftice.  L'Eglife  du  Collège  des  Jcfuites 
eft  magnifique  :  elle  eft  bâtie  au  milieu  de  la  Place 
de  la  Ville.  Ce  CoUcgc  a  été  érigé  en  Univcrfiré 
par  Grégoire  XIII,  en  1 57*  ;  il  a  iix  Profefleuis 
<n  Théologie  ,  un  en  Hébreu  ,  quatre  en  Droit  > 
cinq  en  Philofophic  ,  &  fept  pour  les  Humanités, 
Les  Grecs  y  ont  un  Evëque  y  autrefois  fous  le 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  naais  aujourd'hui 
féuni  à  l'Églifc  Romaine.  Les  Juifs  &  les  Malio- 
.snétans  y  ont  liberté  de  confcience.  Les  environs 
de  cette  Ville  font  habités  par  des  Tartares  >  del?- 
cendus  de  ceux  qu'un  Général  de  Vitolde  ,  oncle 
de  Jagcllon,  amena  captifs  en  i397>  enlithuinie. 
Ils  ont  confervé  le  Mahométiûne  6c  tous  leurs  u/a» 
ges  ;  mais  il$  font  moins  barbares  que  les  Tartares 
de  Krimée  ,  ou  petits  Tartares  :  ils  font  fobres  & 
d'une  fidélité  à  toute  épreuve  ;  leur  air  &  leur  ûgmc 
)eft  généralement  plusfupportable  que  celle  des  Cal- 
moucks  ou  Grands  Tartares. 

Braslaw  >  au  Nord  de  Wilna ,  fur  un  petit  Lac: 
c'eft  une  Ville  aûèz  confidérable  :  elle  2^  «m  Château 
fortifié ,  bâti  fur  un  rocher  efcarpé. 
.    2.  Le  Palatinat  de  TrokL 

Troki  ,  Capitale  ,  à  rOueft  de  Wilna ,  fur  uniac  s 
elle  eft  bien  bâtie ,  &-a  un  beau  Château. 

GnQPNQ }  au  Sud-Eft  dç  Trôiù^>  fur  le  bord  4j| 
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Niémen.  De  trois  ans  en  trois  ai^s,^les  Dictes  de 
Pologne  s'adcmblent  dans  cette  Ville.  Son  Pont  cft 
.  le  plus  beau  àc  toute  la  Pologne.  La  Citadelle ,  le 
Palais  du  Roi  &  le  Collège  des  Jéfuites  méritent 
d'être  vus. 

3.  Le  Palatinat  de  Briefcie,  autrement  la'Po^i 
UJie, 

Bb-Zescie  j  Capitale  ,  fur  le  Boug  ;  Ville  grahdc 
êc  fortifiée.  On  y  voit  là  plus  grande  Synagogue  que 
les  Juifs  ayent  dans  toute  TEurope  ,  mais  elle  n*ap- . 
proche  pas  pour  la  beauté,  de  celle  des  Juifs  Portu- 
gais d'Amfterdam. 

PiNSK,  fur  la  Pina  ,  Ville  forte  par  fa  fîtuation 
dans  des  marais ,  dont  elle  eft  environnée.  La  plus 
grande  partie  de  fes  Habitans  font  Grecs,  &  fort 
appliqués  au  commcrft  :  ils  ont  un  Evcque  de  leur 
communion. 

§.  1 1.  La  RuJJïc  LithuatLunnCm 

Elle  eft  partagée  en  cinq  Palatinats  ,  qui  font 
Novogrodeck  ,  Minfcki  j  Mfcijlaf  j  Witepsk  ôc 
Poiock. 

I.  Le  Palatinat  de  Novogrodeck, 

NovoGïLODECK  >  Capitale  :  fes  maifons  font 
bities  en  pierres.  Le  Confeil  fouvcrain  de  Lithua- 
nie  s'y  afiëmble  en  été  alternativement ,  &  à  Minf- 
cki, Les  j(lx  mois  d'hiver  il  s'aflemble  â  Wilna  , 
Capitale  de  la  Lithuanie. 

z.  Le  Palatinat  àt  Minfcki. 

MiNSCKi,  Ville  forte,  qui  a  deux  Citadelles. 

5.  Le  Palatinat  de  Mfcijlaf. 

MsciSLAF  ou  MsciSLAw  ,  fut  la.  frontière  de 
Mofcovie  ou  grande  Rulfie.  C'eft  une  Ville  très- 
forte  ,  dont  les  environs  ont  de  bons  pâturages  &  de 
belles  forets. 

MoHiLOF  ou  MoHiLOw,  Vlacc  forte ,  près  dm 
l<îiéper,  grande  Ville  bien  bâtie  (5c  très-marchande» 
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Les  Rtrifcs  y  viennent  prendre  fur-toat  des  pat- 
fiàms^  JIs  y  onr  un  Evêquc  de  leur  coaunmiioo. 

-f .  Le  Palir inat  de  Wittpsk^ 

WirBFSic  ,  fur  la  Duna.  Cette  VîUc  a  un  Chî- 
icm  »  &  cft  bien  fortifiée  :  il  s'y  fait  a.ufli  un  gr;md 
commerce*    .^ 

U  Le  PiLttinat  de  Foloci. 

PolOcz  j  fur  la  Diini>à  rcmbouchure  de  la  Fû- 
hua^  Cette  Ville  a  deux  Châteaux  pour  fa.  dcfen&r 

§,  1 1  r.  1*3  SamogkU* 

C'cfl  un  Pays  plein  de  bois  ;  on  y  trouve  beaucoep 
d'fbn^  >  éc  de  naieL  :  ks  chevaux  en  font  fort  efti- 
mes.  CctoU  auttcfob  un  Duché,  qui  a  paiic  (m- 
vent  dc$  Ltthuatiîcns  a  tut  Giievaliers  Te  u  toniques , 
fie  qiïî  cnâa  a  été  incorpoté  à  la  Pologne  vers  i'iû 
1  UT*  H  cil  partagé  en  iroh  Gonvemcmcns  quoa 
nomme  Capuamtrits  j  qui  prenne Qt  le  nom  de 
leurs  Cipiraks. 

I.  La  Capitaiiîerie'tïe  Ho/ffi/if . 

Kjosiekne  }  CapitaU  i  fur  la  Dtêiffk  ^  qui  fej 
iertc  dan*  Je  Niémen. 

a,  La  Capitainerie  de  Mtdniki^ 

Medniki  ,  Capttafe  ï  au  Noid  -  Oucft  de  Vs 
Ûcnne. 

j,  l*a  Cdf  itaincric  de  Poniafifffl 

Pdnietp[1i55  ,  Capnaie  r  au  Nord-Eft  de" 
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d'Oliva,  fait  en  1660 y  avec  les  Suédois,  <ltil  cu- 
rent alors  la  poffeflion  tranquille  du  rcftc  de  U 
Livonie ,  aujourd'hui  Province  de  Ruflîc. 

DuNEBOUROj  Flacc forte,  furlaDuhaOuDina, 
cft  la  principale  Ville  de  la  Livonie  Polonoifc. 

$*  V.  Le  Duché  de  Curtande. 

Ce  Duché  a  fait  partie  de  la  Livohie  jufqu'éti 
1  f<^i.  Il  en  fut  féparé  alors,  la  Livoniè  ayant  été 
cédée  à  Sigifmond-Augufte ,  Roi  de  Pologne ,  par 
Gothard  Ketlcr ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  des  Che- 
valiers Porte-glaives  ou  de  Livonîe ,  à  condition  que 
Ketler  &  fes  îuccefleurs  ticndroîentla  Curlande  en 
fouveraineté,  mais  comme  un  Fief  mouvant  de  la 
Pologne.  Ferdinand  i  dernier  Duc  de  la  fomille  de 
Ketlcr ,  étant  mort  en  1737 >  les  Etats  de  Curlande 
qui  avoient  élu  le  Comte  Maurice  de  Saxe ,  lequel 
eft  mort  en  17^0  Maréchal  de  France  ,  &,donc 
réleârion  avoit  été  déclarée  nulle  par  la  Pologne» 
furent  forcés  par  la  Ruifîc  d'élire  le  Comte  de  Bi- 
ren  ,  favori  de  l'Impératrice  Anne  Jwanouna ,  qui 
obtint  pour  lui  de  la  Pologne  l'invcftiture  du  Du- 
ché de  Curlande.  Ce  nouveau  Pnc  ayant  été  difgra- 
cié  en  1740  >  par  la  Cour  de  Ruflic  ,  âc  exilé  en  Si- 
bérie ,  laPrinceiTe  Anne  de  Meckelbourg,  Régente 
de  Rudîe  pendant  la  minorité  de  fon  fils ,  r£mpe« 
Tcur  Jean,  fit  élire  fon  beau -frère  Louis -Emcft  de 
Brunfwick-  Bevem.  Mais  comme  peu  de  temps  après» 
cette  PrincelTe  de  Ton  fils  furent  obligés  de  céder  le 
Trône  de  RuHîe  à  l'Impératrice  Elizabeth  »  la  Po- 
logne différa  de  ratifier  l'éleâion  do  Prince  de 
Brunfwick- Bevem  5  de  forte  que  ce  Duché  fut 
quelque  temps  gouverné  par  les  Etats  du  Pays.  Ils 
ont  élu  en  17^8  un  fils  du  Roi  de  Pologne  pour 
leur  Duc  ;  mais  il  n'a  pu  y  reftet^  &  le  Duc  de  Birea 
y  eft  revenu  avec  le  fecours  des  Ru^irs.  Son  fils  a  été 
invefti  de  ceDuchépar  le  Roi  de  Pologne ,  en  1764» 

Ee  j 
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La  plupart  des  Curlandois  Tont  Luthériens  ;  madsîl 
y  aparmi  eux  des  Catholiques  qui  ont  des  Eglifes.  Oa 
divife  ce  Duché  en  Sémigallc  6c  en  Curlande  j^roçtc. 

i.Lz  SémigalU  eft  à  l'Orient. 

MiTTAW ,  Capitale  de  tout  le  Duché,  &  Ville 
forte ,  fur  le  Bolderau.  Elle  eft  d'une  moyenne 
grandeur ,  bien  bâtk  &  bien  peuplée.  Le  Château 
du  Duc  qui  a  été  rcblti ,  après  avoir  été  détruit  en 
1706  par  lesRuâbs,  eft  magniâque  >  aufld-bien 
que  THÔicl-de- Ville  qui  n'a  été  achevé  qu'en  174J. 

a.  La  Curlande  propre  eft  à  TOccidcnt. 

GoLDiNGBN ,  fur  la  IVéde  ou  IVeta  ,  eft  la 
Ville  la  plus  conûdcrable  du  Duché  après  Mittav  : 
elle  a  un  beau  Château. 

WiNDAu  ,  Po/t ,  fur  lar  Mer  Baltique ,  à  rem» 
V>uchure  de  la  Wéde. 


CHAPITRE      II. 
Dit  Royaume  de  Pruffè, 

Vj  PI  a  vu  ci-devant ,  pag.  ^4  f  ,  de  quelle  maniét c 
la  Prude  fut  partagée  en  deux,  La  partie  Orientale, 
qui  devint  on  Duché  >  &  qui  eft  aujourd'hui  un 
Royaume ,  eft  poffédée  par  l'Eleveur  de  Brande- 
bourg ,  qui  porte  le  titre  de  Roi  de  Prufle. 

Jufqu'en  i  y  z  T  >  cette  partie  de  la  Prufte  avoir 
appartenu  aux  Chevaliers  Teutoniques  ;  mais  alors, 
un  Prince  cadet  de  la  Maifon  de  Brandebourg  > 
nommé  Albert ,  qui  étoit  Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique ,  &  qui  avoir  embraHc  le  Luthéraniûae 
avec  une  partie  des  Chevaliers ,  vint  à  bout  de  s'at- 
tribuer ce  Pays  en  propriété  à  lui  &  à  fes  defcen* 
dans,  en  le  rendant  une  Principauté  féculière>»à 

.condition  qu'il  en  feroit  hommage  à  la  Pologne ,  ôc 
qu'il  porteroit  le  titre  de  Duc  ;  de-U  eft  venu  la  dé- 

.  sxQsxMMQtx  de  PrifffcrDucale.  Sa  i  ;  ^^  >  JoachûaH,. 
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iElcûcur  de  Brandebourg  ,  coufin  d'Albert ,  pre- 
fliier  Duc  de  Pruflc  ,  £t  en  commun  avec  Albert- 
Frédéric  ,•  fils  de  ce  Prince,  hommage  de  la  Pruflc 
au  Roi  de  Pologne ,  &,  en  reçut  rinveftiture.  C'eft 
le  premier  fondement  des  droits  que  les  Eleûei^ri 
de  Brandebourg  ont  eu  fur  la  Prufle ,  qui  leur  échut 
en  i(î  1 8 .  L'Eleûeur  Frédéric  -Guillaume  ayant  fait 
>^  en  i^y^  ,  un  Traité  avec  la  Pologne  ,  obtint  la  ccf" 
fation  de    Thommage    que    fcs  prédécclTeurs  lui 
avoient  rendu,  &  il  fe  fit  teçonnoître  en  i<>5j  V 
Duc  fouvcrain  &  indépendant.  On  convint  néan- 
moins que  fi  la  branche  Eledorale  de  Brandcbt)urg 
venoit  à  manquer  ,  la  Pologne  rentreroit  d^ns  fes 
anciens  droits  fur  la  Prufl'e  ;  de  manière  qu'elle  fe- 
roit  poilédée  en  Fief  par  les  branches  cadettes ,  dç 
Brandebourg  ,  comme  cela  étoit  avant  le  Traité  JEn 
1701  jl'Ekdeur  Frédéric  I  fe  couronna  lui-mcmc 
]Roi  de  PrufTe  dans  la  Ville  de  Konigjlberg  >  en  çen^ 
féquence  d'un  Traité  fait  avpc  l'Empereur  Léopold , 
qui  lui  donnoit  ce  titre  p^tja  toute- Puiffance  Im- 
pcrialc  ,  difoit-il  ,  &  à  condition  qu'il  lui  fourni-- 
roit  des  fecours ,  &  qu'il  laiiTeroit  jouir  ks  Catholi- 
ques de  fes  Etats  de  leurs  droits  ^  privilèges.  La 
Pologne  ne  confentit  à  ce  nouveau  titre ,  qu'à  Ix 
charge  que  fcs  droits  dcmeureroicntle§  mêmes ,  àc 
.  le  Roi  de  Prufie  ne  fut  reconnu  en  cette  qualité  de 
toutes  les  Puiilanccs  de  l'Europe  qu'en  171 3  {a)  j^par 
la  Paix  d'Utrecht.  Il  inftitua  la  veille  de  fon  cou- 
Tonnepaent  l'Ordre  de  TAigle  noir,  dont  le  Roi  de 
Prufie  eft  Grand-Maître ,  &  qui  n^a  qi?e  trentç  Gbc- . 
valiers,  qui  doivent  faire  preuve  de/eize  quaniers 
dé  Noblefle,  non  compris  les  Princes  du^fang.&v le fc 
Têtes  Couronnées.  Châtie  s -Fî:éfiériG,ayjo«j:d'hut 
Roi  de  Pruflc  ,  ôc  le  troifiçme.qui  ait  porté  ce  titre , 
a  commencé  à  régner  en  1740*  11  a(é{abli  la, même 

■  '  ■        .  '  ■ ■■  I    I  II tm 

(a)  La  Pologne  ne  Ta  teçpiiuu  ^u'eu  1764^ 
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année  un  fécond  Ordre ,  du  Mérite.  Le  Royaume  de 
PrulTc  cû  régi  par  un  Gouverneur-Général  ,  ôc  un 
Confeil  de  régence  compofé  du  Grand  •  Maître-» 
d*Hôtel  de  cet  Etat ,  du  Grand-Burgrave ,  du  Chan< 
celier  ,  du  Grand-Maréchal.  Nous  avons  donné 
ci-devant  pag.  J74  >  une  lifte  de  tous  les  Etats  q^iic 
poû^de  ce  Roi ,  qui  réflde  en  Allemagne  • 

La  Pruflfe  eft  aflez  fertile  en  .certains  endroits,  oà 
elle  produit  des  grains  >  du  chanvre  &  du  lin  ;  mais  . 
elk  a  beaucoup  de  bois  de  dç  lacs.  Une  de  fes  pro" . 
durions  les  plus  remarquables,  eft  l'ambre  jaune  , 
qui  fe  pêche  fur  fes  côtes.  Depuis  environ  foixaore 
ans,  on  a  bâti  dans  ce  Pays  pluâeurs  Villes,  &  il 
eft  plus  peuplé  ôc  plus  cultivé  qu'il  n'étoit  aupara* 
vaut.  En  1 7  3  ^  >  ^cizc  mille  Habitans  de  T Arche- 
vêché de  Saltzbourg  étant  inquiétés  â  caufe  de  la 
Religion  Luthérienne  qu'ils  profeâbient^  allcrcnt 
«'établir  en  Pruâc, 

On  partage  ce  Royaume  en  trois  Provinces  00$ 
Cercles  ,  qui  renferment  chacun  trois  Pays.  Ces 
trois  Cercles  font  ceux  de  Samland,  de  Natangcn  j 
èc  de  Hockefland. 

I,  Le  Cercle  de  Samland  *  au  Nord-Eft ,  et  vers 
la  Samogitie  ,  renferme  le  Samlanà  propre  *  ,  la 
Sclavonie  *  ,  &  la  Nardie  ou  Nadravie. 

KONiGSBBHO ,  Capitale  de  ce  Cercle ,  &  de  to\it 
le  Royaume  de  Pruflc ,  Port ,  UniverJIté  y  un  peu 
au-deâns^  l'embouchure  du  FrégeL  C'eft  une 
grande  ôc  belle  Ville ,  bien  bitie  ,  ôc  divifée  en 
trois  parties ,  qui  font  ceintes  d'un  bon  rempart  » 
défendu  par  vingt-trois  demi-lunes.  On  y  voit  un 
Palais  magnifique  ,  où  eft  une  belle  Bibliothèque  , 
ôc  dont  une  des  falles  a  274  pieds  de  long  fur  ;o  de 
large;  Cependant  elle  eft  fans  piliers.  L'Hôtcl-de- 
ViUe ,  la  Bourfe  ,  la  principale  Eglife  ôc  les  H^ 
pitaux ,  font  de  beaux  bâtimens.  Konig£berg  eftanilî 
U  Capitale  du  Samlcuid  propre.  11  y  avoit  aatrefoiU 
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unEveché  dans  cette  Ville  :  mais  il  a  été  fécularifiJ. 
Les  Catholiques  y  ont  une  Eglifc.  On  y  a  établi 
un  Confeil  Souverain  ou  Parlement ,  qui  juge  en 
dernier  relTort  des  appels  des  Juftices  fubaltemcs. 

PiLLAU  ,  Port  &  Place  forte,  à  l'embouchure 
du  Prégel.  On  y  fait  de  fort  belles  dentelles  ;  &  fe« 
environs  font  fort  agréables.  On  pêche  fur  la  côte 
beaucoup  d'efturgeons, 

Membl  ,  Port  &  Place  forte  ,  fur  la  Mer  Bal- 
tique ,  au  Nord  de  Konigiberg,  C'efk  la  principale 
VÛlc  de  la  Sclavonie. 

Labiau*,  auNord-Eft  de  Koniglberg,  fur  le 
Curich'Hafoxx  Lac  de  Curlande  ,  qui  eft  féparé  de 
la  Mer  Baltique  par  une  langue  de  terre  appellée 
Curick  -  Nerung,  Cette  Ville  eft  la  principale  de  la 
Nardie:  Elle  a  un  Château  fortifié ,  &  elle  com- 
munique à  Koniglberg  par  deux  canaux  qui  fervent 
i  en  tranfporter  les  marchandifes. 

2.  Le  Cercle  de  Natdngen^  au  milieu  du  Royau- 
me de  PruHe  >  contient  la  Natangie  ^  ^  la  Bartonie  p 
&  la  Sudavie. 

BuANDBBOuiCG ,  près  Tembonchure  du  Prégel, 
entre  Konigft>crg  &  Kllau ,  fur  la  rive  Méridionale. 
C'eft  la  principale  Ville  de  la  Natangie.  Elle  eft  jo- 
lie ,  de  a  un  Port  commode  de  un  beau  Château  : 
fcs  environs  font  très -fertiles. 
-  BAB.TENSTEXN  ,  grande  &  belle  Ville ,  dans  la 
Bartonie,  au  Sud  de  Koniglberg,  &  fur  VAUe  qui 
îc  jette  dans  le  Prégel. 

LiCK  ,  au  Sud  «Eft  ,  &  vers  les  frontières  de  la 
Lithuanie.  C'eft  la  principale  Ville  de  la  Sudavic* 
Cette  Province  &  la  Bartonie  ont  beaucoup  de  lacs 
èc  de  marais* 

3 .  Le  Cercle  de  Hockerland,  eft  le  plus  â  TOcci- 
dent ,  &  les  Terres  de  Pologne  l'environnent  de  trois 
côtés.  Il  renferme  la  Galindie  *  ^  la  Pomefanic  *  > 
ic  le  Uockerland  propre  *. 
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Neidekbou&g  ,  près  de  Soldaw  ^  eft  Li  princi- 
pale Ville  de  la  Galindie  :  elle  a  on  Château  ûcu6 
ùiT  one  montagne. 

MAiLiENWBiLDEB.9  à  peu  de  diftance  de  la.  Vi- 
fiole.  Cétoit  autrefois  la  réûdence  des  Evêques  de 
Fonufanie  ,  dont  elle  efl  la  principale  Ville  ;  cet 
Evcché  a  été  fécularifé. 

HoLLAND ,  aflcz  proche  d'Elbing  ,  dans  le  Hoc- 
kerland  propre  ou  Pogéfonie.  Ceft  aujourd'hui  une 
des  plus  riches  &  des  meilleures  Villes  de  la  Pruilc» 
Plusieurs  Géographes  mettent  aufli  Elbing  dans  le 
Hockerland ,  parccque  cette  Ville  en  ctoit  autre* 
fins  i  mais  elle  appartient  maintenant  à  la  Pologne  : 
cependant  le  Roi  de  Pru^e  a  des  garnifons  dans  les 
Fauxbourgs  &  les  Villages  Voiâns. 


Fin  du  premier  Volume. 
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AVIS. 


XJ  o  R.  s  Q  U  E  r Abbé  4e  la  Croix  mourut ,  il  fe  préparok 
à  donner  une  cinquième  Edition  de  Ton  Livre,  lly  avoit 
fait  très-peu  de  corredions  ,  i*Ouvrage  paroilTant  aflea 
travaillé  pour  n*en  plus  admettre  qu'un  petit  nombre. 
Mais ,  fe  méfiant  toujours  de  Tes  lumières ,  dans  un  fujet 
fi  varié  ,  &  où  il  cft  fi  difficile  de  fe  défendre  contre  les 
erreurs  que  Timmenfité  de  faits  rend  prefqu'inévitables  j 
il  engagea  un  de  fes  amis  (  *  )  à  revoir  Ton  Ouvrage  fur 
les  Cartes ,  &  à  vérifier  les  traits  d'hiftoire  les  plus  elfen- 
tiels.  Cette  Edition  ainfi  revue  ,  parut  en  1762  5  cHea  fait 
la  bafe  de  celles  qui  ont  fuivi  ,  ôc  que  l*on  n'a  ceiTé  d'en» 
lichir  avec  un  foin  toujours  nouveau. 

Ces  Editions  ont  fur  le&  précédentes  un  avantage  qu« 
TAbbë  de  la  Croix  avoir  toujours  fouhaité  de  procurer  à 
fa  Géographie ,  Se  pour  lequel  il  s'étoit  donné  bien  des 
mouvemens.    Elles    font  accompagnées  d'un  Atlas  ,  ou 
CoJle^ion,  d'environ  73  ou  75^  Cartes,  drcffées  par  d'ha- 
biles Maîtres  ,  qui  donnent  un  détail  très-ample  des  prin- 
cipales parties  de  la  furface  du  Globe,  terreftre.  Pour  en 
tendre  l'ufage  plus  commode ,  on  a  réduit  le  format  de 
ces  Cartes  à  la  moitié  de  celui  des  Cartes  ordinaires  ;  cha- 
'  cune  occupant  une  demi- feuille  dans  toute  fon  étendue. 
■Çn  adoptant  ce  format  ,  on  a  évité  de  reflerrer  le  champ 
qu'elles  occupent^  de  manière  à  les  rendre  inutiles  ;  &  on 
leur  procure  l'avantage  de  contenir  à-peu-près  tout  ce  qui 
eft  xians  les  grandes  ,  &  de  pouvoir  être  confultées  plus 
commodément.  Il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  éprouvé  l'em- 
barras des  Cartes  d'un  grand  format.  Lorrqu'on  lit  une 
hifloire  ou  un  voyage  ,  on  voudroit  chercher  fur  la  Carte 
les  lieux  dont  il  y  eft  fait  mention,  pour  fe  rendre  les 
chofes  plus  préfentes  à  l'efprit ,  &c  même  plus  fenfibles ,  en 
Tulvant  la  marche  d'une  Armée  ou  celle  d'un  Voyageur^  La 
«ii^iculté  de  recourir  à  une  Carte  ordinaire  ,  embarraflante 
par  fa  grandeur,  fait  qu'on  ne  la  confulte  point  ,  parce- 
qu'il  faudroit  interrompre  trop  long-temps  une  leftureà 
laquelle  on  prend  intérêt  Des  Cartes  de  la  forme  de  celles 
qu'on   annonce  n'ont  point  cet  inconvénient.  Leur  gratir 
deux  n'excédant. guères  celles  d'un  in-folio  ordinaire  de 

C >^>  M.  Drouei,  de  la  Société  Militaire  de  Befançon ,  Bibliothé- 
caire de  MM«  les  Avocats, 
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librairie  $  on  peut  les  pUcet  coinmodement  par-tont ,  le» 
avoir  fous  les  yeux  lociqu'on  fait  une  leâuie  ,  &  les  cou* 
fultcr  fans  dégoût. 

Corn  ne  cet  Allas  eft  dreflfé  principalement  pour  la 
Géographie  Moderne  de  M.  l'Abbé  de  laCroiz^  dont  cUc 
eft  le  dcvclqj^pement,  &  par  conféquent  une  dépendance 
néceifaife  ,  on  a  apporte  une  attention  fin^ulicre  à  mar- 
c|oer  fur  les  Cartes  qui  le  compofent ,  généralement  toos 
les  lieux  dont  cette  Géographie  fait  mention  «  &  à  les 
•défîgner  e  plus  clairement  qu*il  a  été  poifible.  U  devient 
néce (Taire  aux  perfonnes  qui  veulent  apprendre  folidement 
la  Géographie  dans  quelque  Ouvrage  qu  on  Tétudie ,  &  lire 
avec  fruit  les  Hiftoriens  Modemfs,  &  les  Voyages. 

Les  Cartes  qui  compofpnt  cet  Atlas  fonr  numérotées, 
&  rangées  dans  l'ordre  dt^s  Articles  du  Livre  pour  Icqud 
elles  font  faites.  Elles  font  toutes  gravées  par  le  Sr.  Lattre  , 
Graveur  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  fon  nom 
répond  au  j<ublic  de  la  propreté  &  de  Texaélitude  de  la  gra- 
vure. On  avertitque,  conformément  au  4efir  du  public,  on  a 
comjHettc  cet  A  tins,  qui,  pendant  pîufieurs  années ,  n*étoit 
que  de  3  6  Cartes  :  aélucllemcnt  il  eft  de  plus  du  double.  Cette 
leconde  partie  oui  eft  un  fupplement  néceflaire  à  la  pre- 
mière, contient  les  détails  des  Provinces  de  France  en 
treize  feuilles  ;  elle  contient  aufli  ,  les  dcveloppemens  de 
pîufieurs  Régions  ,  qu'il  ^toit  intcreffant  de  connoîrre  p/us 
particulièrement.  On  trouvera  dans  ces  dernières  Cartes, 
toutes  dirigées  par  M.  Bonne  ,  des  chofes  très-intéreflan- 
tes,  dont  il.  rend  un  compte  fuccinft  dans  un  Avertiflcment, 

Cet  Atlr.s  fe  vend  chez  le  fteur  Lattre ,  rue  S.  Jacques , 
dans  la  porte  cochère  vis-à-vis  la  rue  de  la  Parchemîncrie  ; 
&  chez  Delaiain  ,  Libraire  <  rue  de  la  Comédie  Françoife ,  où 
Ton  vend  la  Géographie  Moderne. 

I.   f. 

On  vend  la  première  partie  feule ,  relié  en  carton . .   20 

idem ,  relié  en  veau ay 

Papier  fin  &  lavé  ,  relié  en  carton  . .  .* 26 

idem ,  relié  en  veau 31 

Seconde  partie  ,  relié  en  carton 21  10 

'  idem ,  relié  en  veau  •. 27  10 

Papier  fin  Ôc  lavé  ,  relié  en  carton 30 

tdem ,  relié  en  veau 3  y 

Les  deux  parties  réunies  enfemble  pap.  ordinaire.  42 

idem ,  relié  en  veau 4^ 

£n  papier  fin  lavé ,  demi-reliûre • 56 

idem  ,  relié  en  veau  >..«.,...  ^  ...••»**.....•.  ^9 
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